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PREFACE. 


La Bibliothèque Municipale de Gothembourg (Gôteborgs Stadsbib- 
liotek) possède une collection de 129 papyrus, dont la plupart (1---8ο, 
98—129) sont grecs, les autres coptes (81—88) ou arabes (89—07). Ils 
sont en grande partie très fragmentaires, surtout les numéros 1—097, 
achetés d’une collection allemande privée par l'intermédiaire de M. 
Wilhelm Schubart. Le reste, acquis pour la Bibliothèque par M. Schu- 
bart pendant son voyage en Egypte l’automne 1925, est mieux con- 
servé et contient quelques morceaux d’un certain intérêt. Toutes les 
pièces datent de notre ère mais elles ne forment aucune unité au point 
de vue de leur contenu. 

Dans le présent fascicule, j'ai publié tous les papyrus grecs de la 
collection qui sont d’une valeur quelconque. On y trouvera une série 
de 21 pièces, les mieux conservées et les plus importantes de la collec- 
tion. Quant aux autres morceaux — un grand nombre de fragments, 
contenant le plus souvent quelques mots isolés ou quelques fractions 
de mots —, je me suis contenté de les traiter plus sommairement dans 
le Catalogue qui termine cette publication. 


Gôteborg, avril 1920. 
Hjalmar Frisk. 
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1. Attestation sur la πενθήμερος. 
Inv. 127. 140. 
6,5 Χ 8. Karanis. 

Sur cette espèce de quittances, dont nous avons un grand nombre, 
v. Wilcken, Grundz. 334 et suiv., P. Bouriant 30, introd. 

Dans la présente quittance nous pouvons discerner jusqu’à quatre 
mains, ce qui doit être assez rare. Aïlleurs il n’y en a que trois (P. Fay. 
77; 78; B. G. U. 2,593, Lond. 3,841 a, etc.), ou simplement deux (p. ex. 
B. G. U. 3,1075, 76; Strassb. 16; 17). Seul P. Soc. 1, 51 (réimprimé et 
revisé dans l’introd. à Soc. 9, 1044—47) montre cinq mains, mais trois 
appartiennent à des employés qui ont ajouté leurs noms, suivis de 
σεσημ(είωμαι). 

Un premier employé du bureau ἃ évidemment tout d’abord dressé 
une grande masse de quittances, valables pour toute l’année (1—4 
(ἔτους)). Puis, un deuxième a ajouté la période et la localité en 
question (4 Παῦνι — 5 Καρανίδος). Un troisième (si ce n’est l’ouvrier 
lui-même) a écrit le nom du personnage qui a exécuté le travail. 
Enfin, le χατασπορεύς (v. Wilcken, 1. c., Oertel, Liturgie 188 et suiv.) 
a signé. 


"Etovs τρίτου Αὐτοκράτορος Καίσαρος Τίτου 
Αἰλίου “Αδριανοῦ ᾿Αντωνίνου Σεβαστοῦ 

3 Μυσεβοῦς. εἴογ(ασται) ὑπὲρ χω(ματικῶν) ἔργων τοῦ 
αὐτοῦ y (ἔτους). (2° main) Παῦνι ς ἕως ἴ ἐν διώ(ρυγι) 
᾿Αργαΐϊτι(δος) Καρανίδος. (3° main) Πτολεμ(αῖος) 

6 ‘Hoaxi[ ..( )] το(ῦ) Πεθέως (μητρὸς) Θερμουθῴ ). 
(4° main) Παρίων σεσημ(είωμαι). 


»An 3 de l'Empereur César Titus Aelius Hadrianus Antoninus, Au- 
guste, Pieux. Des travaux ont été exécutés sur les digues pendant cette 
troisième année, du 6° au 10° Payni, dans le canal d’Argaïtis, à Kara- 
nis. Ptolémaios fils d'Hérakl. . .., fils de Pétheus, et de Thermouth. . 
Signé: Mariôn. » 
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4. 1’ ᾿Αργαΐτιδος διῶρυξ est connue de P. Strassb. 16 et 18, Teb. 
2,655; cf. Grenfell-Hunt-Goodspeed à Teb. 2, p. 368. 

5. Πτολεμ(αῖος). Aussi un nom en Πτολλ-, Πτολλαρίων, Πτολ- 
λαροῦς, Πτὸλλᾶς, etc. est possible. E 

6. Ἡρακλείδου ou ᾿Ηρακλείου ou ‘Hoaxléovc. — Oeouovbiov où 
Θερμουθαρίου ou Θερμουθίας. 


2. Reçu de semence. 
Inv. 126. 153—154. 
4,5 X 6,5. Karanis. 

Ce reçu, dans le grand nombre (v. Viereck, Hermes 30, 107 et suiv.), 
mérite de retenir notre attention en raison du mot προσφώνησιν, qui ne 
se retrouve, que je sache, écrit sans abréviation, dans aucune autre 
quittance de ce genre. Dans B. G. U. 1,279, le mot est abrégé à 
nooop( ), résolu par l'éditeur, Fr. Krebs, à προσφώνησιν, tandis que 
Wilcken, dans Berichtigungen und Nachträge p. 358, propose προσφω- 
(odv), en admettant une erreur orthographique, ὦ pour 0. B.G.U. 
3,720 nous offre un autre exemple de 700 0p( ), que Viereck, Be- 
richtigungen und Nachträge p. 4, voulait corriger à προσφοί. ..) et 
également résoudre à προσφοράν. Plus tard, Wilcken s’est ravisé et a 
émis sous toute réserve une nouvelle hypothèse (Archiv 3,237) προσ- 
φω(νήσας) yetooyoa(pia), qui a été adoptée un peu à la légère dans le 
Wéôrterbuch de Preisigke 5. v. χειρογραφία. 

Notre papyrus montre que Krebs était dans le vrai quand il vou- 
lait interpréter l’abréviation tant discutée comme προσφώνησιν. Aussi 
l’abréviation προί ), fréquente sur les reçus de ce genre, doit viser au 
même terme. Wilcken, Berichtigungen und Nachträge B.G.U. 1, p. 
356, et après lui, Viereck, Hermes 1. c. p. III, proposaient προ- 
(χρείαν). d'après quelques papyrus byzantins, d’ailleurs assez différents, . 
B.G.U. 1,295 et 308. 


Σιτολ(όγοις) Kao(aviôoc). ἔσχον προσφώνησιν χειρογί ) 
σπερμ(άτων) τοῦ ἐνεστῶ(τος) ιζ (ἔτους) ᾿Αντωνείνου 

3 Καίσαρος τοῦ κυρίου. (2° main) ὃ κλ(ηρο)υ(χίας) Merte- 
σοῦχος Πετεσούχου Ilat(owvytews) 
βασιλ(ικῆς) (ἀρουρῶν) ξ. 


»Au sitologues de Karanis. J'ai reçu une assignation. . .. de se- 
mence pour l’année courante, la 17:6 d’Antoninus César, le Seigneur. 
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(Signature:) Petesouchos, fils de Petesouchos, de Patsôntis, cultiva- 
teur de la 4:e clérouchie, de 5 aroures de terre royale.» 


I. Yetooy( ). Le sens de cette abréviation n’est pas clair. Selon 
Wilcken et Viereck, 11. ος., il faut la résoudre à yetodyoantov, traduit 
par Viereck: ’gegen Ausstellung dieses Schuldscheins’ (χειρόγραφον). 
Le mot peut manquer, p. ex. B.G.U. 1,284. 

2. σπερμ(άτων). La quantité de grains n’est pas indiquée, et il 
était inutile de le faire, car on comptait régulièrement avec une artabe 
par aroure (Viereck, 1. c.). 

4. Πατ(σώντεως), cf. Preisigke à P. Strassb. 17. 


ἃ. (Caution. 


Inv. 125 Recto. 215—216. 
Ι6 Χ 12. ᾿ Panopolis. 
Un pêcheur, Aurèlius Kolléètis, se porte garant d’un compagnon de 
travail, Psaïs, pour une livraison de poisson, etc. à l’occasion de la visite 
de l’empereur Caracalla à Alexandrie 215—216. — Le document est 
écrit sur le verso d’un compte (1138), dont on a coupé un morceau 
pour l’employer à cette caution. (ΡΙ. 1.) 


Αὐρηλίωι Διογένει otoat(ny®) Πανοπολ(ίτου) 
παρὰ Αὐρηλίων Κολλεήτιος ᾿Α κῆτος 

3 μητ(ρὸς) Σενκαλῆτ[ο]ς ἁλιέως ἀπὸ Devex. 
ὁμολογῶ ἑκουσίως καὶ αὐϑθεραίτως 
ἐνγυᾶσθαι Ψάϊς Ψάϊτος μητ(ροὸς) Σεκῶτος 

6 ἁλιέα καὶ εἰσδοθέντα ἐπὶ τῆς ἑτοιμα- 
σίας τ τε καὶ ταρείχου λεπτοῦ καὶ 
ἰχθύος πρὸς εἰς τὴν εὐκλειστάτην 

9 ἐπι[δ]ημίαν τοῦ κυρίου ἡμῶν Αὐτοκράί( τορος) 
Καίσαρος Μάρκ[ο]υ Αὐρηλίου Zleov]foov 
᾿Αντωνίνου [Παρ]θικοῦ M [ἐγί]στου ; 

12 Βρεντανικο[ῦ Mleyio[rlov Π εἰομ]ανικοῦ 
Μεγίστου Εὐ[σεβ]οῦς [Σε]βασ[τοῦ], καὶ ὀμνύω 
τὴν τοῦ κυρί[ου τύχην παρασ]τήσειν τὸν 

1ὅ προκ(είμενον). ἐὰν δὲ [μὴ παραστήσω], ἐγὼ αὐτὸς 
ὑπεύθυμος ἔσίομαι πᾶσι τ]οῖς πρὸς 
αὐτὸν ζητηθη σομένοις]. 
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18 (ἔτους) xô Αὐτοκράτίορος Kaioago]s άρκου 
Αὐρηλίου Σεουήζοου ᾿Αντωνίν)ου Παρθικοῦ 
Μεγίστου Βρεν[τανικοῦ Μ]εγίστου 

21 [Γερμανικοῦ Μεγίστου Εὐσεβοῦς] 

[Σεβαστοῦ. 


2. 1. Αὐρηλέου Κολλεήτιος: la lecture est certaine. 4. 1. αὐθαερέτως 5. L. 
Ψάν 7. 1. ταρέχου λεπτοῦ: π est douteux, aussi « est possible. 8. ἐχθύος: 
les deuxième et troisième lettres sont incertaines, mais elles paraissent être seules 
à donner un sens satisfaisant. 1. εὐκλεεστάτην 16. 1. ὑπεύθυνος 


»A Aurèlius Diogénès, stratège du nome Panopolite, de la part 
d'Aurèlius Kolléètis, fils d’Akès et de Senkalès, pêcheur de Phenek ΟΝ : 
Je déclare me porter garant volontairement et spontanément de Psaïs, 
fils de Psaïs et de Sekôs, pêcheur, désigné à livrer de la sauce, du pois- 
son conservé fin et du poisson frais, pour la très célèbre visite de notre 
Seigneur, l'Empereur César Marcus Aurèlius Sévèrus Antoninus, très 
grand Parthique, très grand Britannique, très grand Germanique, 
Pieux, Auguste, et je jure au nom de la Fortune du Seigneur de pré- 
senter le susdit Psaïs. Si je ne le présente pas, je serai moi-même re- 
sponsable de tout ce qu’on sera en droit d'exiger de lui. An24del'Em- 
pereur César», etc. 


2. Κολλεήτιος. La formation de ce nom propre est étrange; il est 
possible que nous ayons affaire à une erreur orthographique. Il y a 
plusieurs noms en Κολ(λ): Κολῆτις, Κολῆσις, Κολλαῦθις, Κολλούθης, 
Κολλοῦθος, etc., v. Preisigke, Namenbuch. 

7. ταρείχου λεπτοῦ, cf. σπουδαῖος τάριχος P. Soc. 4, 413, 26, et 
Reïl, Beiträge zur Kenntnis des Gewerbes 162 et suiv. 

8. ἰχθύος. Si la lecture est correcte, ἰχθύς est employé ici pour 
désigner poisson en général, c’est-à-dire poisson frais, en opposition à 
poisson conservé. — Sur la pêche en Egypte, v. Besta, Aegyptus 2, 67 
et suiv. 

πρὸς εἰς doit être une tautologie: il faut lire soit πρός, soit εἷς. 

8 et suivantes. La visite de Caracalla à Alexandrie en 215—216 est 
mentionnée aussi B. G. U. 1, 266 et à plusieurs reprises dans la littéra- 
ture, v. Vita Caracallae 6, Dio Cass. 77, 22, Hérodien 4, 6. (Sur une 
autre visite de Septime Sévère et de Caracalla, v. P. Oxy. 4, 705, (2), 
36, et Wilcken, Archiv 4, 374). Ce dernier auteur parle des grands ap- 


PAPYRUS GRECS DE GOTHEMBOURG 11 


prêts faits à Alexandrie à cette occasion: ὑποδοχὴν δὲ παρεσκευάζετο 
οἵαν μηδενὶ πώποτε βασιλεῖ γενέσθαι φασί. La livraison dont parle 
notre papyrus est visiblement destinée pour Alexandrie, et il n’y a natu- 

rellement aucune raison d’en conclure que l’empereur eût visité Pano- 
polis. Nous savons que la garnison d'Alexandrie reçut — au moins 
en partie — ses provisions de la province (P. Grenf. σ, 48 — Wilcken, 
Chrest. 416) et que chaque nome devait contribuer à l'alimentation de 
la capitale (Wilcken, Grundz. 364), p. ex. par des livraisons d’huile 
(P. Rev. 60, 18 et suiv., 53, 17 et suiv.). 

15. ὑπεύθυμος. Le scribe a rattaché le mot à θυμός par une étymo- 
logie populaire. 


4. Requête aux decaprotes. 
Inv. 104. Sept.—oct. 253. 
26 X 7,5. Provenance inconnue. 
Un bouleute, ci-devant ἄρχων, s'adresse aux decaprotes pour les prier 
d'effectuer une perception restante. — En raison de l’état mutilé du 
papyrus, tous les détails nous sont inconnus. | 


Δεκαπρώτοις .[ 
ton[ap] χίῆας παρ[ὰ 

8 Αὐρηλ(ίου) [ΘἸέωνος τοῦ κ[αὶ Δημη- 
τρίου, [ἄϊοξαντος βουλ[ευτοῦ. 
ἐπεὶ καθ᾽ ὁμολογίαν [yevo- 

6 μένην τῶι διελθόϊντι 
μηνὶ ΤΣ δι(ὰ) Διοσζκόρου 
τοῦ καὶ Mixxälov . ἀπ ξ 

9 στουῖ. . pool . J.-L... 
᾿Αρτεμιδώρου τοῦ κ[αὶ ᾽Αθη- 
νοδώρου ἀπὸ [....... 

12 Ô ἐτύγχανον λαβὼν xaod(?) 
αὐτοῦ ε. ἣν ue 
μέρος τῶν [.]. ἐς Fenee : 

15 ἐκκεκομένου ἘΝ ἃ . ὁ- (2) 
ψώνιν ἐξ ἀπηλιώ[το]υ τ[ῆς 
κώμης (ἀρουρ. .) Bdr' [..]. απ. 

18 ὡς ἀξιῶ τὴν μεταθε[ ἴσαν 
εἴσπραξιν τῶν λημμ[άτων 
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δι αὐτοῦ γενέσθαι κ[αὶ... 
21 γενέσθαι ἀπὸ τοῦΐ ον... . 
pov.].[. . .Jün. - [...: 
(ἔτους) B' Αὐτοκρ[ά]τορος Καίσαρος 
24 Μάρκου Αἰμιλίου [Αἰμιλιανοῦ 
Εὐσεβοῦς Εὐτυχοῦς Σε[βαστοῦ 
ΦΙα)ῶφι 1 
21 Αὐρήλ(ιος) Θέωϊν 6] καὶ Δημί(ήτριος) ἐπιδ[έδωκα. 
(2° main) Θεόδοτος βοηθὸς τῆς δεκα- 
πρωτείας ἔσχον τούτου 
80 τὸ ἴσον εἰς διάκρισιν. 


male 8. xpl[? 14. ν dans τῶν très douteux. 15. 1. ἐκκεκομμένου 
18. 1. μετα«τε»θεῖσαν 27. Après cette ligne espace libre d'environ deux lignes. 


1. Sur les decaprotes et la perception, v. Wilcken, Grundz. 217 et 
suiv. 

18. μεταθεῖσαν pour μετατεθεῖσαν doit être dû à une haplologie. 

23. Le règne d’Aemilius Aemilianus est mentionné encore P. Oxy. 
10, 1286, 10 et suiv. Là aussi, il est question de la deuxième année de 
son court régime (juin—octobre 253). Les rares monnaies de son règne 
datent également de la même année, v. Sallet, Die Daten der alexandr. 
Kaisermünzen, Berlin 1870, p. 70 et suiv. 

30. ἴσον: ici ‘double’, non ‘copie’, v. Preisigke, Wôrterbuch. 


5. Proposition pour une liturgie. 
1ῆν {τ 19 août 318. 
23,5 X I2. Provenance inconnue. 
Deux comarques, dont nous ignorons les noms, présentent deux per- 
sonnes, également anonymes, pour la comarchie. — La pièce est mu- 
tilée à gauche, et il ne nous en reste qu’une languette contenant la fin 
de 14 lignes. Grâce aux documents semblables, P. Preis. 18 et 10, 
Ambh. 139, Lond. 3, 1249, Thead. 50, Oxy. 17, 2124, il nous est cepen- 
dant possible d’en reconstituer dans l'essentiel le contenu, même si 
l’une ou l’autre lecture devient purement conjecturale. — L'écriture 
occupe seulement la moitié gauche du papyrus, le reste était blanc. 


πραιπ]οσίτῳ β΄ πάγ[ου 
παρὰ κωμ]αρχῶν 
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3 κώμης εἰσαγγέλλομε]ν καὶ ἀναδίδομεν 
τοὺς ἑξῆς ἐγγεγραμμένους δύ]ο ἄνδρας, ὄντας 
εὐπόρους καὶ ἐπιτηδείους εἰς τὴν κω]μαρχίαν, οὗς καὶ 
6 ἐγγυώμεθα καὶ παραστήσομεν ἀμέμπτως. Pt 
25—30 lettres. Jues καὶ ἐπερ(ωτηθέντες) [duo]i(oyfoauer). 


εἰσὶ δέ" (2) ] 
9 71. ρος 
Jraroos 


ὑπατείας τῶν δεσποτῶν ἡμῶν Ληκιννίου  ἠσοῖρυ τὸ €’ 
12 καὶ Κρίσπου τοῦ ἐπιφανεστάτου Καίσαρος τὸ α΄,] Mecopn 16. 
Ἰκωμάρχαι eioayyéllouer 
ὡς πρόκειται. DE ἔγραψα 
15 ὑπὲρ αὐτῶν γράμματα μὴ εἰδότων. 
1. Le pap. est complet en haut. 6. Les traces d'écriture après ἀμέμπτως 
sont trop faibles pour servir de guide à la reconstitution. 7. ἐπερ [ὡμοἹλ très 
douteux. Après 1. 7 espace libre d'environ une ligne. 10. Après 1. 10 espace 
libre d’une à deux lignes. 


έν: , praepositus du deuxième pagus, de la part de... 
comarques du bourg..... Nous proposons et présentons les deux 
hommes nommés ci-dessous, comme étant fortunés et aptes à la com- 
archie, et nous nous portons garants d’eux et les engagerons à venir se 
présenter. -... et après interrogatoire, nous l'avons stipulé. Ils sont: 
RE .-:,; Consulat de nos Maîtres Licinius Auguste pour la cinqu- 
ième fois et Crispus, le très noble César, pour la première, le 19 de Pha- 
ΠΈΠΟΝ τς... ; comarques, nous proposons comme ci-dessus. Moi, 
CAR j'ai écrit pour eux illettrés. » 


3. Après κώμης suivait sans doute un nom propre. 

6—7. Peut-être ἀμέμπτως [ἀποπληροῦντας τὴν κωμαρχίαν πάσῃ 
δυνάμει. La tournure πάσῃ δυνάμει ne se rencontre dans aucun des 
documents cités dans l’introd., mais il est difficile de trouver un autre 
mot convenable en -μει. τὴν ἐγχειρισθεῖσαν αὐτοῖς χρείαν (ou λιτουρ- 
γίαν) qu'on pourrait attendre (au lieu de κωμαρχίαν) d’après P. 
Preis. 18 et 19, Amh. 139 et Lond. 3, 1249, est trop vaste pour la lacune. 
Thead. 50 offre cependant la phrase: ὅπως πληρώσωσιν τὴν δὲ (1 τε) 
σιτολογίαν καὶ τὴν ἀπέτησιν (1. -αιτ-). 

9. τρὸς et το. -πατρος doivent être les syllabes finales des noms 
des pères, bien que -πατρος ressemble plus à un nominatif. 
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11—12. La restitution d’après Oxy. 12, 1425 et Thead. 21, 21. Le 
complément de la ligne 12 dépasse en réalité celui des lignes précédentes 
de 8—10 lettres. Il faut ou que l'écriture ait été très serrée ou que 
ἐπιφανεστάτου Καίσαρος ait été écrit en abrégé comme dans Thead. 27. 


6. Proposition pour une liturgie. 
Inv. 103. 10 maïs 322. 
25 X 7. Nèsos. 
Deux comarques, Aurèlius Pnépontèris et Pserpnouthès, proposent 
un certain Aurèlius Psenpnouthès pour la charge detesserarius. 
Cf. la pièce précédente et les documents cités dans l’introd. ibidem. 


Me ...0 
DE AN UE 

3 παρὰ Αὐρηλί( οὐ) Πνεπον- 
τήριος καὶ Ψηρπνούδί ov) 
κωμαρχ(ῶν) Νή[σ]ου ἀπὸ m.. 

6 εἰσαγγέλλομεν κ[α]ὲ ἀνα- 
δίδομεν εἰς τεσσαλά- 
θιον Αὐρήλι(ον) ενπνού- 

9 θου Σαραπίωνος τοῦ νομί ) 
ἀπὸ μη)νὸς Dauevo|0 Fe 
ἕω[ς Θ]ὼθ τοῦ ἰσιόντος 

12. ἐν[ιαυ]τοῦ. ἐὰν δὲ μὴ ἡ 
ὑϊπομένῃ, ἡμεῖς τ]ὴν 
χ[οε]ί[α]ν ἀπ[οἸπληρ[ώσομεν, 

15 καὶ [ἐπ]ερωτηθ( ἐντες) ὁμολογήσ(αμεν). 
ὑπατ[εί]ας τῶν δεσποτῶν 
ἡμ[ῶ]ν Λικιννίου. 

18 Σεβα[σ]τοῦ τὸ ς’ καὶ 
Δικιϊν]νιανοῦ [τ]οῦ ἔπι- 
φανεῖ σἸτάτου Καίσαρος τὸ β' 

21 Φαμενὼθ 10. Αὐρήλιος 
«Πεπνοντῆρις καὶ Ψηρ- 
πνούθου Οἰπίου κωμάρχᾳ(αι) 

24 ἐπιδεδώκαμεν ὡς πρό(κειται). 
ἔγραψα ὑπὲρ αὐτοῦ γράμμα- 
τα μὴ εἰδότων Adpy( loc) 
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27 Ψεντμήνιος ἀπὸ 
Verso: Noov 


2. 1. roamooëtw 3. Πνεποντήριος: cf. 22 Πεπνον- Le nom étant un ἅπαξ λεγ., 
il est impossible de dire laquelle des formes est la correcte. 5. ἢν: le sens de ces 
lettres est obscur; c’est probablement un nom de localité. 7. La:lettre après ὁ 
dans -δέδο. μὲν est illisible; peut-être n’est-ce qu’une lettre biffée, 8. 1. Tevrvod- 
θην 11. ]. εἐσεόντος F2 ἐν[«αυ]τοῦ: y et τ sont très douteux, maïs le mot ἐνέαυ- 
"τοῦ est le seul qui corresponde au sens. 13. ὑϊπομένῃ: lecture conjecturale; on 
pourrait penser aussi à ὁϊπακούῃ 14. 1los]ah: xlélola]v est aussi possible. 

15. 1. ὡμολ- 22. 1. Ψηρπνούθης Οἰπίου ou peut-être θυ 25. 1. αὐτῶν 


τ" praepositus du deuxième pagus de la part d'Aurè- 
lius Pnépontèris et de Pserpnouthès, comarques de Nèsos..... Nous 
proposons et présentons comme tesserarius Aurèlius Psenpnou- 
thès, fils de Sarapion, à partir du mois de Phaménoth jusqu’ à Thôth de 
l’an courant. S'il n'accepte pas, nous remplirons nous-mêmes sa charge, 
et après interrogatoire, nous l’avons stipulé. Consulat de nos Maîtres 
Licinius Auguste pour la sixième fois et Licinianus, le très noble César, 
pour la deuxième, le 14 de Phaménoth. Aurèlius Pepnontèris et Pser- 
pnouthès, fils d’Oipios (?), nous avons remis la proposition ci-dessus. 
Moi, Aurèlius Psentmènis de ..... , j'ai écrit pour eux illettrés. » 


5. Νήσου. Il y a plusieurs localités portant ce nom, parfois sans 
complément (P. Flor. 3, 379, 52; SB. 814, 7; 4425 etc.), mais d'habitude 
avec attribut, Zoxvoxaiov Νῆσος; Νῆσος Βαβυλῶνος (SB. 5630, το); N. 
Aruérios (Oxy. 8, 1133, 4); N. Γάμμωνος (B. G. U. 1, 217RI, 12), etc. 
etc. Ici, ἀποὴν. ( ) pourrait être un complément à Νήσου, mais ἀπό, 
qui doit figurer comme préposition, donne à entendre que les lettres 
suivantes constituent le nom d’une place. S'il en est ainsi, il faut rap- 
porter cette place aux comarques comme étant leur domicile. Un tel 
complément parait cependant assez singulier ici, vu le précédent Νήσου. 

7. εἰς τεσσαλάριον. Cette locution doit être isolée. Aïlleurs on 
met l’accusatif seul (P. Preis. 18, 8; 19, 9; Amh. 139, 8; Thead. 50, 8, 
etc.) ou bien εἰς avec le nom de la charge (5, Oxy. 17, 2124, 8; Lips. 
54, 10). — La graphie de τεσσαράριος fluctue: comme ici, avec 
dissimilation, Oxy. 12, 1425, 5; 1430, 4; τεσσαράλιος Oxy. I, 43RII 
21; τεσσαράριος ibid. IV 6. Avec 0: θεσσάριος ibid. IV 3; Thead. 32, 
14; θεσσαλάριος Thead. 33, 3 etc.; θεσσαράριος ibid. 39. Wilck. Ostr. 
1143, 1 offre au contraire τεσσεράριος. La graphie avec a — a est, on 
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le voit, presque constante, tandisque le lat. tesserarius (detes- 
sera) montre e—a. La forme grecque avec a — ἃ est donc due à 
une assimilation vocalique (v. Brugmann-Thumb, Gr. Gramm. 83 av. 
litt.). La fonction des tesserar ii n'est pas claire; on trouve des 
hypothèses chez Jouguet, P. Thead. p. 170, 172 et suiv. Cf. aussi Gren- 
fell-Hunt à P. Oxy. 12, 1425. En tout cas, il faut distinguer le fonction- 
naire civil portant ce titre dont parlent les papyrus cités, ainsi que sans 
doute, notre texte, du sous-officier du même nom, sur lequel v. Gren- 
fell-Hunt à P. Oxy. I, 43. 

9. τοῦ νομί ). Des deux résolutions qui sont les plus naturelles, 
you(oÿ) ou vou(éoyov), aucune ne satisfait. On attend plutôt le nom 
du grand-père. 

το. ἀπὸ μηνὸς Φαμενὼθ ἕως O0: février —mars à août—septembre, 
six mois. 

16. Sur la question des sixième et deuxième années des Licinius, v. 
Wessely, Stud. Pal. 13, 6 av litt. Ailleurs le fils aussi est appelé Licin- 
(njius: CPR ΤΟΣ Cairo 10472; Thead. 13, 1; Soc. 7, 771, ainsi 
que Oxy. 6, 900, 1; 1, 42, 8, s’il faut en croire la restitution des éditeurs. 
En effet, et le père et le fils s'appelaient de leur nom complet Licinia- 
nus Licinius, v. Dessau, Inscriptiones Lat. sel. 680 (où le fils est appelé 
ainsi), et 663, 675, etc.; P. Thead. 41, 42 etc. (où le père porte ces noms). 

21. La date du pap. montre que Licinius se nommaïit lui-même et 
son fils déjà consuls avant le 14 Phaménoth, c'est-à-dire le 10 mars. 
En s'appuyant sur C. P. R. 1, 10, Seeck, Pauly-Wissowa 13, 227, con: 
clut que la nomination eut lieu avant le 23 mai. 

23. Oiniov et Oiviov sont tous les deux ἅπ. ley. Pour le nomina- 
tif, on hésite entre -ίας et -L0ç. 


7. Convention de salaire. 
Inv. 115. IV® siècle. 
7 X 10. Koptos. 
Trois verriers, Aurèlius Hôros(?), son fils Marinos et Sarapodôra 
Didymè, s'engagent dans ce document, adressé à la βουλή de Koptos, à 
travailler aux vitres de différents édifices publics moyennant un salaire 
stipulé, qui est inférieur à celui reçu antérieurement. 


Τῆι κρατίστηι Bovim δ Αὐρηλ(ίου) Θέωνος τοῦ κ[αὶ 
Δημητρίου ἐνάρχου προέδρου παρὰ Αὐρηλ(ίου) "Q[oov(?) 


PAPYRUS GRECS DE GOTHEMBOURG 18774 


3 καὶ io Maoeivov ἀπὸ Κόπτου πόλεως καὶ Σ α[ρα- 
ποδώρας τῆς καὶ [4]ιδύμης, ἀστῆς, ὑελουργῶν. 
ὑπεχόμεθα ἐρ[γ]άσ[ε]σθαι εἰς γουμενάρια [βα- 

ὃ λανείων τριῶ[ν], τ[ο]ῦ τε τοῦ γυμνασίου κα[ὶ 
τοῦ τοῦ περαι το {10} καὶ τοῦ πρὸς τῶι κωμαστη- 
ο[]ωι, καὶ ἄλλων πολιτικῶν ἔργων, ληψόμε- 

9 vor É[xaotov] πήχεως ἀρ[ γ]υρίου δραχμὰς ἕξ 
ὀβολο[ὑς] ἕξ ἀντὶ [τ]ῶν νῦϊν ἐϊξοδιαζομέ- 
νων ὃδίρ)αχμ[ῶ]ν ὀκτὼ [[. ἢ" ὧν κυριευόν- 

12 τ]ῶν .τί -Ἶς᾿ πο... -.] συν[θήϊκαις 


3. 1. υἱοῦ Μαρένου 5. 1. λουμενάρεα 


»Au très puissant sénat, représenté par Aurèlius Théon, nommé aussi 
Dèmètrios, président actuel, de la part d’Aurèlius Hôros et de son fils 
Marinos, de la ville de Koptos, et de Sarapodôra, nommée aussi Didymè, 
astè, verriers. Nous nous engageons à travailler aux vitres de trois 
bains, celui du gymnase, celui du praetorium et celui situé près 
du comastère, ainsi qu’ à des vitres concernant d’autres édifices publics, 
en demandant un salaire de six drachmes d'argent et six oboles pour 
chaque aune, au lieu des huit drachmes que nous recevons actuelle- 
nent...) 


1. Un Αὐρήλιος Θέων ὁ καὶ Δημήτριος nous a rencontrés déjà dans 
4, 3 et 27. Il était ἄρξας βουλευτής. Il ne peut pas être identique à 
Αὐρήλιος Θέων de ce papyrus, car même s’il était possible pour des rai- 
sons paléographiques de dater le présent papyrus au III° siècle, le titre 
de πρόεδρος nous en empêcherait, v. Wilcken, Grundz. 79, Oertel, Li- 
turgie 344 et suiv. 

4. Le sens d’äot n'est pas clair. Selon Schubart, Archiv 5, III, le 
mot désigne la fille d’un citoyen d'Alexandrie (ou de Ptolémaïs) inscrit 
dans un dème, tandis que Jouguet, Vie municipale 121 et suiv., voit 
dans les ἀστοί et ἀσταί des citoyens de moindre droit, soit à Alexandrie, 
soit à Ptolémaïs, non inscrits dans les dèmes, contrairement aux ci- 
toyens de plein droit. 

5. γουμενάρια, apparemment — lovuerdoua, (Sur l'assimilation, 
cf. Mayser, Gramm. d. gr. Pap. 1, 188). C’est un emprunt latin, 1umi- 
nat: I. lumière — ouverture pour la lumière, fenêtre, 2. lumière — 
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janterne. Ici, le mot est employé au sens de ‘fenêtre’, ‘vitre’. Sur les 
fenêtres dans les bains, v. Mau, Pauly-Wissowa 6, 2182 et suiv. 
L'apodyterium aussi bien que le tepidarium et le calda- 
riu m étaient pourvus de grandes fenêtres et à Rome et en province, 
p. ex. à Pompéi. (Dans les maisons privées d'Egypte, les fenêtres étaient 
relativement rares, v. Luckhard, Das Privathaus im ptol. u. rôm. Âg. 
80). On se servait de vitres en assez grande quantité, v. Blümner, 
Pauly-Wissowa 7, 1389. — En Egypte, les bains étaient très nombreux, 
cf. Jouguet, Vie municipale 430 av. litt., Calderini, Rend. Ist. Lomb. 
IL, vol. 32, 297 et suiv. Les bains dans les gymnases sont souvent men- 
tionnés dans les pap: Lond. 3, 1166, 5; Amh. 70 (Hermoupolis magna), 
Giss. 50, 7 (Oxyrhynchos). Un bain combiné avec te praetorium 
(un édifice destiné aux visites des autorités, surtout du préfet, v. Momm- 
sen, Hermes 35, 437 et suiv.) rencontre aussi dans un papyrus de Strass- 
bourg (Inv. Nr. Gr. 1168) selon la restitution du contexte par Wilc- 
ken, Archiv 4, 121, que notre papyrus confirme. 

7. Le κωμαστήριον était un bâtiment destiné aux réunions des 
κωμασταί, les membres d'un κῶμος, v. Otto, Priester und Tempel im 
hell. Âgypten 1, 129. En dehors des exemples de ce mot assez rare 
cités par lui, j'ai noté SB. 4211, 5; 5051. 


8. Indication de la position d’une terre. 
Inv. 102. IVE siècle. 
75 13:3: Provenance inconnue. 


᾿Επίεὶὶ ἔγραψάς μοι περὶ γιτό... [[wv]] 
γότου διῶρυξ, βορρᾶ κληρονόζ μων) ᾿ραίωνζος 

8 ὝἭρωνος, ἀπη[λ]ιώτου [κληρονό( μων) 11ε.{.]ι...[.. 
“Αρπαήσιος καὶ ἄλλων, λιβὸς κλ(ηρονόμων) Τιτιανοῦ 
Πτολεμαίου. 


τ 1 TE TS 4. #À( ) dans l’interligne. 


Puisque tu m'as écrit au sujet de (mes?) voisins, (sache que) au sud 
se trouve un canal, au nord la terre d'Hèraiôn, fils d'Hèrôn, à l'ouest la 
terre de Pe. . i...., fils d'Harpaësis, et d’autres, à l’est la terre de 
Titianos, fils de Ptolémée. » : 


I. Les noms du destinataire et de l'expéditeur manquent. Il est 
possible que le papyrus soit coupé en haut, et qu’un reste d'encre, vis- 
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ible en haut à droite, ait appartenu à l’adresse, — On suppose περὶ 
γιτόνων, mais les traces d'écriture après o ne sont pas compatibles avec 
γ᾽ en outre ὧν est biffé par le scribe. 

2. Sur κληρονό(μων) cf. P. Oxy. 4, 719, 16 et 17. 


9. Reçu délivré à un épimélète. 
Inv. 120. 13 février 549 ou 564. 
DA SE Oxyrhynchos. 
Aurèlius Victor, tabularius du courrier, déclare avoir reçu du 

directeur de la comptabilité municipale (ἐπιμελητὴς τοῦ δημοσίου lo- 
γιστηρίου) une certaine somme comme salaire annuel, d’une part, pour 
ses travaux comme teinturier et tapissier, d’autre part, comme em- 
ployé au bureau de poste. (PI. 2.) 


-ΕΤοῖς τὸ .[. μετ]ὰ τὴν ὑπατίαν Φλαυίου [Βασιλίου 
τ]οῦ λαμπροτάτου ὑεχεὶρ ιθ ivô( εκ τίονος) ΠΥ τον 
8. τῷ θαυμασιωτάτῳ κύρῳ ἐπιμελ[ητῇ τ]οῦ 
δημοσίου ᾿λογιστηρίου ταύτης τ[ῆ]ς ᾿Οε[υρυγχιτῶν 
πόλεως Αὐρήλιος Βίκτωρ, ταβ[ουλάριος τοῦ 
6 ὀξέως δρόμ[οἢυ, [υ]ζὸς Φοιβάμμων[ο᾽ς [μητρὸς 
Μαρίας, ἑξῆς) ὑπογοάφω[ν] ἰδίοις γο[άμμασιν, 
ἀπὸ τῆς αὐτῆς πόλεως, χαίρειν. ὁμολογῶ 
9. εἰληφέναι καὶ ᾿πεπληρῶσθαι παρὰ τῆς σῆς 
θαυμασιότητος τὰ [τ]έσσερα γομίσμ[ατα HS 
νόμισμα παρ[ὰ] κερά[τ]ια [π]έντε ἰδι[ὠ]τι[κῷ ζυγῷ 
12 τὰ διδόμενά μοι παρά oo[v] κατ᾽ ἔτος λόγῳ [μισ]θοῦ 
ἡμε[τ]έρ[οἹυ [ὑπὲρ τῶν δύο ᾿ἐργασιῶν, βαφέων τε 
καὶ τ[απ]ηταρίων, ὧν ἑ[ξ]ῆς ἐποιησάμην [καὶ ἣν 
1ὅ ποιοίδ]μαι χρείαϊν τιοῦ [ταβ]ουλαρίου τ' τοῦ RE δρόϊμου 
ἤτοι ἕως πέμπτης τοῦ * Enetp μηνὸς τῆς αὐτῆ!ς 
18 τ οὐσῆς δωδεκάτης ἰνδιρκτίονος ιβ Ἶνδί ἐκτίονος). Op% + +. 
καὶ πρὸς σὴν ἀσφ[ά]λειαν [τ]αύτην σοι πεποίημαι 
τὴν πληρωτι[κ]ὴν [ἀἸπό[δ]ειξιν, ἥτις κυρ[ία οὖσα 
21 ἁπλῆ γραφεῖσα [κ]αὶ ἐπερωτηθεὶς ὡμ[ο]λόγησα. 
(2° main) Αὐρήλιος Βίκτωρ ὑὸς Φοιβ[άμ- 


ce 


morose à mleloyertelaupér(os 


1. I1 faut lire soit 7[, soit ar 22. 1. υἱὸς 
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»An 8 (ou 23) après le consulat du clarissime Flavius Basilius, le 19 
Méchir, 12:6 indiction. .... 

Au très admirable Monsieur le directeur de la comptabilité munici- 
pale de la ville d'Oxyrhynchos, de la part d’Aurèlius Victor, employé du 
courrier, fils de Phoïibammôn et de Maria, ci-après signant de sa propre 
main, salut. Je déclare avoir entièrement reçu de ta grandeur les qua- 
tre nomismata (solidi).... moins cinq keratia (siliquae), qui me sont 
donnés par toi comme salaire annuel pour 165 deux travaux, celui de 
teinturier et celui de tapissier, que j'ai executés consécutivement, 
ainsi que pour le service que je remplis comme employé du courrier, et 

cela pour la courante douzième indiction jusqu'au 5 du mois d’Epiph 
de cette douzième indiction, soit 12:6 ind. . .., et pour plus de sûreté je 
t'ai fait ce reçu, étant valable en un pl et après interrogatoire, 
je l’ai déclaré.» Signature. 


1. τοῖς τὸ n[ ou κ[γ sc. ὑπάτοις. Cette formule de la date se retrou- 
ve dans une série de papyrus, tous d'Oxyrhynchos: Oxy. 1, 125 (560); 
133: 140 (550); 16, 1801 (495); 1805; 1970 (554); 1972 (560); 1980 
(557); Soc. 1, 77 (550 ou 565). 

Βασιλίου. Si le complément est exact, ce qui est Dre certain 
(cf. les papyrus cités ci-dessus et ci-après), nous avons comme termi- 
nus post quem 542, l'an après le consulat de Basilius, et comme 
terminus ante quem 566, l'an où l'empereur Justin IL se fit 
nommer consul. La douzième indiction se rencontre pendant cette 
période deux fois, 548--49 et 563—64. Il doit être impossible de dé- 
cider avec certitude laquelle de ces deux dates, le 19 Méchir 549 où 564, 
est la vraie. Le fait que le papyrus ne contient aucune date de l’ère de 
Justinien, nous porte à croire qu’il faut le dater à 549. Cette manière 
de dater fut publiquement introduite en 537 mais elle ne fut jamais 
entièrement adoptée. Ainsi nous avons plusieurs papyrus du règne 
ultérieur de Justinien — au moins jusqu’ à l’an 562 — dans lesquels la 
date de son ère manque: Strassb. 4 (550); B. G. U. 1, 305 (556); Lond. 
5, 1765—67 (554—61); 3, 1006 (556), 1003 (562). Cependant, il y a une 
autre circonstance qui parle pour 564: pendant les premières années qui 
suivirent le consulat de Basilius, on ne met pas le numéro de l’année, 
comptée de ce consulat, cf. Lond. 1, 113, 5 Ὁ (543); 3, 1319 (544—45); 
Oxy. 16, 1985 (543). Si je ne me trompe, ce n’est qu'en 550 que nous 
rencontrons un tel numéro: Oxy. 1, 133 et 150; Strassb. 4; Soc. 4, 
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283. Il va de soi que cet argument n’est point décisif, puisque nous 
n'avons pas de documents des années 346—40. 

2. Après ιβ suivaient quelques lettres complètement effacées. On 
peut supposer soit ἐν ᾿Οξυρ(υγχιτῶν πόλει) d'après p. ex. Oxy. 16, 1900, 
soit (ἔτους) oxe oyô ou ou 60 d’après Oxy. I, 126, indiquant l’année 
d’après les êres de la ville d'Oxyrhynchos, dont l’une commença en 324, 
l’autre en 355; cf. Wilcken, Grundz. LXI. 

3. L’ ἐπιμελητὴς τοῦ δημοσίου λογιστηρίου est connu aussi de P. 
Oxy. 1, 125 (560). V. Gelzer, Archiv 5, 357 et suiv., Jouguet, Vie mu- 
nicipale 405 et suiv. 

5. ταβ[ουλάριος. La restitution est corroborée par 1. 15 ταβ]ουλα- 
οίου. Ce titre est en lui-même assez fréquent (v. Oxy. I, 123, 26; 8, 1114, 
ΕΞ εὐ τϑϑ5; 12; Τῇ; 1027,..4; Lond...r,. 113, 7; 3, 085, I0; 15; 1157, 
15; Fay. 104, 15; Strassb. 5, 1I av. le comm. de Preisigke), mais nous 
ne connaissons aucun employé du courrier portant ce nom. Cependant, 
les papyrus nous mentionnent plusieurs autres employés du courrier, 
Flor. 1, 39 γραμματηφόρος; Lond. 5, 1798 ὀνηλάται; Oxy. I, 140; 16, 
1013 σταβλῖται; Oxy. 4, 710 βυβλιαφόροι, ὡρογράφος, ἔφοδος, καμη- 
λίτης. Le dernier pap. est de 111 av. J.-Chr., les autres de l’époque 
byzantine. Dans Constantinus, De administrando imp. 43 nous lisons 
d’un χαρτουλάριος τοῦ ὀξέος δρόμου. 

10. vouiou[ata..... ] νόμισμα. On pourrait penser à vouiou[ata 
ὅλα καὶ ἕν] νόμισμα, mais outre que ce complément est un peu long 
pour la lacune, il ne va pas très bien avec le suivant τὰ διδόμενα, qui 
se rapporte à τὰ τέσσερα vou. 

II. ἰδιωτικῷ ζυγῷ. IL! ἰδιωτικὸν ζυγόν était probablement un 
ajustoir privé, auquel l’autre partie aussi s’en tenait à un payement, v. 
Heisenberg-Wenger à P. Mon. I, 53. 

14. ταπητάριος se lit aussi dans P. Oxy. 12, 1431, 2 (352) et Soc. 
8, 973, 5 et 7 (VI° siècle). Le dérivé en -ἄριος, une terminaison origi- 
nairement latine, mais qui est passé aussi dans le grec plus récent, a 
remplacé le vieux ταπιδυφάντης, attesté dans quelques papyrus du III° 
siècle avant notre ère, Soc. 4, 442, 2; 3; 17, (écrit ταπιδοφ.); Hib. x, 
112, 76, et ταπίδυφος, Wilcken, Ostr. 1213, 6, (ép. rom?). Ταπητάριος 
était employé aussi comme nom propre, B. G. U. 4, 1082, 2 (IV® 5.) et 
Oxy. 6, 999 (VII* 5.). 

ἑξῆς. Cf. Digest. 47, 22, 1: Non licet autem amplius quam unum 
collegium licitum habere, ut est constitutum et a divis fratribus: et si 
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quis in duobus fuerit, rescriptum est eligere eum oportere, in quo 
magis esse velit. 

17. πέμπτης τοῦ ᾿Επεῖφ μηνός. La douzième indiction se termina 
sans doute cet an le 5 Epiph, c’est-à-dire le 29 juin. Le reçu étant dé- 
livré le 13 février, Aurèlius Victor a visiblement anticipé sur ses ap- 
pointements de plus de quatre mois. 

18..60,#.. Le sens de ces lettres me reste tout à fait obscur. 


10. Ordre de payement. 
Inv. 118. τι février 234. (ἢ) 
7,5 7e Provenance inconnue. 
Aurèlius Erôs doit livrer à Aurèlius Isidôros une certaine quantité de 
blé comme fermage. Dans le présent papyrus, ce dernier prie Erôs d’en 
livrer 20 artabes à un troisième personnage, Aurèlius Hiérax, puisque 
celui-ci à son tour a livré la même quantité à Isidôros. — À en juger 
par l'écriture, le papyrus ne peut guère être postérieure à la première 
moitié du III° siècle. Les trois Αὐρήλιοι donnent comme te rmi- 
nus post quem 212. La date la plus vraisemblable est donc le 
17 Méchir du 13° an d'Alexandre Sévère, c’est-à-dire le 11 février 234. 


Αὐρήλ(ιος) ’Loiôlæ]ooc. . Aovxiolv(?) 
Αὐοηϊλῆῳ Ἔρωτι γεωργῷ πολ(λὰ) χ[α(ίρειν). 
8 μέτρησον Αὐρηλί ίῳ) ἹΙέρακι φίλῳ ἀφ᾽ [ὧν 
ὀφείλεϊ εὶς μοι φόρων γενήματος 
πυροῦ [ἀρτάβ]ας εἴκοσι, γί( γονται) (πυροῦ ἀρτάβαι) %, 
6 καιρῷ συνκομιδῆς, καὶ μὴ αὐτὰς [ἀπο- ᾿ 
κατασί τήσῃς) μοι διὰ τ ὁ] εἰς ἐμὲ «με»μετρῆσθζαι 
παρ᾽ αὐτ[ο]ῦ τὰς ἴσας. 
9 (ἔτους) ιγ΄, Μεχεὶρ ιξ. 
ΑἸὐρηλ(! 
1. Devant doukéolv traces atténuées de deux lettres, .dont la première res- 


semble plutôt à un y, la deuxième est ambiguë. La faiblesse de l'encre porte 
à croire qu’il s’agit d’une faute d'écriture, incomplètement effacée par le scribe. 


vAurèlius Isidôros, fils de Lucius(?), à Aurèlius Erôs, fermier, salut. 
Livre à Aur. Hiérax, mon ami, au temps de la récolte, vingt artabes de 
blé, soit artabes de blé 20, du fermage de la récolte que tu me dois, et 
ne me les restitue pas à moi, puisque la même somme m'a été livrée 
par lui. An 13, 17 de Méchir.» 
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2. Sur πολλὰ χ., formule usitée de préférence à partir de la fin 
du II°s. jusqu’ à la fin du 111“, cf. Ghedini, Lettere christiane 50. 


11. Fin d’une lettre chrétienne. 


Inv. 105. 111 — Début du IV® siècle. 
0.9: Provenance inconnue. 


Restes insignifiants de deux lignes. 
Ἰἐγώ τε καὶ oi 
σὺν [ἐμοί σε προσ]αγορεύομεν | 
3 ἐν κ(υρί)γῳ. καθὼς δὲ σοί ἐστιν 
πᾶσι τοῖς ἀδελφοῖς ἐν κ(υρί)ω βοηθ[ εἴν, 
καὶ ταύταις ἀγομέναις πρὸς τὸν 
ἘΠΕ 
6 ἐπίτροπον ἐπίδ[[ος]])] τ]ὴν ἀγάπην 
σου, δι’ ὧν ἐὰν παράσχῃ αὐταῖς. 
ἐρρῶσθαί σε εὔχομαι 
9 ἐν κ(υρί)ῳ. 


»Moi et les miens, nous te saluons au nom du Seigneur. Ainsi qu'il 
est de ton devoir de secourir tous les frères au nom du Seigneur, de 
même tu prouveras ta charité à celles-là qui seront menées devant leur 
ἐπίτροπος par ce que tu leur donneras. Je souhaite que tu te portes 
bien au nom du Seigneur.» 


6. Le sens d’êxitoonos varie. D'’habitude, le mot signifie tuteur’, 
mais il peut avoir aussi d’autres significations, p. ex. ‘’procurateur’, v. 
Preisigke, Würterbuch. Le sens du mot dans ce passage est impossible à 
préciser. — L'auteur avait d’abord écrit l'impératif ἐπίδος, mais ce 
mode n'étant guère de mise lorsqu'il ajouta la phrase relative δι ὧν 
κτλ., il le remplaça par le futur. 


12. Lettre concernant un héritage. 


Inv. 107. Fin du III — Début du IV® siècle. 
20 X 9,5. Provenance inconnue. 


La présente lettre est malheureusement mutilée au commencement 
et surtout à la fin, et il est impossible d’en faire une reconstitution 
complète. Les destinataires sont appelés frères et, dans un passage, le 
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destinateur s'adresse expressément à l’un d'eux, appelé πρεσβύτερος. 
La lettre parle entre autres choses d’un héritage et le destinateur prie 
les »frères» de lui envoyer un document appelé διακατοχή (v. plus bas 
dans les remarques). Puis, il parle de certaines gens dont les rapports 
avec le destinateur nous échappent, mais qui semblent se trouver, dans 
une certaine mesure, en opposition avec le destinateur et les »frères ». 
La lettre est rédigée dans des termes assez impérieux et un peu irrités. 
— L'écriture est très petite et, au début, assez terne, ce qui rend la 
lecture assez difficile et, par endroits, incertaine. Çà et là des mots 
ou des passages entiers sont rayés, on dirait un brouillon. 


TUE ]s τοῖς ἀδελφοῖς χαίρειν. 
VE Jar [..] πάντα ἔμαθ[ο]ν ἐν τῷ 


ἜΣ τ ἘΝ ἹΠαχὼν κθ ἀπὸ Τριαδέλφου καὶ 


ὅπως 5 
PEL : "Ὁ [[{ἵνα μ[.1]] πολλὰ περὶ τοῦ 
ee Ἵν [- - - διὰ δημοσίὼν. » [[γὰρ}] παρ᾽ 
6 vuilr] γενομένων [[ὠ»]}] ἢ θμμου 
ἐνθάδε ἀπιϊσ Ἰτῶ [[καὶ]] οἰήμην ἀπὸ σοῦ τοῦ 
rie Ἰεσβυ[τ]έρο[υ] λαβὼν γράμματα ὡς περὶ 
9 Δ Jrol.] [[συ[.] .. ησίας}] φιλοτεκνίας ὦ 
. UV ἐν τάχει μοι ἌΡ δηλώσατε καὶ τὴν 
λεγομέ[ν]ην διακατοχὴν πέμψατε ἐπὶ ὑ- 
12 πογραφῆς ὑμῶν, ἵνα κἀγὼ ὑπογράψας 
ἀναδῶ καὶ ὧδε ἑκάστ[ο᾽τε τῷ γαμικῷ ἔκ- 
τοῖτ]ε προσεδρεύω, μὴ ἄρα τι θελήσωσιν 
15 πίο]ι[εῖ]ν διὰ βειιβ)λιδίων, καὶ ὑμεῖς δὲ πο- 
λυπραγμονῆτε, τί βούλονται ἢ τί προ- 
ἠρηντα[ι] ποιεῖν, καὶ γράψατέ μοι [[ἄτοπον 
18 γάρ μοι φαίνεϊ τ]αι e]], καὶ αἰσθέσθωσαν, ὅτι 
ἐνθάδε εἰμί [ἕνεκεν ἑτέρων πραγμά- 
τῶν κ[αὶ οὐ κ[οινωνῶ πρός τινα, ἵνα 
21 ἀμέριμ[νο)ς ὦ, [. .(]ν παρα[καλ]ῶ δὲ ὑμᾶς α- 


Εν ΓῈ ἜΣ L. .]λειγαί. .... Jéov μου 
..Jof.. JT. Jua γὰρ môl...Jôtxiac e- 
24 Ἰέσεως πάντων, ἵνα 


lac À. ἡποιή[σ]αντας τοῦ 
Ἰερο.ο. ν[οἡμίζω η- 
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27 Jo. ..] καὶ ὅτι [ἂ]ν ἡμεῖς 
Ἴεν παν[τα]χόθεν καὶ ο- 
LE a “Αρποκρατ[{]ωνος 

80 Ἴδετε ἐπιθήκη[.1ξ He: 
lo[.] ἐνθάδε ἀ[γ]οράσω 
1. του. τοῦτο γὰρ ἡμεῖν 

33 Élotw χρήσιμον, οὔπω 
Ἱἔπραξα τοῦ κυρίου] μου 
Tr. Lao. .00. «ογὰ. 

36 ἐρρῶσθαι ὑμᾶς] εὔχομαι. 
Je θ | 
Jel.lèxe τὴν ἐπ[ιἸθήκην 

39 δι]ακ[α] το χήν]. 


25 τῷ très douteux. 5. -σίων: au dessus de ων sont deux lettres, peut-être οὐ 
6. Après du? place pour deux lettres. θλέμουμεύων: toutes les lettres, excepté y, 


sont certaines. 7. ἐνθάδε assez vraisemblable, ἀπο éré-  oumv est évident. 
9. otas est presque certain, mais ποίας ne serait peut-être exclu. w très 
douteux. 13. ὧδε incertain. 15. 1. βιβλιδίων. 23. pat ou Kaè δικίας 
ou Âéac 30. & dans ἐπιθήκη écrit dans l’interligne. 


(L. 10—21)»... racontez-moi tout sur le champ et envoyez le document 
dit διακατοχή après l'avoir soussigné, afin que moi aussi je puisse le 
soussigner et le restituer. Ainsi je pourrai dès lors toujours attendre (?) 
(observer ?) le contrat de mariage, de sorte qu’ils se gardent d’entre- 
prendre quoi que ce soit par des βιβλίδια. Τί faut que vous cherchiez 
à savoir ce qu’ils veulent ou ce qu'ils se sont décidés de faire. Et écri- 
vez-moi. [[Car il me semble étrange que]]. Et qu'ils retiennent que 
je suis ici pour d’autres raisons et que je ne fréquente personne afin 
d’être exempt de tout souci... .» 


4. ἵνα a été remplacé par ὅπως. (Le mot suivant (με) parait avoir 
été biffé par erreur.) De ces deux particules, ὅπως était plus rare (v. 
Blass-Debrunner, Neut. Gramm. $ 369, et Radermacher, Neut. Gramm. 
194) et, par suite, plus soignée. 

6. θλιμουμεύων est sans doute corrompu; on attendrait au moins 
-ένων, car il semble coordonné avec γενομένων. 

7. οἴήμην est également mystérieux. Est-ce --- ddumr?? Le contexte 
est très incertain en raison des nombreuses corrections. 
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τι. διακατοχή: proprement bonorum possess io (v. Pauly- 
Wissowa 3, 708 et suiv.), en opposition à διαδοχή, successio, 
hereditas ab intestato, et à κληρονομία, hereditas 
ex testamento. Ces distinctions ne sont peut-être pas toujours 
observées à l’époque byzantine, et διακατοχή doit aussi signifier succes- 
sion en général, v. Wenger. à P. Mon. τ, 38; Paul M. Meyer, Juristische 
Papyri 80, 18 av. litt. — Dans ce passage, le mot est visiblement em- 
ployé pour désigner un document qui a trait à la διακατοχή. Le même 
usage se retrouve dans P. Amh. 72, 8 et suiv. (246 ap. J.-Chr.): ἧς 
κληρον[οἹμ[ίας] φθάσασα διεπεμψάμην τῷ λαμπροτάτῳ ἡγεμόνι... . τὴν 
διακατοχήν. L'attribut λεγομένην donne à penser que l'écrivain ne 
connaissait pas bien le terme διακατοχή ou qu’il ignorait son sens exact. 

13. ὧδε: ainsi’ ou ici’. τῷ γαμικῷ προσεδρεύω. Le sens de προσ- 
εδρεύειν dans ce passage est difficile à préciser, vu que les circonstances 
particulières nous sont inconnues. βιβλίδια (1. 15) est aussi un peu am- 
bigu; il peut signifier ’supplique” aussi bien que ’pétition’ ou ’plainte’. 
Cf. Wilcken, Archiv 5, 263. 

14. μὴ ἄρα peut être — ἵνα μὴ ἄρα, mais il est plus probable que la 
phrase exprime une appréhension. Cf. Mayser, Gramm. d. gr. Pap. 2, 
237, Radermacher 195, Ghedini, Lettere christiane 82. 

15. καὶ ὑμεῖς δὲ πολυπραγμονῆτε. Si nous concevons cette phrase 
comme une proposition indépendante, nous aurions, dans ce cas, un 
exemple du subjonctif employé dans une proposition principale affir- 
mative pour exprimer un acte de volonté, usage très rare, v. Mayser 2, 
229 et suiv. Ilse peut cependant aussi que le subjonctif dépende de ἵνα. 

17. ἄτοπον κτλ. L'écrivain voulait continuer par ei, mais il changea 
la forme de la phrase. 

20. κοινωνῶ se construit de préférence avec le datif; toutefois, nous 
trouvons la construction σρός τίνα chez Aristote, Meteor. 2, 1, δ: ñ 
᾿Ερυθρὰ θάλασσα κοινωνεῖ πρὸς τὴν ἔξω. 


13. Lettre à un épistate. 
Inv. 100. IV® siècle. 
23 Χ 25. Lykopolis. 
Apollônios, probablement un fonctionnaire de police, se plaint à Hè- 
rakleios, épistate à Lykopolis, des mauvais traitements que les habi- 
tants de cette ville ont fait subir à Hèrôn, un autre fonctionnaire, qui 
s'est rendu à Lykopolis pour arrêter un marchand d’onguent, appelé 
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Ktistès. Une autre rixe à Lykopolis est mentionnée dans P. Oxy. 16, 
1873 (ν΄ siècle). Sur Lykopolis, v. Calderini, Aegyptus 3, 255—274. 


Κυρίῳ μου ἀ[δελφῷ!] “ΗΠρ[ακλείῳ 
᾿Απ[ολ)λίώνιος. 
3 ᾿ΑἸκούσας καὶ σὲ ἐν ταῖς αὐταῖς ἀνάγκαις γε[γ]ε[νῆσ]θαι, 
οὐχ ἡδέως ἔσχον, 
πλὴν ὅσον ἐγχωρεῖ θεοῦ συνεργοῦντος φ[ιλ]ονικήϊ σο]μεν 
fa καὶ αὐτὰ δα- 
γήζεσθαι. ὅσα δὲ πέπονθεν ὁ ἀδελφός [μου *Howv 
È ἐν τῇ [ΑἸύϊκ)ων [ [γ]εν[ό- 
6 μενος, ἵν᾽ ἐπιλάβητ! α)ι Κτίστου τοῦ μυρ[οπώλου, οὐδὲ 
διηγήσασθαι δύ- 
γαμαι. καὶ [γὰ]ο ὡς ἐν τ πόϊληει οὕτως αὐτῷ 
πάντες προσηνέ- 
χθησαν ὡς καὶ ὀλ[(γου] δεῖν αὐτὸν. ἀπόλλυσθαι ὑπὸ τῶν 
πἰο]λιτῶν σου. 
9 ἀλλὰ ὡς σὺ εἶ ὃ ἐπιστ[ της αὐτῶν, τὸ παρὸν ὑπερ- 
δ εθέμην, δυνάμε- 
γος τὴν παρὰ τῶν μ[ει]ξζόϊνηων ἐκδικείαν αἰτήσασθαι. 
ἵνα δὲ καὶ 
ταῦτα περιαιρεθῇ κ[αὶ τ]ὸ no[éotlayua πέρας λαβεῖν 
δύνηται, περὶ παν- 
12 τός σοι γενέσθω, κύρ[ τέ] μου ἄδελφε, πανταχόθεν 
τί ο]ν [ΚἸτίστην 
τοῦτον ἀποστεῖλαι διὰ δ]ημοσίου, πρότερον ἐγγύας 
παρασχόντα παρὰ 
σοί, ἵνα μὴ πάλιν δί[υν]ηθῇ διαφυγεῖν. ἘΝ 


1ὅ (2° main) ἐρρῶσθαί σε εὔχομαι, κύριέ μου 
ἄδελφε τῷ [παντὶ χρόνῳ(9) 
ξρομέγον INT. ME sels pe 
Merso: “ 
Κυρίῳ μου [ἀδελφῷ] ᾿Πρακλείῳ 
᾿Απολλῴνιοῆς. 


4. 1. δανείζεσθας 5. ἐν τῇ [4]ύϊκΊων: La place entre ἢ et υ est un peu étroite 
pour une lettre, mais lu, étant dépourvu de tréma, ne peut pas commencer un mot. 
Le « a disparu, mais au dessous de la ligne on discerne un trait oblique qui sem- 
ble provenir d’un «. 8, αὐτὸν dans l’interligne.. το. 1. ἐκδεκέαν 
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»A mon Seigneur frère Hèrakleios de la part d’Apollônios. 

Quand j'appris que toi aussi, tu t'es trouvé en présence des mêmes 
difficultés, je ne me sentis pas très à l'aise, mais Dieu aidant je m'effor- 
cerai, autant que possible, d'emprunter cela aussi. Quant aux souf- 
frances de mon frère Hèrôn, qui se trouvait à Lykopolis pour arrêter 
Ktistès, le marchand d’onguent, je ne saurais même les raconter. Car 
tout le monde le traitait comme s’il eût été dans une ville d’ennemis, 
de sorte qu’il faillit périr par tes concitoyens. Néanmoins, puisque 
c'est toi qui es leur épistate, j'ai laissé la chose telle quelle, bien que 
j'eusse pu demander réparation aux autorités supérieures. Mais afin 
que cette affaire soit aussi réglée et que le mandat d’arrêt soit exécuté, 
je te prie instamment, Seigneur frère, d'envoyer ici à tout prix ce Ktis- 
tès, par les soins de la ville, après avoir exigé de lui une caution, afin 
qu'il ne puisse de nouveau nous échapper. 

Je souhaite que tu te portes bien, mon Seigneur frère, toujours(?). 
Que le Seigneur. .... » 

3—5. Ces lignes font allusion à une affaire antérieure entre Hèra- 
kleios et Apollônios que nous ne connaissons pas. Cf. το: ἵνα δὲ καὶ 
ταῦτα κτλ. — ἐν τῇ Λύκων, cf. Calderini, 1. c. 259. 

9. ἐπιστάτης. Le titre est à observer, car les épistates (ἐπιστάται 
τοῦ νομοῦ, τῆς πόλεως, τῆς κώμης, τῶν φυλακιτῶν) semblent disparaître 
peu après le commencement du régime romain (Wilcken, Grundz. 412 
et suiv.). A une époque plus récente, au VI siècle, nous trouvons un 
fonctionnaire municipal appelé ἐπιστάτης dans un papyrus de Fayoum, 
SB. 4658, adressé à: τῷ ἁγιωτάϊτῳ πρεσβυτέρῳ καὶ yolauuatet καὶ 
ἐπιστάτῃ τῆς ᾿Αρσινοϊτῶν πόλεως. Mais on ne saurait citer aucun 
exemple d’un ἐπιστάτης τῆς πόλεως des troisième et quatrième siècles. 
Dans les bourgs, nous rencontrons cependant les ἐπιστάται εἰρήνης, v. 
P. Oxy. 1, 64 (III—IV* siècle), 12, 1507 (III° siècle), Oertel, Liturgie 
278 et suiv., Jouguet, P. Thead. 110 et suiv. Il est possible qu'Apollô- 
nios soit lui-même ἐπιστάτης εἰρήνης dans un bourg voisin à Lykopolis 
et qu'il emploie le titre d’épistate au sens général de ‘chef’ ou bien 
pour indiquer une charge correspondante à la sienne dans la ville, 
p. ex. celle du γυκτοστράτηγος. 

12. πανταχόθεν: proprement ‘de toute part’. La valeur locale de 
ce mot est sans doute très atténuée dans ce passage, et il faut plutôt le 
concevoir comme un adverbe d'intensité. On peut comparer des pas- 
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sages comme P. Masp. 28, 6 πανταχόθεν ἔρημος ‘tout à fait désert’: 
Tebt. 423, 33 ἐὰν καλῶς πράσσῃς, λαβὼν πανταχόθεν ἀγόρασον ‘if you 
are well, get together all you can and by’; cf. encore Giss. 54, 13; 
Flor. 3, 362, 5; Lond. 5, 1651, τό. 

17. ἐρρωμένον. Les traces d'écriture après ce mot me sont illisibles; 
on attend une phrase comme ἐρρωμένον 6e ἣ θεία πρόνοια. φυλάξαι ou 
quelqu'autre tournure de ce genre, v. Ghedini, Lettere christiane Ὁ. 17, 
P. Bouriant 25. 


14. Fin d’une lettre. 


Inv. 10. VIIS siècle. 
2029. Provenance inconnue, 


à 


Ce fragment se compose des dernières lignes, mutilées à gauche et 
aussi un peu à droite, d’une lettre vulgaire. Il contient essentiellement 
des salutations adressées à différentes personnes. — L'orthographe 
est très négligée; on notera surtout τ pour ὃ dans λιψούτια, κυλίτια et 
Eioaira ainsi que l’omission de » final dans Maoia, Μηνᾶ, ᾿Αθανασία, 
[allaôia et ἐνοίξι. 


Restes insignifiants de quatre lignes. 


].. op[ l. yl Ἰλ[νούτια 
7: - - του τελονάϊο]χου λάβεται καὶ ἀποῖ.. 1 1δια[ε 
8 lue δὲ Μαρία, τὴν γχλυκυτάτου μου θυγατέρα] καὶ Kteal 
Ja καὶ τὸ ἐνοίζι καὶ δύο καλὰ λινούτια καὶ 'κυλίτι[α] καὶ ζω 
Ἰοερχομένου ulo]v καὶ μὴ οὖν μηληπιθήσης ὅτι οὖν ve al 
6 ἀσπ]άσομε τὸν ὑμῶν ἀδελφὸν Mnvä. φέρω αὐτοῦ τὸ κονια. 
Ἰκαὶ ὑμῖν τὰς μι.1...... Jéfylodparte μοι. ἀσπάσομ[ε 
θυγατέρα ᾿Αθανασία καὶ Eigaira τὴν ἐμὴν ἀδελφὴν καὶ θεῖ 
9 1. τα μου παι[δ)ία καὶ Παλλαδία τὴν γλυκυτα μου ἀδελφὴν 
Jrov παιδία καὶ Τιμοθήαν καὶ τὰς FREE αὐτῆς καὶ τὴν 
σ]οφὴν καὶ |αρ]τυρίαν καὶ ᾿Αντ[Ποχίαν καὶ πάντας τοὺς ἄ[λ- 


12 λους [κ]ατ᾽ ὄνομα. 

1 et 4.1. λινούδεα 2. 1. τελωνάρχου λάβητας 3.1. ἀσπάζο]μαε ?, cf. 6 εἴ. 7. 1. 
Maptar τὴν γλυκυτάτην 4.1. ἐνώεδεον 1. κυλέδεα 5. 1. ἀπειθήσῃς ? 6 et γ.1. 
ἀσπάζομαι κονία : Wa sont très incertains. 1. Μηνᾶν 8. 1. ᾿Αθανασίαν ka? 


‘ Hpatda Oo ᾿Παλλαδίαν τὴν γλυκυτάτην 10. 1. Τιεμοθέαν 
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4. évoitu. Sans doute — ἐνώιδιον, avec chute de » final et ζὲ pour 
διο. La diphtongue οἱ est attestée aussi sur une inscription d'Halicar- 
nasse, C.I.G. 2, 2663, 7 ἐνοίδια, au moins selon la copie de Beaufort, 
que Boeckh a corrigée, inutilement semble-t-il, à ἐνῴδια. — La diph- 
tongue à premier élément long, ὧἱ, est fréquente dans les inscriptions 
attiques (Meisterhans -Schwyzer 65, 8) et se rencontre aussi P. Petr. I, 
12, 24 (III° siècle av. J.-Chr.); cf. Mayser, Gramm.dopr Papi 192 
Quant à l'origine de la graphie οἱ, elle s'explique aisément par une éty- 
mologie populaire, qu'on peut tracer dans Etymol. Magnum 345, 3: 
ἐνώιδια σὺν τῷ τ, τὰ ÉPOTUA ἴσως παρὰ τὸ ἐνοιδεῖν τὰ περὶ τὸν τόπον 
(1. avec Pierson ad Moiris 147 ἃ λοβὸν) εὐθύτρητα ὄντα. Οὕτως “Ὡρίων 
ὁ Μιλήσιος. La même explication se lit dans Suidas: ἐνώδιον (sans 
doute à lire ἐνώιδιον):" τὸ ἐνώτιον. παρὰ τὸ οἰδεῖν τὰ Ta. 

κυλίτια. CE. κυλίδια P. Lond. 3, 1259, 38 {ΠΥ siècle). Vraisembla- 
blement, c'est un diminutif à κύλιξ. 

5. μηληπιθήσης. ἠπιθήσης peut être pour ἀπειθήσῃς avec l’aug- 
ment provenant d’ ἠπείθησα. μὴ est soit une répétition du μὴ précé- 
dent, soit — μοι. Mais le À (la graphie est hors de doute) reste my- 
stérieux. 

6 εἰ 7. àondooue — ἀσπάζομαι. On trouve quelques exemples de σ 
pour & chez Mayser, op. c. 204. Ils sont beaucoup plus sporadiques 
que les exemples de la transition en sens inverse, v. Mayser, ibid. av. litt. 


15. Note sur une livraison de vin. 
Inv. 121. IV® siècle. . 
7 X 6,5. Provenance inconnue. 
Θεωνᾶ ἐνάρχου προέδρ[ου 
οἴν(ου) κολοφώνια β 
μέρος ἐξηρτισμ(ένον). 
σεση(μείωμαι). 
«“Λολλιανῶι. 


Verso: «λολλιανῶι. 


1. 1. θεωνᾷ ἐνάρχῳ προέδρίῳ ?; cf. 16, τ. 2. κολοῴφ: L'o est couvert d'une 
tache d'encre; aussi w est possible. . 


»Pour Théônas, proëdre actuel, 2 kolophonia de vin. Part livrée. 
Signé. A Lollianos.» 
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2. Sur la mesure dite χολοφώνιον, v. Wilcken, Ostraka 764 et suiv., 


Huiltsch, Archiv 3, 433. 
3. Pour ἐξαρτίζειν dans le sens de ‘équiper, fournir, livrer, cf. 


Periplus maris Erythraei, chap. 14, 16, 33 et 36. 


16. Note sur une livraison. 
Τὴν. 124. IV® siècle. 
4X 6,7. Provenance inconnue. 

Διονυσίωι υἱῶι Ko- 

λούθου νωτοφόϊρωι. 

κολοφ(ώνιον) ἕν, μέρ(ος) ἕν. 
σεση(μείωμαι). 

»A Dionysios, fils de Kolouthos, porteur. Un kolophonion, une part. 
Signé. » 


17. Liste de provisions d’huile, de vin, etc. 
Inv. 1. VI®—VIIS siècle. 
23,8X6,5. Provenance inconnue. 

Cette liste contient une série de noms de mesures et de vaisseaux, 
dont plusieurs sont rares ou même jusqu'ici inconnus. — Tous les ar- 
ticles jusqu’ à Verso 1. 11 sont rayés par un trait. L'écriture de la 
première partie du Verso est très effacée et lisible seulement par 
endroits. 


Recto. 
+ Πνῦσις τῶν τοῦ otoatn[Ad]t(ov) 

(οὕτως) | 
3 κχκόλλαθ(α) où 
ἀσκαλώνει(α) ἢ 
ἐλέου τεταρ(τηρὰ) 7 
6 (καὶ) ἀπὸ ᾿Ἐπιτυχ.. ἐντ(όμια) 7 
(pod) ς 

(καὶ) ἀπὸ τοῦ κύρου Ῥυρτυησίου 
9 τεταρτηρ(ὰ) G 

(καὶ) ἀπὸ <’A >Boaauiov ἐλφέγου 
κόλλαθ(α) γ 
19. τεταρτηρὰ ις 
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6( pod) ιθ 
(καὶ) γαζ(ίτια) οἴνου 10 
15 (καὶ) ἀχμὴν ὑπερεττοι θ 
μαγρικ(ὸν) ᾶ 
(καὶ) ἀμφολάρ(ια) β 

18 (καὶ) ἀπὸ ᾿Αβρααμίου ἀσκαλόνιν 
τραγήματ(ος) συςμ)μίκτου a 
ἄλικος γαζ(ίτιον) ᾶ 
21 ἄρτων βασιλικ(ῶν) γαζί(ίτιον) ᾶ 


φαρνασι» λαγύνιν μέ(γα) 
καὶ μικρὰ 


as) 


Verso. 


a 
Ὁ 
εἰ 
S 
LS 
Let 
“a 
>= 
© 
ES 
R- 
SE 
Di 


3 oux(0v) ᾶ 


͵} 
ἀμφολάρ(ια) ὃ 
6 ζκαὶ) ᾿τραγήματ(ος) ... ἀμφ(ολάρια) 

ἀσκ(αλώνια) 

(καὶ) yab(itia) 
9 (καὶ) ἀπὸ ᾿Επιτυχανοντ. 

εὐ δος ὦ γαξ(ίτια) 

ἀμφολάρ(ια) 
12 + τὰ ἀπελθόντα εἰς τὸ 

πλ(φονῖον παντὶ πάντα 

(οὕτως) ; 


15 “κύλλαθία᾽ . p4. .... 1 

ἐλέου κεράμια κθ 

γαζ(ίτια) οἴνου 10 

18 γαζ(ίτια) Toaymuat(os) ει 

(καὶ) ἀσκ(αλώνια) ξ 

ομογαρ(ικὰ) δ 

21 ἀμφολάρ(ια) € 
Recto. 1.1. γνῶσις 4.1. ἀσκαλώνεα 5et το. 1. ἐλαέου 6.1. ᾿Επετύ- 
χουῖ cf. Verso 9. 8. Τυρτυησίου incertain. 15. 1. ἀκμὴν Ὁ 18. 1. ἀσκα- 
λώνεον 22. φαρ- ou φορ- Au dessus de -σέ, à droite, une lettre, peut-etrê y; cf. 
Verso 2. Verso. 1. τεταρ]τηρ(ὰ) incertain. ο. (x?) ἀπὸ ?Exe: incertain. 


16. 1. ἐλαέου 


PAPYRUS GRECS DE GOTHEMBOURG 33 


Recto. 3 εἴ 4. Sur les mesures dites κόλλαθον et ἀσκαλώνιον v. 
Wilcken, Ostraka, 1, 764; Archiv 4, 255; 5, 207. 

5, 9 et 12. τεταρτηρόν. Une mesure de ce nom n’est pas mentionnée 
ailleurs (seulement τέταρτον et τεταρτήχωρον), mais nous connaissons 
une monnaie τεταρτηρόν, battue par l’empereur Phokas, v. Thes. et le 
dictionnaire de Sophocles 5. v. 

6. ‘Ervéyov(?) paraît être un nom propre, cf. 8, ro et 18, et doit 
figurer aussi Verso 9. 

évr (): sans doute à résoudre en ἐντ(όμια), sorte de cruche, 
attestée aussi P. Lond. 3, 1656, 6 et 9. 

7. ὁμοῦ ς. Le scribe additionne les deux dernières données: égale- 
ment... 13. 

14. Le γαζ(ίτιον) est mentionné aussi P. Oxy. 16, 1924, 8 et Ir. 
C'est un dérivé de l'a£a. 

15. ἀχμὴν: Si la lecture est correcte, le mot doit être interprété 
comme ἀκμὴν, ‘en outre’; cf. P. Gen. 14, 13. Pour χ au lieu de x, v. 
Mayser, Gramm. d. gr. Pap. 1, 171, Psaltes, Grammatik ἃ. byz. Chron. 
65 et suiv. — ὕπερεττοι est tout à fait obscur; il est possible qu'un 
nom propre se cache dans εττοι. | 

10. μαγρικόν = μαγαρικόν — μεγαρικόν (v. Bezzenbergers Beitr. 25, 
286), proprement cruche mégarienne, cf. P. Oxy. 16, 1851, 2. 

17. ἀμφολάριον — ἀμφοράριον, diminutif ἃ’ ἀμφορεύς et attesté 
exclusivement dans ce papyrus. L'usage classique connait d’autres 
formations diminutives: ἀμφορείδιον (Aristophane) et ἀμφορίσκος 
(Démosthène). 

20. ἄλικος: de ἄλιξ, τ. — χόνδρος, 2 = ’saumure” La dernière 
signification, connue de Geopon. 20, 46, 2, paraît être préférable ici. 

21. ἄρτων βασιλικῶν: cf. πλου(μάκια) ou πλου(μία) βασιλικά 
Lond. 4, 1433, 341. 

22. φαρνασιγ, doit être le nom d'un article quelconque. Le mot 
semble revenir Verso 2. ν 

Verso. 2 et 20. ομογαρικὸν inconnu. Ou est-ce — μαγ(α)ρικόν 
(Recto 16)? 

6. Les chiffres manquent ici et dans les lignes suivantes. 

9. Sens obscur, cf. Recto 6. 

13. παντὶ πάντα. Peut-être ‘en tout’; cf. παντί ’tout à fait’ B. G. U. 
1, 180, 11 et les expressions παντάπασιν, πάντη πάντως. 


[:-: 


135 
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18. Registre de versements d’huile. 
Inv. 12. ΝΠ“ siècle. 
19 X 14,3. Provenance inconnue. 

Un subordonné d’un tribun a dressé sur ce papyrus une liste de verse- 
ments d’huile faits à différents personnages, au tribun, aux γεώτεροι., 
au vicaire, ainsi qu’une somme inscrite dans le λογιστήριον, en tout 
1711/4 ξέσται ([. 13). Mais il peut compter, comme revenant-bon, 
son salaire, soit 150 ξέσται (1. 14). Après avoir déduit ce montant de 
la somme des versements, il lui reste un déficit de 211/, ξέσται (1. 15). 
Cette somme se réduit cependant par un décompte de 6 &., présenté à un 
certain Georgios ἐλαιουργός. Restent 15!/3 ξ. ([. 16). 


+ Adyo(s) ἐλαίου δοθέντος παρ᾽ ἐμοῦ τῷ δεσπό(τῃ) μου τῷ τριβ(ούνῳ) 
(ὑπὲρ) πι(στικοῦ) τ(ὥν) αὐτ(οῦ) διαφόρ(ων) ἐλ(αίου) ξ(έσται) mer 
(καὶ) δοθ(έντος) τοῖς νεωτέρ(οις) τοῖς ἀπελθοῦσι 

ἐν Θήβ(αις) ἐλ(αίου) ξ(έσται) κβ 
(καὶ) ἐδόθ(η) eils τ]ὸν [β]ικ(άριον) δ(ιὰ) Θεοδώρου νοταρ(ίου) 
(καὶ) τὸ[ν] μακάρ(ιον) ᾿Αναστάσι[ον] ἀδελφ(ὸν) adt(où) ξ(έσται) κβ 
(καὶ) ἐδόθ(η) Ζαχαρίᾳ νεωτέρ(ῳ) κατερχομ(ένῳ) 


Le ἐξέσται) β 
κ(αὶ) τὰ κεχρεωστημ(ένα) (ὑπὲρ) ὧν προσεγράψαμ(εν) 

ἐν τῷ λογιστηο(ίῳ) ξ(εστῶν) ἐλ(αίου). ....... ξ(έσται)  xr 
ἀλλὰ δοθ(έντα) τοῖς vemtép(oic)............ ἐλ(αίου) ξ(έσται) 


μετὰ Θεοδώρου 
ϑοταρ(ίου) ξ(έσται) ς [[γί(νονται) ξ(έσται) ονθη! |] (καὶ) δ(ιὰ) Γεωργίου 
ἐλ(αίου) ξ(έσται) ς 
γι(νόνται) ξ(έσται) çoar ; 
L ἔχω (ὑπὲρ) μισθ(οὔ) τοῦ δεσπό(του) μον  do( ) ξ(έσται) ον 
λοι(πὸν) ξ(έσται) [[0]] καη΄ ἀλλὰ λογισθ(έντα) lewpyiw 
ἐλαιουργ[ῷ. . .] τῷ δεσπο(τῇ) μου ξ(έσται) ς. γί(τονται) ξ(έσται) ιεη΄. 


Verso: Faibles traces d’une ligne. 


2. Au dessus de cette ligne il y a des traces d’une écriture antéri- 
eure. Egalement 1. 10 devant ξ(έσται). 

5. Pour le rang du vicaire, v. Heisenberg-Wenger, P. Mon. p. 160 et 
suiv. En s'appuyant sur Cod. Iust. 3, 13, 5 et 12, 37, 19 ils le placent 
avec raison sous le tribun. Autre avis chez Maspero, Organisation mili- 
taire 97 et suiv. 
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6. (καὶ) το[ῦ] μακαρ(ίου) etc. est aussi possible. 

11. Probablement δοθ(έντα); cf. 9 τὰ xeyoewotmu(éva). La ligne 
a été insérée après coup. il 

12. Cette ligne contenait d’origine seulement la somme totale: 
γίζ(νονται) ξ(έσται) ονθη. Plus tard, le scribe raya cette somme et 
ajouta, au dessus de 1. 12 et sur le blanc de cette même ligne, deux som- 
mes nouvelles qu’il avait d’abord oubliées, chacune de six ξέσται: ἀλλὰ 
000. (1. 11) — éÂ(aiov) ξ(έσται) ç (L 12). Par là, le total s’éleva à 
ξ(έσται) ροαη΄. Cette somme a été inscrite sur le blanc au dessus de 
L ἔχω κτλ., et constitue la ligne actuelle 13. Par conséquent, il fallut 
changer aussi la somme indiquant le reste, λοι(πὸν) ξ(έσται) θη΄ (1. 15), 
à ξ(έσται) καη΄. Sur le pap., κα se trouve au dessus du 0 rayé. 

14. L marque un décompte. Peut-être δο(θέντα). 

15. λογισθ(έντα), cf. 11 δοθ(έντα). 


19. Fragment d’un livre de comptabilité. 
Inv. 119. VIIF siècle. 
10,5 X τό. Provenance inconnue. 


Le présent fragment ne renferme que sept lignes, assez bien con- 
servées, ainsi que des restes insignifiants de quatre autres lignes, mais 
il n’en mérite pas moins d'occuper ici une place parce qu’il contient 
plusieurs ἅπαξ λεγόμενα. 11 provient visiblement d’un livre de comp- 
tabilité où différents revenus étaient inscrits. 


Traces d’une ligne. 


Gr | ].[ 
ἀπὸ Μηνᾶ ὡς ὅθι κ(ερ.) κί. .1.... δ(ιὰ) το(ῦ) (αὐτοῦ) κ(ερ.) a( 
ἀπὸ τοῦ αὐτοῦ νομ(ίσματα) pv, κ(ερ.) ἐπ 


ἀπὸ Πολέμωνος ξηροπώ(λου) δί ιὰ) ᾿Αναστασίου μο[το]ποιοῦ κ(ερ.) ς 
ἀπὸ ᾿Αναστασίου ἱμοτοὶ ποιὸς δ(ιὰ) Πολέμωνος ξηροπώ(λου) κίερ.) ς 
ἀπὸ τοῦ αὐτοῦ τεταρτιλί.] (καὶ) μάτ(ιον) a, ἑμημάτ(ιον) a 
A πον ΙΝ Πετρωνίου δ(ιὰ) ᾿Αναστασίου τοῦτο κέρμα ᾿ 
(ὑπὲρ) τιμ(ῆς) καρακαλλίου κ(ερ.) κ 
Restes de deux lignes. 


2. 1. te? 5. 1. [μοτο]ποιοῦ 6. 1. τεταρτηρῖ. ἢ 1. ἡμεμάτιον 


2. Sur ὡς ὅτι (-- ὡς» 'environ’), cf. Blass-Debrunner, Neut. Gramm. 
$ 396 av. litt. 


3 
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3. Α en croire la donnée du pap., nous avons affaire à un montant 
extrémement élevé. Il semble impossible d'expliquer u autrement que 
par μύρια; d'ailleurs, le » à lui seul désigne une somme considérable, 
surtout comparée aux autres sommes de la liste. Après κεράτια nous 
lisons un sigle, pour moi inconnu, une ligne verticale assez longue, qui 
se termine en bas, à droite, par un œillet. 1] doit marquer un chiffre, et 
le x suivant montre qu’il est question au moins d’une centaine, peut- 
être de 900. Si ce n'était cette somme de xepdtia, on serait tenté 
d'expliquer les 10050 γομίσματα comme une erreur équivalente à au- 
tant de drachmes. Alors la myriade serait plus admissible. 

4. Le sens exact de ξηροπώλης, qui ne se trouve que dans ce papy- 
rus, est difficile à fixer, puisqu'on ne sait pas quel est l’objet de l'attri- 
but ξηρός ici. On peut penser à ξηρὰ ξύλα (cf. ξηρολογία SB. 5126, 25 
(1115 5.) ‘rassemblement de ramée sèche’), ou à χόρτος ξηρός, πίσση ξηρά, 
φοῖνιξ ξηρός, εἴς. (ν. Preisigke, Wôrterbuch), mais en raison du suivant 
μοτοποιός, qui signifie un fabricant de charpie, on préfère le rattacher 
à ξήριον ou ξηρόμυρον, ’poudre vulnéraire’. 

μο[το]ποιός est attesté OUEN ici, mais un autre mot ne peut 
guère être suggéré. μοτός ou μοτόν ne se rencontre pas dans les pap., 
mais μότημα se lit Ryl. 153, 30 (II° 5.) et Lond. 3, 1177, 205 etc. (11 5.)); 
μότωσις Oxy. 6, 1001 (VI® s.). 

6. τεταοτηλόν est sans doute — -ρόν, cf. la note à 17 Recto 5. 
μάτιον — 1/,,(?) d’une artabe, v. Wilcken, Ostraka 1, 751 et suiv., 
P. Giss. 47, 14. ue (c'est ainsi qu’il faut évidemment lire le 

ἑμημάτιον du pap.) est nouveau. 

7. τοῦτο κέρμα ’cette monnaie.” Le rapport de ces mots avec les 
suivants n'est pas clair. Est-ce une apposition à #{£0.) #? 

8. καρακάλλιον — ‘bonnet’. Outre les trois exemples dans Prei- 
sigke, tous du sixième siècle, v. Du Canges. v., Ensslin, Rh. Mus. 75,439- 


20. Matrice de contributions. 


Inv. 2. VIIS—VIIIS siècle. 
28 X 24. Provenance inconnue. 


Ecriture presque minuscule, assez soignée. 
Le présent papyrus se compose de deux parties différentes, toutes 


les deux mutilées respectivement à gauche et à droite, ainsi qu'en bas, 
mais, semble-t-il, complètes en haut. La première partie se divise en 
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trois colonnes, précédées d’une série de noms dont cependant quelques 
terminaisons seules sont conservées sur la partie inférieure du papyrus. 

De ces trois colonnes, la deuxième et la troisième contiennent diffé- 
rentes quantités de blé et d'orge. La première nous offre une série de 
nombres entiers et fractionnaires, devant lesquels nous lisons un x. 
Devant ce x on peut discerner une abréviation, 0% ou ex, visible seule- 
ment en bas. Le zx est évident, mais on ne saurait décider si la lettre 
précédente est un £ ou un 6, puisqu'elle n’est nulle part conservée 
intacte. 

Cette colonne contient évidemment des sommes de x{spdtia) qui, 
combinées avec les colonnes suivantes, les quantités de blé et d'orge, 
semblent constituer une liste d'impôts en argent et en nature. Il se 
peut, et l'examen de la seconde partie du papyrus le confirmera, que 
nous nous trouvions en présence d’une espèce de matrice de contribu- 
tions, dont un nombre considérable nous a été conservé et publié dans 
P. Lond. 4, 1419 et suiv. 

Dans un de ces papyrus, le volumineux n:0 1419, nous retrouvons 
justement quelques-unes des colonnes qui figurent dans notre papyrus. 
D'abord, une série de sommes de χεράτια, puis une seconde série de 
quantités de blé. Or, ces sommes de κεράτια sont précédées d’une 
abréviation mystérieuse, ext, que l'éditeur, H. 7. Bell, p. 175, est enclin 
à expliquer comme ëxyoaph, ou plutôt comme ἐπιμερισμοί, et qui, 
en tout cas, désigne l'impôt foncier, les χρυσικὰ δημόσια (cf. outre 
Bell 1. c., Wilcken, Grundzüge 235). Il doit être hors de doute que ἐπι, 
qui du reste est attesté aussi P. Lips. 103, est identique à l’abréviation 
correspondante de notre pap., que, par conséquent, il faut lire ex, non 
ax (cf. ci-dessus). La première colonne de notre papyrus contient donc 
également l'impôt foncier. 

Dans le P. Lond. cité, nous trouvons après les sommes de κεράτια 
différentes quantités de blé. Nous avons vu qu'il en est de même du 
présent papyrus. Seulement, le blé y est suivi presque régulièrement 
_ par des quantités d'orge, qui cependant sont très rares dans P. Lond. 
1419 (Bell, 1. c.). (Il faut ajouter qu’en bas de notre pap., nous rencon- 
trons même deux quantièmes 4 ἄρακος (1: 19 et 21)). Ces quantités de 
blé, respectivement de blé et d’orge, représentent visiblement l'impôt en 
nature, l’éuBolr (cf. Wilcken 1. c., Bell, P. Lond. 4, p. XXV et suiv., 
P. Giss. 106, 5. 

Les trois sommes de roulouata et de κεράτια qui, dans P. Lond. 
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1419, suivent après 1’ ἐμβολή et dont l'explication est incertaine (v. Bell, 
1. c.), font au contraire entièrement défaut dans notre pap. 

Pour les restes des noms propres qui figurent devant les montants de 
κεράτια 1. 14 et suiv., ainsi que pour l'obscur eTotouopop, 1. x et 2, v. 
plus bas. 

L'autre partie du papyrus offre un tout autre aspect. Nous y ren- 
controns quatre termes qui reviennent alternativement, ἐν ap(  }), 
ἀπὸ ἐκβολί ), κατὰ κοι( ) et τοπί ). Deux d'entre eux s'ex- 
pliquent aisément comme respectivement ἀπὸ ἐκβολ(ῆς) et Ton(os). 
Ils désignent différents terrains et sont déjà connus, surtout, naturelle- 
ment, τόπος qui se lit passim, p. ex. dans le dit P. Lond. 4, 1410. 
Le terme ἀπὸ ἐκβολ(ῆς) est beaucoup plus rare, maïs il est attesté deux 
fois dans les papyrus du Caire, édités par Jean Maspero, P. 67243, 11 
(VI s.) σὺν τῇ εἰρημένῃ ἐκβολῇ τῆς μιᾶς ὀγδόου ἀρούρης πλέω ἔλαττον, 
et 67140, 3 et 6 (byz.) ἀπὸ ἐκβολῆς κλ(ήρου) τοῦ δεῖνα ἄρουραι x. Le 
dernier exemple surtout nous intéresse, car il semble que nous avions 
une expression tout à fait analogue dans 1. 9 de notre papyrus. Pour 
le sens Δ᾽ ἐκβολή, il faut le traduire par ’saillie’, c.-à.-d.” bout (de terre), 
parcelle’. 

Les deux autres abréviations sont plus ambiguës. Pour ἐν äp{ ), 
on peut penser à ἐν ἀφ(έσει), c'est-à-dire terre non cultivée, une ex- 
pression que nous connaissons de P. Masp. 67118, 37 et de Lond. 5, 1674, 
57, tous les deux du sixième siècle. On pourrait à la rigueur le lire en 
un mot et l'expliquer comme &rap{eciwr), terme attesté p. ex. dans 
Stud. Pal. 17, p. 13, 8, etc., p. 49,6, etc. (II‘—III* s.), et désignant les 
possesseurs de la γῆ ἐν ἀφέσει au sens ancien (ptolémaïque) de terre 
’cédée” (v. Wilcken, Grundz. 271). Mais outre que cette expression est 
inconnue d’une époque plus récente, on attend ici un terme qui se rap- 
porte à la terre ainsi que font les autres (pour χατὰ κοι( ) v. plus bas) 
et non aux cultivateurs. L'explication ἐν ἀφέσει semble donc préfé- 
rable. 

Pour κατὰ κοι( ) on hésite entre κατὰ κοι(νόν) terre commune, 
ou plutôt κατὰ κοί(την). κοίτη au sens de ‘parcelle’ est connue au 
moins jusqu'au IV* siècle, et la même abréviation que nous rencontrons 
ici se lit dans Stud. Pal. 17, v. ibid. p. 30 et suiv. 

Après les terres nous lisons des noms de personnes au génitif dont 
quelques-uns seuls sont conservés. Evidemment ce sont les noms des 
possesseurs ou des cultivateurs. | 
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Aux quatre termes discutés ci-dessus, s’en ajoutent ὑπὸ ἀπολῇ 1. x et 
ἔχθ( )1. το, ainsi que deux restes obscurs Il. 4 et 20. äroi[rappelle 
ἀπολ[ογισμόν ou -uoÿ ‘compte’ etc., v. Preisigke, Wôrterbuch; #70( } 
est naturellement ἔχθεσις ’(liste des) arriérés’(?). On observera enfin 
le mot κώμ(η) qui revient deux fois, 11. 12 et 19. Malheureusement, 
les noms propres suivants sont illisibles, mais il est en tout cas évident 
que ce registre embrassait plus d’une κώμη. 

L'état mutilé du papyrus nous empêche de déterminer plus exacte- 
ment le caractère de cette liste. Que ce soit une sorte de matrice des 
contributions, cela me paraît incontestable, bien que tous les détails 
nous échappent. En effet, nous ne savons même pas en toute certitude 
si les deux parties du papyrus offraient originairement le même aspect 
et s’il nous est permis d'en reconstituer l’une avec l’aide de l’autre. 
Toutefois, il est vraisemblable que chaque terre de la deuxième partie 
était suivie de trois colonnes correspondantes à celles qui sont conser- 
vées sur la première et indiquant les impôts qui étaient prélevés sur 
chaque terre. Cette matrice diffère donc de P. Lond. 1419 en ce qu’elle 
est dressée non d’après le nom des cultivateurs mais d’après le sol. 

Reste encore à mentionner les fins des noms propres qui se lisent 1. 
14 et suiv. de la première partie. Ce qui surtout en fait la difficulté, 
c’est l’accusatif; on s’attendrait plutôt à trouver le génitif en analogie 
avec les noms de la deuxième partie. Probablement, il s’agit d’une 
autre série de noms, dont le but est obscur. Aussi ttorouogpop, Il. 1 et 
2 (la lecture est certaine) m'est inintelligible. @00, doit être φόρος ou 
quelque chose de ce genre, mais pour ce qui précède, je ne saurais 
émettre aucune hypothèse. 


I. 
ἐπ], ady/ eurorouopoo® ) 


ET, #, ] EUTOTOUOpO, ' 
3 | en,#,].. ot, μὲ où Bi! 
ET, #,].d OUT, -- ἢ 
αν, #, 1) d στ, τι κρί — 
1 NPA 


6 ET, À ]-q/ ot, + 6S# φορ φί. Jeour,ylloix,-y 
ἐπ] δγηις! UT, “τ κρ [1] ς 
en x! Gt) -- ἐσ κρί ν 


9 1 νη.. δι vo κοι β 
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Espace libre d’une ligne. 
Θ 
ἐπ ,]κγίδαις! OUT) + ις ΚΕΝ LE 
en]. yic! OT, + 8 + € 


12 Jens! [or,— ] κρί δ 
En ]x y ati 14 aol] ὃ  noloc}uero, 
Jonriwror προ en pe np} OUT, + ι κοί un 
15 Jrevor RE eg! Gt, + τὸ κρί — ιὃ 
7.μακάριον S...enx; xçdl ot) xê μερ,θ...-. 
Ἴπροο νυμιυπο . .... 
18 Juond S Mnva. [.. .] [ ] θοῦ «ut, τὴ 
era Se À Re 
je ὅστε 1.φ 
PA PR [ ] âgax, + ὃ 


Restes minimes de deux ou trois lignes. 


II. 
ὑπὸ ἀπολῖ 
ἐν ἀφ... 
3 ἀπὸ πὸ ἀνθ [.. Jar! 6 
. [.]. ἀγρησιαν 
κατὰ τ: [....Jod. .... [ 
6 ἐν ἀφ 


ἐν ἀφ, ὁμοίως 
ἐν ἀφ᾿ ἢ ὁ ΟῚ 
9 ἀπὸ QUE κλήρ[οἱυ Στ 
ἀπὸ] ἐκβὸ Ἄμμωνος καὶ 
ton, Za 
12 κώμ, .[ Jov εἰ 
τοῖπ,] τῶν àv..[.].wv[ 
[ἀπὸ] ἐκβὸ Νόνν[ου]. μερ 
1ὅ [vo ἢ]. yowvoc ὃ E.]réovf 
Ju ἀπο. 


17—18 traces illisibles 


θ 
19. κωμ,.... ἔχ. Ἴοσνυ 
ὑϊποϑι ρον τοῦ «vo! 
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2e [rlofx,] Σανενέως[ 
[κατ]ὰ κοι, Σεραπίωϊνος 
κατὰ κοι, τω... .[ 

24 κατὰ κοι, .. .[ 


ἀπὸ ἐκβ[ὸ 
κ[α]τὰ κοι 
27 ἀϊπ]ὸ ἐκβὸ 


I 1. Sur ex, x, et ειτοτομοφορ,, v. Introd. — Pour les nombres 
fractionnaires, on se rappellera que ὶ désigne 111, d = 1}4, q =}, 
ἐς Ξ- 1 16, 18 = 1/32. 

3. 1. oit(ov) (ἀρτάβαι) et κριθ(ῆς). Le sigle d’artabe manque 
souvent après χριθ(ῆς). 

6. 1. (καὶ) (ὑπὲρ) φόρ(ου). — pl. rx: φοίνικ(ος) ou un dérivé 
de ce mot paraît le plus vraisemblable. // — γίνονται. Le scribe 
semble soustraire les trois artabes, représentant peut-être un paye- 
ment antérieur, de la première somme. 

9. Y7..0 obscur. vo obscur. Au dessus d’o traces d’une lettre, 
peut-être 0. 1] est impossible de lire μ. κοι (sans marque d’abrévia- 
tion) — xot(v6v )? 

13. πρ[οσ]μετρ(ούμενα)} 

14 et 17. προ incertain. προ(εστῶτα)} noo(vontv)? 

16 et 18. S -- καί.  uéo(oc)? ueo(rouôc)? 

17. vu obscur. 

18. 1. Ἱμιοπώλ(ην). θουϊ.. inintelligible. Après ὃ un signe, 
semblable à un χ, précédé d’un a. 

II. Pour les abréviations ὑπὸ ἀπολί et ἐν ἀφ), etc. v. Introd. 

13. Gv..[.].wv: la quatrième lettre ἡ ou 0, la sixième x ou τ. 

15. [”Alyowros? L'espace est un peu étroit pour une lettre. 

21. 1. Σανες σγνέως» 


21, Fragment théologique. 
Inv. 23. VIS—VIIS siècle, 
8,5 X 16,5. Provenance inconnue. 
Le texte dont un fragment nous est conservé ici, ne paraît pas être 
connu d’autre part, et.il est difficile de dire s’il provient d’une homélie 
ou d’un traité. On observera que, 1. 5, Jésus lui-même porte la parole. 
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- L'écriture est une onciale inclinée à droite mais entremêlée de cer- 
tains éléments cursifs. ἘΠῚ ressemble d’assez près à l'écriture de la 
planche 44 b dans les Papyri Graecae Berolinenses de W. Schubart, 
mais elle est un peu plus soignée. Les contractions communes, IGRXC, 
YC, ΘΥ (]ησούς, Χριστός, Υἱός, Θεοῦ), sont ΘΒ 6. 


Ἰοὸς αὖ γὰρ ὃν [βασιλέα αἰδέσσης, I: Xc Υ΄ὕς Ov! 
Je μακάριος εἷς, καλῶς σοι ἔσται καὶ μακαρία ἣ πόλ[ις σου ἡ 
3 Ἰἐπίστευσας. μακάριος σὺ κ(αὶ) ὁ λαός σου ἔσται εἰς τὸν αἰῶνα 
Ἰτῇ πόλει σου ἐξανατείλῃ δὲ ἐν αὐτῇ διαυγαξί 
ns ἐγὼ Ις χειρεὶ τῇ ἐμῇ ἔγοαψα, ἐγὼ ἐντέλλίομαι 
6 Jov διὰ μάρτυαν κ(αὶ) ὅπου δ᾽ ἂν προβληθῇ μου τὰ. 
Ἰκείμενοῖ 


5.1. yep? 6. 1. μάρτυρα 


Catalogue des fragments. 


22. Vente d’une maison (οἰκίδιον) avec dépendances (ἔπαυλις). 
Inv. 3. 23X27. Prov. inconnue. VI° siècle. Fragment de 17 lignes, 
presque toutes mutilées. On notera 1. 5 le ἅπαξ λεγόμενον ἐλαιουργίο- 
ons (gén.). 

98. 297. Fragments indéterminés de trois 
4—8. Prov. inconnue. VI—VII* siècle. 

28. Fragment indéterminé. Inv. 9. 26 X 26. Trois inconnue. VIS 
siècle. 11 lignes très fragmentaires 1. |. w.. ον ὅτι ὁ ἐμὸς δεσπότης 
συνήθως où(?)yào o τη... A: τῆς ἐμῆς εὐτελείας, ἧς ἐλάλησεν τα.] 
3. χάριν τοῦ ἐμοῦ πράγματος καὶ οὐκ εὑρισκί 4. Ἰἐποίησέν μοι ὃ ἐμὸς 
δε[σπότ]ης. ul 5. Ἰτὴν ἀγαθὴν ζωὴϊν τοῦ] ἐμοῦ δεσπόϊτου 6. Ἰάνάστα- 
σιν ἐφελ. 7. ᾿Ἰἐπικαλοῦμαι τὸν 8. Ἰἡμέρας ἃ πηὸς τὸ σ.. ει... .« «ος 
εἶχον ελ. 0. Ἰκον δεσπότην. ἀπέστειλα δὲ εἰς ὑπηρεσίαν τῶν συνδού- 
lov[ το. Ἰωρια καὶ παρακαλῶ. ..... χωρὶς κελεῦσαι τιτιδεχξ τι. 
Ἰδιου δούλου. Ψ ετ5ο:. Πτολεμαιο.. λλ, + Maxagi. ... 

29. Commencement d’une lettre. Inv. 10. 13 X28. Prov. inconnue. 
VIS—VII siècle. τὸ lignes incomplètes, traitant d’un ἀντιγεοῦχος, quel- 
ques ἐργάται et un γαιδάριν: τ. - Διὰ τῆς ἐλαχίστου uov ἐπιστολῆς 
γράφω προσκυνῶν καὶ ἀσπαζόμ[ενος τὰ τί] μια ἴχνη τοῦ θξο1 2. ἐπειδὴ 
γεγράφηκεν δὲ ὁ θεοφύλακτος ἀντιγεοῦχος χί. .]r τ 3. καὶ eo. . . por 


3 


ἄλλους ἑπτὰ ἐργάτας, καὶ ἰδοὺ τοὺς τέσσαρας ἔνα 4. καὶ περὶ ὃν 


a 


à quatre lignes. Inv. 
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γαιδάριν ἵνα πέμψω εἰς Βαβυλῶνα μετὰ τῶν ἐργατζῶν 5. ἐκέλευσεν 

ὁ πιστικός, ἵνα ἀπολύσουσιν ὅλα τὰ γαιδάρια καὶ τί. Restes d'encore 
quatre lignes. : 

80. Fragment indéterminé. Inv. 11. 8 Χ 5. Prov. inconnte. 

VI‘—VII siècle. Restes insignifiants de quatre lignes avec une sou- 

scription. 

31. Fragment de lettre. Inv. 13. 14,5 X 21. Prov. inconnue. VI° 
—VII* siècle. Six lignes fragmentaires, suivies de cinq lignes incom- 
plètes à droite, orthographe très mauvaise: 7. où]x dôey (= οἶδεν) 
ὥτει (= ὅτι) οὐδὲν éopléloe μὴ ὦ avrwoxœuf 8. ἂν ἦδες (= ἤδεις 
ou οἶδας ou εἶδες) ὅτει (= ὅτι) πειοῖς (= ποιεῖς») μὴ ἀπίό)κρισειν 
{=-w) γοάψων pol 9. 10eov (= εἰ δὲ οὐ ??) πάλιν γράψων nf] ὡς 
εἰκὼς (= εἰκὸς) γὰρ παραπτεῖ το. τούτω τὰς προφάσεις ταύτας 
διλοππίσμοι (2, possible aussi -»»- pour -77-) πολλὰ τι. οἱ μαργα- 
ρίτους. + 

:82. Compte. Inv. 14 8 X 7,5. Prov. inconnue. ΜΠ siècle. 
Commencement de sept lignes d’une écriture nette et fine, contenant 
différentes sommes de vouiouata. 

88. Fragment indéterminé. Inv. 15. 9,3 X 7. Arsinoë VII 
siècle. Restes de six lignes, contenant deux ou trois mots ou bouts de 
mots. L. 5 av εἰς τὸν ᾿Αρσιν[οΐτηνὈ 

84. Liste. Inv. τό. 8X7. Prov. inconnue. VII—VIII* siècle. 
Fragment de sept lignes, chacune contenant un nom propre au génitif, 
précédé de % (— χωρίον) et suivi d’un chiffre, a, y ou ἡ. 

85. Fragment indéterminé. Inv. 17. 5,5 X 7,5. Prov. inconnue. 
VII® siècle. Commencement de quatre lignes. 

86. Compte. Inv. 18. 2,5 X 10. Prov. inconnue. VII* siècle. 
Part de deux lignes. 

37. Lettre. Inv.20. 15 X 19. Ῥίον. inconnue. VII siècle. Onze 
lignes mutilées à gauche et à droite: 1. τ]ῆς ὑμῶν κοσμιότητος xai 
διν.1.1. ἡντοῦ τῶν Ô[ 2. τοὴ]ῦ σίτου καὶ τῶν κριθῶν. μεταδέδωκέν μοι 
δὲ Φοιβάμμων 4. ἐδέξατο τὰ ἕξ νομίσματα παρὰ ἄπα Νίλου τοῦϊ 
4. Ἰὑπὲρ ἑαυτῷ καὶ σὺν θεῷ αὐτοῦ καταλαμβάνων 5. ]..aneo . nes 
ὑμῖν συν θεῷ δὲ ὑπεννομεν (sic) καὶ 6. Vrai ὁ καλὸς κόμες ἐφ᾽ ἔκά- 
στου σὺν θεῷ διδάσκει! ὃ. Ἰεὐπρεπεστάτου ἄρχοντος κάτω! 

Verso: Job» θεῷ εἰς τὴν οἰκείαν τῶν ἐμῶν! 

88. Lettre. Inv. 21. 12 X 0,5. Prov. inconnue, VI*—VIIS 
siècle. Part des huit lignes dernières, en partie illisibles. 
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39. Doctiment adressé au logiste d’Arsinoïte. Inv. 22. 8 X 13. 
Arsinoïte? 416. Μετὰ τὴν ὑἹπατίαν τοῦ δεσπότου ἡμῶν Θεοδοσίου 
τοῦ aiwvioyv Αὐγούστου τὸ ζ’ καὶ Φλ(αουίου) Παλλαδίου τοῦ λαμπρο- 


(τάτου͵) 
3  Παχὼν ιγ ἕν ᾿Αρσι(νοϊτῃ). 
(2° main) ..... Ἰίῳ Φιλίππου λογιστῇ ᾿Αρσινοείτου παρὰ Αὐρηλίου 
Ἰυϊοῦ υεῖ. -. «]ωνου ἀπὸ τῆς λαμπρᾶς καὶ λαμπροτάτηϊς 
: οι... 


Pour la date, cf. Liebenam, Fasti consulares 42. 


40. Fragment indéterminé. Inv. 24. 19 X 13. Prov. inconnue. 
VI—VII* siècle. Douze lignes incomplètes, où les verbes πέμψω et 
ζήτησον (ou ζητήσῃ) reviennent deux ou trois fois; différents noms de 
localités inconnues, plusieurs abréviations. 

41. Liste. Inv. 25. 19 X 13. Provenance inconnue. VI—VII* 
siècle. 1: + lv&loux] ἐλ. .1" παρ(ὰ) διαφόρ(ων) γεωργ[ῶν]. Suit 
une série de noms de personnes, précédés de δ(ιά), presque tous il- 
lisibles en raison de l’écriture pâlie et des trous innombrables. Auvers o: 
traces d’une série de noms propres. : 

42. Liste. Inv. 26. 23 X 14. Prov. inconnue. Ψ11 siècle. 
Restes de trois colonnes. La première contient une série de chiffres 
(B ou a(, c'est-à-dire 2 ou 1/2), précédés de κ(εράτια). La deuxième 
se compose de 21 lignes, dont plusieurs sont déchirées ou effacées, les 
restantes nous offrent des noms propres au génitif, suivis du même 
sigle et des mêmes chiffres. La troisième, enfin, consiste en des noms 
propres mutilés. Les trois colonnes offraient sant doute originaire- 
ment le même aspect: une série de noms propres, suivis d’un montant. 
Au verso, nous trouvons une liste semblable: des noms propres, 
tous plus ou moins mutilés, et deux colonnes, l’une de vo{wiouata) (a, 
etc.), l’autre d’un nombre variant de χοῦρ(ι). En bas, à droite, une 
troisième liste de 5 lignes. 

43—50. Fragments indéterminés. Inv. 27, 28, 30, 31, 32, 35, 36, 
37. Prov. inconnue. Epoque byz. récente. Fragments minimes sans 
aucun intérêt, chacun contenant 4—5 restes de lignes. Seul, inv. 31 a 
dix lignes, dont les quatre premières, cependant, n’embrassent que quel- 
ques lettres. 

51—53. Fragments minimes de listes. Inv. 20, 33, 34. Prov. in- 
connue. Epoque byz. récente. | 
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54. Lettre. Inv. 38. II X 13. Prov. inconnue. VI*—VII* siècle. 

τ. -᾿ Ta ne ἕνεκεν τ 2. τῇ εἰκάδι τοῦ Xoiax μηϊν]ὸς 
εἰς τὴν 3. ὑπεροχὴ τὰς διαλίψεις καὶ To] 4. κεινηθέντας ἐν τῷ 
κεφαλαίῳ τί 5. σημᾶναι, πλὴν θεοῦ δεδωκότοϊς 6. τῆς μεθοδίας 
κατὰ ὑπτίου τοῦ ἐπὶ 7. ἐκπέμψαι κατὰ τὴν . «σιλίδα τῶν ν] 

3. 1. διαλήψεις 4. 1. κινηθέντας 7. .. σιλίδα: devant σ, a où ὦ, 
mais βασιλίδα n’est guère possible. 

55. ἔκθεσις. Inv. 39. 14 X 5. Prov. inconnue. ΜΙ siècle. 
1. + Ἔχθεσιϊς 2. (ὑπὲρ) τ 3. ᾿Ιωάννηϊς 4. ΓΑμασις 5. ITaë- 
λοςῖ 6. ᾿Ιωάννηϊς το. Σαραπίων 

56. Fragment indéterminé. Inv. 40. II X 22,5. Prov. inconnue. 
Cinq lignes défectueuses, presqu’ entièrement effacées. Ecriture on- 
ciale. 

57—58. Fragments indéterminés. Inv. 41—42. Prov. inconnue. 
Ep. byz. récente. Débuts de cinq lignes, en partie effacées, 

59. Compte de ménage? Inv. 43. 4,5 X 6,5. Prov. inconnue. Ep. 
byz. Traces de quatre lignes. L,. 3: (ὑπὲρ) τυρίων[ 

60. Fragment théologique. Inv. 44. 5,5 X 6. Prov. inconnue. 
VIS siècle. 1. Joro ’Inooù Χριστοῦ 2. Ἰιλείας τοῦ θειοτίάτον 3. ]Tr- 
βερίου τοῦ ὠηισῖ ὶ 

61—62. Comptes. Inv. 45—46. 13 Χ 8 11,5 X το. Prov. in- 
connue. Ep. byz. récente. 61 contient une série de chiffres, tous com- 
mençant par 0, 62 est un compte d’artabes en deux colonnes fragmen- 
taires, la première contenant différents nombres de oi{tov) (ἀρτάβαι), 
Ja seconde les débuts d’une série de noms. 

63—66. Fragments indéterminés. Inv. 47 recto, 47 verso, 
48, 49. Prov. inconnue. VI‘—VII* siècle. Restes insignifiants de 3 à 
6 lignes. 

67. Liste. Inv. 50. 13 X 18. Prov. inconnue. Ep. byz. récente. 
Débuts de 6 lignes. σ. (καὶ) ὁμοί(ως) ὑπί(ὲρ) τίλτρωϊν 5. (καὶ) 
ὑπ(ὲρ) μησθοῦ (1. μισ-) τρον | 

68—75. Fragments indéterminés. Inv. 51,52,54—59. Prov. in- 
connue. Ep. byz. récente. Lambeaux de deux à dix lignes, effacées ou 
mutilées. 

76. Fragment d’un document. Inv. 53. 8,5 X 3,5. Prov. incon- 
nue. 247—240. 1. [(ἔτους) x Adrljoxoaréop[wr Καισάρων άρκων 
᾿]ουλίων] 2. [Φιλίππων ΚἸαρπικῶνί Μεγίστων Γερμανικῶν Meyiotoy 
Εὐσεβῶν] 3. [Εὐτυχῶν Σεβ)]αστῶν nai ..o[ 4. 1.. καὶ Μαξιμιαῖ 
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5. Ἰδιασημοτάτου δ. 6. Ἰκαὶ Mur τίου Bol 7. ]6 καὶ Συρίων 8. lo 
Αὐρηλία 9. |... οὐλὴϊ 

Pour les compléments, cf. Lond. 3, 951, 10 et suiv., Oxy. 10, 1276, 21 
et suiv. La deuxième ligne est un peu plus longue que la première; 
peut-être faut-il omettre Εὐσεβῶν ou Εὐτυχῶν. 

77. Compte? Parchemin. Inv. 60. 6,5X 7. Prov. inconnue. Ep. 
byz. Complet. 

78. ᾿Ανακεφαλαίωσις. Inv. 61. 8,5 Χ 8. Prov. inconnue. VII — 
VIIIS siècle. 1. Σ[ὺ]ν θ(εῷ) ἀναπεφαλ[αίωσις. 2. α ἑλίδος δὲῖ 3. β 
ἑλίδος[΄ 4. y ἑλίδος 5. 0 ἑλίδος[. Pour élic(= σελίς), cf. Lond. 4, 1420, 
146 av. la note de l’éd., Bell, Archiv 6, 112 et suiv., Oxy. 16, 1918, 20. 

79. Liste. Inv. 62. 7X7. Prov. inconnue. Ep. byz. récente. 
A gauche 1. εν εἰς τὸ πλῦον (1. -oi-). 2—7. Chiffres (a, Bou). A 
droite, une série de mesures: I. χάϊδοιδΡ 2. ὁμοίως 3. #vifôuæ 
4. xoïo(1)[ 

80. Liste. Inv. 63. 7X8,5. Prov. inconnue. VII—VIII* siècle. 
Débuts de quatre lignes, en partie illisibles. 2. δ(ο)θ(έντα) τῷ zov- 
goxeo(auovoy®) δ(ιὰ) Φ. 3. δ(ο)θ(έντα) τοῖς vel( ) (ou vot(c) ὀνελ- 
(άταις)})}) δ(ιὰ)[. Sur la résolution κουφοκερ(αμουργός), cf. B.G.U. 
1, 368, 13; SB. 4488, 11; 37; 40; Lond.1, 45; 8 b. 

81. Liste. Inv. 64 6X6. Prov. inconnue. Ep. byz. récente. 
La même écriture et le même papyrus foncé que 79. τ. Ἰσις τα épi 
2. ras ἐλέου! 3. te]raotnodv(?) ἐλέου 4. κόλ]λαθον éléæv| 

4, 3. 1. ἐλαίου 4. 1. ἐλαίων (ou ἐλαιῶν) Sur τεταρτηρόν cf. la note 
ἃ 17 Ε 5. | 

: 82, Liste? Inv. 65. 2X8,3. Prov. inconnue. VII—VIII siècle. 
Une seule ligne, contenant le mot χόρτου σπερμοῦ, puis répété χόρ(του) 
σπερμου. Le composé χορτόσπερμον, semence de graminées’, est conntt 
de Lond. 3, 1171, 51 et de quelques autres passages. Ici, il semble 
qu’on ait analysé le mot en analogie avec χόρτος ξηρός, 460106 χλωρός, 
etc. Un mot σπερμός ou σπεομόν n'est pas attesté. 

83. Liste. Inv. 66. 29X6. Prov. inconnue. VII—VIII* siècle. 
A droite, une série de chiffres, (δ, «a, ἐξ, ι, v), précédés d’un sigle 
obscur: il ressemble à un o ou un v, surmonté d’une autre lettre qu'on. 
pourrait prendre pour un ἢ. — À gauche, une série de mots dont les 
débuts manquent. Il est possible que ce soient des noms propres, mais 
on ne saurait rien affirmer avec certitude, car la surface du papyrus est 
endommagée de sorte que toute lecture devient trompeuse. 
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84. 96. Fragments indéterminés. Inv. 67—76, 78, 70. Prov. in- 
connue. Ep. byz. Fragments insignifiants, de 1 à 9 lignes, mutilées 
ou effacées, sans aucun intérêt. 

96. Fragment théologique. Inv. 77. 5%X7. Prov. inconnue. VI — 
VII° siècle. 1. + ᾿Εν ὀνόματι τοῦ κυρίοζυ καὶ δεσπότου "[Ιησοῦ] 
2. Χριστοῦ τοῦ θεοῦ καὶ [σωτῆρος ἡμῶν ...... 3. τ 4. GET 

97. Fragment d’un baïl. Inv. 80. 14,5 Χγ7: Prov. inconnue, VI 
siècle. Débuts de 13 lignes, chacune de 3 à 12 lettres. 1,. το: ἦ μίσθωσις 


xv[oia 

98. Fragment épique. Inv. 98. 9XI0. Prov. inconnue. Ep. in- 
connue. Restes insignifiants de 8 vers: 1. —-.—__— .—.. -- σι 
μέμηλας 2. πολλὰ καὶ —-_ —__ —— yô..çs ἀοιδήν 3. —-- y 


ἦν ]εμόεν - - — --]rowjoavt - 4. τοὔνεκα οἱ καὶ 1,6 cinquième vers 
finit par -αἱ aivoç, le sixième commence par ὁπποίαν. Des 7° et 8° 
vers quelques lettres seules sont conservées. Les efforts d'identification 
ont été sans résultat. On observera la rare forme μέμηλας. 

99. Document. Inv. 99. 14X14. Prov. inconnue. III—IV® siècle. 
De ce document, jusqu’à douze lignes sont, au moins en partie, 
conservées, mais les 6 dernières sont tout à fait illisibles à cause de la 
couleur sombre du papyrus. Les 6 premières sont très fragmentaires, 
d'une part, en raison d’une lacune qui a supprimé un grand morceau 
du pap., d'autre part, parce que la surface ἃ été abîmée. 1. Αὐρηλίῳ 
“How τῷ . 2. παρὰ Aëo[nllov Πεβῶτος Σὰ 4. ὁμολογοῦμεν 
‘100. Fragment indéterminé. Inv. 101. 8X23,5. Prov. inconnue. 
VIS siècle. Quatre lignes fragmentaires. Ligne τ. 1. ν δεσπότου 
συνεσχέθη ὃ ἄνθρωπος xwunoto| 

101. Fragment indéterminé. Inv. 106. 7,5X7. Prov. inconnue. 
ΠῚ" siècle(?) Fragment  déchiqueté de 12 lignes, lisibles seulement 


par endroits. 1. Αὐϊρηλίωι Θεωνᾷ yvuvaal . . lou 2. παρ]ὰ... Πα- 
Béwç . . ὦ Magiwvos 3... 4 έχει καὶ ἀναλ[.} πὰ Hi 400. Ἰεπιδέχῃ 
Παῦνι 10 παρὰ τοῦ 5. ...]... διωνος «αἱ...... ὁμοίως 6. .. . 7υρ 
---€wç.... Les lignes 6—8 semblent se terminer par un nombre 
d’artabes. 


. 102—108. Fragments indéterminés. Inv. 108, 110. Prov. incon- 
nue. III—IV* siècle. Lambeaux avec des traces de 8, resp. 10 lignes, 
avec quelques bouts de mots. 

104. Fragment de lettre. Inv.1og9. 12X5. Prov. inconnue. III° 
"ΙΝ" siècle. Restes insignifiants de 11 lignes. Ecriture très nette, 
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mais impossible à lire d’une façon suivie en raison des nombreux trous. 
1.] νὲ τῷ μακαρίωϊ 2. Ἰχαίρειν [ 4. Je τοῦ [ἐϊπιστρατή[γου 

105. Comptes. Inv. 112. 21X16. Prov. inconnue. VI—VII® 
siècle. 4 comptes, 2aurecto, 2. au verso, cancellés et mutilés, 
contenant divers quantièmes de nomismata. 

106. Fragment indéterminé. Inv. 113. 9,5 X6. Prov. inconnue. 
TIS—III: siècle. Morceaux de dix lignes, mutilées à gauche et à droite. 

107. Lettre. Inv. 114. 23,5X6. Prov. inconnue. 11 siècle. Frag- 
ment mutilé à gauche, à droite et au milieu, en outre criblé de trous. 

108. Fin d’une lettre. Inv. 116. 4,7X8,5. Prov. inconnue. IV° 
siècle. Fragment contenant une salutation (προσαγορεύουσιν κατ᾽ 
ὄνομα) et, d’une seconde main, les adieux (ἐρρῶσθαι κτλ.). 

109. Lettre. Inv.117. 8Χ9. Prov. inconnue. III—IV* siècle. 
Lambeaux de huit lignes, deux ou trois mots seuls lisibles. 

110. Fragment indéterminé. Inv. 120. 15X11. Prov. inconnue. 
III—IV®* siècle. Lambeau déchiqueté de 14 lignes. 

Les mots yduov (1 2), ἄχυρίον (1 το), πλοῖον (L. 12) montre qu'il 
s'agit d’un fret de paille. | 

111. Date. Inv. 122. 5,5X8. Prov. inconnue. 260—264: 1. 
[(ἔτους) x. Αὐτοκράτορος 2. [Καίσαρος Πουπλίου] 3. Λικ)ιννίοϊυ 
Ταλλιηνοῦ 4. Τερμανικ οὔ Mjeyioto[v] 5. Εὐσεβοῦς Εἰ ὐτυ]χοῦς 
6. Σεβαστοῦ Θὼθ 6. ἢ 

Pour la reconstitution, cf. P. Oxy. 6, 964, B.GU. 2, 553 À III 15, 
etc. — Avant que Gallien gouverna seul, c’est- à- dire avant le milieu 
de 260, il était en Egypte appelé Οὐαλεριανὸς T'allurôc. En 264 il 
adopte le titre Περσικὸς ou Παρθικὸς μέγιστος, v. Wickert, Pauly- 
Wissowa 13, 331 et 359. Ce fragment date donc de 260—264. 

112. Fragment indéterminé. Inv. 123. 9,3X4,5. Prov. inconnue. 
111" siècle (?) Restes minimes de dix lignes. | 

113. Compte d’artabes. Inv. 125 Verso. 16X12. Panopolis? 
Av. 215. Restes de deux colonnes. Cf. ὃ. 

114. Jettre d’un banquier. Inv. 128. 6Χ9. Prov. inconnue. 
IIIS—IV® siècle. 1. Κυρίο (1. -ἰῳ) μου ἀδελφῷ ᾿Ιωσήπ 2. τραπεζίτης 
Γερόντιος χέριν (1. χαίρειν). 3. Χι..... Joev Νιλοῖ.... 4. μυριάδας 
δισχιλίας 5. ἑκτακοσίας 6. εἴκοσι μόνα. Υ 

3. L ἐδάν]ισεν» 


Indices. 


1. Souverains et Consuls. 


HADRIEN. 
"Ἔτους τρίτου Αὐτοκράτορος Καίσαρος Τίτου Αἰλίου ᾿Αδριανοῦ ᾿Αντωνίνου Σεβαστοῦ 
Εὐσεβοῦς. Παῦνι. 1,1. 


ANTONIN. 
Ἔτους 1& ᾿Αντωνείνου Καίσαρος τοῦ κυρίου. 2,2. 


CARACALLA. 

*Ertovc #0 Αὐτοκράτζορος Καίσαρο)]ς Μάρκου Αὐρηλίου Σεουήϊρου ᾿Αντωνίψν]ου Παρ- 
θικοῦ Μεγίστου Βρεν[τανικοῦ Μῇηεγίστου [Περμανικοῦ Μεγίστου Εὐσεβοῦς Σεβαστοῦ. 
8,18; οὗ. 8,0. À 


PHILIPPI. ἱ 
ΓΈτους x. Αὐτ]οκρατόρίων Καισάρων Μάρκων ᾿]Ιουλίων Φιλίππων Κ]αρπικῶν 
ΓΜεγίστων Γερμανικῶν Μεγίστων Εὐσεβῶν Εὐτυχῶν Σε]βαστῶν. 8,1. 


AËMILIUS AEMILIANUS. 

“Erovc β’' Αὐτοκράτορος Kaliloagos] Μάρκου «Αἰμιλίου [Αἰμιλιανοῦ] Εὐσεβοῦς Eÿ- 
τυχοῦς Σεβαστοῦ), Φαῶφι. 4,23. 
GALLIEN. 

ΓΈτους x. Αὐτοκράτορος Καίσαρος Πουπλίου Awlwviolu Γαλλιηνοῦ Γερμανικοῦ 
Misyiovolv] Εὐσεβοῦς Ε[ὐτυ]χοῦς Σεβαστοῦ. 111. 
Ἰχαινιῦβ εἰ CRISPUS. 

ΓὙπατείας τῶν δεσποτῶν ἡμῶν “Λικιννίου Σεβαστοῦ τὸ ε΄ [καὶ Κρίσπου τοῦ ἐπιφανε- 
στάτου Καίσαρος τὸ α΄, Μεσορὴ 10. 5,11. 
LICINIUS et LICINIANUS. 


“Ὑπατείας τῶν δεσποτῶν ἡμῶν Λικιννίου Σεβαστοῦ τὸ ς΄ καὶ Λικιννιανοῦ τοῦ ἐπι- 
φανεστάτου Καίσαρος τὸ β', Φαμενὼθ 10. 6,16. 


THEODOSIUS et PALLADIUS. 

[Μετὰ τὴν ὑἹπατίαν τοῦ δεσπότου ἡμῶν Θεοδοσίου τοῦ αἰωνίο]υ Αὐγούστου τὸ ζ᾽ 
καὶ DA. Παλλαδίου τοῦ λαμπρο(τάτου), Παχὼν y. 39,7. 
BASILIUS. 

Τοῖς τὸ .[. μετ]ὰ τὴν ὑπατίαν Φλαυίου [Βασιλίου] τοῦ λαμπροτάτου, Μεχεὶρ 10 ivô. 
ἐβ. 9:1: 
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2. 


᾿Επείφ 9,17 
Θώθ 6,11. 111,6 
Μεσορή 5,12 
Μεχείρ 9,2. 10,9 
ITaër 1,4. 101,4 


Mois. 


Παχών 11,3. 89,3 
Τῦβι 4,7 
Φαμενώθ 6,10; 21 
Φαῶφι 4,26 
Xoiax 54,2 


3. Noms de personnes. 


᾿Αβροαάμιος 1YR10; 18 
᾿Αθανασία 14,8 


᾿Αθηνόδωρος: ᾿Αρτεμίδωρος. ὁ καὶ ‘À. 


4,10 
᾿Ακής 8,2 
"Ἄμασις 55,4 
’Apuœæy 20 II 10 
᾿Αναστάσιος 18,6. 19,4; 5; 7 
᾿Αντιοχία 14,11 
᾿Απολλώνιος 18,2; V 2 
“Agraïñoi 8,4 
“Αρποκρατίων 12,29 
᾿Αρτεμίδωρος 4,10 
Αἀὐρηλία 76,8 


Αὐρήλιος 8,1; 2. 4,3; 27. 6,3; 8; 21; 26. 
7,1; 2. 9,5; 22. 10,1; 2; 3; 10. 89,4. 


99,1; 2. 101,1: 
Βίκτωρ 9,5; 22 


Γερόντιος 114,2 
Τεώργιος 18,12; 15 


Δημήτριος 4,3. 7,2 
Διδύμη 7,4 
Διογένης 3,1 
Διονύσιος 16,1 
Auwg{xogos 4,7 


’Erurvy .. 17R6 
᾿᾽Επιτυχανοντ.. (Ὁ) 17 Vo 
Ἔρως 10,2 

E.f.Jriov (gén) 20 IL 15 


Ζαχαρίας 18,7 


“Ηραΐς 14,8 
“Ηραίων 8,2 


“HoaxA[. .( ) 1,6 
“Ηράκλειος 18,1; V. 
Ἥ ρων 8,3. 13,5. 99,1: 


Θεοδόσιος 89,1 
Θεόδοτος 4,28 
Θεόδωρος 18,5; 11 
Θερμουθ( ) 1,6 
Θέων 4,3. 7,1 
Θεωνᾶς 15,1. 101,1: 


“Ἵέραξ 10,3 
]ούλιος 6,1 
᾿Ισίδωρος 10,1 
᾿Ιωάννης 55,3; 6 
᾿Ιωσήπ 114,1 


Κολλεῆτις 8,2 
Κολούθου (gén.) 16,1 
Kreal 14,3 


Κτίστης 18,6; 12 


“ολλιανός 15,5; V. 
“ούκιος 10,1 


Maxaot ... 28 V. 
Maë£uyualvos 76,4 
Μαρία 9,7. 14,3 
Μαρῖνος ‘7,3 
Μαρίων 1,7. 101,2 
Μᾶρκος 76,1 
Μαρτυρία 14,11 


Μηνᾶς 14,6. 19,2. 901 18 


Μίκκαλος 4,8 
Mirrios 76,6 
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Νεῖλος 37,3 
Neuol 114,3 
Nôvvos 20 II 14 : 


Οἰπίου (gén.) 6,23 


Παβεύς 101,2 

Ilalaôla 14.9 

Παλλάδιος 39,2 

“Παῦλος 55,5 

Πεβώς 99,2 

Πεθεύς 1,6 

“επνοντῆρις v. Πνεπ- 
ITetecodyos 2,3; 4 
“Πετρώνιος 19,7 

ITe.f.\e. .[ 8,3 

Πνεποντῆρις (ou Ilenv-) 6,3; 22 
Πολέμων 19,4; 5 

Πτολεμαῖος 1.5(?). 8.5. 28 V. 


Zaveveëc 20 II 21 
Σαραπίων 6,9. 55,10 
Σαραποδώρα 7,3 
Σεκώς 38,5 


᾿Αργαΐτιδος διῶρυξ 1,5 
᾿Αρσινοΐτης 88 (9). 39,3; 4 
᾿Αρσινοϊτῶν πόλις 89,6 
Βαβυλών 39,4 

Καρανίς 9,1 

Κόπτος 7,3 

ἢ Δύκων (sc. πόλις) 18,5 


78,1. 96,2 
᾿]ησοῦς 21,1. 60,1. 96,1 
κύριος 11,3; 4; 9 


Géographie. 


Σενκαλής 8,3 
Σεραπίων 20 11 22 
Συρίων! 76,7 


Τιβέριος 60,3 
Τιμοθέα 14,10 
Τιτιανός 8,4 
Τριάδελφος 12,3 


Φίλιππος 39,4. 76,2 
Φλα(ο)ύιος 9 1. 89,2 
Φοιβάμμων "7,6; 22. [87,2] 


Ψάϊς 8,5 

Ψενπνούθης 6,8 
Ψεντμῆνις 6,27 
Ψηροπνούθης 6,4; 22 
Ψυρτυήσιος (?) 17 R 8 


*Qoos 7,2 


.yowr 20 IT 15 
Ἴοπνέννος 20 I 14 


Nñooc 6,5; V. 
᾿Οξυρυγχιτῶν πόλις 9,4 
β΄ πᾶγος 5,1. 6,2 
Πανοπολίτης 8,1 
Πατσῶντις 2,4 

Devex ( ) 8,3 


5. Religion. 
θεός 13,4. 21,1. 87,4; 5; 6; V. 54,5. 


πρεσβύτερος 12,8 
σωτήο 96,2 
Χριστός 21,1. 60,1. 96,2 


6. Titres, fonctions, métiers. 


äna 87,5 

ἄρχων 37,8 

ἄρξας βουλευτής 4,4 
ἀστή 7,4 


βασιλεύς 21,1 
βαφεύς 9,13 
βικάριος 18,5 
βοηθός 4,28 
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βουλευτής 4,4 

δεκάπρωτος 4,1 

δεσπότης [5,11]. 6,16. 18,1; 14; 16. 
28,1; 4; 5; 9. 89,1. 96,1. 100,1 

ἐλαιούργισσα 22 

ἐλαιουργός 18,16 

ἔναρχος πρόεδρος ‘7,2. 15,1 

ἐπιμελητὴς τοῦ δημοσίου λογιστηρίου 9,3 

ἐπιστάτης 18,9 

ἐπιστράτηγος 104,4 

ἐπίτροπος 11,6 

ἐργάτης 29,3; 4 

θαυμασιότης 9,10 

κόμες 87,6 

κοσμιότης 87,1 

κουφοκερ(αμουργός) 80,2 

κῦρος 9,3. 178 8 

κύριος 2,3. 8,9; 14. 12,34. 13,1: 12; 15; 
V. 96,1. 114,1 

κωμάρχης 5,2; 13. 6,5; 23 


oi μείζονες 18,10 
μο[το]ποιός 19,4; 5 
μυροπώλης 18,6 
νοτάριος 18,5; 12 
νωτοφόρος 16,2 
ξηροπώλης 19,4; 5 
πιστικός 18,2. 29,5 
πραιπόσιτος 5,1. 6,2 
πρόεδρος 7,2. 15,1 
σιτολόγος 2,1 
στρατηγός 8,1 
στρατηλάτης 17,1 
ταβουλάριος τοῦ ὀξέως δρόμου 9,5; 15 
ταπητάριος 9,14 
τελωνάρχου (gén.) 14,2 
τεσσαλάριος 6,7 


- τραπεζίτης 114,2 


τριβοῦνος 18,1 
delovoydc ‘7,4 
Ἱμιοπωλί ) 20118 


7. Poids, mesures, monnaies. 


a) Poids et mesures. 


ἀμφολάριον 17 R 17; V 5; 11; 21 

ἄρουρα 2,5. 4,17 

ἀρτάβη 10,5. 201 

ἀσκαλώνιον 1 R 4; 18; V 7; 19 

γαζ(ίτιον) 17 R 14; 20; 21; V8; 10; 
17; 18 

ἐντ(όμιον) 17 R 6 

ἡμιμάτιον (écr. Eun-) 19,6 

φκάδος 79,1 

κεράμιον 17 V 17 

κνίδιον 79,3 


κόλλαθον 17 R 3; τι; V 15. 81,4 

κολοφώνιον 15,2. 16,3 

κοῦρι 42. 79,4 

λαγύνιν 17 R 22 

μαγρικόν 17 R 16 

μάτιον 19,6 

ξέστης 18 

ouoyagixôv 17 V 2; 20 

πῆχυς 7,9 | 

τεταρτηρόν 17 R 5, 9; 12; V τ. 19,6. 
81,3 (?) 


Ὁ) Monnaies. 


ἀργύριον ‘7,9 
δραχμή ‘7,9; II 
κεράτιον 9,11. 19. 20. 42 


xéoua 19,7 
γόμισμα 9,10; 11. 19,3. 87,3. 42 
ὀβολός ‘7,10 


8. Index général grec. 


ἀγαθός 28,5 
ἀγάπη 11,6 
ἀγοράζω 12,31 
ἄγω 11,5 


ἀδελφή 14,8; 9; 10 ; 

ἀδελφός 11,4. 12,1. 18,1; 5; 12; [Ν.]. 
14,6. 18,6. 114,1: 

αἶνός 98,5 (fragm. épique) 
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αἰσθάνομαι 19,18 

aitéw 13,10 

[αἰών] 21,3 (fragm. théol.) 
αἰώνιος 39,2 

ἀκμήν ν. ἀχμήν 

ἀκούω 18,3 

ἁλιεύς 8,3; 6 

ἄλιξ 17 R 20 

ἀλλά 18,9. 18,5 
ἀμέμπτως 5,6 

ἀμέριμνος 12,21 
ἀμφισβητέω 54,1 
ἀμφολάριον 17 R 17; V 5; τι; 21 
ἀνάγκη 13,3 

ἀναδίδωμι 5,3. 6,6. 12,3 
ἀνακεφαλαίωσις 78,1 
ἀνάστασις 28,6 

ἀνήρ 5,4 

ἄνθρωπος 100,1 

ἀντί 7,10 

ἀντιγεοῦχος 29,2 

ἄνω 4,1 

ἀξιόω 4,18 

ἀοιδή 98,2 (fragm. épique) 
ἄπα 37,3 

ἀπειθέω (?) 14,5 
ἀπέρχομαι 17 V 12. 18,3 
ἀπηλιώτης 4,16. 8,3 
ἀπιστέω 12,7 

ἁπλοῦς 9,21 


ἀπό 8,3. 6,5; το; 27. 7,3. 9,8. 10,3. 19,3. 


7. 17 R. 19. 20 IT 
ἀπόδειξις 9,20 
ἀποκαθίστημι 10,6 
ἀπόκρισις 31,8 
ἀπόλλυμι 13,8 
ἀπολ[ογισμός] (?) 20 IT t 
ἀπολύω 29,5 
ἀποπληρόω 6,14 
ἀποστέλλω 18,13. 28,9 
äoa 12,14 
ἄρακος 20 I 19; 27 
ἄρτος 17 R 21 
ἄρχω 4,4. 37,8 
ἀσκαλώνιον 17 R 4; 18; V 7: 19 


ἀσπάζομαι 14,6; 7 

ἀστή 7,4 

ἀσφάλεια 9,19 

ἄτοπος 12,17 

αὐθαιρέτως 8,4 

ἄφεσις (ἐν ἀφ(έσει) ) 20 II 2; 6; 8; 9 
ἀχμήν (= ἀκμήν) (3) 17 R 15 
ἄχυρον 110 


βαλανεῖον 7,5 
βασιλικός 2,5. 17 R 21 
βαφεύς 9,13 

βιβλίδιον 12,15 
βικάριος 18,5 

βοηθός 4,28 

βορρᾶς 8,2 

βουλευτής 4,4 

βουλή ‘7,1 

βούλομαι 12,16 


γαζ(ίτιον) 17 R 14; 20; 21; V 8; το; 17; 
18 

γαιδάριν 29,4; 5 

γαμικός 12,13 

γάρ 19,5; 18; 23. 18,7. 21,2. 28,1. 81,9 

γάρον 8,7 

γείτων 8,1 

γένημα 10,4 

γεωργός 10,2. 41,1 

γίνομαι 4,5; 20; 21. 10,5. 12,6. 18,3; 5; 
12. 18,12; 13; 16. 2016 

γλυκύς 14,3; 9 

γνῶσις 17,1. 41,1 

γόμος 110 

γράμμα 5,15. 6,25. 7,7. 12,8 

γράφω 5,14. 6,25. 8,1. 9,21. 12,17. 14,7. 
21,5. 29,1; 2. 818,9 ᾿ 

γυμνάσιον 7,6 

γυμνασί. Ἴου 101,1 


δανείζω 18,4 

δεῖ 18,8 
δεκαπρωτεία 4,28 
δεκάπρωτος 4,1 
δεσπότης v. Index 6 
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δέχομαι 37,3 

δηλόω 12,10. 

δημόσιος 9,4. 12,5. 138,13 

διά 4,7; 20. 7,1. 10,7. 11,7. 12,5. 18,13. 
18,5; 12. 19. 29,1. 41. 80,2; 3 

διακατοχή 12,11; 39 

διάκρισις 4,30 

διάληψις 54,3 

διασημότατος 76,5 

διαυγάζίω 21,4 (fragm. théol.) 

διαφεύγω 18,14 

διάφορος 18,2. 41,1 

διδάσκω 37,6 

δίδωμι 9,12. 18. 80,2; 3 

διέρχομαι 4,6 

διηγέομαι 18,6 

διλοππισμοι (?) 31,10 

διῶρυξ 1,4. 8,2 

δοῦλος 28,11 

δρόμος, ὀξὺς δρ. 9,6; τό 

δύναμαι 18,6; 9; 11; 14 


ἐάν 8,15. θ,12. 11,7 

ἐγγράφειν [5,4] 

ἐγγυάομαι 8,5. 5,6 

ἐγγύη 18,13 

ἐγχωρέω 18,4 

εἰκός 31,9 

εἰμί 8,16. 5,4; [8]) 9,20 

εἰς 4,30. [5,5]. 6,7. 7,5. 17 V 12. 29,4. 
88. 79,1 

εἰσαγγέλλω 5,[3]; 13. 6,6 

εἰσδίδωμι 8,6 

εἴσειμι (εἰσιών) 6,11 

εἴσπραξις 4,18 

εἰσφέρειν (écr. ἔσφ.) 81,7 

εἰτοτομοφορ( ) (?) 20 I 1; 2 

ἕκαστος ‘7,9 

ἑκάστοτε 12,13 

ἐκβολὴ 20 II 

ἐκδικία 18,10 

ἔκθεσις (écr. ἔχθ-) 55 x 

ἐκκόπτω 4,15 

ἑκουσίως 3,4 

ἐκπέμπω 54,7 


ἔκτοτε 12,13 

ἔλαιον 17 R 5; 10; V 16. 18. 81 

ἐλαιούργισσα 22 

ἐλαιουργός 18,16 

ἐλάχιστος 29,1 

ἑλίς 78 

ἐν 1,4. 11,9. 12,2; το. 18,3; 7. 18,4; 8; 
10. 20 II 2; 6; 7; 8. 96,1 

évapyoc 7,2. 15,1 

ἕνεκεν 192,19. 54,1. τοὔνεκα 98,4 (fragm. 
ép.) 

ἐνθάδε 12,7; 19; 31 

ἐνιαυτός 6,12 

ἐνίστημι (ἐνεστώς) 2,2. 

ἐνοίζι (-- ἐνώιδιον) 14,4 

ἐντέλλομαι 21,5 (fragm. théol.) 

ἐντ(όμια) 17 R 6 

ἐξ 4,16 

ἐξανατέλλω 21,4 (fragm. théol.) 

ἐξαρτίζω 15,3 

ἑξῆς [5,4]. 9,7; 14 à 

ἑἐξοδιάζω 5,10 

ἐπεί 4,5. 8,1 

ἐπειδή 29,2 

ἐπερωτάω 5,7. 6,15. 9,21 ; 

ἐπί 3,6. 12,11 

ἐπιδέχομαι 101,4 

ἐπιδημία 3,9 

ἐπιδίδωμι 6,24. 11,6 

ἐπιθήκη 12,30; 38 

éruxañéo 28,7 

ἐπιλαμβάνω 18,6 

ἐπιμελητής 9,3 

ἐπ(ιμερισμός) (?) 201 

ἐπιστάτης 13,9 

ἐπιστολή 29,1 

ἐπιστράτηγος 104,4 

ἐπιτήδειος [5,5] 

ἐπίτροπος 11,6 

ἐπιφανέστατος [5,12]. 6,17 

ἐργάζομαι 1,3. 7,5 

ἐργασία 8,13 

ἐργάτης 29,3; 4 

ἔργον 1,3. 7,8 

ἕτερος 12,19 
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ἑτοιμασία 3,6 καταλαμβάνω 87,4 
ἔτος 1,1. 2,2. 8,18. 4,23. 8,12. 10,3. κατέρχομαι 18,7 

76,1. 111,1 κάτω 87,8 
εὐκλεέστατος 8,8 κελεύω 28,10. 29,5 
εὔπορος [5,5] κεράμιον 17 V 17 
εὐπρεπέστατος 37,8 xéoua 19,7 
εὑρίσκω 28,3 κεφάλαιον 54,4 
εὐτέλεια 28,2 κινέω 54,4 
εὔχομαι 11,8. [12,36]. 18,15 κληρονόμος 8,2; 3; 4 
ἐχθρός 18,7 κλῆρος 20 II 9 
ἔχω 2,1. 4,29. 18,3. 18,14. 28,8. 101,3 κληρουχία 2,3 
ἕως 1,4. 6,11. 9,17 κνίδιον 79,3 

κοινωνέω 12,20 

ζητέω 8,17. 40 κοί(τη) (?) 20 II 
ζυγόν (ἰδιωτικὸν E.) 9,17 κόλλαθον 17 R 3; 11: V 15. 81,4 
ζωή 28,5 κολοφώνιον 15,2. 16,3 
st κόμες 317,6 
ire 18,3 κοσμιότης 877,1 
ἼΒ ΩΝ 28,5 ; κοῦρι 42, 79,4 
δ {5.5 D eu ἐρὴ novpoxeo(auovoyôc) 80,2 
ἦτοι 9,17 


κράτιστος 7,1 
κριθή 201 

κυλίτια 14,4 
κυριεύω ‘7,11 


θαυμασιότης 9,10 
θαυμασιώτατος 9,3 
θειότατος 60,2 


θέλω 12,14 κύριος (adj.) 9,20. 97. Cf. Index 5 et 6. 
θεοφύλακτος 29,2 κῦρος 9,3. 17R8 

θλιμουμεύων (?) 12,6 κωμάρχης 5,2; 13. 6,5; 23 

θρυΐ.. 201 18 κωμαρχία 5,5 


κωμαστήριον "7,7 


θυγάτηρ 14,3; 8 
να : κώμη 4,17. [5,3]. 20 II 12; 19 


ἴδιος 9,7 

ἰδιωτικός 9,11 λαγύνιν 17 R 22 

ἰδού 29,3 λαλέω 28,2 

ἵνα 19,4; 12; 20; 24. 13,6: το. 29,4: 5 λαμβάνω 4,12. 9,9. 12,8. 18,11. 14,2. 

ἴσος 4,30. 10,8 57,8 

ἰχθύς 8,8 λαμπρός 89,5 

ἴχνος 29,7 λαμπρότατος 9,2. 89,2; 5 
: λαός 21,3 (fragm. théol.) 

κάδος 9,1 : λέγω 12,11 

καθώς 11,3 λεπτός 8,7 

καιρός 10,6 λῆμμα 4,19 

καλός 14,4. 37,6 λινούτια 14,1; 4 

καλῶς 21,2 (fragm. théol.) λίῳψ 8,4 

καρακάλλιον 19,7 λογίζομαι 18,15 


κατά 4,5. 9,12. 14,12. 20 II. 54,6; 7.108 λογιστήριον 9,4. 18,10 
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λόγος 9,12. 18,1 
lourds 18,15 
λουμενάρια (écr. vouu-) 7,5 


μαγρικόν 17 R 16 

μακάριος 18,6. 20 I 16. 21,2; 3 
(fragm. théol.). 104,1 

μανθάνω 12,2 

μαργαρίτους (acc. pl) 31,11 

μάρτυς 21,6 (fragm. théol.) 

μέγας 17 R 22 

μεθοδία 45,6 

oi μείζονες 18,10 

uélw: μέμηλας 98,1 (fragm. ép.) 

μέρος 4,14. 15,3. 16,3 

μερί ) Φ01τό 

μετά 9,1. 18,11. 29,4. 89,: 

μεταδίδωμι 87,2 

μετατίθημι 4,18 

uetoéw 10,3. 7 

μήν, μηνός 4,7. 6,10. 9,17. 54,2 

μήτηρ 1,6. 8,3; 5. 9,6 

μικρός 17 R 23 

μισθός 8,12. 18,14. 67,1 

είσθωσις 97 

μόνος 114,6 

μο[το]ποιός 19,4; 5 

μυροπώλης 13,6 


veA( ) (?) 80,3 
γεώτερος 18.3; 7; 11 
γομίζω 12,16 

νομί ) 6,9 
γοτάριος 18,5; 12 
γότος 8,2 

γῦν ‘7,10 

νωτοφόρος 16,2 


ξηροπώλης 19,4; 5 


ὅθι (-- ὅτι) 19,2 

οἶδα [5,15]. 6,26. 81,7 
οἰήμην (?) 12,7 

οἰκία 37 V. 

olvos 15,2. 17 R 14; V-17 
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ὀλίγος 13,8 

ὅλος 29,5 

ὀμνύω 8,13 

ομογαρικόν 17 V 2; 20 

ὁμοίως 20 II 7; 8. 67,1. 79,2. 101,5 
ὁμολογέω 8,4. 5,7. 6,15. 9,8; 21. 98,4 
ὁμολογία 4,5 

ὁμοῦ 17 R 6; 13 

ὄνομα 14,12. 96,1. 108 

ὀξὺς δρόμος 9,6; 15 

ὅπου 21,6 (fragm. théol.) 

énnoios 98,6 (fragm. ép.) 

ὅπως 12,4 

ὅστις 9,20 

ὅτι 19,18; 27. 14,5. 19,2 (?). 81,7: 8 
οὐδέ 13,6 

οὐδέν 81,7 

οὐλή 76,9 

οὔπω 18,33 

οὗτος 9,19 

οὕτως 13,7. 17 R 2; V 14 

ὀφείλω 10,4 

ὀἸψώνιν 4,15 


näyos 5,1. 6,2 

παιδίον 14,9; 10 

πάλιν 18,14. 81,9 

πανταχόθεν 12,28. 18,12 

παρά 3,2. 4,2. 5,2. 6,3. 7,2. 9,9; 11; 
12. 10,8. 12,5. 18,10; 13. 18,1. 87,3. 
39,4. 41,1. 101,2 

παρακαλέω 12,21. 28,10 

πάρειμι: παρών 9,16; 18. 18,9 

παρέχω 11,7. 18,13 

παρίστημι 8,14; 15. 5,6. 

πᾶς 3,16. 11,4. 19,2; 10; 24. 13,7; 11. 
14,11 

παντὶ πάντα 17 V 13 

πάσχω 138,5 

πέμπω 12,11. 29,4. 40 

πέρας 18,11 

περί 4,15. 8,1. 12,4; 8. 13,11. 29,4 

περιαιρέω 18,11 

πιστεύω 91,3 (fragm. théol.) 

πιστικός 18,2. 29,5 

πλήν 193,4. 54,5 
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σιληρόω 9,9 

πληρωτικός 9,20 

πλοῖον 17 V 13. 79,1. 110 

ποιέω 9,14; 15; 19. 19,15; 17; 25. 28,4. 
81,8 

πόλις 7,3. 9,5; 8. 18,7. 21,2; 4. 89,6 

πολίτης 18,8 

πολιτικός "7,8 

πολυπραγμονέω 192,15 

πολύς 10,2. 12,4. 98,2 

πρᾶγμα 12,19. 28,3 

πραίποσιτος 5,1. 6,2 

πραιτώριον "7,7 

πράσσω 19,34 

πρεσβύτερος 12,8 

προαιρέω 12,16 

προβάλλω 21,6 (fragm. théol.) 

προγράφω 9,23 

πρόεδρος 7,2. 15,1 

πρόκειμαι 8,15. [5,14] 

πρός 8,16. 9,19. 11,5. 12,20. 28,8 

πρὸς εἰς 8,8 

προσαγορεύω 11,2. 108 

προσγράφω 18,9 

προσεδρεύω 12,14 

προσκυνέω 99,1 

προσμετρέω (?) 20 I 13 

πρόσταγμα 18,11 

προσφέρω 18,7 

προσφώνησις 2,1 

πρότερον 18,13 

πρόφασις 81,10 

προί ) 30114 

πυρός 10,5 


ὁώννυμι: ἐρρῶσθαι 11,8. [12,36]. 18,15 
108. ἐρρωμένος 18,17 


σημαίνω 54,5 

σημειόω 1,7. 15,4. 16,4 
σιτολόγος 2,1 

σῖτος 20 I. 37,2. 62 
σοφός 14,11 

σπέρμα 2,2 

oneouov (gén.) 82 


στρατηγός 3,1 
στρατηλάτης 17 R.1 
συγκομιδή 10,6 
σύ«μομικτος 17 R 19 
σύν 11,2. 87 R 4; 5; 6; V. 78,1 
σύνδουλος 28,9 
συνεργέω 13,4 
συνέχω 100,1 
συνήθως 28,1 
συνθήκη 7,12 

σωτήρ 96,2 


ταβουλάριος 9,5; 15 
ταπητάριος 9,14 

τάριχος 8,7 

τάχος 12,10 

τε 9,13 

τελωνάρχης 14,2 
τεσσαλάριος 6,7 

τεταρτηρόν 17 Ἐ 5; 9; 12; V 1. 19,6. 81,3 
τιλτρω[ν (gén. pl.) 67,r 
τιμή 19,8 

τίμιος 29,1 

τοπαρχία 4,2 

τόπος 20 II 11; 13; [15]: 21 
τράγημα 17 R το; V 6; 18 
τραπεζίτης 114,2 

τριβοῦνος 18,1 

τυγχάνω 4,12 

τυρίον 59,3 

τύχη 3,14 


ὑελουργός 7,4 

υἱός 7,3. 9,6; 22. 21,1 

ὑπακούω 6,13 note 

dnat(e)la [5,11]. 9,1. 39,7 

dnevvouer (?) 877,4 

ὑπέρ 1,3. 5,15. 6,25. 9,13; 16. 18,2; 0: 
14. 19,8. 20 16. 87,4. 55,2. 59,3. 
67,1; 2 

ὕπερεττοι (?) 17 R 15 

ὑπεροχή 54,3 

ὑπερτίθημι 13,9 

ὑπεύθυνος (écr. -θυμος) 3,16 

ὑπέχω 7,5 
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ὑπηρεσία 28,9 

ὑπό 18,8. 20 II 1; 4 
ὑπογραφή 12,11 
ὑπογράφω 9,7. 12,12 
ὑπομένω θ,13 

ὕπτιος 54,6 


φαίνω 12,11 
φαρναεττὴ (?) 17 V2 
φαρνασι.. 17 R 22 
φέρω 14,6 
φιλονικέω 18,4 
φίλος 10,3 
φιλοτεκνία 19,9 
φόρος 10,4 

φί. «Ἵνικί ) 2016 
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χαίρω 9,8. 10,2. 12,1. 104,2. 114,2 
χάριν 28,3 

χείρ 21,5 (fragm. théol.) 
χειρογί ) 2,1 

χόρτος 82 

χρεία 6,14. 9,15 
χρεωστέω 18,9 

χρήσιμος 13,33 
χωματικός 1,3 

χώρα 6,14 note 
χω(ρίον) 84 

χωρίς 28,10 


ὧδε 12,13 
ὡς 4,18. [5,14]. 12,8. 18,7; 8; 9. 
ὡς ὅτι (?) 19,2 


[μιοπώλ(ης) (9) 20 I 18 


Sigles et abréviations. 


L— ἄρουρα 2,5. 4,17 ἐντ(όμια) 17 R 
(πυροῦ) ἀοτάβη 10,5. 301. ἐπ(ιμερισμός)" 201 

62 ἔχθ(εσις) (= 8x0.) 20II 19 
T(//) γίνονται 10,5. 18,12; 13; Καρ(ανίδος) 2,1 

16. 2016 κ(εράτια) 19. 501 
ἰ. ἔτους passim κληρονόζμων) 8,2; 3 
S καί 17. 18. 2016; 16 κλ(ηρονόμων) 8,4 
—N μητρός 1,6 κλ(ηρο)υ(χίας) 2,3 
L μη 18,14 κοι( ) obscur 2016 
9 ὁμοῦ 17 R. 7; 13 κολοφ(ώνιον) 16,3 
o— οὕτως 17R2; V 14 xovpoxeo(auovoyds) 80 
Æ ὑπέρ 18,2;0; τ4.19,8.29016. λοι(πόν) 18,15 

55, 59 ué(ya) 17R 22 
ἵ 1.2 201 ueo( ) incertain 901 16 
( 1/2 19,2. 42 vel( ) obscur 80 
d' 1/4 4,17. 20 vo obscur 2019 
n 2/8 4,17. 18,2; 16 vou(iouata) (ou vo{u.)) 19,3. 42 
π΄ ‘8 201 vou(  ) obscur 6,9 
201 ξ(έστης) 18 
λβ΄ 1/3 201 Πατ(σώντεως) 2,4 
L obscur 19,3 πι(στικός) 18,2 


ro obscur 20 I 14; 17 
πρ[οσ]μετρ(ούμενα) 201 13 


ἀποχατασ(τήσῃς) 10,6 σεση(μείωμαι) 1,7. 15,4. 16,4 
ἀσκ(αλώνιον) 17V7; 9 σὺν θ(εῷ) 78,1 
_ ἀφ(έσει) 9011 τεταορ(τηρόν) 17R5 
βικ(άριος) 18,5 τριβ(οῦνος) 18,1 

γαζ(ίτιον) 17 R; V ὑπί(έρ) 67 

δ(ιά) 18,5; 12. 41. 80 pl.-.]rx( ) incertain 2016 
δ(ο)θ(είς) etc. 18. 80 XEtooy(  ) incertain 2,1 


ettotouopop(  ) obscur 2011; 2 χω(ματικῶν) 1,3 
ÉÂ(aiov) 18 χω(ρίον) 34 


Νο. 9. 


ci 
c 


Ψ 
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LANGMANSKA KULTURFONDEN 


GÔTEBORG 1930 
ETIANDERS BOKTRYCKERI AKTIEBOI AG 


Hofs helsning till sin läsare. 


Om mycket här 6] mà ditt lärda bifall winna, 
Men anses dels [ὅσ gräl, dels som en fâfäng sak; 
Jag dock fôrmoda tôrs, du nâgot lärer finna, . 
Som är din aktning wärdt, och passar für din smak. 
Hwad ej fürnüja kan en kräslig mun och maga, 
Det mânga andra plà sig ἰδία wäl behaga. . 
Hwem har af mänsklighet ej fâtt sin dryga del? 
Jag andras brister märkt, här ser du mina fel. 


Tryckt efter handskriften pà baksidan av titelbladet 
(A, och) A». 


ANMAÂRKNINGAR 


ôfwer 


Domprobstens, H. Herr Doctor Carl Fredr. Liungbergs 
Swänska Grammatika 


eller 


den af honom sà kallade Swenska Spräkets Redighet. 


N. B. Emedan jag welat wara alldeles obekant, ifall dessa anmärk- 
ningar skulle komma ut af trycket; har jag här icke tagit i akt den 
orthographie, som jag i mitt utgifne Swänska Skrifsätt tilistyrkt, och 
jag annars brukat. 


Karstorp wid Skara, d. 26 Juli, 1757. 
SH 


Ett kort utdrag af dessa anmärkningar är infôrt i den Swänska 
Mercurius, fôr Maj mänad, ἂτ 1758. pagg. 1340. och fôljande.1) 


δι. Wid lediga stunder har jag genomläst Atskilliga skrifter, som 
nu pà en tid bort ât af trycket utkommit, om Swänska spräket, och 1 
synnerhet dess orthographie. Mit ämne?) och mina äliggande ämbets 
sysslor hafwa wäl icke tillâtit mig, at lägga handen wid nägot, som 
kunde lända til wârt modersmäls rykt: dock har jag haîft nôje af at 
inhämta, hwad môda ἀπάτα därutinnan tagit sig, under det jag wäntat 
fà se den Swänska Grammatikan till alla sina delar brakt i wederbür- 
ligt skick, och en länge af allmänheten ästundad redighet. Men jag 
mâste beklaga, at mit hopp slagit mig mycket felt: ity, längt ifrân at 
saken ännu blifwit satt i liuset, och sà fullkomligen, som skie kan, 

ἢ LJUNGBERGS skrift anmäldes redaktionellt i »Sv. Mercurius » 1:706 ff (1756); 
om densamma utspann sig en polemik mellan ἃ ἐπα sidan »Bomberfelt » (= EK- 
HOLM?) ὅν. Merc.» 2: 119, 185, 296, 338, à andra sidan »Swänsk» i »Lärda Tid- 
tingatr 1756, 5. 313 f. — »Swensk» ib. 329 ff. »Lärda tidningar» innehälla i nr. 


44 en recension av och i nâgra fôljande nummer en polemik om arbetet. 
3) Fôrmäga. 
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utarbetad, har hon, som mig tyckes, genom twister och stridiga me- 
ningar, kommit i altfôr mânga mâl at mer fôrmôrkas och inwicklas, 
särdeles hwad skrifsättet angär. | 
Jag bôr intet neka, at ju âtskillige lemnat oss härôfwer-mänga 
wackra anmärkningar, som kunna tiäna til nôdig uplysning och rât- 
telse: men det är skada, at de lärde, pà hwilkas âtgiärd sädana gram- 
matikaliska saker bôra ankomma, icke kunna fôrena sig om en wiss 
och stadig grund. Ty somlige hafwa warit af den meningen, at man 
fürnämligast bôr rätta sig efter den Swänskan, som brukades fôr et 
par hundrade är sedan, liksom sprâket icke kunde wara underkastadt 
fürändring, och wi nu mer borde eller kunde tala med Birger Jarls 
fader, än de Romare, wid K. Augusti tid, med Evanders moder. Andre 
hafwa trodt, at man, med nâgon fürändring, hade hufwudsakeligen at 
foga sig efter det nu wedertagna bruket, af hwilket, säsom wanskape- 
ligit, ostadigt och i mängahanda mâtto skiljaktigt, man rätt litet pà 
fürnuftigt wis lärer kunna samla och sluta. En del âter, när de fôr- 
märkt dessa swärigheter, hafwa fallit pâ et alterum extremum, nämli- 
gen fôrkastat all den äldre Swänskan, som nu i allmänt tal 6] widare 
behälles, och utan afseende μὰ det nu warande bruket at skrifwa, sôkt 
anbringa de skiäl, hwarefter icke allenast orthographien, utan ock hela 
Grammatikan borde i en nymodig form omstôpas; hwilket, säsom alt- 
[ὃν dristigt, lâter knapt hôra, än mindre giôra sig. Ânteligen hafwa 
nâgre kommit pà den tankan, at de ägde rätt, at dels efter den nyare, 
dels efter den äldre Swänskan, och sättet at skrifwa och tala, dels « 
ock med bägge stridigt, som de tyckt bäst och redigast wara, sam- 
manfatta grammatikaliska reglor, smickrande sig med hopp om den 
| 

| 


hederns erhâllande at wara upfinnare til de lagar, som allmänheten, 
jag wet ej genom hwilka edicta prætorum, skulle pâläggas at blindt 
wis efterfülja. Dessas tiltagsenhet har jag, für min ringa del, aldra- 
minst kunnat gilla, emedan den grammatikaliska republiken är sà fri, 
at den ej kan bringas til at lyda andra fôrordningar, än dem, som 
genom wanan och bruket, samt ôfwertygelse om hwad rätt är, stad- " 
gas och kundgiôüras. 
ὃ 2. Nür jag nu genomgâtt nâgra skrifter, μὰ äfwannämde skilj- 
aktiga grunder fôrfattade, war jag fôr nâgon tid sedan i Stockholm 
och hade dà tilfälle at Τὰ hôra Domprobstens, Herr Doctor CARL FR. 
LIUNGBERGS yttrande, at han sammanskrifwit en Swänsk grammatika, | 
hwars grundläggning skulle wara bergfast, och dess äbyggnad oomstô- 
ἵ 
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telig.) Jag war därfôre en ibland de fôrsta, som skaffade mig henne, 
sedan jag fâtt weta, at hon war af trycket utgifwen: och füretog mig 
hennes genomläsning med sà mycket stürre begiärlighet och upmärk- 
samhet, som jag hade mig Herr Domprobstens lärdom och arbetsaim- 
het bekanta; och jag fürestälde mig at här finna, hwad jag hos andra 
saknat hade. Nu ehuruwäl berürde Grammatika, i mänga omständig- 
heter, icke füll mig i smaken eller kunde giôra mig tilfyllest, och winna 
mit bifall; sà mäste dock Herr Domprobsten niuta af mig den rätt- 
wisa, at jag upriktigt tilstär, det han därwid använt mycken flit, och 
mäânga saker uti den andra delen, eller etymologien, sammanhämtat 
och anmärkt, som fôrr af ingen warit uptecknade, och kunna gifwa 
andra god anledning at σὰ widare. I synnerhet kan jag här icke obe- 
mäldt lemna, at, ehuru jag war tilfôrne af den tankan, at man borde 
efter stamorden skrifwa magt, agt, wigt, jagt, bragt &ec., sà har dock 
Herr Domprobsten med sä kraftiga skiäl i sin Grammatika, men be- 
synnerligen uti Lärda Tidningarna,) üfwertygat mig, at dessa 
och flera dylika ord bôra efter uttalet skrifwas med k, och 6] med eg, 
at jag ej annat kunnat, än min fôrra mening och wana ändra; särdeles 
Som jag säâg, at mänga begynte med skrifwande af g fôr À, gâ alt 
für längt: til ex. fragt, frugt, frugtan, betragta, rigtig &c. hwartil intet 
skiäl eller anledning af stamorden tagas kunde. 


$ 3. Mit upsât är fôrdenskul sà alideles intet at tadla Herr Dom- 
probstens giôromäl, at jag twärtom willigt limnar Honom det tilstän- 
diga berôm, at af alla dem wara wäl fôrtiänt, som älska sit wackra 
modersmäl, och giärna se den Swänska witterheten äfwen utbreda sig 
uti en fullständig inhemsk Grammatika. Dock som Herr Domprobsten 
sielf uti fôretalet gifwit til kiänna sin ästundan, at blifwa delaktig af 
de anmärkningar, som härwid synas nôdiga at giôras, har äfwen jag i 
atskilliga®) mäl, hwaruti jag ej kunnat Herr Domprobsten bifalla, mina 
ofrgripeliga pâminnelser welat afgifwa, med fôrmodan, at de βὰ myc- 
ket mindre lära illa uptagas, och obenägit uttydas, som en lärd man, 
och fôljakteligen 6] sielfklok, utan sanningens älskare, alltid τὰ] en 
foglig och pä hennes framdragande i liuset syftande gensägelse, be- 


1) Hof besôükte Stockholm under maj och juni 1753. — Meningen ἅτ väl, att 
ban hôrt yttrandet frân Ljungbergs egna läppar? 

?) Ljungberg diskuterar med utsatt namn frägan i L. T. 1756, nr 57 f. 

3) R. fr. de 
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tänkandes, at det är människeligit fela, samt at flere ôgon kunna se 
mer ἄπ et. Det enda, som kunde mig härifrân afskräcka, är at Herr 
Domprobsten sina fôrra wederparter nog härdt emottagit, och sà wida 
jag kan minnas, icke i en enda omständighet gifwit dem rätt, oaktadt 
allmänheten warit fôrsäkrad därom, at de sâdant i mânga med full- 
komliga skiäl kunnat fordra. I gemen kan jag ej undgà at korteligen 
omrôra den willostig, pà hwilken mäânge, om ej de fläste bokskrifware 
râka, dà de tro sig ej kunna erhälla nâgot anseende med sit arbete 
och blifwa namnkunnige, om de ej, afwikande ifrân den banade och 
allmännare wägen, framfüra egna och nya meningar, som ej kunna 
fürswaras, och leda dem i hwarjehanda orimmeligheters labyrinther.l) 


$ 4. Men fôrrän jag träder min fôresats närmare, wil jag med Herr 
Domprobsten dagtinga, om nâgra saker, som jag hoppas Han är sà 
billig och mig 6] nekar. Nämiligen: 

1. Den som ärnar utgifwa nägon bok, i hwad wetenskap?) och 
konst det πιὰ wara, bôr fôrst noga inhämta hwad andre därutinnan 
redan skrifwit, pâfunnit och à daga lagt; sedan undersüka alt, och 
däraf behâlla hwad skiäligt och rätt prôfwas; samt änteligen tilse, huru- 


wida man nâgot kan fôrbättra, och med nya sanningar eller nyttiga 


pâfund fôrôka. 

2. Alla sprâk fôrändra sig med tiden, δὰ at de efter nâgra mans- 
Adrars fôrlopp, äro sig foga lika. 

Ut silvæ foliis pronos mutantur in annos, 
Prima cadunt : ita verborum vetus interit ætas. 

3. Den äldre Swänskan, sâädan som hon befinner sig i Bibeln och 
andra gamla skrifter, innehâller mânga ord, samt ordens ändelser, bô- 
jelser och sammanfogningar, hwilka nu äro obrukeliga, och dels af 
myckenheten οἱ fürstäs, dels ock lâta sällsamt och lôjeligit; när likwäl 
de wedertagna och bekanta giôra oss längt bättre tiänst och lâta be- 
hageligare. 

4. Sal. Archiebiskopen LAUR. PETRI NERICIUS, som, pà en tid 
dà Swänska sprâket ännu ganska litet war ryktadt och upodladt, 
üfwersatte med priswärd flit Swänska Bibeln af Tyskan, har däruti 
ofôrwarandes inblandat mânga Germanismer och bibehällit mycket af 


1) Hof synes antaga att »Swänsk» i Lärda Tidningar är Ljungberg själv. 
3) 4 skrivet ôver en rasur. | 
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sin Nerikes dialect, hwilken, 6] mindre dà än nu, warit Atskild ifrân 
det allmännare talsättet.1) 

5. Säsom den äldre Swänskan skiljer sig, i ganska mânga mâl, ifrân 
den nyare; sà bôr jämwäl Grammatikan och ordboken üfwer det äldre 
helt annorledes inrättas, än Grammatikan och Ordboken üfwer det 
nyare spräket. 

6. De fürra mäste grundas 6] allenast pâ Swänska Bibeln och K. 
CHRISTOPHERS Lagbok, utan ock pâ andra gamla bücker och hand- 
lingar: men de senare icke pä et landskaps τὰ] och nâgra nyare skrif- 
ter, utan pà hwad nu i Swänskan bäst och allmännast brukeligit är. 

7. De fôrras nytta sträcker sig allenast til deras tiänst, som wilja 
fôrstà gamla Swänska handlingar; men de senares til alla Swänskar, 
som med läsande och skrifwande hafwa at beställa: och den hit hô- 
rande Grammatikan är just den, med hwilkens utredande pâ wär tid 
de lärde warit eller âtminstone bordt wara sysselsatte, ehuru de, af 
kiärlek fôr älderdomen inblandat och fôrfäktat Atskilligt, som kommit 
üfwerens med den äldre, men 6] med den nyare Swänskan. 

8. Til fôlje häraf bôr Grammatikan üfwer den gamla Swänskan icke 
forblandas med Grammatikan ôfwer den nyare, och denna bôr icke 
antaga fôraldrade ord och ordens nu aflagda och obrukeliga bôjelser 
och andra fôrändringar, sà wida de ej blott anfôüras, säsom i fôrbi- 
gäende, til nägon fôrklaring af det nu warande sprâket. 

9. Om Swänska Bibelns tal- och skrif-sätt antages til grund für 
Grammatikan, bôr man hälla sig fast wid honom, och icke nu efter- 
fôlja, nu fôrkasta honom, alt som man behagar eller tycker üfwerens 
komma med de sielfwilligt och utan skiäl giorda reglor, hwarmedelst 
denna grundens lüshet och otilräckelighet nogsamt skulle intygas. 

10. Om man, wid en hoper ord, grundar Grammatikan pà det nu 
warande spräkets art och uttalet; bôr man, wid andra, icke wika hät- 
ifrän: och om man rättar sin Grammatika, i âtskilliga mâl, efter det 
nu mäst wedertagna skrifsättet, emot nu warande uttal; kan det ej 
tillâtas, at, i andra, akta det senare, emot det fürra. 

11. Fôljakteligen om man tager stamorden och de närskylda til 
râttelse fôr mänga eller de flästa afkomningars skrifart, emot deras 
râtta uttal; mäste man giôra det samma wid alla de ôfriga, när samma 


1) Om Hofs ställning till bibelüversättningsfrâgan se vidare Biogr. 8. 88, 
122. Det är intressant att se den nu aktuella frâgan om bibelsvenskans dialek- 
tala proveniens δὰ tidigt diskuterad. 
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skiäl därtil äro, och det lika eller mer beqwämligen lâter sig wärk- 
ställa. 

12. Man kan icke ρὰ fôrnuftigt sätt antaga nâgot i Grammatikan, 
säsom rätt, hwilket andra Grammatici sôkt med skiäl wisa wara orätt, 
och twärtom, utan at wederlägga deras, och anfôra bättre, kunnandes 
det fôrra οἱ annat än stà fast, til des man framdrager det senare och 
därmed kullkastar det fôrra. 

13. Den far utan twifwel mycket will, som inbillar sig kunna, med 
sin Grammatika, ändra folkets allmänneligen wedertagna bruk, hos 
hwilket, som HORATIUS säger, arbitrium est et jus et norma loquendi: 

14. Skriften, sâäsom en afbild, bôr, i det närmaste som skie kan, 
likna talet, dess original, men ej twärtom. 

15. Den Grammaticus, som skrifwer ganska ofta fôränderligen, nu 
pà ἀεί, nu ρὰ et annat sätt, fastän samma skiäl och omständigheter 
fôrekomma; han utwisar liusligen, at han icke äger 1 Grammatikan 
nâgon, mindre tilfôrlâtelig och wiss grund. 

16. Den, som med beskied wil skrifwa en Swänsk Grammatika, 
mâste wara wäl underrättad i Latinen, Fransyskan och Tyskan, pà 
det han πιὰ sà mycket bättre skônja spräkets art, och wara i ständ 
at urskilja de inkomna Latinismer, Gallicismer och Germanismer, samt 
hwilka ibland dem bruket gillar eller icke:!) men andra tungomäls kund- 
skap är fôr honom, i sädant afseende, onüdig; emedan wârt sprâk af 
dem, sâsom mindre bekanta och üfwade, litet eller intet blifwit besmit- 
tadt. Hebreiskan*®) πιὰ fritt wara et urqweds spräk til alla andra 
tungomäâl: men sädan som Swänskan nu ἅτ, kan hon med sin 
Grammatika 6] fà ur Hebreiskan stôrre lius än ur Pâlskan eller Mala- 
bariskan, som äfwen mâste hafwa âtskiiligt med Swänskan gemensamt. 

17. Annorledes bôür en Swänsk Grammatika inrättas [ὅτ infodda, 
och annorledes für utländningar, som wilja lära wärt sprâk. Ty til 
ex. für de senare mâste man supponera en wiss skrifart wara faststäld, 
och wisa, huru orden rätt bôra läsas til bokstäfwernas liud, stafwel- 
sernas quantitet och accent &c. Men sädant är onôdigt fôr de fôrra, ᾿ 
hwilke bôra underwisas, pâ hwad sätt orden, antingen efter det mäst 
wedertagna bruket i skrift, eller tal, eller ock i annor mâtto, skola 
wederbürligen skrifwas, och sà widare. 

18. Fôr de i Latinen okunniga mâste Grammatikan fôrfattas annor- 


1) Samt — iche efterät tillagt. 
?) Hebreishan — gemensamt tillagt i marginalen. 
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lunda, än für dem, som däruti äro fôrfarne, och hafwa sig dén Latinska 
Grammatikan bekant. Ty til ex. fôr de senare kan mycket antagas 
säsom kunnigt, och med Latinska ord utsättas, dels sâsom bruk:liga i 
den Latinska Grammatikan, dels sâäsom tiänande til uttydning. Men 
i anseende til de fôürra, wil sâädant 6] skicka sig, hwilka omständeligen 
büra, och det pâ Swänska, underrättas om bokstäfwernas âtskildnad, 
talets delar, ordens büjelser &c..sà at de därom mà [ἃ et klart be- 
grep, utan at supponera mer tilfôrne wara bekant, än de 1 Swänska 
spräket och allmänt tal brukeliga ords bemärkelser. Säsom et bihang 
wil jag foga härtil den pâminnelsen, at Latinska Grammatikans otidiga 
efterfôljande, 1 mânga omständigheter fôrwillat den Swänska, eller 
rättare βαρύ, Grammaticorum tankar, sâ om Swänska spräket 1 gemen, 
som i synnerhet dess skrifsätt. Ty fastän det Latinskas art är wida 
Atskild ifrân ἀεὶ Swänskas, och det fôrra, sâsom et düdt sprâk, e]j 
widare brukas af nâgon til modersmäl, utan mâste til stôrsta delen 
läras af Grammatikor och ordbôücker, giorda 1 anledning af de gamla 
Romerska auctorer, säsom de det 1 sina bôcker skrifwit; sà har man 
likwäl utur Latinska Grammatikan welat hämta til Swänskan oläm- 
peliga reglor, och pà samma sätt inrâtta wärt lefwande spräk, 
efter Bibeln och andra gamla bôcker, ehuru sâdant sig alldeles icke 
passar. 

Jag kan ej annat fôreställa mig, än at äfwannämde aderton punk- 
ter lära säsom skiäliga anses: och änskiônt jag 6] twiflar om Herr 
Domprobstens fintlighet uti inwändningar, f6rmodar jag dock at han, 
sa wäl som andra, när oweldighet winner rum, lärer dem medgifwa. 
Men huru wida Hert Domprobstens Grammatika kommer därmed 
ôfwer ens, àr en annan frâga, hwarôfwer jag nu omständeligen wil mig 
utlâta. Här!) mâste jag likwäl fürorda, at om jag nägot rôrt, angä- 
ende det, som af andra tilfôrne emot Herr Domprobstens Grammatika 
skiäligen är pâmint, jag dà benägit πιὰ ursäktas; emedan jag, under 
dessa anmärkningars upsättjande, icke Παῖς deLärda Tidningar 
och den Swänska Mercurius til hands; dock giärna fôrbi 
gâtt alt, hwad jag däraf kunnat pâminna mig redan wara, i de hit 
hôrande ämnen, grundeligen erindradt. 

$ 5. Herr Domprobsten citerar TIALLMANS och Biskopens Doct. 
SVEDBERGS skrifter pà nâgra ställen, och utmärker, at han deras inne- 
hâld wäl har sig bekant: men de ôfriga auctorer, som skrifwit om 

1) Härifrân till slutet av ὃ 4 efterät tillagt. 
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- Swänska spräket, och det fürmodeligen med bättre grund, har Hr 
Domprobsten antingen intet, eller ätminstone icke med wederbôrlig 
upmärksamhet genomläst, sà at hwad hos dem kunnat finnas skiäligt, 
mâtte blifwit til nâägon rättelse tagit, hwilket, af deras jämfôrande med 
Hr Domprobstens Grammatika, 1ätt stär at inhämta. Huru litet Hr 
Domprobsten tagit i akt, hwad af ätskilliga andra om Swänska sprâket 
ej allenast är anmärkt, utan ock med goda skiäl styrkt; det kunde 
wäl med mänga exempel wisas, men jag wil nôja mig med at anteckna 
nägra fà. Ehuruwäl Herr Cancellie-Râdet IHRE tydeligen bewist, at 
à, ἃ och ὃ ej äro nâgra diphthonger;!) at gamla och aflagda ord ej bôra 
antagas, när wi i deras ställe hafwa brukeliga och bekanta: at man 
bôür skrifwa 47 heller, (se Rom. 8:7) med mer dylikt: δὰ rättar dock 
Herr Domprobsten sig därefter alsintet?) Han wederlägger icke de 
skiäl, som andra oss till sina meningar, om Swänskan och dess skrif- 
sätt, gifwit, och pä ganska fà ställen sôker han befästa sina däremot 
stridande tankar med bewis, hwilkas otilräckelighet lärer intagas af 
hwad nedanfôre kommer at anfôras. Allmänheten är numera icke σὰ 
lättrogen och enfaldig, at den bifaller nâgon lärd mans blotta sägen 
och pästäende, utan att se orsakerna och skiälen därtil, hwarigenom 
man τηὰ üfwertygas om hwad rätt är) 

$ 6. Den fôrnämsta grunden, som Herr Domprobsten antager, 
til Swänskan i sin Grammatika, är Bibeln och Konung CHRISTOPHERS 
Lagbok; nästan päâ samma sätt, som man giôr til Latinen med CICERo, 
Livius och flera, ehuru det senare är et düdt, men det fôrra et lef- 
wande sprâk. Om man bôr betiäna sig 1 Grammatikan af gamla och 
nu obrukeliga Swänska ord, ändelser och büjelser, kan jag ej finna, 
hwarfôre man dä icke borde ρὰ länger tilbaka, nämligen til Rimchrô- 
nikorna, Uplands Lagen, Runstenarna, Sagorna och Kiämpewisorna. 

Men Herr Domprobsten hâäller sig icke stadigt wid den antagna 
grunden, och wisar säledes sielf, huru swag och oduglig den ἅτ. Ty 
uti fôljande, utom en nästan oändelig hop andra, är han Biblisk och 


gammalmodig:  otera, olerig, äsne, age, hete, fetme, skade, sôtme, degel, … 


hettel, lüftsens, fiendska, dem rika, in dat. sing. edar, edor, edart, ho, 
Skatlar, thesauri, matskap &c. fastän de nu heta och skrifwas annor- 


1) Frâgan hade praktisk betydelse, emedan de, som ansägo dem fôr diftonger, 
i ordboken placerade dem som 4o, ae, 0e. Jfr s. 148. 

5 Hor skriver ocksä 67 eller; ἯΣ ΒΆΣΕΙ. 8: Τῇ, πὸ 

*) Om Hofs optimism i fôrhällande till verkligheten se Biogr. 127. 
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lunda, säsom: orena, orenlig, äsna, aga, digel, kittel, lüftets, skatter, 
som bôr skiljas frân skattar æstimo, censeo, &c. Hit hôra och wand 
och wan, malus, skiptar, stafkarl, rà für rür, drott, wädur, âtel, kuni- 
ler”) härshap For krigshär, spol, tom, vacatio, glädskap, drafwel, marge, 
billoger, twär[x42], fränka, kid, alstinges, liuter, in imperf. ἰδὲ &c. som 
nu dels äro aflagde, dels sägas annorledes. 

Âter wid mänga ord fôrkastas den Bibliska och gamla Swänskan 
säsom: swullen Ὁ. 23 (Deut. 8:4. Es. 1:6), naflan, p. 40, üjar, p. 41, (Es. 
23:2.6), mäktiges, p. 78. thesso, thessom thesses, hin, P. 99, kwars mans 
P. 100, them, thet the p. 101, mins, dins, wärs p. 103, skalt ΤΊΤΟΣ, 25], 
wast p. 115, holde, holi?) p. 126, holpo, flogne, p. 138, bäro, skäro, p. 
143 stolit, p. 144, west, wilt, kant, sâgst, Ὁ. 151 (jämfôr p. 180, n. 6?)) ἄς. 
Dessa och flera andra ord, samt ordens ändelser och büjelser gillar 
Herr Domprobsten icke, änskiônt de brukas i Bibeln, och till en stor 
del ännu bâde 1 skrifter och tal. Man säger, til ex. Min onda, gä für 
hwars mans dôr, och swullen fôr sullen, som det säges här-i Upland,{) 
brukas 1 âtskilliga andra landskap Til at skrifwa ôjar, plur. af δ, som 
Bibeln och Sal. ArchieB. SPEGEL i sitt Gloss. hafwa, är skiäl godt nog, 
om det stadfästes af de flästa orters bruk. 

Wid mänga andra ord, stär ock den nyare Swänskan Herr Domprob- 
sten bätter an, än den gamla, fast denna senare brukas bâde i Bibeln 
och ἀπάτα skrifter. ΤῚ ex. gräfwa fôr grafwa, som tyckes wara rättare 
1 anseende til graf, begrafwa, begrafning; mask, vermis, p. 43, mygg p. 
72, fred, tyfaktig [96], allestans; fôr math, mygga, Matth. 23:24 frid, 
tjufahtig allestädes); och tôar fôr tüjar Ps. 147:18. Herr Domprobsten 
skrifwer #lfylles, ôgsten, skôrdeand, fast de Ps. 16:11. Deut. 32:10. 
och Es. 9:3 heta flfyllest, ügnasten, shiürdand, af hwilka det fôrsta och 
tredje komma äfwen med nu wanligt tal ôfwerens. Understundom 
anser Herr Domprobsten den gamla Swänskans bôüjelser fôr lika goda 
med den nu brukeliga[s], giôrande säledes en grammatikalisk fôrbland- 
ning af gammalt och nytt. Säsom: fygelen och tygeln, âkern och âkeren, 
fogden och fogdan, herre och herra; herren, herran och herranom, lüssen 


1) Kaniner. 

3 Av hôlja. 

*) Sägstu som interjektion. Siste! hat jag i Ostergôtland hôrt i situation, där 
du ej kom i frâga. 

ἢ Fôrsôk till maskering; ἡ 85 σι 02138 HS: 

ὅ) Grava ἂτ västgôtska; med avseende pà mygg fôrbiser Hor, att L. avser kol- 
lektiv betydelse. 
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och lüsserna, de orene, otrogne, och dem orenom, otrognom [84], hwilka 
och hwilkom, mâge, mâgen, mâga, och mé. p. 111. fängit och ἐξ, gängit 
och gätt, ständit och stätt, gà och gack, stä och séat &c. Αἱ de gamla 
büjelser gillar Herr Domprobsten den ena, och fôrkastar den andra, 
ehuru bägge nu äro lika obrukeliga. Til ex. wattsens, icke watinsens 
[59]; wärldenes, icke wärldsens, Ὁ. 59. Det senare finnes dock 1 Psalm- 
boken n. 336. v. 1. n. 365:v. 2 och n. 382. v. 5 utan nâgot twäng af 
wersen: men nu skrifwer man werldens och säger wärdäns. Ânteligen 
uprifwer Herr Domprobsten sielf sin til Swänskan tagna grund af Bi- 
beln, äfwen därmed, at han wisar uti honom stridighet eller olikhet, 
wid mâänga ord; säsom pagg. 46. 127. 128. 132 το. samt orâtt skrifwit 
pagg. II9. 125. 135. 136 &c. 

$ 7. Pà âtskilliga ställen äberopar sig Herr Domprobsten uttalet 
och bruket i tal; säsom: pagg. 12, 29. 45. 46. 105. 196.1) I anseende 
härtil skrifwer Han, emot wanligt skrifsätt: hänom, hänna, där, watten, 
ingenstans, fred, hjärta, otsäng, spannmäl &c. Men ifrän denna grunden 
afwiker Herr Domprobsten altfôr ofta, dock sà, at han hâäller sig wid 
den mäst wedertagna skriften uti mânga ord; säsom: och, med, hunt 
bock, konung, honing [71] &c. som heta eller uttalas: 4kk, mäd, wit, bäkk 
hânung, häning. Âter i andra gàr Herr Domprobsten bâde emot talet 
och det nästan allmänt wedertagna skrifsättet; säsom: äfen, gifa, blifa, 
djäfulsens, grät, bedlar, sanneligen, wisseligen, saman, hema, imot, ota 
[8] wassle, berômswärd &c. ibland hwilka de fyra fôrsta utsägas äwen, 
giwa, bliwa, diäwulens; men de ôüfriga bâde ποῖα och skrifwas: bertlar, 
sannerligen, wisserligen, samman, hemma, emot, otta, wassla. Nästan 
af samma beskaffenhet äro fôljande: lügneande, fredslut, hôpeskilling, 
regler, fügderin [55], bräden, ryker, las, läge, &c. hwilka skrifwas, som 
de ock til stôrsta delen sägas: lügnande, fredsslut, kRiôpshilling, reglor, 
fôgderierna, bräder, rüher, läste, lâäga (flamma) och in pl. Zägor. 

Stundom rättar Herr Domprobsten sig, emot et allmänt uttal, efter 
nâgra fâs bruk at skrifwa; sâsom: sidst, bätst [80], wärld, guld, träd ὅτε. 
Herr?) Domprobsten pâstär, p. 42. at man hwarken bôr säga Domarna 
eller Domrana, i ställe fôr domarena judices: men om denna gamla 


1) Uppgifterna avse: betoningar som oansedis, imedlert®d, aldenstun$d, afsides, 
&ishils; vissa avstavningsregler; artikelformer av typen #ygeln (mot bibelns 
skrivsätt segren); pluralformen môrnar; bruket av hvem som nominativ; de oregel- 
bundet bildade sammansättningarna giftermäl, suaromäl. 

2?) Härifrän till slutet av ὃ 7 efteràt tillagt. 
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ändelsen nu ἄγ obrukelig, och de fürra 1 tal allmänneligen wedertagna; 
af hwad grund leder dà Herr Domprobsten fôrbindelsen at icke sà säga? 
Eller huru kan Han med sin Grammatika ändra allmänhetens wana i 
talet? Fôr det, at nâgra ord och bôüjelser blifwa lika och twetydiga, 
far man ej fürkasta hwad bruket gillar, och antaga det, som redan af- 
lagt ἅτ. Dà skulle jag 6] fà säga och skrifwa, til ex. in pl. andar, Spi- 
ritus, fiskar, pisces, ringar, circuli &c. eftersom de blifwa lika med 
andar, Spiro, fiskar, piscor, och ringar, circulum facio, p. 153. 

ὃ 8 Dialects ord och brytningar af spräket, som lângt ifrän at wara 
allmänt bekanta och antagna, brukas allenast i ett eller annat land- 
skap, och det merendels af gemena man allena, anfôrer Herr Dom- 
probsten ofta 1 sin Grammatika, sâsom god Swänska. Til ex. smäri, 
Snäfer, snop, skräpper, ägenskap [49], sûr, bängsa, wäda fôr wäd, rune, 
shÔi fôr skyit, jläbus, mürnar fôr mornar, [46]'), kylse, fät, händren 
Τὸν händerna, äbäke [61], husor [74], oxhyfdor, obart, gamlare, hwems [105], 
skâsS [144], focka, maxar, filsar, drüpjar [162], jättar (verbum) [163], hôm- 
jar, nunas [170,1 entoma [τδ1], fättom [183] &c. Om Herr Domprobsten 
lärt oss, pà hwad sätt och vid hwilka tilfällen dylika bondord mà bru- 
kas, hade fürmodeligen sädant kunnat tälas. Men Herr Domprobsten gâr 
widare, och anfürer en hop onôdigt wis diktade ord; säsom fastare jeju- 
nator, p. 42, som dock allenast betyder samma som firmior, firmius; byt- 
ning (42] for byle, shifte: lüning für lün, belüning, ansade fôr tillsade, 
antydde, skjuisen ΤΟΥ sen at skjuta, anslag [29] fôr sätt att ansa, füding 
[42], swälting, [42] sielfaste ipsissimus [τοῦ]; lünade, qwäde, lüd ἴδτ lünte, 
qwädde, liudde eller lydde; gifta für fürgifta (se Missg. 17:2. Jac. 3:8 &c) 
troc, “troen, fâe, gdâe, stâe, stâäen se (Matth. 24:16. Luc. 21:21) &c. 
Dock tôr wäl hända at et och annat af dessa äro gamla eller dialects 
ord, som ock füljande: hedenskap, füdling [42], 1dkelse, ledgar &c4) 

$ 9. Νάρτα ord skiljas rätteligen til bemärkelsen; säsom: kappe 
och Rappa, skate och skata, waktare och wäktare &c. Men mâänga andra 
orätt och emot bruket; säsom: /inde och linda, tunge och tunga [40], 
lake och laka) en bakelse, som heter bak och bakning, och et bakelse: en 


1) Som verb 156. 

?) Den västgôtska gen. är vars 

PINS γ8, 11.02. 

4) L. vurmar pà homonymer och homografer och hämtar sâdana, var han kan 
finna dem. 

5) Resp. muræna och murio. 


sändning, wänning och wündning, bakare och bagare, begiärar och begiä- 
rer, Swälgde och swalg, gräfde och grof, hinde och hann, [154] landbruk 
och landibruk,\) wattudam och wattendam &c. ibland hwilka om nägon 
ätskildnad är, beror den allenast pà olika dialecter. Uti) sällskapstal, 
ätminstone πᾶσ i orten, tages d ofta bort ifrän slutet af nomina; säsom: 
prydna, hugna, gla, prüfwa ἃς. i ställe fôr prydnad, hugnad, glad 
prôfwad: och häruti bestär Ποῖα skildnaden emellan enstaka och en- 
stakad, afgiärda och afgiärdad, twäfota och twäjotad, helskinna och 
helshinnad, Ὁ. 76. Jag fürmä, fürmätte och jag formär, formädde. p. 
112. äro wäl skilde efter den gamla Swänskan, men nu aktas det ej 
widare. 

$ 10. Αἴ tu ord gior Herr Domprobsten et ord; säsom: ddaga, til- 
wäga se Ps. n. 205, v. 3), tilhands, tilfullo, mänggänger Ὁ. 172, nägotlitet, 
p. 175. üfwerhufwudet, Ὁ. 177. kroppspliht, beswärsknift &c. hwilka 
heta, som de ock pläga skrifwas: 4 daga, til wäga, til hands, mänga 
gânger, nâgot litet, kropps plikt, beswärs skrift. Âterigen giôras de til 
tvänne särskilda, som äro allenast et; sâsom: 2 dns, [173] hielpe ord für 
hielpord, pp. 108, 100, 112. dt minstone, twärt om, äfwen wäl &c. 

$ 11. Nâgra utländska ord skiljas ifrân de Swänska, sâsom: part, 
sort, best, hingst, sabel, bibel, med flera, som finnas pagg. 4, 16, 40, 50, 
51 och 94. hwaräst Herr Domprobsten fôrmäler, at swärighet fastighet, 
mattighet släktas pa Tyskan. I sä mâtto kunde samima sägas nästan 
om Ποῖα Swänska sprâket, hwarutur om allt, som släktas pà Tyskan, ut- 
krystades, blefwe ej mycket qwar, δὰ framt 6] det fôrra skal wara et grund- 
sprâk til det senare, som kommer an pà Odinianers eller Preodinianers 
tid, och tarfwar säkrare bewis, än de man härtils kunnat frambringa. 
Wid ganska mänga andra utländska ord, anmärkes och aktas sädant 
intet. ΤῊ ex. port, af porta; koffert, af det Fransyska coÿfre; däd, dater, 
af Tyskarnas That, Thaten,; dogg [8], af Ângländatnas dog; fint, af 
Fr. feinte, stump, af T. Stumpf; äng, (angustus) af T. enge; trôst af TL. 


getrost (confidens), men #rüst betyder ρὰ Swänska solatium; zira, af ὸ 


T. zieren; kramp, af T. Krampf; spis, af T. Speise; γι], af T. Meyen: 
lumpor, af T. Lumpen; hortwillig, af T. kurzweilig; är worden, af T. 
ist worden; fürlänges af T. verlangen; wäller, af T. Welle, wallen, auff- 
wallen; munter, lika pà Tyska; irrar, af T. irren; skackra, 6] af skakha, 
1) Resp. »cultura terræ» och »cultura ruris» L. 102. Jfr 94. 

5) Härifrän till styckets slut efterât tillagt. Hof sôker âter spela upplänning. 
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täckelse, som heter täckning, betächning, och et täckelse; [56] sänning och 
᾿ 
| 
| 
| 
| 
| 


| 
| 
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p. 163. utan af Tyskarnas schachern, eller det Hebreiska Schakar; wiglar, 
af T. wiegeln,; aufwiegeln; entshyllar, af T. entschuldigen; forlängst, af T. 
vorlängst; ej (interjectio), af T. ἐν, som pà Swänska betyder non &c. 
Αἴ dessa äro nâgra wedertagna; sâsom: port, hoffert &c. men de ôüfriga 
heta pà Swänska: giärnming eller bedrift, hund, trubbot eller trubbig, 
träng, frimodig, pryda, sendrag, mat, lüf- och blomster-qwast, klutar 
och lappar, rolig, har blifwit eller warit, wäntar eller längtar och ästun- 
dar, flôda och upjlüda, quick, fara will, shinna, uwpreta och upresa til 
wpror eller buller, ursähta, redan, ack eller ach. Underdän utgifwer 
Herr Domprobsten p. 51. für ett Swänskt ord, fast det är Tyskt, och 
pà Swänska heter uwndersäte, men underdänig är hos oss wedertagit.!) 

$ 12. Etymologien, i sin egenteliga bemärkelse, och sà wida hon har 
at beställa med stamordens upletande, afhandlas nu intet i Gramma- 
tikorna, utan i Lexica, eller Ordbückerna. Icke dess mindre har Herr 
Domprobsten giort sig mycken môda, i sin Grammatikas andra del, 
at sôka och igenfinna ordens ursprung. Man kan i mänga ord lätt se, 
af hwilka stammar de bôra ledas: men i de flästa kommer det an pà 
mer eller mindre sanningslika gissningar, hwarmed man ganska litet, 
eller intet är betiänt. De som i detta mâlet wilja all ting granska och 
nagelfara, fôrfalla gemenligen τὰ orimmeligheter;, hwarutinnan som 
Herr Domprobsten intet skadar det Grammatikaliska samfundet, och 
har til fôreträdare mânga stora och lärda män, fôrtiänar han sä mycket 
mer ursäkt och det milda omdüme, som han sig p. 66 utbeder®) Han 
härleder sâledes hake af hôg, stuga af stija, hiäft af gap, yxa af ägg, hamn 
af mun [64], torn af stor, bok af bôjer, ägg af ükar, dam af täppa, qwarn 
af hurrar, wäder Ὁ. 92 τη. fl. Pà sädant sätt kunde man säkert derivera 
dag af natt, stäck af sten, folk af fä, och, korteligen at säga, quodlibet 
vocabulum a quolibet. Det är oemotsägeligit, at siämma, riktar, oäfwen 
komma af Tyskarnas Stimme, richten, uneben, som pà Swänska heta 
rôst, ställa och rätta, ojämn och otiänlig: men Herr Domprobsten här- 

leder dem dock af séam (balbus), ak, af. 
DST; Om twetydiga ord yttrar Herr Domprobsten sällsama tan- 
kar, pagg. 5. 61. och 158. Han tilstär at twetydiga eller æquivoca, 


1) Sista meningen efterât tillagd. 

2) Ljungberg: »Stammarna har jag sôkt 1 värt brukliga spräk, och väntar 
et mildt omdôme, om nägot bättre kan gifas vid handen.» Vttrandet har in- 
tresse sâäsom en pregnant utformning av den felaktiga princip, som det amatôr- 
mässiga »bondfôrständet» plägar félja i etymologiska ting. 


14 NAT. BECKMAN 


äro de, som skrifwas lika, men hafwa olika bemärkelse; dock pästär 
han, at i dem är ingen twetydighet. Kan hända at meningen är, at 
de sà kunna ställas i ordning med andra, at man om deras râtta fôr- 
ständ, 1 det sammanhang de stà, 6] kan taga felt. Men de underläta 
därfôre icke at i sig sielfwa wara, och kunna lätt i hopfogning blifwa 
twetydiga; och annars skulle uti intet spräk nägra gifwas af det slaget. 
Twetydiga stickord äro nog brukeliga, och denna wersen lärer wara 
Herr Domprobsten bekant: 

Errorum genitrix fuit æquivocatio semper. 

Jag kan icke undgà at här anmärka, huru sâsom jag funnit mänga 
ställen 1 Herr Domprobstens Grammatika fôr mig sà Lakoniska, môrka 
och twetydiga, at jag flera gàänger mâst dem genomläsa, innan jag 
deras fürständ nâgorlunda kunnat inhämta, och wid nâgra til slut 
ändock stadnat 1 owisshet. ‘Til ex.: 

p. 3 jämna ljudet!) [behälles, där samljuden stà ΤΟΣ ἡ ..s. 
Aln, mäln] 

p. 4 lin(ea) ult(ima) [När d,f komma at stà tilsammans eller fôr- 
dubblas 1 bôjelse, hôjes ljudet}?) 

p. 6sänkta ljudet®) hôjes aldrig [s. skäligl hägaat. 
herdens] 

p. 18. [Altsä bôr 6] skrifas haÿfver, haver, av] ty ljudet bôr 
ej hôüjas.i) 

p. 19 [Icke eller bôr skrifas drivt..bjeus . | ὃν à ra π᾿ 
aspir [atum|]. 

p. 55 $ 1°) 

p. 61. at twetydige ord giôra sprkets-ones 
ti Ktiwoichyls bteattots 5.8) 

p. 110. sholat âr potentiale) 

p. 113 n* varder betyder [et nu, Vardt et dà] &c. 


1) »Jämna ljudet» ἄγ hos Ljungberg uttrycket für stavelse med läng vokal, 
närmast fôr det svagare uttal, som han i dylik stavelse anser tillkomma fôljande 
konsonant. Vtterligare ett moment behandlar detta fall. 

?) d. ν. 5. fôrkortas ej vokalen med pâfüljd, att füljande konsonant fôrstärkes. 

#) Det ljud, som fôrekommer i trycksvaga stavelser; här fâr konsonanten 
aldrig den styrka, som den har eîfter kort tryckstark vokal. 

+) L. har tydligen ansett, att ifrâägavarande skrivningar skulle antyda kort vokal. 

ἢ Denna ὃ handlar om hjertat och om hjertan som best. och obest. pl. 

$) L. har insett, att homonymerna i praktiken äro oskadliga men ôverdrivit. 

7) Intet exempel ges, men potential betydelse kan ju finnas hos sko/a. 


ES 
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p. 170 verba neutra, som bet[yda et gürande eller lidande 
ες Τὰ et Participium Passivum, som betyder et varaktigt tilständ] &c. 
mänga andra ställen at här fôrbi σὰ. 

Jag wet intet, om jag felar däruti, at jag tror Herr Domprobsten 
med flit hafwa welat bruka en otydelig korthet, pà det Hans utsagor 
mâtte anses liksom orakel, hwilkas rätta mening man med beswär 
mäste utleta, men deras wisshet 6] 1 twifwelsmäl draga, änskiônt man 
därtil ej kan finna nâgot skiäl. Brevis esse laboro, obscurus fio, säger 
HoraArTIUS. Hurul) Herr Domprobstens reglor kunna giôra wârt sprâk 
nätt och wackert (p. 15), det fôrstär jag intet?) Woro de riktiga, 
kunde wäl dess skrifsätt blifwa därigenom nätt och wackert; men 
sielfwa sprâkets nätthet och wackerhet kan icke hôrrüra af Gramma- 
ticorum reglor, hwilka 6] [ἃ inrätta det efter sitt godtycke, som Herr 
Domprobsten 1 mânga mäàl welat giôra. 

$ 14. Âtskilliga anmärkningar och reglor äro fôr mig sädana, at 
jag ej kan begripa, hwartil de äro nyttiga: sâäsom hwad p. 2 om con- 
sonanternas indelning är anfôrdt: 

p. 14. torre stafar [(tenues)] 51 ἃ [icke efter de lena (lenes)] 
&c. 

Π τὸ εἐπίςε] Ὁ stär [allenast 1 bôrjan: ty nu skrifes icke 
lamb, damb &c. men sabel..pôbel äro utifrän]. 

p. 19. m stär efter 1, r [men icke [δύ gomstaf, utan bytes 
dà 1 #. 5. halm, orm; sankar, jänkar, ünkar]. 

p. 21. dubbel och enkel staf*) ôkas [i bôüjelse med tand- 
stafar]. 

p. 22 tre olika stafwar [stà tilsammans i en stafelse, när 
endera är et samljud eller s. 5. lugnt, vändt, hätsk, blomst-er]|. 

Dos Andelsen ὁ och 9} stâr [efter en torr, men 4 efter 
en len staf... est efter en dubbel och efter staf. .. Hingest]. 

p-116. -kiännestafar äâro alla stafar [, som stâ enkle 
dubble och efter annan staf] &c, samt hela det 25. kapitlet [Om Sam- 
mansättning|. 

Ty man mâste af bruket lära, huru orden heta: och om man i La- 
tinska Grammatikan wille underrätta oss, att intet ord bôrjas med sb, 
som uti Italienskan, eller med pf, som i Tyskan, och mer dylikt, wore 


1) Härifrân till styckets slut senare tillägg. 
?) Frän och med tnfet i marginalen. 
HRéclforn Dubbel-"och-efterstaf. 
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ju det en fâfänga. Nu skrifwer Herr Domprobsten für utländningar, 
säsom hwad p. 10 och fôüljande är anfôrdt:!) nu fôr Swänskar, sâäsom 
p. 8. ty skrifwes râtteligen “soir 

Ofta yttrar Herr Domprobsten sin mening twiflaktigt, och säger 
hwad som kan skie, men icke hwad som bür skie, och är rätt eller 
det rättaste, hwilket jag med billighet synes mig kunna af en Gram- 
maticus fordra. ΤῈ ex. p. 6. n. **om lärer wara rättare 
ib. n. *foch tyckes bôra skrifW Was ec 
1 ställe fôr d [begynna binamn och partikler] &c. Ὁ. 20. 77 
och # kan fôrdubblas [med et strek] &c. p: 22: men 
ôkas efterstaf [med tvà andra, dà kan han gà ut, 5. älst af 
äldre]. p. 24: 8. [Okas tu samljud την, kan det sista gà ut. 5. hämd] &c. 
p. 40. n. *p. 45. n. ***[Men e efter /, 7 kan ock i Singulari behällas. 5. 
sommaren]. p. 79. dock kunna casus obliqui [fà a fôre 
uti Masculino] &c. p. 80. [Dock brukas elända — 45] som torde 
bôra f[râttas] ἄς. p. or. 1 dativ. ochabl Eanock bre 
kas [hvuilkom] &c. 

$ 15. Jag bôr tilstä, at Herr Domprobsten artigt ôfwersatt pà 
Swänska en hoper Latinska ord; sâsom skiljesätt, etymologia; ty som 
etymologien af Grammaticis nu afhandlas, wisar hon, huru orden bôra 
skiljas til genera, declinationer, conjugationer &c. Af samma art äro 
bindesätt, afprickning, üändefall, taleskiften, inskott, antal, med flera. 
Det wore ock wäl, om äfwen andre, som äro fôrfarne kiännare af 
spräket, wille fôrsüka det samma, särdeles med konstorden: ty säledes 
skulle man änteligen, i ställe fôr utländska, som ej äro naturaliserade, 
fà goda Swänska ord, hwilka fôr dem, som äro okunnige i främmande 


tungomäl, skulle wara längt smakeligare, begripeligare och lättare at « 


minnas, än de utländska. Men Herr Domprobsten har dock behällit 
mânga Latinska, som dels hafwa brukeliga Swänska ord, dels hade 
wigt kunnat fôrswänskas. ‘Til. ex. lexicon, significationer, tabell, com- 
ma, colon, punct, periodus, method &c. Nâgra Swänska namn, som 
1 Grammatikan äro wedertagna och tydeligen bemärkande, har Herr - 
Dommprobsten ombytt med sämre och otydeligare: säsom fôr sielf- 
liudande och medliudande, eller sielflydingar och medlydingar, hwilka 
äfwen brukas af Sal. Biskop SVEDBERG, som Herr Domprobsten 
annars) efterfôljer; har han satt {μά och stafwar, ehuru staf äger 


1) Om betoning. 
5) Rättat fran for mychet. 
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en annan bemärkelse, och consonanter hafwa ϑὰ wäl ἐμ, som vocaler, 
och därfôre äfwen kunde kallas “πῶ. Tyskarna nämna dem Selbst- 
lautende och Mitlautende, och fôr ôfrigt swara {μά och staf hwarken 
emot saken, som de skola beteckna, ej eller!) emot det, som de 
Tatinska orden hafwa at innebära. Prosodia heter, i Herr Domprobs- 
tenus Grammatika, Rimsätt, 1 ställe fr Skaldekons τ; liksom 
denna icke wore annat ἄπ et sätt eller en konst at sammansmida trim, 
hwilket fôr usla wersmakare skulle wara en skiôn trôst: och man Ε] 
hade sig bekant, at wackra Swänska werser bâde kunde giôras, och 
wärkeligen äro giorda utan trim?) Semivocales borde, efter Herr Dom- 
probstens talsätt, heta halfliud, och ibland dem liquidæ, flvtande: men 
de Τὰ dock namn af samliud, som rättare kunde tilläggas alla conso- 
nanter, emedan de liuda tilsammans med vocalerna, dem Herr Dom- 
probsten kallar /ud. Pronomina borde, efter det Latinska ordet, sna- 
rare ποία fürnamn, emedan de sättas i ställe für namn, eller nomina; 
än binamn, det är, agnomina, ty præpositio inseparabilis bi- af Tyskarnas 
bey, betyder #1, hos wid, som ses af biträda, bilagd, bidraga, bivista 
ἅς, Tulsais ἂτ additamentum, appendix, corollarium: men icke præ- 
positio, som bätter hade kunnat kallas fôrsats, eller fôrsätining. Til- 
fälligt kommer af #lfälle, och bemärker samma som occasione oblata 
factum, accidens, warande fôrdenskull otiänligt at därmed ôfwersätta 
adjectivum; flera dylika at här forbi gà. Man har wäl râtt at dikta 
nya otd, dà inga wedertagna finnas; men det beror mycket därpà, at 
de äro beqwämliga at uttrycka det man wil beteckna, rima sig nà- 
gorlunda med stamordens wanliga bemärkelser och spräkets art, samt 
Ῥὰ detta icke giôra nâgot twäng. 

$ 16. Af den anledning, som Herr Domprobsten gifwer oss i sin 
Grammatika, har man orsak at tänka, at han uti den Swänska Ord- 
boken, som Han til utarbetande sig fôretagit, uttyder alla Swänska 
ord med Latinska ord, som jämwäl nôdigt wara wil. lil den ändan 
ât angelägit, at icke allenast wäl forstä rätta bemärkelsen och bruket 
af hwarje Swänskt ord och talsätt, som nu i tal och skrift nyttjas, 
(ty en ordbok üfwer det gamla sprâket skulle blifwa et helt annat wärk) 
utan ock at kunna gifwa alt rätteligen pà Latin. Men jag mâste an- 
hälla om benägen ursäkt, at jag nôdgas säga, det nâgot härutinnan 
Synes fôr Herr Domprobsten fattas. Ty uti Grammatikan ôfwersätter 

1) En bokstav, tydligen 4- utraderad i bürjan. 

*) Om versmakare se Biogr. 128, 130. 


Gôteb. Hôgsk. Aysskr. XX XV : 2 2 


18 NAT, BECKMAN 


han mänga ord dels med orâtt latin, dels med sâdan, som 6] swarar 
emot ordens bemärkelser. ΤῊ ex. weke, linum (ellychnium, fi- 
jum 5. funiculus candelæ);, humla, musca (bombylius, 
apis hirsuta), Arf, acidus (austerus, amarus);, skate, 
vertex (arboris vertex); swale (Ps. 144:12), vestibulum (s u b- 
diale, prothyrum, propylæum);) kiäyna, mulctrale (ca- 
mella,“orca, vas butyraceum), kärfwe, manipulus (mer- 
ges); bank, cambium (mensa publica, mensa argentaæ 
ria); ty cambium, eller pà tiänligare Latin, collybus, är pänningewäxel 
och wpgiält, som kiôpmänner kalla agio och 1 ’agie. Bôrs, forum 
(basilica 5. porticus mercatorum), riktar, collimo (c ὁ 1- 
lineo), spol, branchiæ (pinnæ), 75m, mensura carminis (Ὁ ἢ ν 1 ἢ- 
πὶ τι 5); fälla, crates pecudum (man dra); dam, cataracta (piscina, 
agger); ty cataracta är et wattfall, en sluss. Puis, defraudatio 
(stropha, techna, strategema); grund fundo proximus . 
(vadosus, non profundus); ren, limes agri (margo agri); 
kram, compressus (regelatus atque ideo facilius com 
primendus, qui se facile comprimi patitur), rash, 
recrementa (scruta); korn, ador (hordeum); men ador betyder 
râg och annan ren säd, ρὰ samma sätt som Koyn i Tyskarnas spräk, 
hwilkas ordbücker gifwit anledning at häruti misstaga sig. Tyräder, 
aro (agrum πον ὁ); skiën beneplacitum (arbitrium), yre, 
ningo (procelloso vento, ningo procelloso et ning- 
vido vento flo, furo); blodar, sangvine imbuo (cruento); 
grufwa dolere (eQxhorrescere, horrere, formidare), länar, 
mutuo do (mutuum do); länar, mutuo accipio (mutuum sumo; 
accipio); ty mutuo dare och accipere är inbôrdes gifwa 
och fä, eller gifwa och taga af hwarannan ochs 
sinsemellan. Bruk, officina metallica, fastän man säger ῥαῤ- 
persbruk, säckerbruk, säpbruk &c., och papper, socker, säpa ej kunna 
räknas ibland metaller. Windglugg, venti meatus (foricudla; 
spiraculum), dam, vapor. p. 72 (pulverisnubes= 
pulvis excitatus in aëre fluens), men Dampj i Tyska 
ordboken är samma som vapor. Weld, studium partium, p. 65: 
rätt; men p. 69 orätt præjudicium. Man ἂτ en partikel, som utmär= 
ker et impersonale passivum, och kan icke rätteligen och fullkomligen 
fôrklaras med aliquis. ΤῊ. ex. man bôr mer lyda Gud, än människior τος 


1) Den av L. angivna bet. är i Gôteborg välkänd. 
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man Säger, at nôden har ingen lag: man wet, at wreden ὧγ fäfäng, utan 
makt; uti hwilka, säwäl som mänga andra meningar, #an snarare 
bôr ôfwersättas med omnis, ἄπ aliquis. 

$ 17. At Herr Domprobsten skrifwer altfôr mänga ord [o]stadigt,1) 
nu pâ det, nu pä et annat sätt, wisande säledes til 6fwerflüd sielf, pâ 
huru swag och lôs grund han bygt sit skrifsätt, det är redan tydeligen 
af en annan à daga lagt. Emot et sädant tilmäle har Han sôkt skydda 
sig med skuldens kastande pä den oskyldige boktryckaren, och med 
det fôregifwande, at mänga ord kunna skrifwas pà olika sätt, hwilket 
sä mycket wil säga, som utan skiäl och grund. Jag wil allenast anfôra 
et eller annat exempel, hwaruti ingen boktryckarens fürseelse kan ha 
rum. d 

P. 19, ὃ 6 stär at m bytes 1 n uti sankar, ônkar: men pp. 163, 166 
och 182 skrifwes samka af sams och sam: jämwäl fins P. 152 ômkar 
tre gânger ἃ rad satt. 

P. 128 fôrmäles at kiännestafwen g gär ut allenast in impetf. uti 
säger, Sade, sagt: men annars skrifwes där ôfweralt säja, säjer; säsom 
Pagg. 42. 70. 100. 106. IIO. 114. 190. 192. 196 ἅτ. 

A häg, p. 69 och Aug. p. 165. komma rüddhäge, hugskott, farhäge, p. 
95. hägsnäll, p. 06. hogfällas Ὁ. 124. hugnas [-ar] p. 165 &c. 

Dock mäste man medgifwa Herr Domprobsten, at tryckfel här och 
där nog grofwa finnas, änskiônt de ej af Honom blifwit antecknade. 
Til ex. p. 75, där definitum och indefinitum äro fôrwäxlade; och p. 
131, hwaräst Ποῖα patticipium ur andra konjugationen är utelemnadt. 
Fü1?) ôfrigt kan et skiljaktigt skrifsätt dà allenast tillätas, när bruket 
1 tal är olika. Til ex. Alôster och kläster, füdd och füdder, md ned, 
neder och ner, som finnas i Sw. Psalmboken. 

$ 18. Wid samma omständigheter, skrifwer Herr Domprobsten 
en stor myckenhet af ord olika, σὰ at om det ena är rätt, mâste det 


‘andra wara galit. ὙΠῸ ex. #yulldom och trollskap, bruklig, äregirig och 


büjelig, näppeligen, änteligen och slutligen, sinnerik och sphannmäl; 
oaktadt s/uteligen är 5ἃ brukeligit som änteligen, och man bâde säger 
och skrifwer näppligen, sinrik och spannemäl &c., hwilket sistnämda 
finnes alt stadigt i Kongliga Fôrordningarna, äfwen de nyligen utkomna. 
Byggt af bygga, tapt af tappa, beredt af beredd, fällt af fälld, dyôm, fram; 


och damm, remm, lamm. Ὁ)», han, kan, skul, at; och kropp, spann, 


ἢ Otydligt pâ grund av bindningen. 
3) Härifrän till styckets slut med mindre stil, tydligen senare tillägg. 
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tenn (stannum), mull, matt. Bätst af bâtter och älst af äldre p. 22. Fülga, 
skôlga, hôlga, sôrga, swälga, telga (secare), ferg, och dülja, smürja, spürja, 
shilja, tälja (numerare), färja. Himmel, himlar; och kammar, hammrar. 
Roj-fogel, full-lagad, dom-probst och äterresa, tillaga, nämdeman.  Ut- 
länning, handtag; och  éandstafwar, andetag. Harjot och harerygg, 
herdestaf och mässfall, kalf-fof) och kalfwablod, färg-gräs och kläde- 
dräkt, syndastrajf och syndpänning, styresman och betsmark, enhanner- 
ligen och wisseligen, beswärshrift och beswürs rumm. Hänom och honing, 
nogaf och rent af, (p. 175) och, dock, oansedt bägge de sistnämda 
borde, efter lika uttal, det Herr Domprobsten sig ofta äberopar, skrif- 
was pà enahanda wis: 4kk, däkk: eller ock, emedan wi länt det gamla 
dessa ordens skrifsätt af Tyskarnas auch, doch, fast det ej passar sig | 
med wärt uttal: borde de skrifwas, och, doch. Ty ingen grund kan 
wara at skrifwa dem olika, när de bägge sägas lika, och bruket gillar | 
doch sà wäl som och, hwartil kommer, at Bibeln, af hwilken Herr Dom- ἷ 
probsten wil wara en trogen efterfüljare, har 6] mindre det fôrra, än 
det senare, til ex. Es. 1:15. äfwenwäl wâr Nya Lagbok. | 
$ 10. Herr Domprobsten skrifwer en del ord efter de utländska, | 
hwaraf de komma: säsom: comet, cornet, centner, zai[rla, Cancellär, 
prophet, accis &c. Men andra af samma slag skrifwer Han däremot | 
pà swänskt wis; säsom: ol/ja, klerk, regemente, af regimen, eller Fran 
zosernas regiment; peruk (perruque), bank, lackej (laquais), dkra (ochra), | 
saltpetter (Sal petræ), socker (Saccharum), Prinsessa p. 93, men i fôre- 
talet Prints (Princeps, Fr. Princesse), ärindra (erinnern), wärtecken 
(Wahrzeichen), dussin (douzaine), wngefär (ohngefehr), münstringr 
(Musterung), hwilket sistnämda plägar skrifwas munstring. Kôr min 
del finner jag intet, hwarfôre ej δὰ wäl det fôrra, som senare sla= 
get, alldenstund bägge äro i Swänskan lika wedertagna, kunna οὐ 
büra skrifwas ρὰ samma Swänska sätt, som wi dem uttala. Men cors 
pral, corpralshap skrifwer Herr Domprobsten hwarken pà Swänskt 
eller’ utländskt wis: ty ρὰ det fôrra hade det bordt skrifwas kärpralk 
eller korpral; och ρὰ det senare caporal eller corporal.?) ἡ 
$ 20. Stundom rättar Herr Domprobsten sin skrifart efter stam 
orden, emot uttalet: sâäsom helsa af hel, rensa af ren, hemta af hem, 
bätst af bättre, sednare och sidst af sedan; ehuru de allmänt utsägas 


hälsa, ränsa, hämta, bäst, senare, sist. Wid andra tilfällen mäste afkom-. 


ans 


1) Kalffot — wisselhigen tillskrivet i brädden. | 
2) Sista meningen efteràt tillagd med mindte stil och delvis i brädden. | 
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ningarna tiäna til râttelse enligt!) uttalet säsom: hiälper af halp, skiälf- 
wer af skalf, swälter af swalt &c. Ânteligen trâäder Hetr Domprobsten 
ifran stam{or]den pâ mänga ställen: sâsom: bâge af bog, wikt af wäga. 
jaht af jaga, utlänsk af land, hanske af hand, hôjas af hôg, nôje af nog, 
fôrän af fôrr, wäst af vestis nämde af namn, almän af all och mann, 
tyfaktig af tiuf, spiisfundig af spets, p. 44. wan och win af winner, oak- 
tadt de μὰ det sättet blifwa twetydiga 1 skriften och lika med wan, 
adsvetus, och win, vinum, där de likwäl borde ock kunde med äfwen 
sà godt skiäl skrifwas wann och winn, som Herr Domprobsten skrif- 
wer denn, mannx tenn, Spann &c. 

Af pagg. 8 och 9 jämfôrda med den sista sidan och flera, intages 
at Herr Domprobsten wil, det skriften skal lämpas efter stamorden 
och de närskylde, men huru ofta han fôrglômt denna satsen, kan af 
hwad här anfôrdt är, til en del inhämtas. Jämfôr det som âfwantil 
$ 17 om derivata af Aug blifwit anmärkt. Jag wet sâledes icke, huru 
Herr Domprobsten ἂτ i ständ at fôrswara sig emot dem, som pâstaä, 
at man, efter stammarna och de närskylda, bôr skrifwa magt, ägta, 
slagt, bragt etc. 


$ 21. Twetydiga ord, som uttalas alldeles lika, skiljas af Hr Dom- 
probsten til en stor del med skriften; säsom man, aliqvis, och mann, 
ir, och, et, ock etiam: lopp, cursus, och lop currebam; rock, colus, och 
râck, toga: rimm, pruina, och im, rhythmus: felger, seco, och läljer, 
numero: wärk, dolor, och werk opus ὅς. Mânga dylika skrifwas däremot 
pà enahanda sätt; säsom: /#4ll rupes och squama: hwass, juncus och 
acutus; séäng, nervus och severus; händer, manus och accidit &c. fast 
dessa, säwäl som ätskilliga andra, kunde fà âtskildt skrifsätt. Se page. 
63. 64. och fôljande. 

Twärtom blifwa mânga ord, som helt olika uttalas, pà alldeles samma 
wis af Herr Domprobsten skrifna, och säledes uti skriften giorda twe- 
tydiga, som de icke äro i talet. Til ex. halt, claudus, och alt, lubri- 


cum; ἀγα} af kräfwa och ἀγα ξ, vis, robur; swans, cygni, och swans 


cauda; skal, putamen, siliqua och ska, nota futuri; hafs, maris, och Παίς, 
præcipitantia; men, sed, och men, noxa; wan, vincebam, och wan 
adsvetus; hwarom äfwanfüre. 

Stundom wiser Herr Domprobsten, huru man rätteligen bôr skrifwa 
efter hans mening; sâsom: pagg. 16, 17; stundom huru det bôr läsas, 


!) Avser väl »avkomningarnas» (bôjningsformernas) uttal. Annars fel für emot. 
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som galit är skrifwit; sâsom: pagg. 7 och 171) fôrst i stafwelsen 
är uttalet [lôsare uti g, » fôr ljuden ὁ, i..] ἄς p.20 g läter 
lüsare [efter../,7] ἃς. De Swänske, til hwilkas tiänst Herr Dom 
probsten utan twifwel sin Grammatika welat fôrfatta, hafwa sig täm- 
meligen bekant, huru de skrifna bokstäfwerna och orden büra ut- 
talas: men de hade ästundat af Honom fà lära, huru orden, sà fôr 


sig sielfwa, som i et ordenteligit’) sammanhang, riktigt, stadigt och | 


skiäligen skrifwas bôra. 
$ 22. At à, ἃ och à icke äro nâgra diphthonger, det är af andra 


redan sà ôfwerbewist, at nästan onôdigt är lägga πᾶροι därtil. Andram 


Gramatici säga, at när twänne vocaler uttalas tilsammans 1 en staf- 
welse, blifwer däraf en diphthong. Men Herr Domprobsten gifwer oss 
därp4#) en annan och emot fürfarenheten stridande beskrifning. Ty 
hwem kan hôra nâgon blandning af vocaler i ὦ, ἃ och &? De läta 
eller liuda sà rent, som a, 6, Ὁ ἄς. Grekernas o micron och 7 utsä- 
gas, som wârt ἃ och ä: men hwem har gjordt, eller kan giôra dem til 
diphthonger? ‘Tyskarna läsa i mânga ord ὁ som à, hwilket ock Fran- 
zoserna giôra: men ingen af dem har ännu kunnat begripa nâgon diph= 


thong däruti. Wi sätte i wanlig Swänsk skrift wissa märken ôfwer 4, w 


och y, ej mindre än ôfwer a och o, när de skola beteckna 4, à och 
ὃ: dock kan man däraf ej hafwa den minsta anledning at giôra dem 
til diphthonger. Herr Domprobsten skrifwer ofta o och 6 für à och 
ἃ, bwartil han, om ὦ och ἃ woro diphthonger, ej hade stôrre skiäl, 
än munkarna, som skrefwo mense, ecclesie, cecus, celum. Wi uttale 
wäl nu ae och 0e, som et rent e; men det är bekant, at de Romare 
här utsade a och e, samt ὁ och e, sà at bägge vocalerna hôrdes, fastän 
tätt tilsammans, at däraf blef, utan blandning, en stafwelse. Med 
stürre skiäl torde à framfôr vocalen uti en stafwelse kunna hâllas fôr 
en diphthong, om Herr Domprobsten wil fülja Bibeln och mänga 
andra, särdeles äldre skrifter. Τὴ ex. biu-da, siä-len, niu-ta, bräl-ra, 
diärf-wa, fiär-de, gior-de, miäl-te, liu-det, spiu-tet, tiu-gu δες. ἢ 


1) 5. 7 handlar om e, ὁ med uttal ὦ, ἃ: 17 utom om g, k om fh i pronomina. 

3) E. o. tillagt mellan raderna. 

3) KR. fr. pà dem. 

3) I princip gr Hof här en päfallande god iakttagelse, lât vara, att han 1 nägon 
mân fürsvagar intrycket genom att medtaga ord, i vilka ὁ utgôr del av en beteck 
ning fôr sje- eller tje-ljud. »Stigande diftonger», som icke ingà i den latinska 
grammatikens system, ha jämfôrelsevis sent blivit erkända av teorien. Jfr 8. 148. 
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Ty hwarfôre kan ej 2 framfôr en vocal sä wäl giôra en diphthong 
1 Swänskan, som 7 efter en vocal i Latinen; til. ex. heic, queis, omneis, 
cui, hui? Uti werser bruka Latinarna a-bie-te, a-rie-te trestafwiga, och 
ge-nua twästaiwigt; men därfôre skrifwa de icke quejs, hejc a-bje-te, 
genva. Fransoserna kunna intet annat begripa, än at ὦ med och fram- 
fôr vocalerna uti enstafwiga orden: Dieu, lieu, mieux, mien etc. giôr 
en diphthong, och skrifwa sâledes aldrig Djeu, ljeu, mjeux, mjen (se 
Elemens de Poesie Françoise, tryckt i Paris âr 1752):!) hwarfôre kan 
icke, wid enahanda uttal, samma giälla hos oss uti diur, lius, miue, 
hiünare; hälst när Bibelns, Lagbokens och mânga andras bruk det an- 
tagit, fast nâgre nyare sträfwa däremot? Män gjuta och gjord fürlora 
nâgot af det de i uttalet ἄρα, om man skrifwer dem juta och jord? 
Eller mâän bjälhe, sjelf, shiälpa, djärf etc. bemärka, som nâgre pästä, 
samma som bgälke, sgälf, stgälpa, dgärf, hwilka icke kunna utsägas??) 
Järn, jämmn, jätte hafwa alldeles samma liud, til de twänne fôrsta bok- 
stäfwerna, som gârna, p. 178. gäller p. 156 ἅς. Uti täljer, numero, 
p. 125 och fälger, seco, p. 126. fôrekommer samma omständighet. 

Biskop SVEDBERG säger, at i äfwannämnde ord och flera, säsom: 
miuk, môl, stiärna, et à hôres, och därfüre skrifwas bôr. Et helt an- 
nat liud eller läte betecknas med À uti kall, kunna, mycket, icke, handske, 
Tyska etc. än uti Rär, hälla, kôn, ske, skäl ὅς. Mig tyckes, at be- 
mälte Biskop har rätt, dà han säger, at i dessa och dylika ord äfwen 
hôres et +, och til at skilja bägge dessa särskildta liuden, skrifwas bôr: 
hiär, Riälla, hiôn, shie, skiäl; dà ἡ med den fôljande vocalen jämwäl 
blifwer en diphthong. Nya Lagboken har ock kiärr, κίδῥα, kiôtt, kiän- 
nedom, skiuts, skiäl, skiep, skiôta, menniskior ὅς. Mänga andra, sär- 
deles äldre bôücker, akta samma skrifsätt, som wi icke utan, mindre 
emot skiäl bôra lemna. Für ôfrigt at skrifwa tu âtskildta liud med 
en enda och ofüränderligen satt bokstaf, är sâ orätt, som skrifwa hôügt 
och magt für makt; wigt, agile, och wigt, pondus, für wikt &c. som 
Herr Domprobsten fürkastar. 

$ 23. Hwad consonanternas indelning angâr, swäfwar Herr 
Domprobsten omkring, nu i den Grekiska, nu i defn] Hebreiska Gram- 
matikan;, men, med benägit tilständ at upriktigt säga min mening, 


1) Parentesen tillagd i brädden. 

ἢ Här refererade resonemang, vars kärnpunkt ἄγ, att dà 7 och g ibland äro 
ckvivalenta, mâste de annars δὰ vara, môter Skrifs. 8 235. Det sticker bjärt av 
fran Hofs eljest sà starka verklighetssinne. 
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stapplar ôfwer alt. Lena skiljer han ifrän torra, liksom det som 
är lent, icke kunde wara tillika tort, och twärtom. Säledes lärer ingen 
kunna finna, huru ὁ 6] kan wara δὰ tort som p, och ἐ sà lent som 
d. ‘Tenues, som Herr Domprobsten kallar torra, men skiäligare 
borde heta lena, äro 1 Grekiska Grammatikan p, k, ἐ, hwartil han 
behagar lägga 5, som andra räkna til semivocales. De, hwilka 1 Gre- 
kiska Grammatikan fà namn af mediæ, emedan de äro liksom midt 
emellan tenues och aspiratæ, äro b, g och d, hwartil Herr Domprobsten 
fogar f, τῷ och 7, utan all grund. Skarpe, asperæ, mäste hos Ho- 
nom wara samma som aspiratæ, ehuru dessa 6] finnas i Swänskan. Om 
Han med skarpa consonanter fôrstär dem, som äro asperæ, skarpa 
och häârda eller swâra at uttala, mâste nôdwändigt 7 fôras til 
dem; emedan det für sin skarphet kallas littera canina, och barnen 
därfôre merendels hafwa swärt fôr at det utsäga.!l) TA sâsom onûô- 
digt, brukar Herr Domprobsten intet, undantagandes at han p. 17 
sâger, at man, für skildnads skul wid tilfälle, kan skrifwa then, thy 
thär, hwaräst intet ἢ hôres, det är, skrifwa samma ord pà twänne sätt: 
samt οὗ allenast 1 partiklarna ach, och, hwaräst ch lâter alldeles som 
k och borde fôrdenskul räknas ibland Herr Domprobstens torra 
stafwar. Hwem kan begripa, huru /, när det begynner, skal wara 
skarpt, men när det lyktar en stafwelse lent; där dock j är samma 
bokstaf, och lâter lika i bägge händelserna? Ty at man galit skrifwer 
Î fôr w i nâgra ord, giür här icke mer til saken än at g och οὗ; skrif- 
was orätt 1 stället für À, o für à, ὁ fôr à, lamb fôr lam, fôgderie fôr 
fügderi etc?) 

Efter Herr Domprobstens lära, äro f och k torra stafwar, 
och likwäl, när de komma tilsamman, skola de blifwa skarpa:. 
Män icke det samma kunde sägas om alla consonanter, dà de fogas 
ihop efter vocalen i en stafwelse, och sâledes alla nu wara lena 
eller torra, nu âter skarpa? Ty sk uti ask, skt uti Tyskt, γὰ αἴ, 


bark, mn uti namn, pt uti tapt, ps uti Anips, (p. 172) nd uti land, ds 


7) Att Hoîis kritik här gâtt ἘΠῚ ôverdrift, är tydligt. Ljungbergs indelning 
i »torre» och »lene» stavar täcker sig i princip med den gamla i tenues och mediæ, 
ungefär klanglôsa ocb klingande. Med aspiratæ menar han spiranter, lât vara, att 
han placerar 5 pà tvà ställen. Att terminologien är dâlig och att L. icke har 
nägon klar fôreställning om indelningsgrunden, är ju tydligt. Men i denna 
Sak är fôga skillnad mellan de tvä. 

ἢ Sista meningen inskriven efterät med mycket liten stil. 
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uti gods, dd uti bredd, bb uti näbb, pp uti lapp ὅς. lâta utan twifwel 
skarpare, än när dessa consonanter stà ensama, eller efter länga vo- 
caler. Fôr ôfrigt kommer det icke därpä an, huru consonanterna 
kunna läta, skarpt eller lent, härdt eller lindrigt, tort eller wâtt, när de 
fogas 1 wissa ords korta eller länga stafwelser tilsammans: utan hurudan 
hwar och en für sig och af sin natur ἅτ, til fôrtigande däraf, at, när 
man wil rätteligen indela dem, mäste den ena icke blandas i den 
andras Πᾶς, som Herr Domprobsten giordt men ingen ΤΟΥ honom. 

Nät man efterser, huru ἀπάτα Grammatici, hwilkas myndighet mâste 
ätminstone sà mycket giälla, som Herr Domprobstens, när Han intet 
skiäl och bewis har pä sin sida; δὰ finner man, at nâgre giôra icke 
allenast /, #, n och 7 til semivocaler, utan ock f, ἡ, s,x och z. Andra 
utesluta ifrân dem j och ἢ, men antaga i deras tal de üfriga. Som- 
liga hälla ej allenast s utan!) ock 7 och τὸ für semivocales och liquidæ. 
En del räkna }, ἢ och s til en särskildt class, och kalla dem spirantes. 
Men däruti komma de?) üfwerens, at 5 är en semivocal, hwilket Herr 
Domprobsten dock utgifwit für en muta. 


$ 24. Indelningen uti 1äpp- gom- och tand-stafwar har 
Herr Domprobsten tagit ur Hebreiska Grammatikan, hwaraf ingen 
fôr honom wetat sig betiäna 1 nägot Europeiskt spräk.%) Men Han 
har bortglômt gutturales, strupbokstäfver, til hwilka, 
men ïicke till gombokstäfwer ἢ bür räknas, samt linguales, 
tungbokstäfwer, liksom tungan, hwaraf tungomäl har sitt 
narmn, intet hade at giôra med bokstäfwerna. Til de senare hôra ofür- 
nekligen d och ἐ, som Herr Domprobsten behagat f6ra till tandbok- 
stäfwer. Det är underligit, huru Herr Domprobsten, som är sà er- 


faren 1 Hebreiskan, kunnat giôra n3bt37 til tandbokstäfwer, hwilka 
enligt uttalet och grammaticorum intygande äro tungbokstäfwer.{) 

Hade Herr Domprobsten welat rätteligen indela consonanterna, som 
han säger p. 2 i noten, ratione organi; hade han 6] bordt här- 
fran utesluta sina samliud, och dà hade # kommit til läpp- 


ἢ Frân ej tillagt mellan raderna. 

2) Flästa struket. 

#) Det ἄγ rätt fôrvânande, att Hof icke gjort de enkla undersôkningar, som lätt 
nog skulle satt honom i ständ att konstatera, att πᾶν fôreligger en riktig indelning. 
Môjligen har hans konsekvent normativa inställning gjort, att han saknat in- 
tresse f6r saken. Ty pâ denna punkt vacklar sällan bruket. 

4) Sista meningen infôrd i bräden med invisningstecken. 
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bokstäfwer, ἰ och n til tungbokstäfwet, -och.7 “til 
tandbokstäfwer!) Nu ehuru oredig och fôrwirrad hela 
denna läran är, om bokstäfwernas indelning och egenskaper; har lik- 
wäl Herr Domprobsten intet betänkande haft wid at anbringa den- 
samma nästan ôüfwer alt i sin Grammatika, och bruka den sâsom en 
grundläggning icke allenast fôr skrifsättet?) utan ock for det mästa 
af hwad Han i den andra delen anfôrt.?) 

8 25. Jag har nâgra gänger genomläst andra ὃ af fôrsta Kapitlet, 
utan at kunna begripa, hwad Herr Domprobsten menar med jämna, 
hôjda och sänkta liud; hälst emedan Han icke gifwer nâgon 
definition pä dem, eller nog tydeligen utmärker, hwad Han därmed 
forstär. Ânteligen har jag, af de anfôrde exempel, tyckt, at Han med 
dem menar länga, korta och ingen“toneller accent 
hafwande vocaler. Men han blandar detta δὰ ihop, at det 
ändà är swârt at därpà fà nâgon redighet. Hôjt och sänkt 
liud synes komma üfwerens med det, som af andra Grammatici 
kallas stafwelser med accentus eller tonus acutus och gravis; men 
jämt liud πᾶ ingen liknelse med nägot, som Grammatici härtils 
wetat lära oss.4) Jämna liud mâste nôdwändigt sägas 1 afseende pà 
ojämna, och jag kan intet hôra, at vocalerna 1 bror, st, glad, lags, 
grof, groft$) äro jämnare, ἂμ i boj, kladd, nübb, gladt: men det hôrer 
jag, at vocalerna uti de senare uttalas fort och kort, och 1 fôrra läng- 
samt. Sâäledes har jag anledning at tänka, det han med jämna 
liud wil beteckna länga, och med hôjda, korta, fastän 
hüjt icke annorledes kan sägas, än i anseende til det, som är lägre 
eller sänkt. Men denna tankan fôrfaller âter, när jag ser, at han pästär 
| 1) »Ratione organi» äro ju alltid dubbla indelningar môjliga, dà mer ὅπ ett 


organ är i funktion. 
?) Stavningen. 


#) Ljungberg använder ofta i bôjningsläran slutkonsonanten som indelnings-… 


grund, vilket är rätt ofruktbart. 
4) Att Ljungberg παῖς de grekiska accenterna i tankarna, är troligt. EF. ὃ är det 


anmärkningsvärt, att Hof icke märkt, att L. här är ganska nära hans egna tanke- 


gàängar. Som det karakteristiska hos en stavelse med »kort» vokal, betecknar 
Hof, Skrifs. ὃ 53, att fôljande konsonant fâr ven stôt och liksom häftigare anfall 
av talet». Det är givetvis just detta, som Ljungberg velat antyda med hôjt ljud 
i dess motsats mot jämnt ljud. 

5) Hof har sälunda i detta ord hafîft riksspräksuttalet med läng vokal, fran vil- 
ket västgôtskan, säkerligen 1 de flesta sociala skikt, avvek, resp. i allmogeut- 
talet ännu avviker. 


| 
| 
| 
| 
É 
| 
| 
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at liuden äro jämna 1 bord, gärd, port, herde &c,') som dock uttalas 
med korta; samt at liuden äro hôjda 1 dé, ut, när de οἱὰ efter verbum, 
och det, hwilka likwäl utsägas med länga vocaler?) Âfwannämde min 
mening, om Herr Domprobstens sänkta liud, bestyrkes af de 
p. 6 anfôrde exempel: hägad, arbetare, beswär &c. men den kullkastas 
däraf, at Han säger pronomen relat. den, en aliquis, och man, aliquis, 
hafwa sänkta liud; samt at e”, unus, des, den pron. demonstr. hafwa 
πὸ]: liud, oaktadt de alla uttalas lika, nämligen med korta vocaler 
och fôr sig sielfwa utan accent eller ton, hwilken allenast märkes 1 de 
ord, som hafwa twà eller flere stafwelser, likmätigt Herr Domprobstens 
egen lära p. 10%) Fôrdenskul til at gifwa Herr Domprobsten anled- 
ning at nogare eftertänka saken, wil jag allenast pâminna Honom, 
hwad monotonia har at betyda, och Honom, sàsom en 1 predikstolen 
ôfwad prästman, icke kan wara obekant. Det som man 1 synnerhet 
wil utmärka eller âtskiljaf), och är fôr annat af nâgon wikt, uti et 
tal eller hel mening, brukar man at uttala med hôgre liud eller rôst. 
Därfôre om jag säger, til ex. Den som sig üfwerwinner, är tlapprare, 
än den, som fasta slätt üfwerwinner, sa utfôrer jag orden sig och s/ätt 
med et hôgre liud, än de ôfriga, emedan de äro satta emot hwarandra, 
och särdeles skola utmärkas. Om jag uti denna meningen: det bür 
han giôra, hôjet ordet det, betecknar jag särdeles saken, som bôr giô- 
ras; hôjer jag bôr, utwiser jag fôrnämligast skyldigheten; men hôjer jag 
han, betecknar jag besynnerligen personen, som bôr giôra. Han gich 
ut eller bort sà uttalt, at gick hôjes, gifwer til at fôrstà, at han icke 
äkte eller red, utan begaf sig bort til fots, pedes abiit: hôjes μέ eller 
bort, wil man allenast säga, at han är sin wäg, exit, abiit. Uti drick 
mig til, om mig hôjes, àr meningen, at jag är den, som man bôr dricka 
til, och 6] en annan,; hôjes âter #/, wil man allenast beteckna, at man 
astundar dricka. Uti wägen är slipprig at gà pà, och 1 krig bôr man 
ofürskräckt gà pà, säges pà icke lika hôgt; ty i det fôrra utfôres det 

1) Port har i nutida västgôtska kort vokal + supradental. Här och annorstädes 
framgär, att det uttal av γα, rt som Hof ansett korrekt, var kort vokal + #7 + dt). 

?) Här ἂν tydligen en oreda, ἢ ὃ j ἃ har här âter setts som motsats till sänkt 
(icke jämn), Har Ljungberg haîft den frân Finland kända formen deff som rim- 
mar med lätt? 

5) Motsättningen beror till en del pä att Ljungberg säkerligen uttalat ordet en, 
dà det hade satstryck, med längt 6. Ῥὰ den citerade sidan använder Ljungberg 


andra termer och avser där tydligen ordaccenten. 
4) Ε. à. tillagt mellan raderna. 
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med lägre, och i det senare med hôgre liud. Räknar man 1 ordning 
nâgra saker: en, twd, tre, fyra, fäm δια. lärer man kunna lätt finna, 
at en, unus, ej har hôgre liud, än ἱρὰ, tre etc. Men om jag säger: en 
mark, en man, sà at jag wil gifwa til kiänna, at det är allenast eu, 
unus: sà hôjes en. ἄπ et exempel: uti han ἂγ min man, kan hwaït 
ord nu hôüjas, nu sänkas eller lägre uttalas, alt som meningen därmed 
är olika, hwilket äfwen kan skie med alla ord, särdeles monosyllaba. 
Bror, enligt p. 3 har et jämt liud, hwilket är formodeligen, efter Herr 
Domprobstens mening, samma som lângt: dock när jag säget win bror, 
far min et sänkt och bror et hôjt liud, oansedt dessa orden für sig 
sjelfwa hafwa hwarken sänkt eller hôjt liud, och, pà Herr Domprobs- 
tens wis blifwa fôrdenskul jämna och hôjda liud icke ätskildte. 


Om man ej talar om accenten eller tonen, hwarmed i flerstafwiga 
ord den ena stafwelsen uphôjes och den andra nedtryckes; är Kklart, 
at inga ord kunna sägas hafwa näâgot wist hôjt eller sänkt liud für 
sig sielfwa; utan det râttar sig fôränderligen, efter omständighetetna, 
det sammanhang de stà uti, och den talandes afsikt, sà at de, som 
wid et tilfälle hafwa hôjt, fà wid et annat, et sänkt liud, samt at det 
af Herr Domprobsten kallade jämna liudet kan stundom hôjas, stun- 
dom sänkas. Men som Hetr Domprobsten med liud fôrstär vocaler, 
är underligit, huru han kan säga, at dôm, kan, wil, pà, ut &c. haîfwa 
hôjda; och den, ἀεί, en, man i de p. 6 anfôrda exempel, hafwa sänkta 
vocaler, när likwäl icke blott dessa, utan hela orden äro wid wissa 
tilfällen hôjda eller sänkta, och Han med samma skiäl kunde pâstä, 
at consonanterna, dem han kallar stafwar, nu hôjas, nu sänkas/) 


Utan at fôrklara, hwad Herr Domprobsten menar med länga och 
korta stafwelser, samt wikt eller accent, talar han om dem pà mânga 
ställen: och dà man jämfôrer pagg. 3. 4. 5. 6. 10. II. 12. 38. 30. 45: 
46. 47. 48. 57. 80. 141. 181. 190. 194. 196 och 197. ser man ôgonskienli- 
gen, at quantiteten, accenten eller tonen och sonus vocabulorum 
emphaticus äro af Honom med hwarandra fürblandade. Jag wet intet 
huru Herr Domprobsten kan hôra til exempel, at sista vocalen 1 hustru, 
äbo, klo och ὦ uti fri4r, bistäck, äro länga; samt a uti môda, mässa och 
e uti frände, bonde äro korta; men jag tilstär at min hôrsel icke är sà 


1) Ljungbergs avsedda exempel äro: det ord, det ordet (1 hôren), de ord, (jag säger 
Fder), del minsta, en konung, man ρὸν, här vid behov kompletterade ur av LE: 
anfôrda bibelställen. 


| 
| 


de à PS 
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god, at jag kan märka. vokaien wara längre i de fürra, än i de se- 
nare orden.) 

$ 26. När Herr Domprobsten säger p. 3.at jämna liud, til äfwen- 
tyrs länga, äro de, som slutas med en enkel, och hôüjda, eller korta, 
de, som slutas med dubbel consonant; supponerar Han det, som än är 
in quæstione, och hwartil Han ingen regel, mindre nâgot bewis gif- 
wit, näml. at consonanten uti korta stafwelser efter vocalen bôr fôr- 
dubblas, men blifwa enkel uti lânga: til ex. kladd, stubb, nubb &c. 
τ korta, men sdf, lag, hal, haf χε. uti länga. Dock som Herr Dom- 
probsten skrifwer: af, til, men, sed, shkal, nota fut[uri], om, som, frän, 
skul, ergo, et, mit, des &c. äàr tydeligit, at Han ej fôljer sin egen sup- 
position, utan giôr fäfänga exceptioner, hwartil 6] nâgot skiäl andrages, 
eller wara kan. Bruket har ännu intet härutinnan faststält, undan- 
tagandes hwad twetydiga ord angär; säsom: dag och dagg, hat och hatt 
ἄς. samt dem, som lyktas pà # och #: och hwem är sà skarpsynt, 
at han mä se orsaken, hwarfôüre enstafwiga pronomina och partiklar 
bôra slutas med enkel consonant 1 korta stafwelser, när andra Iyktas 
med dubbel, hwilken skildnad dock Herr Domprobsten ej altid sjelf 
aktar?’ Han fordubblar, emot bruket, #7 i lamm, lemm, stamm, grymm, 
samt # uti spann, mann, munn, skinn &c. Hwi dà icke framm, demm, 
somm, änn, minn, inn, äfwen som Han det 1 pronomina oss, denn, och 
partiklarna: fôrr, nyss, kull, giôr?? 

$ 27. Pag. 7 och fôüljande, anfôrer Herr Domprobsten nägra reglor, 
som bôüra anses für blotte postulata, dem man 6] kan medgifwa, huru 
o och e kunna skrifwas i ställe fôr 4 och ὦ, eller, rättare sagt, pâ hwad 
sätt man skal uttala o och e, när de galit äro skrifna fôr 4 och à. Jag 
kunde upräkna en ganska stor myckenhet af ord, uti hwilka pä det 
Sättet ὁ och 6 borde läsas, som 4 och ὦ, twärt emot et allmänneligen 
wedertagit bruk: men jag wil allenast nämna nâgra fâ, som begynnas 
med à och ὁ, och hwaruti intet 4 säges; säsom: bodd, bebodd, bom, bomb, 

bonde, bord, borde”) blomma, blodga (p. 162). Herr Domprobsten är 
᾿ς ἢ Sista meningen οἰξεσδξ tillagd. Den ger uttryck àt Hofs, Skrifs. $ 53 Î., 
$ 295 utvecklade teori, att en vokals korthet kan konstateras endast genom de 
»stôt» en omedelbart füljande konsonant fâr. Dä ingen sädan fôrekommer, skall 
enligt Hof vokalens längd icke kunna konstateras, men H. anser, att den mera 
liknar en kort än en läng. 

2?) Frän dfwen som tillagt efterät. 

ὅ Att Hof anser ett kortvokaliskt uttal riktigt i dessa sist nämnda, synes ovan 
$ 25. 
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dock intet sig sielf lik i dessa vocalers skrifwande; til ex. p. 4. bäri, 
kärt, och p. 7. korp, p. 62. tânge, täng, p. 63 käst, och p. 7. sorg, konst. 
&c. Hwad e angär, är samma sak: Ὁ. 1. Swensk, p. 7. eller, sielf, 
dierf, fenta, wenster, elg, &e. och p. 9. Swänner, Ὁ. 11. wärdera, fiärde, 
p. 18 swärd,!) p. 193 quäll, älf &c. Af pagg. 8. och 9. samt den sista 
sidan, intages, at Herr Domprobstens mening är, det man bôr rätta 
sig härutinnan efter stamorden och de närskylda, sà at om ὦ eller ἃ 
i dem finnes, bôr 4 däraf komma; men af o och à, o, som dà skal 
läsas som ὦ &c. Häremot stôter likwäl Herr Domprobsten altfôr ofta. 
Sächer kommer wäl utan twifwel af saccharum, léng af longus; tâcka 
härleder Herr Domprobsten, p. 161 af fager, πὰ (aula) af kof (decor) 
fiäll p. 63. af falla, och rätt af redan; men han skrifwer dem icke dess 
mindre sochker pagg, 28. 71. 195. ldng, pagg. 21. 38. 30. tocha, häf. 
fjoll, rätt &c. Waror, gwinnor, yxor, galor, kunna aldrig nätmer ifrän 
och säkrare ledas, ἂπ af nominat. wara quinna, yxa, gala; och säledes 
borde man skrifwa dem, efter Herr Domprobstens regel, warär, qwinn- 
är, yxär, gatär. Jag wet intet, om man af tyskarnas Ratze kan leda 
râtta och skrifwa det med d: men dfta πιὰ komma af Latinernas octo, 
eller Tyskarnes acht, sà bôr det skrifwas med ὦ, som ἀεί säges, til 
at skilja det ifrän offa, diluculum, hwilket Herr Domprobsten, emot 
alt bruk bâde i tal och skrift, otiänligen skrifwer o{a. Likaledes kom- 
mer wäst af vestis, härd af Tyskarnes Herd, swärd af deras Schwerd; 
ty pà Swänska ποία de sprs eller spisel och wärja: men Herr Domprobs- 
ten skrifwer dem dock med ἃ, När stammen är owiss, wil Herr Dom- 
probsten, für 4 och à, hafwa ὁ och δ᾽ men hwad kan wara owissare, 
än af hwad stam bort, mänga, äng, lärka, giäck, mäsk, qwäll, wärld, 
Riägla, kiärnor komma? Likwäl skrifwer Herr Domprobsten dem med 
à och ἄν och om man wille antaga Tyskarnas Welt, Kegel och Kern. 
ΤΟΥ stamord, eller närskylda, det de wärkligen äro; borde man skrifwa 
werld, kegla kernor. Se pagg. 28. 43. 59 och 195. Wore det tilläteli- 
git, at, ρὰ Herr Domprobstens wis, pagg. 64, 65 ἄς. härleda orden, 
kunde man derivera swärd af sweda, och skrifwa swerd, samt af swär 
eller swara och skrifwa swürd: sammaledes wälnas, p. 165. af wäl, 
welnas af wil, weld, p. 65. lett af levis, lätt af lat: länk af läna, lenk 
af leda: skräck af shkräma, skreck af skrika, in imperf. skrek; rett af 
rectus, rätt af rak; mänga af marga, monga af moge, mogur, det är 
mânga människior, folkhop, allmoge &c. Sâledes skulle man kunna 


1) Rôrande orden med γώ se 8. 29 not 3. 


ἴω 
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skrifwa huru man behagar, eller som hwar och en kunde hitta pà 
och dikta sig stamord. 

Biskop SVEDBERG och andre pâstà, at et blandat liud af o och 
ἃ gifwes, eller sädant som är emellan!) o och ὦ, hwilket, fôr en 
närmare dikhet skul, ΟῚ skrifwas med ὁ och icke med à; säsom 
dona, loge, flamma, koh!, tola, hog, hwilket sistnämnde, enligt hwad 
redan anmärkt ἅτ, Herr Domprobsten skrifwer häg, hug, och i sam- 
mansättning dels πὰρ, dels hog?) Om detta liudet och dess skrif- 
sätt har Herr Domprobsten intet rôrt, som dock angelägit warit. Wäl- 
bemälte Biskop, at jag äfwen därom tilfälligt wis πιὰ erindra, har ock 
sôkt wisa, detÿ) ἢ 1 mânga ord är nôdigt til at undwika vocalens ὅτ 
dubbling; sâsom uti {ahl, numerus, bohl, fehl, ähr, wahra, merx, mehn. 
Häremot säger Herr Domprobsten, p. 4. pro auctoritate, at jämt liud 
icke utmärkes med insatt #, som dock Bibeln, Lagboken och mânga 
andra, äfwen nyare skrifter hafwa. Hans blotta placita och utsagor, 
särdeles när de strida emot andras af skiäl understôdda meningar, 
kunna ju intet giälla, och han kan ingen orsak äga at wänta, at de 
skola allmänheten pâbiudas at ofôrsedt efterfôljas. Man hwad i syn- 
nerhet beträffar ἢ, i de ord, hwaräst det 6] hôres, kan dess uteslu- 
tande hafwa sina skiäl, oaktadt Herr Domprobsten oss om dem ej 
behagat underrätta.f) 

ὃ 28. Hwar och en kan nogsamt finna, at det är galit skrifwa }f, 
dâr man säger w, och ingalunda rättare, än om man wille skrifwa ὦ 
fôr p, d für t, g für À; men et nästan allmänt bruk har dock weder- 
tagit det fôrra efter vocalen; sâsom: af, graf, gif, grof, räf, sparf, sielf 
&c. 1 hwilka ingen säger f, utan alla w. Detta oformeliga skrifsättet 
mâtte antingen hafwa härflutit af wâra fôrfäders bruk, som här sagt 
f, hwilket med tiden blifwit fôrbytt uti w: eller ock däraf, at de gamle 
icke haft nâgon bokstaf, som swarade emot v eller τὸ, eftersom runan 
w# war samima som % vocale, och de torde därfôre hafwa brukat den 


1) R. fr. midi emellan. 

3) Att ord med gammalt o kunna ha en annan vokal än ord med gammalt a, är 
väl bekant. Utom det allmänt och bl. a. av Hof som vulgärt uppfattade 6-liknande 
judet, fôrekom i min barndom och nàgon gâng ännu senare, bland bildade väst- 
gôtar ett ljud i t. ex. som hovrätt, som dock snarast làg mellan ἃ och ᾧ ett mycket 
vôppet» ä-ljud. 

3) Denna konj. ogillas i Hofs teori, se 5. 138. 

4) Hofs egen ställning till frâgan om ἢ i denna användning utvecklas Skrifs. 
$ 395. 
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med τὸ mäst üfwerens kommande bokstafwen f.1) Kan ock hända, at« 
Tyskarna, som inkommo, fôürst at här plantera Christendomen, sedan i 
Magni Laduläs tid, och änteligen under konung Albrechts samt den 
Danska och Tyska regeringen, infôrdt detta skrifsättet. Ty som desse 
blefwo brukade bâde i läroämbeten och andra beställningar, men 
funno hwarken i Latinen, eller sit modersmäl, nägon stafwelse, som 
lyktades med τὸ eller v, hwilket de 6] eller 1 slutet af orden och staf- 
welserna wäl kunde utsäga; är troligt, at de, i anledning häraf, skrif- 
wit j for w, hwilket sedermera allmänneligen blifwit antagit, och til 
wâr tid behällit.  Likheten med deras ord: Graf, Reijf, braf, Brief, 
&c. torde härtil hafwa gifwit dem anwisning. Man finner, at i Up- 
lands Lagen är skrifwit: af, luf, orluf, thorf, half; men inuti orden: 
hawa, thorwo, fürdärwat, shkriwa, siälwer, arwi, halwan &c. Annars stär 
där ock séuw, thorw, men de skola fürmodeligen läsas séuwwu, torwu. Ῥὰ 
de senare tider har ock f kommit midt inuti orden, sà at man skref 
stufwu, gifwa, blifwa &c. Ty som man mente, at f uti sielf, arf, haf 
icke kunde uteslutas ur büjelserna och?) de däraf kommande orden, 
har man det i dem inflickat; och at det ej skule σὰ fôrlängt ifrân 
uttalet, sôkt hiälpa orden med tillagt τὸ, säsom: sielfwe, arfwet, haf- 
wel. Det är sant, at om jag rätt skrifwer staf, graf, lif; sà bôr jag 
ock skrifwa sfafen, grafen, lifet; säsom dag dagen, mod modet, tid tiden* 
Men är det fôrra orätt, som det wärkeligen är, sa mäste ock det se-4 
nare wara orätt, men kan nägorlunda hiälpas, at det icke gàr aldeles 
af wägen, om man lägger w til. Herr Domprobsten har i denna wil- 
lerwallan râkat pà det wärsta, som gemenligen skier, dà man är brydd, 
och har fôr sig flera afwägar. Ty om jag τηὰ skrifwa icke allenast 
o für ὦ, och ὁ für à, utan ock f fôr τὸ, hwarfôre mA jag dà icke skrifwa 
g fôr À uti jakt, dräkt, wikt? Ja, pà detta sättet kunde man sätta 
hwad bokstaf man wille i ställe fôr den andra, och sedan säga, at, ; 
til ex. ὦ skal lâta eller liuda och läsas som 7, m som ”, d som ét &c: 
liksom här, at f skal stà skrifwit och likwäl läsas som w: ty Herr 
Domprobsten lärer ej hysa en sà oskiälig mening, at Han wil pâstà; 
det*) allmänheten skal uttala äfen, ôfer, hafa, staf, stafar &c. med e 
som de skrifwas, hwarutinnan Han lärer sielf nogsamt besinna omôjes | 


ἢ Hof anar här, fôrvänande skarpsinnigt, det rätta sammanhanget, som Ὁ]. 
a. férutsätter ett halvvokaliskt w. (double #) vid sidan av det dentilabiala v. | 
?) B. o. efterât tillagt. | 
8). Ânyo den av Hof ogillade konj. det. 
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ligheten. Bäst är fôrdenskul at blifwa wid det wedertagna bruket, 
| när det ej kan ändras, utan at fôrfalla til det som orimmeligare ἅτ. 
|| Herr Domprobsten säger p. 18. at τὸ sluter icke stafwelsen, 
._ med mer, som där fôljer, och jag icke fôrstär, utan Han sielf mà fôr- 
 Klara; men sädant är petitio principii.1) Kan τὸ sluta stafwelsen i ta- 
let, hwarfôre kan det icke sluta stafwelsen i skriften, som är och bôr 
| wara en afbild af talet; sà framt man abstraherar?) ifrân en gammal 
| wana utan skiäl, den Herr Domprobsten sielf p. 19 fôrkastar??) Uti 
| Ângelskan sluter τὸ en stafwelse; hwi 6] uti Swänskan, när ἀεὶ där 
 klart uttalas?4) Efter Herr Domprobstens skrifsätt, kan man ej weta, 
om alfari p. 75. skal läsas τὸ eller f, som det skrifwes; och omÿ) icke 
| barfota, ofärdig, twefals, fàfäng, räfsa etc. borde läsas, som barwota, 
| owärdig, twewals, fäwäng, räwsa. Uti träfat, trofast, ofog, elfenben, 
hinderfat (Act. 27:17)f) mâtte ju f kunna läsas fôr τὸ, äfwen som det 
skier uti érefa, p. 162. stafa och supin sfafat, rüfa, afog, Ὁ. 86. siel- 
faste, p. 106, fürderfa, fürderfat &c. Kan hända at afwund komimer 
δὰ snart af wända, som wnna, betydande sâledes en sinnets af- 
wändning; säsom af kiänna, kundskap, Rundgidra; af finna, sam- 
 fund, pâfund.7) Men ehuru härmed πιὰ wara, säger dock ingen af-und. 
$ 29. At fôrdubbla m och 7: med et üfwersatt strek, är at onôdigt 
| wis gifwa en bokstaf twänne figurer, och at âter wilja til en del in- 
 fôra munkskriften, som längesedan är ogillad och aflagd, für des otyde- 
liga fôrkortningars skul. Kunde icke andra consonanter férdubblas 
pà samma sätt, och hwarfôre skal detta lilla konstgrepet®) endast hôra 


ἢ Ljungberg har 8. st. en anmärkning, däri han under hänvisning till gotiska 
och hebreiska hävder, att 4 egentligen är — À + v, fast v brukar utskrivas. Den 
riktiga uppgiften är oklart uttryckt. 
| 2?) Denna viktiga term är i SAOB icke i filosofiskt-logisk bet. belagd fôre 
BOETHIUS, 1797. 

5) Ljungberg gôr gällande (s. 18—19 not), att skrivningen fw inkommit utifrän 
och strider mot »spräkets art» men antager, att ändring mot bruket knappast 
kan ske. 


4) Uppgiften om engelskan är oklar satillvida, som man icke ser, huruvida Hof 
vet, att det där gäller blott skriften, eller huruvida han här sammanblandat tal 
och skrift, i senare fallet emot hans vanor. 

ἢ Det fôrsta exemplet, alfari — om, är efterat tillagt. 

5) Nyaste ôvers. παῖ drivankare. 

7) Man bôr märka de väl valda exempel, varmed Hof stôder sin icke dess mindre 
misslyckade teori. Avund betyder i Västergôtland ’agg, groll’. 

*) Stavningen ansluter till västgôtskt uttal, 


Gôteb. Hôgsk. Avsskr. XXXV: 2 3 
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til τι och n? Wille man granska alla de efter behag och utan grund 
giorde lagar om Swänskan och dess skrifsätt, som Herr Domprobsten 
welat oss pâtruga, eller âätminstone til allmän efterlefnad füreslä; skulle 
man âtaga sig et äfwen sà widlyftigt, som onüdigt arbete, emedan det 
som anfôres utan skiäl och bewis, sà lätt wederlägges, som det säges. 
Uti wär nya Lagbok, hwilken utan twifwel har bâde god Swänska, 
och tämmeligen regelbunden skrifart,!) stär: sä/ja, fülja, skilja, dülja, 
watn, sokn, senare, bäst, egil, egendom, eliest &c. som komma närmast 
üfwerens med uttalet, det Herr Domprobsten sielf sig ofta äberopar, 
och är dessutan af andra mäst brukadt i skrift och wisat wara det 
rättaste. Men sädant aktar Herr Domprobsten intet, andrager icke 
et enda ord til bewis emot et längligt och myndigt bruk, och at kull- 
kasta andras med skiäl styrkta meningar; utan stôdjer sig allenast 
wid sina läpp- gom- och tand-stafwar, och flera sädana saker, som «ἢ 
sig sielfwa sônderbrista. | 
$ 30. Wid Herr Domprobstens stafning?) mâste jag päminna: 

τ. at den gâr emot uttalet; ty som man säger #ro-lig, ny-lig, ro-hg,« 
p. 25. sà säger man ock he-lig, kär-pen, fam-nar, à-ra-de; men icke + 
hel-ig, Rärp-en, famn-ar, är-ad-e, och efter uttalet wil ju Herr Dom-« 
probsten at man sig wid âtskilliga tilfällen skal lämpa, som ock skiä- « 
ligt är. | 

2. Giôr Herr Domprobsten denna läran sà inbunden och widlyftig, 
at man ofta i dess bruk med mycket beswär knapt skulle finna sig, Ὶ 
huru man borde stafwa; där man likwäl härtils, utan all olägenhet, | 
kunnat hiälpa sig pà et lättare sätt, och med mindre antal af reglor; 
til fürtigande af den ledsamhet och fürwirring, som begynnare mâäste 
râka uti, om de skulle fülja Herr Domprobstens stafning. 

3. Ἀγ denna nya läran alldeles onyttig, emedan den intet bidrager 
til at bättre och tydeligare fôrstà hwad skrifwit ἅτ, och man har À 
af den härtils wanliga stafningen, uti ordens och meningarnas be 
gripande, icke fôrmärkt den minsta svàrighet. 

4. Gär denna stafningen emot Grammaticorum wedertagne reglor, 
och bruket i alla Europeiska spräk, hwarifrän, utan tilräckeliga skiäl | 
och dà ingen nôdwändighet det fordrar, man icke afwika bür. 

5. Fürwillar denna stafningen mânga ords mening; säsom: plage 
ande, spiritus crucians, für plä-gande crucians; byt-ingen, klipp-ngen | 


1) Här ortografi. Jfr 5. 57. 
2?) Stavelsedelning, avstavning. 


À 


p. 42. commuta, tonde neminem, für by-fingen, khip-pingen,!) tag-en 
cape unum, für fa-gen captus; liud-et sonus unus, fôr lu-det, sonus 
&c. Sädant kan ock wäl hända i den wanliga stafningen: dock ses 
ätminstone häraf, at Herr Domprobstens nya stafningssätt ingen 
fôrmän äger fôr det gamla?) 

6. Talar Herr Domprobsten, p. 29. $ 9. emot sig sielf, liksom en 
annan grund til stafning wore fôr dem, som kunna Latin och Gre- 
kiska, än fôr dem, som i dessa tungomäl äro okunnige, hwilket hos 
fôrständigt folk sig ej lâter hôra.$) 

Herr Domprobsten säger wäl, at af hans stafnings grund wises reda 
1 sprâkets uttal, stammar, bemärkelser och bôjelser; men jag hoppas 
han är sà billig, at han medgifwer, det hans stafning bidrager hwar- 
ken til et bättre och ordenteligare skrifsätt, ej eller til tydeligare be- 
grep af hwad skrifwit är, hälst man i alla Europeiska sprâk, med 
mycken beqwämlighet, och utan nâgon fôrmärkt oreda, kunnat hans 
nya stafning umbära, som allenast giôr saken swârare och mer in- 
Wicklad. Nâgre hafwa fôr en lag, när de skrifwa, at aldrig i slutet 
af orden sôndra nâgon stafwelse: och det kan hända, at pâ en hel 
sida af en skrifwen eller trykt skrift, inga eller ganska fà ords staf- 
welser äro, vid slutet af raderna, skilda. Icke dess mindre kan man 
utan all hiälp af Herr Domprobstens stafningssätt, redigt läsa och ty- 
deligen begripa hwad där stär, sà wida skriften annars är ren och me- 
ningarna af auctoren ordenteligen fôrfattade. Sâledes har Herr Dom- 
probsten, med detta sit nya och widlyftiga stafningsfôrslags utarbe- 
tande, allenast sôkt nodum in scirpo. Pà denna afwägen synes Herr 
Domprobsten hafwa kommit, genom det äfwanfüre, ὃ 28. nämda 
skrifwandet af ἡ, i ställe fôr τὸ samt fw. Ty som Han fôrmärkte, at 
det war galit, at skrifwa bâde f och w uti shäfwel, äfwen, hafwa, lif- 
wet, hafwet och flera dylika; samt at antingen f, eller w borde, säsom 
onôdigt, bortläggas, men träffade ρὰ det senare och orätta: war fôr 
honom ej annat til giôrandes, än pästà, det man borde stafwa shäf-el, 
àf-en, haj-a, lif-et, haf-et &c. alldenstund Han wäl sàg, at om man skulle 
Stafwa shd-fel, ä-fen, ha-fa, li-fet, ha-fet; f dà, emot alt bruk, icke skulle 


SVEN HOF, EFTERLÂMNADE SKRIFTER 35 


1) Bytingen — klippningen efterat tillagt. 

ἢ Frän Sädant efterät tillagt. 

Ἵ Ljungberg menar à ἐπα sidan, att de länade orden bôra avstavas pè svenskt 
sätt, men finner à andra sidan »billigt», att de, som kunna latin och grekiska 
aystava ἂν pà annat sätt. 
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kunna läsas som w. Man finner häraf, huru en orätt mening drager flera 
andra med sig. Jag fogar härtil allenast den anmärkningen, at ot 
hwar och en Grammaticus har eller tager sig!) frihet at efter behag 
skrifwa, stafwa och inrätta orden och spräket;?) emot et allmänt bruk 
bäde i skrift och uttal; sà wet jag intet, hwaruti den Swänska Gram- 
matikan til slut stadnar. 

8 31. Hwad Herr Domprobsten anfôter om genera nominum, tm 
artigt, fastän icke tilräckeligit: dock torde det ej altid hâlla strek.?) 
Jag har mig wäl icke bekant, 1 hwad genus Trollhätta, Motala och 1 
Kiägla brukas pà de orter, hwaräst de äro belägna; men ändelsen ät 1 
sädan, som femininorum, och à eller flod, som fôrstäs under de twänne 
fôrsta, synes fordra fem. genus. Städers och landskaps egna namrn 
äro wäl merendels neutra; dock twiflar jag, om detta genus kan till- | 
läggas Blekingen, Egypten, Judeen och flera, sà framt ej 1 wissa tils | 
fällen, dà man fôrstär land därunder, sâsom i Iatinen med den be- 
kanta synesis generis: Centauro invehitur magna. Man säger den Sie 
niga, den Rika Arabien, samt Konungen af bägge Siciherna, som ej 
kommer üfwerens med genus neutrum. Ἐδ8. 23:15. 17: 31:5 och flere-… 
städes i Bibeln, brukas städers namn [Tyrus, 7 erusalem] in masculinon 
Uti den af Herr SaLvrus àr 1738. utgifna Geografien stär: huru ἄγ 
Spanien belägen? huru ἄγ I talien belägen? Alexandria àr upbygd, οὐ 
mera sädant.{) | 

ἢ 32. Nominativus, dativus, ackusativus och ablativus giôras af 
Herr Domprobsten lika i alla bôjelserna, och εἰ des mindre skola de” 
wara fyra âtskildte casus, som àr fäfängt. Ty casus äro ju särskilta 
ändefall, det är, fôrändringar af ordens eller namnens ändelser 1 Ῥὸ- 
jelserna; och där ingen sädan forändring finnes, där finnes ej eller 
nâgon âtskild casus. I Grekiskan hade man, sà wäl som i Latinen, 
pà Herr Domprobstens wis, kunnat giôra sex casus; men som nomina 
där icke äga flera än fäm fôrändringar af ändelser i bôjelserna, han 
man ej kunnat giôra flera än fäm casus.*) Om bemärkelsen och af= 


1) Æ. à. s. efterât insatt. 

2) Ὁ. 5. efterät insatt. 

3) Västsvensk uttalsform. 

4) Boken är av LENAEUS ôversatt frân HÜBNERS tyska arbete, som har Was 

hat Spanien vor eine Situation?  Rôrande saken ΤΠ 8. 121. ' 
5) I Skrifs., ὃ 348, anmärkes, att man lika gärna kunde med finskan antaga 14 | 

kasus. Finskan var Hof bekant genom Biskop Juslenius. 
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seendet pà nâgot annat fôrmà giôra olika och flera casus, kunde man 
däraf wäl [ἃ ôfwer tiugu. Skiljas dativus och ablativus ifrân de andra 
genom en præposition, mâste mânga genitivi blifwa dativi och abla- 
tivi, alldenstund man säger: #il bords (Marc. 16:14.), til mats (Joh. 21:5.), 
hl lands (Ps. 107:30.), ifrän bords, som stàr 1 Lilla Catechesen,!) : män- 
dags, à aftons ἄς. Det är bekant, at 1 gamla Swänskan, som Herr, 
Domprobsten mycket antager, fogades præpositionerna, om ej alla 
dock de flästa ihop med genitivus, som ännu wid mânga tilfällen är 
brukeligit. Dessutan bemärka præpositiones ofta genitivum; säsom: 
älskare af hästar, equorum amator; orsak til düden, caussa mortis; be- 
Skrifning om Swerige, Sveciæ descriptio; mätteligheten ür en moder für 
mänga andra dygder, virtutum genitrix &c. Om Herr Domprobsten, 
efter andras mening och bruk, welat gifwa ât nomina flera ändelser, 
hwilka äfwen wâr nya Lagbok i akt tager, til ex. ed ede, mod mode, 
nytta nytto, parterne parterna; sà hade ätminstone en särskildt dativus 
eller ackusativus kunnat framkomma. Säsom?) Herr Domprobsten 
skrifwit sin Grammatika nästan sà mycket ôfwer den gamla, som den 
nya och nu brukeliga Swänskan; hade til de pagg. 58. 59. 60. och 84. 
antecknade ändelser uti nominum büjelser, ännu flere af samma slag 
bordt fogas: til ex. foglomen, diuromen, Ps. 79:2. bergena Ps. 42:7. som 
ännu säges, men in plur{ali], Mertana, Prov. 13:19. skonar calcei, Cant. 
7:1. tâna Lev. 8:23. tâänar, Dan. 2:41. synagogon, Act. 6:9 ἅς. Men at 
de gamle genitivi rätisens, ordsens, lüfisens ὅς. betyda nâgot mera 
wisst, än de nu brukeliga rättens, ordets, lüftets; det finner jag intet.?) 

$ 33. De nomina, som ändas pà 5, menar Herr Domprobsten [p. 
44] hwarken kunna in singulari eller plurali indefinito bôjas in casu, 
hwilket är σὰ mycket underligare, som han af alldeles samma ändelse 
giôr särskildta casus: sâsom: yngling in nominativo, dativo, accusativo 
och ablativo, som ju kan med samma rätt sägas om näs, läs, lass, hus 
&c. Säledes medgifwer Herr Domprobsten, at där ingen âtskild än- 
delse finnes, där är οἱ eller nâgon âtskild casus. Men Herr Dom- 
probstens mening lärer wara, at sädana ord icke hafwa nâgon für- 
ändring eller olik ändelse in genitivo. Dock som Herr Domprobsten 


1) SAOB har B 3900 belägg frän 1617. 

?) Härifrân till slutet av paragrafen efterät tillagt med sammanträngd stil, 
delvis i brädden. 

5) De ifrâgavarande genitivformerna diskuteras ocksà av RHYZEIIUS, som 
täknar dem till sädant, som blivande statscensorer skola forbjuda. 
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δὰ giärna fôljer Swänska Bibeln, wil jag allenast wisa, Honom pä Ps: 
49:17. 69:10. 93:5 och Luc. 6:49 [huses, dins hus, dess hus] Man fär 
icke säga, at nomina quartæ declinationis i Latinen ej hafwa nâgon 
genit. sing. for det den är lik med nominat. sà wida alla de ôfriga 
declinationer hafwa en särskild genitivum.!) Med fôrsta och andra 
declinationen har jag märkt en fôrblandning, som Herr Domprobstens 
Grammatika mig 6] utreder?) I Swänska Bibeln skrifwes, til ex. älfwer, 
Ps. 137:1. bäcker, Job. 30:6. strômer, Ps. 74:15. &c. men i Lagboken stär 
elfwar, bäckar, strômar, Bygn. B. 18:1 20:7. Den fôrra ändelsen stämmer 
in med den dialect, jag är wan vid, men den senare lärer wara mer 
brukelig. Af de neutra, som 1yktas pä en vocal, är pluralis num[erus] 
indef[initus] 1 Swänska Bibeln ofta lik med singularis, sà at den efter 
Herr Domprobstens otydeliga®) anmärkning, p. 55. icke fàr en til 
ôkning af # 1 slutet. Til ex. λογία corda, für Miärlan Matth. 9:4. 18:35: 
Ps. 140:3. Prov. 11:20. Sà rike, regna, Matth. 4:8. séycke, Gen. 24:14 
τ. Cor. 1:5. näste Matth. 8:20. 13:32. sûte, Matth. 10:28. spänne Es. 3:10. ᾿ 
häkte Ἐπ. 26:6. 11. witne Act. 1:8. hwilken ändelse af plur. nom: [ 
indef, ännu skal 1 πᾶρτα landskap brukas.*) Men de gamlas sätt, at 
τὰ τὰ adjectivi lyktelse efter substantivum neutrlius] generis in plur… 
[ali] numfero] indeflinito], som Bibeln noga aktar, är nu alldeles Η 
aflagdt; sâsom: sin hiärta, für sina Märlan; mäng stycke, fôr mänga ᾿ 
stycken; falsk witne, fôr falska witnen; ung barn, [ὅτ unga barn δον 
Fürdenskul, om Herr Domprobsten welat râtta sig efter Bibeln, hade 
adjectivorum declination in neut. plur. bordt heta: wng och wnga, 
wôrdsam och wôrdsama, sedig och sediga. 

$ 34. Môrnar och regler stôdja sig allenast pà den dialect, som ἄγ. 
brukelig hos gemena man här i Upland) och wid Herr Domprobstens 
hemwist; men heta efter et allmännare och rättare tal och skrifsätt, . 
mornar och reglor. ÂÀgo, giômo wärjo, willo, tycko äro gamla A 


1) Ganska klart uttrycker Hof här den tanken, att vi kunna och bôra räkna 
med en sätskild kasus, även om den i fôreliggande ord icke fàr särskilt uttryck,* 
fôr sà vitt ett utbyte av ord när som helst kan visa, att »den inre SPTARIOGEENSS 


5) Tillagt mellan raderna. 

4) Hof har väl ej velat fôrràda, att han är frän ett sädant landskap (τ nästa” 
not.) Okunnig om bruket i Västergôtland har han icke varit. 

5) Här gôr Hof ett nytt fôrsôk att maskera sig; jfr not 4. 


är olika 
?) Fôrsta deklinationen ändas hos TL. normalt pà -a7, andra pà -er. Men àt- 


skilliga ord, som ej stämma härmed, upptagas ändock under dessa deklinationer: 


μ᾽ 
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obliqui af nominatt. ἄρα, giôma, wärja, willa (Mattb. 27:64), éycke, 
nominat. sing. gtômma har Herr Domprobsten sielf p. 63. och skild- 
naden, som giôres p. 73 [ägo possessio och ägor fundus, värjo, tutela, 
och värja, or, gladius] är ogrundad.l) Länder, ständer äro icke plura- 
lia tantum, utan hafwa in sing. land, ständ, hwilka in plur. heta 
land och länder, ständ och ständer, säsom i Latinen Zocus, loci och 
loca) til hwilka olika ändelser läggas olika bemärkelser. Om man 
skulle alltid fülja analogien, och fôrkasta all anomalie; borde man 
säga och skrifwa in plur. bräden: men bruket av bräder lärer Herr Dom- 
probsten ej kunna med sin Grammatika ändra., och det ej mer än 
bartarus och coelum kunna i Latinen fà in plurali [{artara och coeli 
jämte}) fartari och coela, som analogien annars fordrar. Herr Dom- 
probsten sâger Ὁ. 5. icke bôr skrifwas: fant, hant af fin- 
ner, hinner; ty man ΔΙ ej skrifwa brant, rant ἄς. αἵ 
brinner, rinner. Detta är af samma beskaffenhet, som jag wille pà- 
stà, at det wore orätt skrifwa giorde, borde af giüra, büra, eftersom man 
οἱ fär skrifwa horde, forde, fürstorde, kiorde af hôra, füra, fürstüra, kiôra. 
Det kommer 1 Grammatikan 6] alltid an pà hwad analogien kräfwer, 
utan hwad orden i et rätt bruk heta. Olika ändelser giôra wäl sär- 
skildta casus, dock äro casus och ändelse icke alt detsamma, och där- 
fôre kan jag ej säga, at paupertas och pauperies, decus och decor, orna- 
tus och ornatio äro twà olika casus, dem Herr Domprob{sten] kallar 
ändefall. Samma sak är med ἐμ lufwer, warg warger, lem lemmer, 
bit bete, skied skiede, mark märhe &c.ÿ) 

$ 35. Ibland singularia tantum antecknar Herr Domprobsten [p. 


1) Frân nominat. sing. tillagt i brädden. I citatet fran Ljungberg har här parentes 
utbytts mot komma omkring ôversättningarna. Omdômet om Ljungbergs iakt- 
tagelse är tydligen ôverdrivet πᾶτε. Formerna pà -o äro nog och voro väl redan 
pà 1700-talet i vissa ord faktiskt bundna vid de angivna betydelserna. Att där- 
emot villa skulle betyda endast dens clavium, är uppenbart oriktigt. 

3) Otvivelaktigt har Ljungberg rätt sätillvida, som séänder antagit en betydelse, 


.vilken fôrhäller sig pà ett annat sâtt till ständ, än pluralen vanligen gôr. I sin 


män synes H. vara inne pâ samma tanke. 

8 Bräder och bräden växla pa 1700-talet utan att en betydelseskillnad lätt 
lâter sig uppvisa. Linné använder i samma sats bâda, se SAOB. 

4) Dessa ord synas vara uteglômda. - 

5) Nâgra av dessa uppräknas av L. s. 58, under »olika ändefall» där de pà -er 
fôrklaras vara i bruk, »när en man eller dess ägenskap betecknas». Med mer 
tvivelaktig rätt upptagas 5. 61 Ὁ]. a. de här frân och med bit nämnda och 
nâgra andra ord, som ha avledningar med i nägon mân besläktad betydelse. 
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68 ff.] Zust, metall, malm, müdom, sed, list, nüd, säd, smutta δια. fast man 
säger allmänneligen: luster och lustar, metaller, malmer, müdomar. Seder 
har Herr Domprobsten sielf, p. 74. säsom plurale tantum; säder stär 
Gal. 3:16 och smattor, 1. Petr. 3:21. Lister och nüder finnas 1 bônerna af 
Swänska Psalmboken. Düôd, fara, vikedom, ägendom, behantshap 
galenskap och flere kunna wid wissa tilfällen wäl sägas in plurali och 
ännu mer en hoper neutra; säsom: arf, wärde, wärf, swek &c. Sâsom 
pluralia tantum anfôras: büter, tarfwor, häfwor, byxor. Dock finnes 
bot i wär lagbok, til ex. Missg. B. 18:4. 28:5. Tarf och byxa sätter 
Herr Domprobsten sielf pagg. 63. och 74,1) och häfwa finnes 1 Swän- 
ska Psalmboken, n. 21, v. 1. Jag?) wet intet huru Herr Domprobsten 
kan fôra en hop af nomina sing[ularia] tantum, pagg. 69.70 och f. til 
fôrsta och andra declinationen, medan de blifwa endast determinerade 
pagg. 37, 38,47 af ändelserna i plur. num. hwilken dessa entaliga no- 
mina 6] äga.i) 

Wid numeralia p. 75. anmärker jag allenast, at Herr Domprobsten 
utelämnat casus obl. {wem, duobus. Hand B 1:5. 13:2. Eph. 5:31, 
hwaräst dock de nyare Biblar hafwa {wdm; twägge, Num. 35:30 Jord: 
B. 1:2. tregge, Deut. 19:15. Matth. 18:16. Für“) ôfrigt frâgas här icke, 
om ἔπ och #y äro enliga med den gamla Swänskan, och om éwé4 och 
tu àrs halfwar kunna i Herr Domprobstens Grammatika blifwa twe-= 
tydiga;5) utan frâgan bôr här wara, om ἔμ, try, twägge &c. komma üfwe- 
rens med en god, tiänlig och nu brukelig Swänska? 

$ 36. Andre giôra adjectivorum casus obliq[vos] in masc[ulino] 
genere: unga, würdsama, sediga af nominat. wnge, wôürdsame, sedige, 
hwilket med nu brukeligit tal enligast är.f) Somlige och marge fôr- 

1) Sammanhanget 8, 63 är rätt dunkelt, men ἐάν ον skall säkerligen betyda, 
att singularformen och pluralformen hôra till olika betydelser. Ῥὰ 5. 74 är saken 
klar. Där stär bland pluralia tantum i texten, jämte favfor byxor, men i en not. 


som bürjar »Annat är:» upptages byxa, tegmen femoris. Jfr Utg. Sv. spr. ὃ 25. 
3) Härifran till styckets slut efterât infôrt med invisning. 


#) I det hela uppställer L. sina deklinationer efter fyra ändelser, men de, som 


icke gà in under huvudregeln, behandlas med stor inkonsekvens. 

4 Härifrän till styckets slut efteràt tillagt. 

5) Ljungberg synes mena, att ἐυὰ àrs halvar är tva kalvar om ett àr, men ἐμ ds 
kalvar tvääriga kalvar. (5. 76). 

5) Uppgiften ôverraskar. I Skrifs. s. 174 säger H. om dylikt skiljande ἂν 
kasus, att det »torde ej wara sà oäfwit, om allenast bruket af ett räâtt tal wille 
sädant bekräfta»r. I sitt eget skriftsprâk använder han i stor utsträckning -ὸ 
och -a efter den givna regeln. 


| 
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menas [p. 83] wara pluralia tantum; dock säges in singul{ari] sombig, 
och Herr Domprobsten har neutr. singul. somt,!) Ὁ. 1022) Marge är 
et fôräldradt ord, som in singulari hetat marg, margr, och finnes i 
gamla Swänska handlingar, jämwäl i Psalmboken, n. 186, v. 8. [Lät 
ej Satan arge, Med sin list den marge], i hwars ställe wi nu bruke, 
mäng, mänge. Ganska är et adverbium, valde, admo du m, 
och icke nâgot Swänskt, utan et Tyskt adjectivum. Därfôre all den 
ganska Christenhet, i Psalmen 129. v. 1. borde pà ren Swänska heta: den 
hela Christenhet. Tag twiflar mycket, om gamlare, gamlast, p. 81. àr bât- 
terSwänska än godare, godast, som lärer wara et bondtal, i ställe für 
äldre, älst, bätter, bäst®) Küôr grüfre och grüfst, Ὁ. 89, brukas formode- 
ligen allmännare grofware, grofwast: ätminstone finnes δὰ uti Rätteg. 
"0 ΤΟΥ: och 25:5. 

$ 37. Verba och deras conjugationer har Herr Domprobsten om- 
ständeligare och tydeligare fôrklarat, än nägon for Honom: dock fin- 
ner jag däruti mycket, som jag ej kan gilla. Tidernas ;eller tem- 
porum namn, p. 107. äro ej wäl til deras bemärkelse afpassade, sär- 
deles hwad plusquamperfectum och futurum angär, hwilka, om man 
wille gà ifrân deras wanliga nämnande, borde heta redan och 
framdeles, ty längt fôrut kommer 6] ôfwerens med det 
fôrra och efterät [futurum] är nog twetydigt. P. 108 säger Herr 
Domprobsten, at 1 perfecto sättes hafwer, har fôr et perfectum,{) hwil- 
ket sà mycket wil betyda, som at det, som är et perfectum, skal giôras 
til et perfectum genom fôresatt hafwer, eller har. Skolat, Ὁ. 110. nâmnes 
rent af fôr et perfectum, fast det hôrer bâde til perfectum och plus- 
quamperfectum, men dà fürst när hafwer-och hade läggas 111.) Han 
häller sammaledes lünt, lärt, wunnit, wordet, burit, fürt &c. für per- 
fecta, där de likwäl, som andra hafwa wisat, äro supina, af hwilka 
tempora composita, perfectum och plusquamperfectum giôras med 
verbum auxiliare hafwa. Dessa och ἀπάτα supina hafwa fôr sig sielfwe 
en indeterminat bemärkelse, sà at jag icke kan säga, om de ἄρα per- 

1) Notisen om somlig inford med lätt ändring av fôrutvarande ordfljd. 

?) Behandlas under som(!) 

#) Aldre, äldst upptages s. 89, som komparationsformer av dlder. 

ἢ Det stär verkligen sà. 

5) Orsaken till oredan är givetvis, att Ljungberg tänkt pä bisatser, där supi- 
num stär som predikat utan hjälpverb. Märkligt nog synes Hof aldrig ha re- 


flekterat ὄνον bisatsbegreppet. Han talar t. ex. om verbet sist i satsen utan att 
ange, att detta fôrekommer blott i vissa satser. Jfr 5. S8, n. 1, 83. 
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fecti eller plusquamperfecti, betydelse: och därfôre heta de med rätta 
supina;!) emedan de ligga liksom widôpna fôr flere modi och tempora, 
som däraf giôras. Uti Jransyska Grammatikan äro été(!), aimé, 
bati, vendu &c. supina. Emot dem swara fullkomligen 1 Swänskan: 
warit, älskat, byggt, salt, hwaraf tempora composita: j'ai été, jag har 
warit: j'ai aimé, jag har älskat &c. härkomma. Dessa supina 


nämnas wäl af nâgra præterita participii passivi; men ingen, mig 


witterligen, har kallat dem perfecta, for Herr Domprobsten, som, 
atldenstund han är wäl kunnig i Grekiskan, hade pà sit sätt och 
tiänligare kunnat kalla dem aoristos. 

Skulle p. 110. skal betyda et owist futurum, som kallas af Herr 
Domprobsten imperfectum conjunctivi: men han utiôrer dock uti 


L 


ingen conjugation nâgot imperfectum conjunctivi med skulle, som 


dock brukeligit är. Samma sak är med conjunctivus, i anseende til 
γιὰ, pagg. 108. n. 3. och 113. n. 4. hwaraf Han ej eller 1 sina conjuga- 
tioner giôr nâgot tempus conjunctivi. 


$ 38. Imperativus med partikeln man, p. 113. skal betyda modum 
concessivum. [ρὸν man def], det är, et slags conjunctivum: kan dock 
sättas äfwen med indicativus: til ex. du kan man giôra det, om du türs: 
Talte [117] loquebar, är ej mer än falde enligt med Swänska BE 
beln, som altjämt har falade uti imperf. Hwad skärte betyder, som 
Herr Domprobsten [p. 117] wil det skal skrifwas, i ställe fôr skärde, 
kan jag ej weta, δὰ framt det ej skal komma af skiära mundare, pur= 
gare, som är et nu obrukeligit ord, och därfôre har jag swärt wid at 
säga, om det uti imperf. bôr heta skiürie, skiärde, eller skiärvade. Har 
funnits, p. 114. har synis, p. 152. erkiänner Herr Domprobsten für 
goda perfecta pass. Dock har Herr Domprobsten uti ingen cons 
jugations passiva forma et sâdant perfectum infôrt, ehuru det sà wäl, 
i ἀπάτα verba, som finna och synas?) är brukeligit at bâde sägas och 
skrifwas. Lünade och menade i ställe for lônte och mente in imperf: 


pâminner jag mig hwarken hafwa hôrt eller läst. Wi lône, à lünen, 


de lüna, lünom wi, lüner à &c. bruka och skilja wäl nâgra, som wilja 


1) Det verkliga ursprunget till detta namn är naturligtvis, att de äro former, 
vilka, liksom latinets supinum, till formen likna perfektparticipets 
neutrum. SWEET använder termen für engelskans del om infinitiv med to, vilken 
i vissa fall har släktskap i betydelsehänseende. med detena 
av latinets supina. 

2?) En redaktion med verbformen syna har fôrkastats. 
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noga efterfôlja Grammatikan, särdeles den gammalmodiga: men i 
tal lärer denna âtskildnaden nu ej widare aktas. Frâgan blir här, som 
Ῥὰ mânga andra ställen, om jag bôr skrifwa och tala, som det war 
fôr nâgra hundrade är sedan wedertagit; eller som det nu är bruke- 
ligit? Samt om en Grammaticus har rätt att antaga och hopblanda 
gamla, brukeliga .och diktade ord, ändelser, bôüjelser och samman- 
fogningar, alt som han behagar och tycker wara tiänligast? 


$ 39. Uti Herr Domprobstens conjugatationer saknas mânga i skrift 
och tal brukeliga bôüjelser och tempora, hwaraf jag nâgra wil anteckna. 
Utom hwad redan om md och shulle är pâmint, finnas där icke: jag 
mâtte älsha, warder älskande, mà och mätte hafwa älskat, skulle hafwa 
älshat, skal hafwa älskat, hwilka twänne sistnämnda swara mot Fran- 
sosernas plusquamperfectum och futurum conjunctivi: 7᾽ aurois aimé, 
och j'aurai aimé. Uti infinit. fattas: at älska, at skola hafwa älshat, til 
at älska, til älskandes!), med älshande och supinum ä/skat. Uti participio: 
hafwande älshat, eller den som hafwer älshat; sholande älska eller den som 
Shal älska. I passivo: jag warder och wart älshad, blifwer, blef, blif- 
wit och skal bhifwit älshad; mätte?) älshas; har älskats, shulle hafwa äl- 
skats eller hafwa bliuwit och want älskad; wara och blifwa älskad, til at 
älshas, hafwande warit älskad, sholande älskas &c3) 


Jag kan intet annat fôrstä, än at jag worde lünande, jag worde lürande 
&c. hwaraf Herr Domprobsten giôr futurum conjunct[ivi], äro til be- 
märkelsen alldeles desamma, som jag shkulle lôüna, jag shulle lüra, hwilka 
hôra til imperf. conjunctivi, och tyckas wara brutna efter Tyskarnas 
ich wiürde lohnen, ich würde lehren, som utan all twifwel äro imper- 
fecta. I Tyska Bibeln stâr Luc. 10:42. du würdest bedenchen, som i den 
Swänska är ôfwersatt: {4 worde betänkande, och är intet annat ρὰ ren 
Swänska, än du skulle betänka. Huru kommer det til, at, fut. inf. 1 
andra conjugation heter skola wara lürd; men i de ôfriga: skola lünas, 
shola winnas, skola tros?) 


ὃ 40. Las, in pl. läso, p. 135. i ställe fôr läste är nu obrukeligit bâde 
1 tal och skrift. Skrefwen, stegen, grepen &c. p. 138. kunna 6] mer 


1) T. à. efteràt tillagt. 

?) Ursprungligen: md, mätte och skulle. 

5) Här fôrefaller nog Hof som den mer doktrinäre av de tvà. εἰ schema üver 
tempora meddelas nedan sid. 131 ff. 

4) Sista meningen efterât tillagd. 
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brukas än andra dialecter, som gà ifrän den allmännare Swänskan.1} 
Uti verbis auxiliaribus hafwa, wara och skola, 1yktar Herr Domprobsten 
præsens parti[ipii] act[ivi] pà 8, pagg. 110. och 114. säsom hafwandes 
&c. men uti fôrsta, tredie och fiärde conjugationen ändas de pà e; sà- 
som: lünande. Om han wil hafwa samma ändelse uti partic. af andra 
conjugationen, kan jag ej säga, emedan participia där blifwit utelem- 
nade, säsom âfwantil pâmint är. Andra hafwa lärt oss en skildnad i 
skrifsättet, emellan älskadt, neutr. af præter[itum] particlipii] pass- 
[ivi,] och älskat, supinum, som tyckes äga grund, sà wida lika liudande 
ord af olika bemärkelser skola skrifwas olika, hwilket Herr Domprob= 
sten medgifwer; men wid participia och supina, p. 142. icke aktar. Kan 
jag skrifwa bodd, trodd, grodd, rodd. lett. sup. af Le, och set. p. 5. supin 
af se?) utan fruktan at de skola läsas fôr bédd, trädd, grädd, lätt, sätt, 
modus: hwarfôre icke supina bot, trott, grott, rott; hälst Herr Dom- 
probsten skrifwer supina annars utan d; säsom ἰδηέ, lünat; lärt? Det 
invändes, [p. 142] at de annars skulle läsas som ἐγάνέ, grâtt, ràtt &c. 
Men huru kan man, pà Herr Domprobstens wis, skilja i läsningen: γοάώ 
af ro, ifrAn rddd af râda; trodd af tro, ifrân trâdd af trâda sett, supinum 
af se, ifrän säft;*) orden verba ifrän oyden, ordo equestris;, med, cum, 
ifrân med pà slädan, hwilka dock Herr Domprobsten skrifwer lika? 
Skulle icke dessa och mânga andra, efter hans sats, komma at i läs- 
ningen fôrblandas? Däremot om Herr Domprobsten wille tilläta oss 
at skrifwa o och δ, samt ἃ och à, där ὁ och e, samt ὦ och à utsägas, 
hwartil ἂν samma skiäl, som til at skrifwa a och ὃ, där a och ὃ uttalas; 
behôüfdes här icke sa mycket grubblande. 

$ 41. Wärdes [velim]. p. 151. âger ock perfectum hay wärdats. Läis, 
läts och lätits, som Herr Domprobsten pà samma ställe anfôrer utur 
Swänska Bibeln: och Zäss, lâddes, läd[t}s, p. 154, sägas och skrifwas nt 
mer brukeligen lätsa, làssa och lätas. Det sista finnes i Swänska Psalm- 
boken, och de twänne fôrra i Herr SAHLSTEDTS Anmärks= 
ningar ôfwer Swänska sprâket, pagg. 16, och 34. Dé 
hungrar mig, mig fürundrar, p. 152, och mig tôrstar, äro efter Tyska 
Bibelns anledning, Prov. 6:30. Matth. 4:2, 21:18. Joh. 10:28, Gal. 1:6, 


&c. inkomna i den Swänska: men ποία utan brytning: jag hungrar,) 
1) De stà hos IL. delvis med bibelcitat, som alternativa. 

2) Lett — se efterât tillagt: likasà lätf, sätt modus nedan. 

3) Lätt — sätt efteràt tillagt. 

δε detta vill L. vindicera betydelsen »kommer nâgon δὲς hungra). 


) 
τὶ 
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eller bätter, jag àr hungrig, jag undrar, jag türstar och ἄγ türstig. 
Âtskilliga verba, som Herr Domprobsten antecknat pagg. 153. och 
foljande, kunna icke lämpas til det, som Han säger om deras flera 
bôüjelser, säsom: giftar [veneno, inficio] och gifter, ringar [cireulum 
facio] och inger [campanam per circulum moveo], felur [erro] och 
felas [deest, p. 155], skiärar [p. 154. mundo], beskiürer [imper- 
tior] och skiär [5600]; vankar [vagor Ὁ. 155,] och vankas [sup- 
petit]. Ty de borde dà wara enahanda och af samma bemärkelse; 
säsom 1 latinen: cieo och οἷο, ferveo och fervo, frendeo och frendo, 
tergo och fergeo, impertio och impertior. Men bemälte Swänske 
verba hafwa ej mer med hwarandra at beställa, än awdeo och audio; 
lego, legare, och lego, legere; mando och maneo, hwilka äro alldeles 
särskildta ord, fast de hafwa sins emellan näâgon likhet.l) Af de ord, 
som fôras til verba frequentativa, desiderativa, dimunitiva ἅς. pagg. 
161. och fôljande, kunde wäl πᾶρτα utstrykas: men de flästa hafwa sin 
riktighet, och äro af Herr Domprobsten med mycken flit och upmärk- 
samhet hopsamlade, ehuru en hop bondord wäl hade kunnat bortlem- 
nas; säsom: #”axar [p. 161: makar], bishar [:biter ib.], filsar [:filar] 
fiäggar [:fiäsar. p. 162], wettrar [:wetter, p. 163], hônsar [:hôna, p. 164], 
hômjar [:hum, p. 164], [H]wätjar [:hvesser, Ὁ. 162], wälnas [:wäl, Ὁ. 
165] &c. hwarom äfwanfüre. 

$ 42. Wid verba neutra. p. 170. har Herr Domprobsten en otydelig 
anmärkning, som synes σὰ därpà ut, at när af partic. pass. giôres et 
perfectum med verbum auxiliare wara i ställe fôr hafwa och supinum; 
betecknas et waraktigt tilständ?); sâsom: ἄγ kommen, ἄγ upständen; für 
har kommit, och har upstätt#) Men Herr Domprobsten har wid detta 
tillfället icke pâmint sig, eller wetat, at Tyskarna och Fransoserna con- 
jugera de verba, som bemärka en rürelse, med auxiliare verbum sey” och 
être, wara, i ställe fôr haben och avoir, hafwa. Däraf har händt, at 


1) Att somliga av de anfôrda ocksà stà 1 intimt etymologiskt sammanhang, 
är ju fôr en nutida läsare ôgonskenligt. Skada, att Hof icke, enligt sin princip, 
gâtt mer in pà det faktiska spräkbruket. 

?) Oytdehig är efterât tillagt och väl motiverat. L. synes ha anat den skillnad 
mellan supinum och perfektparticip, som av utg. behandlas. Spräkl. $ 138, Anm. 4. 

*) Hof är nog πᾶσ en smula doktrinär. Men en dialektskillnad râder i nutida 
svenska. Pà frâgan: À Pettersson hommen?, som ligger alldeles naturligt für min 
västgôtska spräkkänsla och Ὁ]. a. användes av kamrater fran Skäne, svarades 
vid Notra Realläroverket i Stockholm regelmässigt: Nä, han ha inte hommi. 
Jfr emellertid. Han ἂν bortrest. 
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det som stär i Tyska Bibeln, Matth. 28:6, er ist auferstanden, är i den 
Swänska ôfwersatt: han är wpständen, som râttare bordt heta: kan har 
upstätt, och betyder detsamma som Grekiskans ἠγέρθη, och Latinens 
resurrexit, hwarmed ingen status permanens kan betecknas. Genom 
mänga reglor och anmärkningar, har Herr Domprobsten sôkt utreda 
anomalierna uti conjugationerna: men jag fruktar at sâdant 6] lâter 
sig giôra, ätminstone icke tilräckeligen, utan at alla verba irregularia 
antecknas, som i Latinska, Grekiska och Fransyska Grammatikorna 
skier, til de afwikande tempora, i synnerhet huru de hafwa, som man 
sâger, i thema, nämligen in præsenti och imperfecto indicativi, samt 
in supino: til ex. sluter, slüt, slutit.1) 

$ 43. Emedan Herr Domprobsten fôljer sà trogit efter Swänska Bi- 
beln, undrar jag, hwarfüre han icke gifwit adverbia, fôrutan dagliga p. 
1792) nägon ändelse pà Ziga, hwilken wär Nya Lagbok äfwen brukar, 
och lärer med et mäst wanligt tal närmast inträffa.®) 

Ibland interjectiones har Herr Domprobsten uptecknat en hoper, 
som icke hôra dit. ΤῈ ex. 770 mej [p. 1891, som i sälskaps tal säges fr 
tro mig, och kan οἱ mer wara interjectio, än i Latinen, crede miki. ΜΕ] 
lürlàf, gifwe Gud, kan tro, stor sak äxo af samma art. Shiônliga, Marc: 
15:29. men icke shônligen, àr utan twifwel et adverbium (Prov. 7:16), 
hwarmed det Grekiska οὐὰ, som är en interjectio, icke fullkomligen 
blifwit uttrykt. Ῥὰ Latin kunde jag ock säga detsamma: pulchre tu 
quidem destruis templum; men däraf blefwe pulchre 6] nägon interjectio: 
Νὰ är wäl interjectio, men icke πὰ δὰ tror jag. Det är sant, at πᾶρτα 
ord och ordformer‘) brukas säsom interjectiones, eller 1 ställe fôr dem; 
men de underlâta därfôre icke at hôra til andra talets delar: och sädana 
äro âtskilliga, som Herr Domprobsten ibland interjectiones antecknat.°} 

1) Att pret. plur. mäste vara med für avljudets skull, har Hof icke märkt. 

2?) Frân forutan efterât tillagt. 

3) Lärer efterät insatt, spär av skrapningar. Adv. pà -ha fôrekomma i Väster- 
gôtlands folkmäl. 

ἡ Uttryck. {1 8, γὺ, οὔ). 

5) Hof lägger här fingret pa en mycket sjuk punkt i den hävdvunna gramma- 
tikens system. Skälet, att vissa uttryck fôr känslor fôras till en egen ordklass, 
är naturligtvis deras egendomliga funktion, att βιὰ helt oberoende av den vanliga 
satsstrukturen., Sedan har man dels, som Hof päpekat, fôrt till interjektioner 
en del uttryck, som utgôra alldeles tydliga satsdelar, adverbial (/ag kan tyvärr 
ichke Romma), à andra sidan velat vägra att ge den rätta systematiska platsen 
ät 1 nutida spräk uppkomna ord, t. ex. svarorden 74, 70, nej, som grammatiskt sett 
i alla avseenden fungera pà samma sätt som de typiska interjektionerna. 


᾿ 
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ὃ 44. Dessa äro nu de anmärkningar, som jag funnit de nôdigaste 
att giôras wid Domprobstens, H. Herr Doctor CARI, FRÉHRIK LJUNG- 
BERGS Swänska Grammatika; ej af kitslighet at tadla och emotsäga, 
utan til at bidraga nägot, som kan tiäna til uplysning i wärt moders- 
mäl, och widare eftersinnande, huru en Swänsk Grammatiska ordente- 
ligen bôr fôrfattas. Om alt skolat nagelfaras, hade dessa anmärkningar 
blifwit widlyftigare, än sielfwa Grammatikan. Men jag hoppas, at 
Herr Domprobsten och den Benägne Läsaren hälla detta litsla til godo, 
och mit fôretagande gunstigt uttyda; emedan bägges nôje fôrmodeligen 
är, at en gâng fà se det Swänska spräket rätteligen upodladt, och dess 
Grammatika satt i behôrig klarhet och redighet, hwilket, utan at flere 
lägga handen wid detta ämnet, och sina tankar därôfwer yttra, icke 
läter sig giôra. δὰ fâfängeligen intagen är jag icke af tycke fôr mina 
egna meningar, at jag utgifwer dem fôr oswikliga [,] och det füre- 
kommer mig ganska troligt, at jag i âtskilliga omständigheter här kan 
hafwa felat, hwilket jag underställer deras omprôüfwande, som 1 Swän- 
skan äro fôrfarne och ej regeras af den Grammatikalisk parti-anda. 
Härwid tilhôrer Herr Domprobsten i synnerhet at besinna, det hans 
Grammatikaliska fôrseelser ej kunna ursäktas genom dem, jag torde 
hafwa begâtt; hälst som jag hwarken wil eller kan räknas ibland Gram- 
matici, oansedt jag, af kiärlek fôr mit wärda modersmäl, tilfälligt wis 
mig deras giôromäl antagit. Herr Domprobsten finner, at ] ag uti myc- 
ket efterfülgt hans Grammatika; men i det mästa är jag ford af en 
gammal wana, liksom med strômen: och om jag ej brukat et sâ aldeles 
jämt och stadigt skrifsätt, hwilket hwarken hos Herr Domprobsten 
eller andra nu är at träffa; blifwer det et fel af Herr Domprobsten och 
flera Lärda, som skrifwit om Swänska spräket, at de icke ännu fram- 
brakt de rediga, grundeliga och begripeliga reglor, som für mig och andra 
kunnat, i Swänskans skrifwande, tiäna til wederbôürligt rättesnüre. Αἵ 
alt detta synes jag mig δὰ mycket sluteligen och med skiäl kunna vänta, 
at, om Herr Domprobsten wil ôpna oweldighets ôgonen,Han dà liusli- 
gen lärer se, at Hans method och grund icke är sä bergfast, som Han pä 
tu ställen 1 fôretalet säger (Prov. 27:2.)!), ehuru han fôr sin môda samt 
mänga och artiga sammanhämtade anmärkningar är annars all heder 
och berôm wärd. I?) en summa och korteligen at säga: Herr Dom- 
probstens Grammatika äger ingen wiss och säker grund, Hans orthogra- 


ἢ Lät en annan lofva dig och icke din egen mun. 
?) Härifrän till slutet av 8 44 efterät tillagt. 
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phie dâger allsintet, men hans etymologie är wacker och med flit utarbe- 
tad, dock sà, at den behôfwer mycken fôrbättring. 

$ 45. Sedan jag nu sâledes, üfwer ofta nämnde Herr Domprobsts 
Grammatika, afgifwit mina pâminnelser, torde synas nôdigt, at jag 
ock yttrar mina tankar, huru δὰ Swänska sprâkets skrifsätt, som hela 
dess Grammatika πιὰ komma i behürigt ständ. Ty saken är icke där- 
med hulpen, at man uptäcker andras felaktigheter, utan man mâste 
ock wisa de medel, hwarigenom hon kan bringas i bätter skick och 
ordning. Af de utkomna skrifter ser man, at hwar auctor har sina 
besynnerliga meningar, och at alt stadnar i twister och owisshet, sà 
at det här skier, som HORATIUS säger: 

Grammatici certant, et adhuc sub judice lis est. 
Därfôre kan jag ej annat finna, än at, om härmed skal blifwa slut, 
en societet af lärda män borde inrättas, som endast hade at giôra med 
modersmälets rykt, samt dess Grammatikas och Ordboks fôrfattande 
och utgifwande, til allmän eftersyn fôr hela riket.1) Denna societeten 
tyckes bôra akta [δ᾽] πᾶς reglor, som jag fürmodar icke wara oskiäliga: 

1. Mâste alla de bôücker och skrifter, som handla om Swän- 
ska sprâket, fôretagas samt noga genomläsas och üfwerwägas, at 
däraf mà prôfwas, hwad bäst och rättast är. 

2. Ofwer de fürekommande, särdeles môrka och twifl- 
aktiga mâl, büra flera lärda mäns betänkande ifrän âtskilliga 
otter infordras. 

3. Skrifsättet mâste râttas, i det närmaste som skie kan, efter 
uttalet, sà wida icke et allmänneligen antagit bruk är däremot. 

4. Främmande ord, som hos oss äro wedertagna, och bekanta, 
bôüra skrifwas, och jämwäl eljest handteras pà Swänskt wis. 


5. Gamla onôdiga?) och nu obrukeliga ord, samt ordens nu : 


owanliga ändelser, büjelser och hopfogningar, som allmänheten 
icke widkiännes, och ej wäl fürstär, bôra fôrkastas. Fôljakte- 
ligen bôür 


6. Grammatikan inrättas efter det nu warande spräket, sà at af 


det gamla 6] mer behälles, än hwad ännu, til allmänt och tyde- 
ligit fôrständ, beqwämligen nyttjas kan. 


digare men rätt flyktiga fôrslag hos LJUNGGREN ὃν. Ak:s hist. 1:6, 383. 
2) G.o.r.îr. Alla gamla. 


ἢ Idén om Svenska Akademien, päfallande tidigt uttalad. ἘΠῚ par ännu {ϊ- 


ΕΣ 


| 
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7. Alla främmande ord, och sprâkets brytningar efter Latinen, 
Fransyskan och Tyskan, som icke äro wedertagne och naturali- 
serade, bôra sorgfälligt anmärkas och utmônstras. 

8. Sà andra wackra och märkeliga ord och talsätt, som Swän- 
ska konstord, 1 allehanda slôgder och wetenskaper, büra flitigt 
sammanletas; och antingen gamla âter uptagas, eller nya efter 
môjeligheten och spräkets art, giôras, dà här inga brukeliga äro 
at tilgä. 

9. Alt hwad betydeligit och tiänligt finnes af de flästa och bästa 
dielecter, som ännu torde fôrwara mycket af gammal, god och 
än brukbar Swänska, bôr hopsamlas, och til nyttjande upteck- 
nas: jämwäl ordens genera, ändelser och büjelser därefter under- 
sôkas; dock σἂ, at bondtal och det, fôr hwilket man har bätter 
och brukeligare, härifrän uteslutes. 

10. När Societeten nägorlunda kommit härmed i ständ, mâste 
den wara betänkt pä en utfôrlig Ordbok, hwartil stycken efter 
alphabetet kunna icke allenast til dess ledamôters, utan ock 
andras utarbetande üfwerlämnas, hwilka sedermera af Societe- 
ten, dels särskildt, dels samfäldt bür üfwerses och beprüfwas.1) 

Fôrslager sà i detta, som andra mäl, kunna pä wär tid ej fattas, och 
om nägon wil och kan gifva det, som tiänligare är til berôrde ända- 
mâls ernäende, än det jag här aflemnat; skal det wara mig rätt kiärt, 
särdeles dà jag fâr se wärkställigheten och den frukt, som däraf flyter. 
Imedlertid tyckes jag mig med tämelig wisshet kunna säga, at ἃ 
länge saken skal ankomma pà enskilda personers ätgiärd, blifwer hon 
aldrig hulpen til näâgot rent och ônskeligit slut. Ty härwid ligga 
1 wägen, som fôrfarenheten nogsamt utwisar: 

1. Okunnighet eller otilräckeligit begrep om sprâket och dess 
tätta art, med hwad därtil πότου: 

2. brist af arbetsamhet och flit at samla och noga eftersinna alt, 
som til uplysning i Swänskan tiänar: 

3. en ifrân barndomen inrotad wana at tala och skrifwa, som, 
ehuru oskiälig den är, man dock giärna och ρὰ det hôgsta plägar fôr- 
swara: 

4. enwisheten at fôrfäkta de meningar, som man en gang obe- 
tänksamt yttrat: 

1) Som bekant fürsüktes denna metod i Sv. Ak, Se LJUNGGREN ὃν. Ak:s hist. 
2:388 ff. Jfr ἔ, ὃ. nedan s. 152. 

Gôteb. Hôgsk. Ayrsskr. XXXV : 2 4 
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5. tycke für wära fôrfäders bruk, och hwad gammalt är: 

6. smak fôr nyheter, och änteligen 
7. en fäfäng ärelystnad, at blifwa namnkunnig, genom upfin- 
nande af nägot besynnerligit, hwilket, fastän ogrundadt, allmäns 
heten mâtte päläggas, at med en blind lydna efterfôlja. 
Man lärer wäl icke kunna giôra sig forsäkrad, at en hel societet skal 
ifrân dessa swagheter alldeles wara befriad: dock som mänge fôrstän” 
dige män, med fôrenad styrka, bättre än fà eller en, kunna 6] allez 
nast upsôüka, inhämta och sammanbringa alla nôdiga underrättelser, 
utan ock, sündrade ifrän weld, som här ej synes hafwa rum, alla om 
ständigheter och fôrekommande mäl urskilja, granska och afdômaÿ. 
οὰ har man orsak hoppas, at pà detta sättet sa mycket skal blifwa 
giordt til saken, som môjeligit wara mä. 
Hwad et sädant samfund kan uträtta [,] när det ordenteligen blifwet 
stiftadt, samt med skickeliga och arbetsama män fôrsedt, därom gif 
wer oss den sà kallade Franska Academien (l’Academie Françoise) et 
ôfwertygande wedermäle. Für!) ôfrigt säsom det à ena sidan fägnar 
mig hiärteligen at formärka hwarjehanda wetenskaper och slôgder, 
under en nâdig och wis Regerings ômsinniga fôrsorg och milda hägn,… 
wärt kiära fädernesland befrämjas och dageligen tilwäxa; sà kan, à andra, 
modersmälets wanrykt icke annat, ἄπ gräma mig τὰ mycket. Ty jag. 
mâste icke allenast se, at däruti främmande ord och talsätt, som ostu” 
derat folk ej fôrstär, och i hwilkas ställe wi hafwa, och kunna hafwa 
brukeliga och bekanta, alt stadigt inblandas, utan jämväl, at bâdei 
skrifsättet, och ordens ändelser, bôjelser och hopfogningar, en ohygge 
lig ostadighet och skiljaktighet brukas, samt alt mer och mer tiltager 
hwilket af ganska mänga, äfwen nyligen utkomna, och af ätskilliga 
lärda män üfwersedda skrifter, är at inhämta.®) Om emot en sâdan 
siukdom tilräckeliga botmedel kunna af nâgon annan, än äfwan be 
mälte societet, upfinnas och tillämpas, därom synes jag mig hafwa 
orsak at mycket twifla. | 


Tryckt efter handskriften i 5, ett koncept som är 
synnerligen omsorgsfullt gjort. 


1) Härifrän till slut med nägot sammanträngd stil. 
2) Rt. fr. intagas kan. 


Svar till Biskop Rhyzelius. 


Min Herre.t) 


[49] Uti ett Grammatikaliskt krig, hwaräst, at jag πιὰ bruka Tacrrr 
ord, Vincere inglorium, & alteri sordidum est, har jag wäl ingen lust 
at δία mig inwicklas: dock som Hans Hôgwôrdighet, Hr. Biskopen, 
Doctor ANDR. Or. RHvyzELIUS, uti den i Swänska Mercurius, fôr 
sistl. Febr. Mänad, insatte afhandlingen, emot mitt är 1753 utgifne 
Swänska Skrifsätt, âtskilligt behagat pâminna, mâste jag πάρος därpä 
Swata, men med all den hôflighet och ärebetygelse, som en δὰ gammal 
hedersman fôrtiänar. Detta mitt Swar beder jag min Herre wara af 
den godheten, och wid tilfälle i sin Mänadsskrift infôra — - ἢ 

[50] Widare bôr jag ärkiänna, at H. Hôgwôrdighets mening där- 
uti ἂτ aldeles san och wälgrundad, at jag med min bok ej 
ätnat tiäna nägon ungdom, sà at Scholpiltar 
däraf med ἐδτιιη άπ, uti lärande at skrifwa swän- 
Ska, sig skulle kunna betiäna. Ty det har jag mig 
aldrig fôrestält, utan jag har allenast sammanhämtat, och sins emel- 
lan fôrbundit alla de ämnen, som jag funnit hôra til en ordentelig 
Swänsk Grammatikas fôrfattande, rätt begrep om Spräket, samt des 
upodlande och ränsande ifrän alt hwad fäfängt och otiänligt är. 
Vossir Anistarchus, SANCTII Minerva och WaLcuir Historia Crit[ica] 
L{inguae] Lat[inae] torde därfôre icke bôra fôrkastas, at de ej kunna 
brukas af Scholpiltar til at däraf lära skrifwa Latin.) 


1) = Herr Redaktôr! 

?) Det fôrbigängna innehäller en del artigheter mot R. och ett framhällande 
av att frägorna fôrtjäna mängsidigt diskuteras, vadan man är R. tacksam für 
hans inlägg, samt kvitterar tacksamt det partiella erkännande, som vi nedan 
ätergiva. 

Ἵ R. skriver, ὃν, Merc. IIL.: 917: Lectoren M. ὃν. HoF i Skara och Dom-Prosten 
1 Strengnäs Doct. CARL FR. LIUNGBERG, hafwa begge med al magt och konst füre- 
haft, at ἀξ oss sammansmida, hwardera sin Grammatica, Men ehuru de begge 
derpä mycket hufwudbrott och snille anwändt, godt upsät haft, och särdeles 
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Hans Hôgwôrdighet tyckes ock säga med râtta, stackar spräk, 
om Swänskan. Ty änskiônt hon i sig sjelf är wacker, ärbar och rik, 
har hon dock oskiäligen lidit nästan et, som H. Hôgwôrdighet det 
kallar, matryrium, ej allenast af Grammatici, som welat, efter sit 
‘blotta behag och godtycke, wrida, wända och mästra henne, emot 
des natur och art, samt den rätt, som hon med sina wederlikar äger; 
utan jämwäl, och det fast mer, af andra Skribenter, som nôdgat henne 
til en alt fôr ostadig gâng, sedan de med fôrslitna kläder, orena styc= 
ken och utländska lappar, δὰ wanskapat henne, at hon fôga liknar det 
hon är och bôr wara. 

Jag wil här pà allenast gifwa nâgra exempel. Man har skrifwit: 
— 1) 5) Emot Swänskan efter Tyskan munster och likwäl 
mônster och utmônstra. — -- 8) Talarts, eller dialekts 
ord, som fà bruka och fürstä: éugmant?) gläntz®) (efter [52] tyska 
skrifsättet, fôr glänts) händren, für händerna; 9) Mänga onôdiga frâme 
mande ord.., som ej hos oss wunnit burskap: extract, manuduction, 
literat, auctor, disput, är wordet bewisat (Se Sw. Shrifsätt 8.8. 353. och 
447.), fôr hwilka wi hafwe brukeliga och allmänneligen bekanta Swäns 
ska ord. 10) Onüdigt diktade ord, sâsom wantyda für 1114 uttydas 
fôrtyda. —— 14) Emot Sprâkets art: sälshaper, hwilket är ett neuts 
rum och har lika in plurali, som in singulari, wére barn für wära ban: 
stora Herrar, och likwäl samme Herrar bägge in nominat. plur. — = 
[53] Alla här anfôrde exempel finnas i äfwannämde H. Hôgwôrdighets 
korta afhandling. När nu en sà lärd, skarpsynt och bäde 
Swänskan och andra Spräk wäl fôrfaren Man pà det sättet skrifwerÿ 
hwad skall man dà tro om andra Swänska skribenter? — — Dock bôr 


den fôrre ganska mycket anfôrt, som hôr i akt tagas, och kan nyttjas til en Swensle 
Grammaticas fôrfärdigande; Dock har ingendera af dem δὰ skrifwit, som ha 
tenkt tiena nâgon ungdom eller lära andra at skrifwa . .. [De ha vunniters 
kännande] i afseende pà deras därwid haîfda bryderi och wista suille; men ing; 
lunda i afseende ρὰ nàgon tjenst och nytto, den de bort päsyfta, och bidragastil 
wärt hitintil nästan laglôsa Sprâks reglerande eller regelbindande. Sfacka 
spräk! som behôfwet bot och alexipharmacum, har en tid lidit af monga swar 
medfart och fôga annat än Martyrium. 

Ἢ Av de fran RHVZELIUS hämtade exemplen pà inkonsekvent skrivsätt med 
tagas nâgra prov. 

ἢ Med Bibelns üfversätning gik det sent och trugmant til, R, 8, 910. 

8) S. 913 klandrar R., att SVEDBERG i Schibboleth mongaledes sû utläter Sig 
at det fürorsahar gläntz och ätlôje. 
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ingen undra därpà, eller sädant H. Hôgwôrdighet och andra illa ut- 
tyda, dà man besinnar, at ingen godkiänd Grammatika utkommit, 
och intet om Swänskan ännu blifwit faststält, som kan lända till all- 
män efterrättelse, utan alt har nästan stadnat i owisshet, twistig- 
heter och olika meningar, ej allenast hwad skrifriktigheten i synnerhet 
beträffar, utan jämwäl angäende [sJammansättningar, ändelser, bôjel- 
ser, talarter eller dialekter, samt frâämmande, gamla och nygiorda ord. 
&c. Jag har welat hiälpa saken uti en omständelig undersôkning 
efter den Mathematiska läroordningen, som hâlles fôr den säkraste, 
om det jag funnit mäst tiäna till nôdig upplysning: men i fall sädant 
intet kan uträtta, och mina ôfwer alt andragna skiäl icke äro sma- 
keliga, eller nog giltiga fôr alla; fär det blifwa därwid, och jag lâter 
mig inga grà hâr därôfwer wäxa, hälst jag ej kan hindra folket, att 
δὰ wäl om mitt, som andras arbete, fälla olika omdümen. 

Ânteligen kan jag ej annat än bifalla, hwad H. Hôgwürdighet [54] 
pästär om gamla Swänskan, särdeles den, som.finnes skrifwen 
1 ἀεί sextonde ärhundradet, att hon ej δῖ tagas till 
Hschoch mätt, hwarefter wârt sprâk bôr räât- 
tas, hwilket jag fôrut, ρὰ berôrde ställe, $ 316, bewisat. Icke des mindre 
betiänar H. Hôgwôrdighet sig sielf ofta af en sädan fôräldrad Swänska, 
säsom dkelig, 1 all mâtto, Konungenom, läsarenom, nägor, annor, alius, 
som efter gamla Swänskan war alia, in fem. gen., barnascholar, orda- 
trätor, wiso,} müdo, Swensko, och likwäl in defin[ito] Swenshkan, som pà 
gamla wiset, och i likformighet med det fôrra, borde heta Swenskon 
in cas{ibus] oblliquis]. 

Dessa äro nu de mâl, hwaruti jag bordt lämna Hans Hôgwôrdighet 
mitt ringa bifall, men at jag uti âtskilliga andra, mâste fôrklara mig 
emot H. Hôgwôrdighet, beder jag om gunsitg ursäkt. Ty at jag skulle 
πο τσ αἱ sammansmida en Grammatika, det 
utwisar sjelwa boken; och hwad äfwanfôre anmärkt är, sig icke sà für- 
hälla. Jag kan ej heller widkännas det, som H. Hôgwôrdighet säger, 
 därpàa mycket hufvudbrott och snille 
anwänt. Ty sedan jag nogsamt fôrstâtt, huru fäfängt deras bemô- 
dande warit, som, utan at stôdja sig pâ goda och lämpeliga skiäl, welat, 
säsom dictatores. Grammatici, gifwa skriflagar till allmänhetens ätlyd- 
nad, och jag, utan alt bryderi, tänkt pa en fômuftig grund; flôto san- 


1) Af den Psalm eller Wiso, som... 5. 910. 
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ningarna och slutsatserna tämmeligen lätt, och sammanfogades utan 
särdeles stor môda. At nägot finnes 1 boken, som kommer an pà 
snille, eller ingenium, sävida det tages 1 sin egenteliga be- 
märkelse, kan jag ej pâäminna mig. Ty hwaräst man af fôrklaringar 
(definitiones), grundsatser (axiomata) och rôn, ordenteligen [55] här- 
leder sanningar, samt befäster och fôrbinder den ena satsen med den 
andra; där har snille fôrmodeligen ej mycket at säga.1) 

Dock πιὰ med dessa omständigheter, säsom litet betydande, wara 
huru det kan, emedan mig kan giôra lika mycket, antingen man be- 
jakar, eller nekar dem: men det är mig râtt okiärt, at det warit H. 
Hôgwôrdighet sà obehageligit, at jag, som han säger, fôrswäns- 
Καῖ de bekanta eller brukade läro-orden: Dock 
likwäl brukar H. Hôgwôrdighet sielf fôrswänskade Grammatikaliska 
ord, säsom: skrifkonst, für Orthographia; bôjelse, fôr declinatio, con- 
jugatio; ändelse fôr terminatio: ja med läro-orden har H. Hôgwôrdighet 
ôfwersatt termini technici. Desse pläga annars kallas konstord, och 
äro nog bekanta fôr studerat folk. — — Näâgra andra H. Hôgwôrdig- 
hets ord synas wara af samma beskaffenhet: till ex. mänglärd, po- 
lyhistor, och regelbundighet. Uti Biskops-Krônikan finnas flera af det 
slaget, säsom: lärohus, Gudalära &c. fôr Schola, Theologia, hwilka se- 
nare äro tämmeligen brukeliga och bekanta.?) 

Herr Dom-Probsten Doctor LIUNGBERG, som H. Hôgwôrdighet ἱ 
denna omständigheten skiljer ifrän mig, har dock i de Grammatika-= 
liska konstordens fôrswänskande, gâtt widare, och warit lyckeligare 
än jag; och bägge hafwa wi däruti haft SPATEN, eller CASPAR STILER: 
i des Tyska Grammatika, till fôreträdare. — —) [56] Bemälte Herr 
Dom-Probst slutes med mig, om jag eljest fôrstär H. Hôgwôrdighets 
ord rätt, αἱ det omdômet, at hafwa inwicklat sig och 
saken med griller οὐ, trätor “om bBokstarmer 
stafwelser och andra petitesser, hwilket wäl är lätt, 
fastän mindre, kan hända, artigt att säga, men bewisar emot mig ingen 
ting. Jag wil wäl icke fôrswara Herr Dom-Probsten,emedan han är i ständ 
giôra det sielf; dock kan jag icke obemält lämna, at, ehuru jag ej fin 


1) Snille, som sarnmanstälas med fyndighet, är enligt Hofs uttryckssätt, intui- 
tion, och sädan ansäg han sig icke ἄρα. Biogr. 128, 142. 

3) Stär obehanta, vilket tydligen är fel. 

3) Här fôljer ett stycke om de främmande orden, som innehäller fôga, som 
icke sagts pà andra ställen. 


ι 


SVEN HOF, EFTERLAMNADE SKRIFTER 55 


ner mig wid hans skrifsätt,l) är dock ofôrnekeligit, at den senare delen 
af hans Grammatika är bätter och ordenteligare utarbetad, än nâgot, 
som hos oss 1 det ämnet tillfôrene utkommit. Den samma torde wäl 
1 âtskilliga mâl behôfwa nägon [57] rättelse eller fôrbättring: men om 
man borde fôrkasta en bok, fôr det hon har nâgra felaktigheter, hwad 
människeligit wärk skulle dà gillas och hafwa beständ? Det som Hr 
Prosten C. Ν. LENAUS, emot Biskops-Krôünikan [δ infôra uti Lärda 
Tidningarna, af d. 6 Jan. 1755, lärer wara H. Hôgwôrdighet 
bekant. 


1 mitt Swänska skrifsätt finner jag inga trätor, och sedan 
det utkom, har jag 1 5 âr ej wetat af nägon Grammatikalisk twistig- 
het, fôrr än H. Hôgwôrdighet nu en emot mig upwäkt. — — En tyde- 
lig och omständelig afhandling, om Swänska bokstäfwer, stafwelser 
och ord är wäl af ingen betydelighet i landhushäldningen och mindre än 
en petitess 1 styrelsen af ett stift: men i den Grammatikaliska fôr- 
valtningen och lagsagan utgiôr den ett hufwudsakeligit mäl. Tôrhända 
at det snarare kunde räknas ibland petitetsser, at noga be- 
skrifwa, hwaräst Skaraborgs slâtt legat; hwilken warit den siste abbo- 
ten 1 Juleta kläster, om den, som dôpte Kon. Olof Skiôtkonung, 
râttare nämnes Sigurd än Sigfrid, med mer dylikt. ——?) Om jag 
ock 1 fôrtroende skulle hafwa [58] gifwit nâgon wid handen, det jag 
nu 6] minnes, huru en wiss fôrnäm och lärd Man om mit arbete sig 
yttrat; borde det icke güras allmänt! — —) 


[60] Fôr ôfrigt giôr jag mig därom fôrsäkrad, at H. Hôgwôrdighet 
är sà billig, at Han icke ogunstigt uptager, hwad jag warit nôdsakad 
at til mitt fôrswar wôrdsameligen andraga, ünskandes, at den Mitde 
Guden täckes styrka H. Hôgwôrdighets krafter pâ des âlderdom, sà 
at Hans Hôgwôrdighet under rônande af den Alsmäktiges nädiga bi- 
ständ och wederqweckelse, mà med sin wanliga arbetsamhet och mogna 
insikt, ännu en god tid, tiäna Guds Fôrsamling och det Allmänna. 
— — [Kommer nägot bättre, skall jag icke missunna] en annan den 


1) Stavning. Skrivsätt heter hos Hor skrifart, t. ex. sid. 57, 58. 

2?) De sistnämnda sakerna avse naturligtvis Biskopens forskningar. I fort- 
sättningen fôrsvarar Hof, att han i sitt Svenska skrivsätt avtryckt Biskop Juslenii 
rekommendation. Om han därjämte enskilt delgivit Rhyzelius, att andra er- 
kännanden ingâtt, sà vidkommer detta icke offentligheten. 

#) 1 ett latinskt brev till R. (B 20) äberopar H. C. G. Tessins omdôme. 


56 ; | NAT. BECKMAN 
äran, at frambringa det, som skiäligare 
lättare wara πιὰ, än hwad jag kunnat 1 
sätt à daga lägga. ‘A 

Jag är fôr üfrigit min Herres 


Skara, d. 8 Jun. 1738. 


Efter trycket i Sv. 
inom klammer. 
ligen tidskriftens 


Ἐπ: 


Granskning af Herr MonTEsquiIOUSs!) pà Swenska Gfwersatta 
Tankar, om Orsakerna til de Romares wälde och 
fall: anstäld 1 trenne bref til en wän. 


Quisquis capitur ïillis talibus, his meis ne 
gaudeat. ARISTOPH. 


Fôrsta brefwet. 

Jag har ofta undrat, huru wâre landsmän kommit at sättja et sà 
hôgt wärde pà en hop Fransyska bôcker, som likna wackra skal, utan 
nâgon innesluten kärna. Men kan hända, at sprâkets behagelighet, 
som nu fôrtjusat nästan Ποῖα Europa, och skrifsättets prydlighet äro 
härtil orsaken, fastän jag snart skulle lâta ôfwertala mig, at inbill- 
ningen härwid gôr, om ej alt, dock det mästa, samt at alla spràäk äro 
lika wackra, eller til det ringaste lika tienliga til ändamälet, om de 
med lika fôrständ handteras. 


Tredje brefwet. 
Min Herre. 


Sedan jag, i de fôrra brefwen, haîft den äran at afgifwa mina ofôr- 
gripeliga tankar, om de saker och utlätelser, som fôrekomma i Herr 
MonrEesQuious bok, om de Romares wälde och fall; will jag nu yttra 
mig nâgot litet, angäende hans styl eller skrifart?), hwilken jag, fôr min 
ringa del, icke finner rätteligen wara afpassad efter fôrnuftiga wälta- 
lighetskonstens reglor. Detta til at ἃ daga lägga, sätter jag fôrut nâgra 
grunder, som fôrmodeligen allmänt erkännas, eller âtminstone icke 


med skäl nekas kunna. 


Nämligen en period bôr ej, om den skal wara behagelig och tydelig, 
bestä af flera, än fyra stycken eller smà meningar, som pläga kallas 
membra; samt at de perioder, som allenast hafwa en sâdan del, bôüra 
Sparsamt brukas. Ty det blefwe swärt, at under ähôrandet och läsan- 


1) Den felaktiga namnformen härrôr fran DALIN. 
5 Här och oftast skrivsätt; jfr dock 5. 14, 144. 


58 NAT. BECKMAN 


det märka, huru det sidsta med det fôrsta sammanhänger, och 1 utta- 
let trôttas och fôrlorar sig rôsten, om perioderne blifwa fôr länga: men 
deremot lâter det alt für stympigt och kort, sà at uttalet ej fàr den 
omgâng och wigt, som üronen fordra, om perioderne innefatta allenast 
en liten mening, och i synnerhet dà flere dylika [6114 tätt pà hwarandra. 


Man ser ock gärna, ehuru det ingalunda är allestädes nôdigt eller 


kan ske, pâ en fôregâende mening och sats, bôrjad i perioden, til ex- 
empel, med säsom, änskünt, wäl &c. som fordrar en annan efter sig 
med emotswarande partiklar, s4, dock &c. hwilka bägge satser skiljas 
med et colon eller semicolon, altsom omständigheterna kräfwa. 
Dessutan mâste perioderne, sà framt 6] wid begynnelsen af nya 
paragrapher och kapitel, icke wara δὰ alldeles afskurne och til bôrjan 
af deras innehäld sôndrade, at de ρὰ intet sätt sinsemellan fôrknippas; 
utan fast mer bôr man laga, at de i môüjeligaste mâtto ställas 1 et 
inbôürdes afseende och tienligt sammanhang, hwilket gemenligen sker 
genom wissa fürbindningseord. Sädana äro fürdenshull derfôre, säledes, 
ἡ anseende dertil, ty, altsä, likaledes, dock, men, likwäl, annars, eljest, iche 
dess mindre, icke eller, ock, ocksà, jämwäl, dertilmed, nu, sedan, widare, 
dernäst, sidst, änteligen, utomdess, häürifrän, häraf, härmed, därpà, dess- 
fürinnan, imedlertid, à üfrigt, denna, detta, han, desse, sädan, dylik, am 
nan, bättre &c. hwilka alla hafwa afseende pà det, som är sagt näst 
fôrut, och hopbinda 1 sà mâtto perioderna wackert, samt med dem 


s Cu. 


tankarna, hwilka man genom skriften eller talet wil meddela. Men 


och, hwilken, hwarmed det är med hwilken, och hwarfôre, som 
betyder für hwilket, tyckas hafwa stôrre gemenskap med det 
näst fôüregäende, än at de kunna bürja en period; fastän sâdant 1 mänga 
wältaliga mäns skrifter är wedertagit.1) 

Det pästäs likwäl icke, at äfwannämnde och andra dylika fôrbind- 
nings ord skola nüdwändigt wid alla perioder brukas. Ty som det 


wore et fel, at sällan eller aldrig betjena sig af dem, efter som hela 


ställningen af en skrift derigenom skulle lâta stôtande, dà hon up- 
läses, mista sit ordenteliga sammanhang och blifwa det, som Kejsar 
CALIGULA sade om SENECAS skrifart?) nämligen arena sine calce, sà 


1) Vad särskilt beträffar de sist nämnda uttrycken, mâ anmärkas, att Hof 


knappast ρὰ nägot ställe antyder skillnaden mellan huvudsats och bisats. Frägan 


om periodbyggnad blir därfôr mer en frâga om interpunktion (och pausering?} 
äân vi väntat. Jfr 5. 41, 0. 5. 
2?) Här stil, jfr ovan s. 34. 
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wore det 6] mindre ofôrständigt, at wilja bruka dem allestädes, emedan 
de kunna, wid âtskilliga tilfällen ej beqwämligen anwändas, utan 
twärtom med behagelighet och eftertryck utelemnas. Säl) kunna ock 
perioder af et stycke stundom hafwa tienligt rum, äfwen som de ej 
eller alltid bôra ogillas, som innefatta et eller annat stycke üfwer 
fyra; hwilket alt en ôfwad eftertanka bäst kan urskilja. 

Nu fastän desse grunder äro nog bekante, och wâre ynglingar un- 
derwisas gemenligen derom 1 scholarna; sà ser jag dock, at mânge af 
wära lärda dem intet akta. Orsaken dertil lärer fôrnämligast wara, 
at som Gfning och et mogit eftersinnande fordras, til at altid finna 
huru perioderne bôra redigt fôrfattas, och i sin krets med en ren 
tanka lôpa ifran bôrjan til slut; jämwäl med hwilka fôrbindningsord 
de skola hopfogas, at man mä se, huru den ena meningen füder den 
andra af sig, eller med henne üfwerens kommer, och alla de begrep, 
man 1 et âämne har at meddela, liksom länkarne 1 en kädja?) ordente- 
ligen sammanfästas: δὰ hafwa nâgre tagit sig fôr, at efter môjeligheten 
ställa hwarje mening och period sôndrad fôr sig, samt bortkasta fôr- 
bindningsorden, sà at det ena har litet eller intet sammanhang med 
det andra, hwilken skrifart har synts kräfwa minsta môda och efter- 
tanka*) Men i de wältaligaste mäns skrifter, som ifrän äldsta tider 
kommit til oss, finnes icke en sâdan styl eller sammansättning, hwil- 
ken liknar en sôndertagen qwast och en klädning af mänga stycken, 
som intet äro wäl) hopsômade. 

Emot dessa reglor och anmärkningar, som grunda sig ej allenast 
uti et behageligt ähôrande, utan ock 1 klara, rediga och sammanhäng- 
ande begrep af hwad skrifwit är, stôter nu Herr MONTESQUIOU ofta, 
1 det han giôr alt fôr länga perioder,) binder sällan wäl ihop me- 
ningarna i dem, och lâter merendels hwar och en stà für sig liksom 
afhuggen, utan sammanfogning. Icke dess mindre efterfôljes denna 
skrifart, sâsom wig och nymodig, eller Fransysk, af mänga wära lands- 
män, som tro sig dermed hafwa träffat pâ den rätta Suaviloquentia 
Attica. Til bewis häraf, wil jag allenast anfôra nâgra exempel, hwilka 


ἢ Sd — fyra skrivet med sammanträngd stil pà εἰ utskrapat ställe, 

2) Västgôtsk uttalsform. 

5) Att det är fransk stil mot latinsk, som skildras, kan ju icke undgà nägon 
läsare. Det antydes ock i det fôljande. Jfr 5. 70. 

4 Detta ord är senare tillagt. 

5) Om detta ôverraskande pästäende se nedan. 
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kunna tiena til at dôma om hela wärket, som är nästan ôfwer alt 
fôrfattadt pâ enahanda sätt. 

P. 106. och 107. finnes en period (at 6] nämna flera dylika) bestäs 
ende af tijo meningar eller besynnerliga stycken, som äro afdelte med 
colon!) men hade bordt utgôra äfwen sà mänga särskildta perioder, 
ehuruwäl de i den händelsen παῖς litet sammanhang. Auctoren + 
utan twifwel tyckt, at de skulle ρὰ det sättet hafwa blifwit altiôr 
korte, och derfüre har han, med et stôürre fel, gjordt en altiôr ne 
period af dem alla, och satt colon, der punct hade ägt rum. Det ἅτ. 
et underligt begrep, som han och andra med honom güra sig om bru 
ket af det fôrra skiljemärket, hwilket de ofta sättja 1 stället fôr punct 
eller comma: och jag wet intet, huru det kommer til, at hwad härom 
i wära Grammatikor anmärkes, och är allmänt fôr godt erkändt, kan 
wara sà frâmmande fôr mânga. Om nu särskildte perioder bôra hafwan 
nägot afseende pâ hwarandra och fôrbindas sinsemellan; sâ är detta sà 
mycket nôdigare emellen delarna af en och samma period, hwilket dock 
pà de flästa ställen hos wâr Auctor saknas. Af berôrde länga period 
hade tjenligare kunnat gôras tre eller fyra lagom länga perioder, och 
säledes twà eller tre afsôndrade stycken sammandragas; säsom: Sielfwa 
folkets myndighet war til intet gjord: Bewis derpà ἂἃγ Gabinius, som 
sedan [han twertemot Folkets wilja med wäpnad hand âtersatt Ptolomæus 
pà Egyptiske thronen, kom utan blygsel och begärte triumf] hade kun- 
nat och bordt sà fôrfattas: Men at sjelfwa Folkets myndighet war tilk 
intet gjord, derpà ser man et bewis à Gabinius, som sedan &c. 

P. 99. stär en period [Macedoniska Hôüfdinge-dômet hade fallit pan 
Antonii loit: Han wille à stället hafwa Gallierne och man ser wäl af hoad 
orsak: Nür Decimus Brutus, som hade Cisalpinska Gallien, wägrade, at af 
stà det, sû wille han jaga honom derifrän med wäld: Deraf kom et inbôrdess 
krig hwaruti Senaten fürklarade Antonius &c.], hwars fyra med colon 
afdelte stycken hade bordt wara fyra perioder, emedan hwart ochet 
af dem har en fullkomlig mening, som efter sig fordrar punct. Skäliger. 
hade likwäl deraf kunnat güras twenne pâ detta sättet: 1 siälle ΚΟΥ 
Macedoniska hôfdingedômet, som hade fallit pà Antonii lätt, wille harè) 


1) Det är endast denna omständighet, som kan berättiga till att tala om en 
period. Für oss äro de korta, fristäende meningar av franskt tillsnitt. De bôrja 
alla med stor bokstav. Stycket är i allt 22 rader längt. 


2?) Här stämmer knappast bruket av pronomen med tidens eller rätmnstone vis 
tids bästa sprakbruk. 
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hafwa Gallierna, och man ser wäl af hwad orsak. Men dà han sôkte med 
wald jaga D. Brutus 1frän Cisalpinska Gallien, som denne innehade, och 
wägrade afstà; wpkhom deraf et inbürdes krig, hwaruti Senaten jürklarade 
Antonius for fäderneslandets fiende. 

P. 112. [Dion — Historien: Alt blef hemligt: Alla brej-packor ifrän 
landsorterne buros in à Kejsarnes hemlige Rädkamrar: Ingenting annat 
fick man weta, än det &c.] hade orden sà kunnat rättare ställas: Dion 
σὸν den rihtiga anmärkningen, at ἡ Kejsarnes tid blef det swärare at shrij- 
wa Historien; emedan alt blef hemligt, och alla brefpachor frän lands- 
orterna buros in à Kejsarnes hemliga rädhkamrar, sà at man intet annat 
fick weta än ἀεί &c. 

P. xro. Caligula war Tiberi efterträdare: om) honom sade man, at 
aldrig war bättre slaf, och aldrig elakare herre: dessa ἐμὰ ting komma 
nog üfwerens &c. hade sà bordt hopfogas: Om Caligula, som war Ti- 


berii efterträdare, sade man, at aldrig war bättre slaf, och aldrig elakare 


herre; hwilka twû ting &c. 

P. 167. Fäjängt hade man drifwit [Barbarerne tilbakha 1 deras land: 
De hade utom dess gädt dit igen, at sätta sit rof à säkerhet: Fäfängt ut- 
yotade man dem: Släderne blefwo icke dess mindre fürstürde, byarne brände 
och hushällen mürdade eller fürstrüdde] Denne perioden, som jämwäl är 
onôdigt wis med colon sôündrad i fyra stycken, làter och sammanhänger 
längt bâttre, när han fôrbindes ρὰ detta sättet: Fäfängt hade man 
drifwit barbarerna tilbaka à deras land, efter som de hade utom dess gätt 
dit igen, at sättja sit vof à sähkerhet: och hka fäfängt utrotade man dem, 
emedan städerna blefwo ichke dess mindre fürstürde?) 

Auctoren är dock ej altid sig sjelf lik, emedan han stundom gôür sà 
korta perioder, at de, efter hans wanliga styl, hade bordt genom et 
mellansatt colon hopdragas med füregâäende och efterfôljande meningar 
uti en period. Exempel härpà träffar man p. 108. jämwäl p. 121) 
hwaräst den ene perioden bestär af halftredje, den andre knapt af en 
enda, och den tredje af halfannan rad. P. 24. äro twà korta perio- 


der otjenligen och emot Auctorens wana gjorde, men hade bordt stäl- 


1) Originalet: Om. Likasà Dessa nedan (med stor bokstav). 

?) Sista satsen är väl mindre lyckligt anbragt som kausalsats; hade väl bort 
vara huvudsats. Hofs obenägenhet mot asyndeton kommer ocksà fram sid. 70, 
där bättre exempel ges. 

5) Fôr en nutida läsare är stilen densamma, endast interpunktionen avviker 
genom frikostigare bruk av punkt. 
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las sälunda: 1 Rom, som styrdes af lagar, tâlle folhet, at Senaien hadi 
styrelsen: men ἡ Karthago, som regerades af missbruk, wille folket [sielfl 
gôra all ting.!) 

Men at hafwa nâgot til ursäkt, fôr det Auctoren ganska sällan rät 
sammanfogar perioderna, hwarmed han ofta kommer alt fôr twärt 
fram; begynner han dem merendels med ny rad, liksom de utgjorde sär 
skildta paragrapher, ehuru sâdant ej kan tjena til at ôfwerskyla felet 

P. 117. bôrjas meningarne, den ena efter den andra, med dessa of 
den: Jag tror, jag kan, jag tror, jag dümer, jag kan. Annorstädes ske 
detta med de, han, och δὰ widare, utan tjenligt rum fôr den rheton 
riska anaphora. Sâdant mâtte dock wäl anses fôr rätt litet be” 
tydande saker, hos en annan än den, som man wil hälla für en Mäs 
tare i wältalighetskonsten, och borde kunna fôrändra stylen.?) 

Hos mânga af wâra Landsmän har jag märkt’) et stympadt och, | 
poetiskt talesätt, som ej kommer üfwerens med Swänska spräkets art 
ΤΠ exempel: wnder de borgeliga krigen, wisade Augustus mänga profk 
af grymhet: dock sedan han erhällit üfwerwäldet à Rom, war han ganska 
mild, en dygd, som wäl anstär regerande Herrar. Men fôrutan det, at 
til adjectivum wild substantivum dygd ej kan lämpas, utan til mil. 
het; är en otjenlig ellipsis här brukad, och meningen hade pà dettan 
sättet bordt uttryckas: Augustus wisade mänga prof af grymhet, under 
de borgeliga hrigen: dock sedan han erhällit üfwerwäldet ὁ Rom, wan 
han ganska benägen til mildhet, som ἄγ en dygd, hwilken wäl anstär re” 
gerande Herrar. MoNTESQUIOU betjenar sig äfwen af sädana utlâtel 
ser, til exempel: 

p. 108. [Augusti..regering .. blef Aristocratisk à det Borgerliga och 
Monarkisk à anseende til Krigs-makten:] twetydig regering, [som icke bin 
behôlls af sin styrka] i ställe for, som war en twetydig regering;*) oc 

Ῥ. 160. der sammanstôtte en flod af folkslag, en allmän flytining, for, 
som war en allmän flytining. Âfwen sà 

p. 48. [En skatt, som skulle betyda] Krigs omkästnadens betalning, 
nylt slags tyranni, och 


1) Originalet utelämnar men. Oavsett interpunktionen är detta den enda 
avvikelsen. Att folket sjelf ersatts av folket, hôr ej till här berôrda frâga. 

?) »Variare sermonem)». Jfr 5. 80. 

3) ἘΠῚ ord eller tvà παῖ utraderats. 

4) Efter vâra begrepp fôreligger här en gallicism endast sâtillvida, som vi skulle, 
skrivit en ..regering. 
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p. 124. [Et injall af en fâne ryckte honom frân beggedera:] underligit 
uislag [ἡ en sak, som sait hela werlden à lâga?] &c. 

Huru wida sädant kommer üfwerens med Fransyska wältaligheten, 
lemnar jag derhän; men til den Swenska skickar det sig intet, som 
det ock strider emot tydeligheten. 

Hwad ôfwersättningen beträffar, wet iag wäl!) huru swärt, eller sna- 
rare omôjeligt det är, at hwad en lärd skribent pà sit modersmäl fôr- 
fattat, sà uttolka pä et annat, at allestädes samma bemärklighet, 


| eftertryck och behagelighet?) skola behällas. Jag är ock derom für- 


säkrad, at icke allenast den wittre Ofwersättaren häruti gâtt nästan 


| sà lâängt, som gôürligt warit, utan ock at eho, som wille fürsüka, at 


gôra det bättre, skulle 6] träffa närmare än han. Icke dess mindre 


| har en Anonymus*) härwid gjordt och utgifwit âtskilliga kritiska an- 


märkningar, af hwilka nâgra wäl tyckas hafwa skäl med sig, men de 
flästa äro, sà wida jag fôrstär, dels ogrundade, och dels af den be- 
skaffenhet, at Herrar Translator och Criticus gâtt lika lângt ifrän 


! Auctorens egenteliga mening.{) 


P. 5[335] Mätte brukas här i Upland,’) Stockholm och Süderman- 
land allmänneligen i samma bemärkelse, som ste: och ehuruwäl 


| nâgre grannsynte Grammatici welat gôra en skildnad emellan dessa 


1) wet — wäl râttat av Hof frân: kan jag s@ mychet mindre derwid gôra nägon 
betydande anmärkning, som jag ej äger det Fransyska originalet och wäl wet. Stryk- 
ningen antyder mähända, att Hof efter utredigeringen fâtt tillfälle se nâägot exemp- 
lar av originalet. Om sà är, har han blott i ytterst begränsad utsträckning 
auvänt det. Jämfôrelse med franskan fôrekommer endast i de fall dà RUDEN- 
SCHÔLD anfûrt originalets ordalag. 

2) R. frân behaglighet. ἘΠῚ analogt ord straxt fôrut kvarstär. 

5) Anonymus är, som bekant, HoFS beundrade kusin KARL RUDENSCHÔÜLD, vars 
‘En skälig Critiqve» här citeras efter sida. Dà originalupplagan torde vara otill- 
gänglig fôr de flesta läsare, ha vi inom klammer infôrt sidorna i Hansellis av- 


! tryck, som für här berôrda frâgor är tillräckligt noggrant. Det citerade stället 


hos DA tillägges inom klammer sist i stycket. — Om Hof känt fôrf., är ovisst 
Motsatsen fôrefaller sannolikast. — R:s kritik och ett svar av DALIN trycktes 
posthumt i D:s Vitterhetsarbeten 3:509 ff. 

4) Meningsskiljaktigheten mellan H. och R. ligger ofta däri, att H. ser saken 
rent begreppsmässigt, medan R. äger en fôr H. tämligen främmande känsla fôr 
rôvertonerna», fôr ordens associativa valôr och lämplighet i olika stilarter. 

5) Hof fôrsôker här pa samma sätt som tidigare, ovan s. 9, 12, 38. maskera sin 
Västeôtska extraktion. — Att samtalsspräket, sumgänget» sammanblandar for- 
merna, erkännes av Ε. Jfr Skrifs $ 353. 
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ord, lärer dock ingen kunna ogilla, hwad igenom hufwud-dialecten we 
dertagit ἅτ, [D. 1.1] 

Ib. Manfolken passar sig bâttre, àn manhônet, under hwilket nam 
äfwen piltbarn och gossar begripas, hwilka utan twifm el 
wistades litet eller intet pà torget och i arbete, men aldramäst hemm 
i husen hos sina môüdrar.i) [D. 2.1] 

Ib. Hwarfüre skulle οἱ i Swenskan, pà samma sätt som i 
syskan och andra sprâk, troper tjenligen kunna brukas? Blifwa mode 
til nâgot och füda nâgot af sig äro metaphoriska utlâtelser, son 
betyda det samma och skicka sig lika wäl?) (D. 3,3] 

Ib. Jag menar, at ordet ing brukas mängfaldigare i Swenskan, ἃ 
chose i Fransyskan, och ser intet, hwarfôre, 4} fit une chose, icke pe 
qwämligen kan ôfwersättas: han gjorde en ting) [D. 3,24] 

Ib. [336] Skam, wanheder och πόδα äro Synonyma, och deras ätskil 
jande kommer an pà et grammatikaliskt gräl. [D. 4,4 M:ajfront:}\ 

P. 6. Med smickra ens mälning, och smickra en à dess sr à 
lika sà, och det ena uttrycker mig, i en tropisk bemärkelse, detsamma 
som det andra, om jag οἱ will wara en grublaktig*) ordryttare. (I 
4,291. 

P. 7. lib.) Hans konst at fürmä sig mânga til etc. är wäl nägotif à 
deligare sagt, än det, som stâr i ôfwersättningen [Hans weit at jôr 
binda sig sà mycket folk til jorswar];) men bägge σὰ dock pà εἴ τ 
och afwika intet ifrân meningen i Fransyskan. [D. 5,5] 

Ib. Med Ajälpfynder är wäl nâgot, men ingalunda altfôr myceke 
wâgadt; och ünskade jag gärna, at flere af wàra lärda wille wâga met 
dà wi skulle slippa mânga främmande ord, som myckenheten hwarke 
räâtt fôrstär, eller kan läsa och bruka. δὰ lärer ock med Ajä/pfyn 
sâsom et nygjordt ord, ej mindre kunna fôrstàs den hjälp man ka 
finna eller fürshafja sig, än den hjälp redan ἃν junnen: och ΠΥ ὦ 


1) Det äldsta Rom är pà tal. D':s eget fôrvar anfôr ungefär detsamma:. 

>?) R. hade fôreslagit, att i stället fôr Det ena kriget var alltid det andras.moa 
alternativt skulle sättas Et hrig fôdde af sig et annat. — D. ger kritikern i huvu 
sak râtt. ; 

8) Dalin: Νὰνγ Sextus ..wäldfôrde Lucretia, gjorde han en ting, som nästan“all 
kastat Tyranner jrân deras wälde. — D. finner uttrycket fôrsvarligt men fôresl 
alternativt ett sieg, som KR. ônskat. 

4) Stavningen är avsiktlig:, jfr Arkiv XI, 222. 

5) Cet art qu'il eut d'intéresser tant de gens à sa conservation; äterges ἱ Ε 
skrift. D. ger kritikern fullständigt râtt. 
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δ ligses til, forswinner all twetydighet. [D. 5,10: Hans aldrig 
Mande hjelp-fynder, N: ses continuelles resources R: Hans oändeliga 
ürri d af utwägar |!) 
2013371. Senaïn] : [deras] Rrigsaga är en οἱ obegripeligare meta- 
hora à Swenskan, än nervus i Latinen, och nerf i Fransyskan:?) äf- 
Wensà [ἐν jürde han krig med yitersta] bränad, fastän styrka och häftighet 
Sunna wara nâgot tydeligare. [D. 6,20 och 7,1]. 
ΤΌ. Jag wet intet annat, 8π at exempel har enahanda bemärkelse 
basse spräken: dock hade jag ej satt jôrlorade utan fôrgäfna, om jag 
warit uttolkare. [D. 7,13: Bland kommande och jarande krig blifwa 
2 exemplen jorlorade . . man glômmer sina fel och äfwen sina 


dycder; Ἐς. efterdümen ΜΈ Dans les guerres passagères la plupart des ex- 
emples sont perdus: 

ΤΌ. Fel är af en widsträktare betydelse, och begriper sâledes fel- 
stes under sig. [D. 7,15: Man glôümmer sina jel, M: ses fautes]. 

“Ib. [338]. Mig tyckes, at jordringar, pà det anmärkta stället [ju 
men de ledo nederlag, ju mer Gkte de deras fordringar], ἂτ et, om ej 
tienligare, dock äfwen sà tjenligt ord, som pästäende“) [D. 7,20]. 
Ῥ. ὃ och τὶ [337, 338] Resa hemifrän och il exempel ogillas der- 
fôre, at de äro familiere utlâtelser. Ty man har, jag wet icke med 
hwad for fâfänga, diktat twà Swenska tungomäl, hwaraf det ena skal 
Eunna brukas i sknifter och orationer, men det andra i samtal. Jag 
begriper hkwäl icke, hwarfüre de ord, som lärdt och hederligt folk i 
[omgänge allmäneligen bruka, skola i offenteligt tal och skrifter für- 
cas änskônt de ej bemärka nägot oanständigt och nedrigt. Om 
n sädan granlagenhet, utan wissa och skäliga dertil gifna reglor, borde 
aktas, skulle man snart räka i mycket bryderi och twifwels ταδὶ, angä- 
|ende det rätta bruket af en nästan oändelig hop ord, som i samtal äro 
[wedertagna, och mâste af de talandes wana och pâsatta bemärkelse 
[hafwa sin myndighet. I ôfrigt har man fôr läsaren nog aktning, när 
man meddelar honom fôrnuftiga, wäl grundade och ordenteligen sam- 
E) D: forsyarar sig: s»+Fynder ärs icke detsamma som jyn@, utan egenskaper at 
Mara fyndig». Denna bet. finnes i SAOB μὰ fynd och pà μενα, sbst I. 4. 

| ©) D. fürsvarar sig: sdet kommer an pà bruket, och man mäste det en gâng 
begynnas. 

| » Har bar Hof sû kommit i kritikertagen, att han glômmer sin oîfta, Ὁ]. a. 
|nâgra rader ovan uttalade motvilja mot främmande ord. Men dà han stundom 


skriver exempel med svensk stil, anser han det fôrmodligen fullt naturaliserat. 
#Licrsvaret har D. ett principuttalande mot »gerundias pà -ande, ende. 


| Hôgsà. Arsskr. XXXV:2 5 
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manhängande tankar genom ord och talsätt, som äro klara, af f6r 
ständigt och beskedeligt folk allmäneligen brukade, samt med spräs 
kets art ôfwerens kommandel) [D. 6,17 och 11,15]. 

P. 11[338]. Det man om #äldomen ej skal fà säga Lonom, emedan 
han?) derigenom personifieras; är jämwäl en lika fäfäng 
pâminnelse. Ty han och hon äro ju sâdana pronomina relativaÿ) som 
af sin rätta bemärkelse syfta pâ och sägas allmänt om de näst fôrut 
nämde ting, de mà wara personer och kôn, eller intet. Deremot som 
den icke gôr nägon âtskildad pà genus masculinum och femininum 
ej eller ρὰ casus, som kan, hon, honom, henne; 58, utmärkes det re 
gäende dermed otydeligare. Men orsaken, hwariôre mänga hafwa” 
brukat den i stället fôr bemälte pronomina relativa, är icke allenast, 
at de ofta ej wetat, om et ord wore masculini, eller feminini generis 
och säledes betjent sig af den, som beteknar bägge; utan ock trodt, 
at emot de, deras, dem, swarade in sing. numero den och dess (som. 
egenteligen är et pronomen demonstrativum),) men icke han, non, 
hans, hennes, honom, henne, hwilka äfwen in plurali hafwa de, deras* 
dem. ÆExod. 7:9. stâr: tag tin staf och hasta honom for Pharao, at ham 
warder en orm, och sà mâängestädes i wär Bibel. Wi läse jämwäl i 
Lilla Catechismus: {ken henne (trona) icke fullkomlig och ren häller 
Men efter berôrde Anonymi Swenska, borde man här skrifwa: Kastæ 
den für Pharao, at den warder en orm, sà ock den den iche full- 
komlig och ren hâller, sà at wi fordenskull utan all grund, skola hafwa 
et annat skrifteligt, och et annat munteligt modersmäl. När Frans 
soserne, som wi sà gärna efterape, drista sig uti skrifter till Konungen, 
at personifiera majesté med elle, hon; män wi ej skole tôras nämmna 
träldomen med honom? Stürre skäl torde hafwa warit, at gôra ans 
märkning derôfwer, at krigshär och frid äro, efter de fransyska armée 
och paix personifierade med on, änskônt jag ej pâminner mig hafwa 
hôrdt dem annorledes brukas, än som masculina, med hwilket genus 
de ock äro antecknade i Herr OLOF Lips Ordbok) 

1) Fôr Hof är ett ords brukbarhet sälunda beroende dels pà dess innebôw d, 
dels pà de sociala skikt, inom vilka de äro 1 bruk; jfr bondtal sid. 45, 49. 
Att samma person für olika idésfärer kan bruka olika ordfôrräd, har han icke set 

?) Programenlig anv. 

8) Anaforiska pr. 

4) Deiktiskt pr. 

5) I ôverensstämmelse med vad TEGNÉR längesedan visat, ha vi här tvà talade/ 
icke blott skrivna»modersmäl», det ἐπα representerat av västsvenskarna DALIN ΘΒ 
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Detta lärer nu utwisa, at Auctoren af Critiquen i mânga mäl 6] haît 
orsak, at klandra ôfwersättningen. Men at à bâda sidor, wid nâgra 
ords uttydning, lika är felat, torde af füljande kunna inhämtas. 

Med fôrswenskningen af Herr MONTESQUIOUS [son nom a] servi 


de topique [à tous les orateurs qui ont eu à parler contre la Tyrannie}) 


är Herr Anonymus icke nôjd, och har dertil skäl. Men alldenstund 
han til äfwentyrs ej haît sig bekant, at detta Fransyska ordet är gjordt 
af det utur Grekiskan länta Latinska fopica; har han οἷ eller sjelf hittat 
pà râtta uttolkningen deraf. Ty CIcERO har fôrfattat en hel bok, i 
anledning af hwad ARISTOTELES tilfürene skrifwit, under namn af 
Topica, om de sà kallade loci dialectici och communes, som han ut- 
tyder med Sedes, e quibus argumenta promuntur, det är, allmänna 
grunder, eller ämnen, som äro liksom i sina wissa rum stälde, och kunna 
pa sit sätt tjena til at bewisa och fôrklara allehanda saker, hwarom man 
har at tala och skrifwa. Ibland dessa räknas äfwen exempel 
säsom dà jag wil wisa, huru en altfôr härd och sträng, eller grym, 
regering, für enwäldsherrar är farlig och obeständig, äberopar jag mig 
hwad som händt med tyrannerna Tarquinius, Caligula, Nero, Phocas, 
Christiern,?) och flera. Häraf ἅτ klart, at Auctorens utlâtelse bôr 
Sälunda uttolkas: Hans namn har altid tjent til exempel [ὃν talemän, 
som hajt nâgot at andraga emot tyranni eller de talemän, som πα nägot 
at Säga emot tyranni, hafwa altid äberopat sig Tarquinit exempel. Men 
at enwälde här skal passa sig bâtter, än tyranni, derwid finner jag 
mig intet. Ty oansedt ingen wältalighet fordras til at gôra tyranniet 
fürhateligt, kan dock pà annat sätt deremot talas. Sà lâter ej eller 
det samma i gemen säga sig emot enwäldet som emot {yranniet: emedan 
det fôrra, som finnes hos en regerande herre, stundom är beledsagadt 
ai mildhet och rättvisa, när det sednare altid är et grymt missbruk af 
hôgsta magten, som en eller flere antingen med rätta fâdt, eller ock 
orättmätigt tilgripit. När PLINIUS, i sin wackra Panegyricus, wil berôma 


och HOF, med han, hon, det andra Ὁ]. a. fürvaltningens spràk, här representerat 
ἂν RUDENSCHÔLD. Att Hof här bygger pà argument, som han annorstädes under- 
Känner (bibeln, främmande spràk), är uppenbart. — D. invänder, att spräket 
isvärligen lär kunna upphjälpas», om οἱ han, hon fàr användas sà, som här skett. 

2) D α΄: Hans namn har warit hufwudmaäl für alle dem, som talat emot Tyranner. 
Detta vill R. 7[336] tolka; #jent dem, som skolat anwända sin wältalighet emotTyran- 
nie, resp. Envälde. — D. vill beteckna hufwudmäl som skriv- eller tryckfel, han 
har fôrst skrivit md] och ger kritiken rätt. 

?) Ivan Basilovitz har strukits. 
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Kejsar Trajanus, talar han mycket emot Domitiani tyranni, och sôker 
genom jämfürelsen af bägges olika regering at wisa den sällhet, son 
Romerska riket dà tnôt, under en from, râtträdig och fürsigtig Er 
wâldsherre.  Derfüre säger han: Sie maxime laudatur incolumi 
Imperator, si priores secus meriti reprehendantur.  Imedlertid à 
det wisst, at hos de folkslag, som fôrlorat en säll och kär frihet, 0€ 


ΤᾺΣ 
kommit under sjelfrèdande herrar; enwälde och tvranni kunna 
für samtydiga namn, som de fordom warit brukade hos Grek 
samt at med skäl kan pâstàs, at de, som kasta sig under en 
säâttja sig ock i stürsta äfwentyr für éyranni, och af fritt folk w 
ligen blifwa trälar. 

P. 12/3309). I ställe für jäktare-kampar,!) skal fäktares enwigsk 
bätter skicka sig, fastän jag ej wäl wet, huru detta namnet kan 
til hundrade, ja twà hundrade par af eländiga och twungna p 
som i amphitheatern sattes emot hwarandra at fäkta, fôrst mel 
swärd, och sedan med skarpa wärjor, sà at dà nâgon stuckit ia à 
medfäktare, mâste han oîfta gripa an et lika spel emot en annan, 0e 
stundom den tredje. Ty emwigskamp tages i samma mening, somde 
Fransyska duel, när twänne, efter utmaning, drabba tilsamman:oe 
eljest kunde en strid emellan twà fiendteliga troppar sà kallas, när ma 
emot man kommer at fäkta med bajonetten eller wärjan i hander 
Dessutan och som med spectacles des gladiateurs fürstàs äfwen de sk d 
spel, hwaruti fäktningar med willdjur anstäldes; sà lärer, jämwaäl 
det afseendet, exwig här ej tjenligen kunna sägas. Für min del ski 
jag tycka, at fäkispel wore det egenteliga Swenska namnet pà dose: Re 
mares ludi gladiatorii, som jag ock menar, at kamp, dà derm 
strid, fäktning, kämpande betecknas, är et gamme 
och nu obrukligt ord. [D. 8. 17]. 

P. 13 [330 8}. Sans pas un dejaut ἂτ fwersatt: wa nàgoË) felst 
men Herr Anonymus wil haîwa: ufen πᾶσγα ofullkomligheter; \ochjs 
uian nâgon brist, som fürmodeligen närmast uttrycker det Are 
syska defaut. Ty πᾶτ, til exempel, mig fattas, utan nâgot mit f 
seende, spannemäâl til min och de minas füda, kallas det en brist ir 
hushäld, men icke en ofullkomlighet, och än mindre et felsteg, sä mi 
man râttar sig efter ordens wedertagna betydelser och bruket at à 

?) R. anmërker Ὁ]. a., att pluralen skommer .. ätminstone owanligt fores 


D. invänder att synonymet till häst heter Aampe, men Aamp bôr fà hasm 
3) Rättare: minsia; R.: magof. 
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np vil säledes säga, at Cesar hade siora egenskaper, kwaruti iniet 
ades eller ingen brist war. Men sjelfwa saken hade bordt utmärkas 
tt med foriraffeiga czenshaper, utan at sôündra brister och ofullkomlig- 
en derifrän; äiwen som Auctorens utlätelse ingen sinnrikhet har 
2 Hilliggss, enligt ad tifôrene pmint 2r D. 89: Denna owan- 
3 π hade Ξὰ siora egenskaper uian minsia festeg, jastän han 
le mänga lasier, ai. MC εξ homme extraardinare avoit tant de grandes 
liés, sans pas un défaut, quoi qu il eut bien des vices, qu'il] 
Ib. Sinnade som ξδῤιπᾶη, jämnfôrde de alfid inkomsten med utgifien 
nas wara tjenligare, An det som finnes i Gfwersättningen. Häremot 
Ἢ 115, at Auctorens ord sä bordt tolk2s: med kGpmanna-sinnelag 
Enade de alfjämi δεν inhomsien och käsinaden: eller: ῥᾷ Eôpmans 
- Som de, kartagerna, αὐτά ihopslogo winningen med Eostnaden. 
Ε ἀξ αἰδίά Erig med olust. M Les Carthaginoïs . . avec un esprit 
ile, calculant sans cesse la recetie εἰ la dépense, nef, 298 
mer, 
Dock har tskildnaden emellan alla dess2 uttolkningar εἰ mycket 
δεῖνα πέοπι def, 2t simnade som EGpmän jämnfôrde de δις. ἂτ et 
not πᾶτε spräks art, efter Latinen och Fransyskan wridit talsätt, 
ilket pà obruten Swenska heter: de wor0 sinnade som kübmän, och 
altid inkomsien ἃς. Nog ser man, at mänget) ibland wära 
man nu ska med 2Π flit at rykta sit modersmäl, och upodla den 
det Latinska och Fransyska skrifsättet, särdeles hos poeterna, lâtit 
as til mycket, som strider emot wärt spräks art, en fornuftig 
hehets konst, och 1 synnerhet fydeligheten De bruka, som til 
lredan pémint Ar, mänga onôdiga repetitioner af samma otd, 
πε altfor ofta hopbindnines partiklarna, och stympa me- 
bôriga verba auxiliaria Dessutan inblanda de poetiska ordlag, 
2 sa wida goclist Ar, til 2113 nomina substantiva, utsôkte epitheta, 
om besvnnertiga prydeligheter. gôra mänga korta och, at jag mA 
ap, enstyckiga perioder, samt bryta och hopsättja orden efter 
ndska tunpomils sätt att t2la och <krifwa Med detta och mer 
LE komma de otidigt fram, τοῦδ en 2ffecterad och omogen skrifart, 


LE méxçe citerñt mellan τλᾶετεια. Efier mévça bôrjar pà inbäftat blad 
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och für üfrigt utmärka en stilus, som dels är poëticus, dels frigidus & 
sufflatus, och dels concisus, hwilken utom bref 6] är den wackraste: 
Det är fordenskull med en älskare af dylik styl eller skrifart, sà be- 
skaffadt, som HORATIUS säger: 

Dum vitat humum, nubes & inania captat. 
Häremot betjena sig andre af en Stilus Asiaticus eller circumductus, 
och med mânga, dock ej genom colon afhuggna, utan tämmeligen wäl 


- 


sammanhängande och okonstlade meningar, gôra hwar period sà läng, at 


deraf wäl fyra lagom lânga perioder bekvämligen kunnat fôrfattas. Detta 


ἂτ det gamla skrifsättet, som wi lärdt af Tyskarna och fôrmodeligen, sä=« 


som lättare flytande och otwungnare, är mindre felaktigt, än det fôrra) 
Jag hade wäl icke ärnat aflemna nâgra ytterligare anmärkningar, 


beträffande ôfwersättningen, hälst emedan de torde anses fôr otidigan 


emot en man, hwars lärdom och fôrtjenst jag och andre alltid hôgt 


aktat: dock som jag kommit in i dessa smä granskningar, kan jag ejM 
underlâta, at en och annan ofôrgripelig erindring, ehuru af ringa wärde 


derwid bifoga, hwilket jag hoppas mig ej obenägit uttydes. 

Det är bekant, at Fransyska spräkets art kräfwer, at, fôr tydelig- 
hetens skull, ingen ting i en mening fôrstàs inunder af det, som til: 
fôrne nämnt är, samt at hwad per particulas et pronomina relativa 
6] deraf kan betecknas, mâste flera gänger uprepas, utan at sädant πιὰ 
räknas fôr et fel, som plägar komma under namn af tautologia, och 
en otjenlig redite. Men i Swenskan fôrhäller det sig icke alldeles δά, 
och derfüre synes i üfwersättningen et onôdigt uprepande af samma 
ord ofta wara gjordt; säsom 

p. 44. genom sin belägenhet, sin fruktbarhet, sin handel, sin folkrik- 
het och sin styrka, hwaräst sin pà fôrsta stället warit alt nog. 

P. 108. Alla Augusti steg, alla hans fürordningar, i ställe fôr Ala 
Augusti steg och fürordningar. Âfwen sa 

p. 116. Hans misstankar, hans afund, hans hat, som bordt ποία: 
hans misstankar, afund och hat. 


Se ock p. 37. 75, 162 m. fl. Stundom fordrar likwäl klarheten οὐ 


sjelfwa meningen, at samma ord flere gàänger i en period nämnes; ochi 
stundom sker det med et eftertryck; men pà äfwanbemälte och andra 
ställen skickar det sig intet i Swenskan. 

Som Consul hos oss betyder en ämbetsman, som är fôrordnad, at 
pà en främmande ort biträda wâra handlande och deras sjôfolk; sà hade 


1) Efter detta vidtager âter den ursprungliga texten. 
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fôrmodeligen Consules Romani bordt fürswenskas med de Romerske 
Borgmästare!) Ty ätskillige municipiers, eller wissa Italienska stä- 
ders hôgsta Magistrats personer kallades jämwäl af de gamla Romare 
Consules; och Borgmästare i Amsterdam, Hamburg, Upsala och 
andra smä städer?), änskônt de äro af olika magt, myndighet och an- 
seende, hafwa dock samma ämbets namn; äfwen som Regenterne bâde 
i Persien och Lacedæmon hette Konungar. 

Folket i Rom begrep uti sig alla tre Stânden, och derfüre hade Tri- 
buni blebis skolat kallas Gemene mans hüvdingar, men icke Folküfwerstar 3) 

Namnen Canne, Veji, Cynocephalæ, Cantacuzenus och Comnenus 
hafwa rätteligen af Herr MonrEsquIou blifwit ändrade, efter det 
Fransyska tal- och skrif-sättet, til Cannes, Veyes, Cynocephales, Can- 
tacuzenes och Comnenes, hwilka 1 6fwersättningen äro behâldne, oan- 
sedt de antingen efter Swenska munlaget bordt brytas till Canna, 
Vej, Cynocephal, Cantacuzén och Comnén; eller ock, som ännu hos 
oss mäst brukeligt är, ofôränderligen skrifwas efter Latinen, hälst 
som det Fransyska modet härutinnan 6] kommer ôfwerens med wärt 
spräk och dess orthographie. Men phalang i ställe fôr phalanx kan 
passa sig til bägge. 

. Et tager jag mig ännu den friheten at erindra, nämligen at Diony- 
SIUS, som skrifwit Romerska Historien och Antiqwiteterna, icke war 
ifrân Hallicarnassea, som det skrifwes p. 52. utan ifrâän staden Hal- 
dicarnassus i Carien. À 

τ. 

Jag gifwer med fôrmän ej allenast aktning pà solens sken, utan ock 
hennes fôrmôrkelser och fläckar: sammalunda utmärker jag med min 
kundskaps fôrôkelse, hwad grundeligt och af godt wett lysande uti 
en bok fôrekommer, och antecknar tillika, efter môjeligheten, de der 
befintliga irringar och misstag, hwilka hennes wärde fôrdunkla. 


Ffter handskriften 1 D. Denna är en renskrift av 
annan hand och fôrsedd med Oehlreichs Imprimatur. 


1) SAOB har borgmästare i denna bet. fran Ὁ]. a. KELLGREN. 

2) 4. 5. 5. rättat frân och Trosa; Upsala skrivet pà en rasur. 

3) Ordet saknas i 5408; folktribun belagt fôrst 1818. 

ἢ Ur en läng avslutning med mänga ursäkter fôr kritiken och fôrsäkran om 
god mening med denna, mà det fôljande vara nog. 


Anmärkningar ôfwer en Bibliothekariens Hr C. G. GJÔRWELIS 
Kritik, 1 dess Swänska Merkurius, fôr äàr 1763. — — —1) 


Hr KEMPE beskylles fôr att hafwa wärdslôsat Swänskan, men lät 
oss ôfwerwäga, hwaruti det fôrmenes bestä. Om Prinsar skal ej kunna 
sägas, att de füra klubban, utan allenast om en Borgmästare 1 en 
stad. Men .. νεῦρα valent ut nummi, och man fôrstär, 1 allmänt 
tal och en metaforisk bemärkelse, 6] annat med füra klubban, än styra 2} 
— — Dock bôr jag tillstä, att pà det anmärkta stället hade ett tiänligare 
talsätt, än fora klubban, kunnat brukas, ehuru den, som pà detta sättet 
wille granska alla smâsaker, skulle därtill finna et mer än ôfwerflôdigt 
forräd, nästan 1 alla tryckta skrifter.ÿ) 

Wän [für medelmättligt folk] at blifwa namnhunnig, och ligga under 
bänkèn [F. s. 7] ogillas, férmodeligen af ingen annan orsak, än at dessa 
ordformer‘) i allmänneligt tal äro wedertagne, och 6] lâta nog hôglärt 
och fôrnämt. Jag wet säledes intet, hwad det til slut wille blifwa af 
wäart modersmäl, om sâdana ord och talsätt skola fôrkastas, som bru- 
kas bäde i hederligare och ringare folks munnar, äro betydeliga nog, 
och utmärka icke nâgot nedrigt eller oanständigt. Ῥὰ detta wiset kan 
man snart komma, att sà länge sikta Swänskan, att man omsider hat 
bara sädorna däraf qwar. Man ser nog, att mânge nu arbeta därpa, 
att spräket mà blifwa städat, som är i sig sielft berômligt: men detär 
illa, att de till en βίου del icke fürstà, huru det rätt bôr skie, och lâter 


1) Jfr Merc. 8. 43 ff. — Inledningen prisar Gjôrwell fôr att han utgivit sin tid 
skrift. Fôrf. hoppas, att G., som själy begagnar friheten att kritisera, icke skall 
illa upptaga, att nägra invändningar gôras mot hans kritik av KEMPE, Kongl 
Swenska Envoyén Ludwich Fabritii Lefwerne. I fôrbigäende nämmnes, att ett. 
historiskt fel begatts av K., sävida han icke med fôräldrar till F., som lidit under 
Albas fôrfôljelser, menat fôrfäder. (Jfr SAOB, bet. 1). ] 

?) Sannolikt betydde väl redan pà 1700-talet fora klubban ‘fôra ordet i en dis” 
kuterande fôrsamling’. Den 1 det fôljande gjorda jämfôrelsen med siféa vid sy> 
vet är i sà fall knappast upplysande. 

3) Satsen är belysande fôr tidens uppfattning av spräklig kritik. Icke ens 
Hof kunde däri se en strävan att finna ἃ εἰ bästa uttrycket; han och andra 
sägo 1 kritiken snarast ett letande efter »bockar». 

4) Uttryck. 
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sig giôra. De äro icke olika de môdrar, som dâ de ej sielfwa weta, huru 
wackra de wilja hafwa sina dôttrar, sminka deras kinder, sätta ρὰ 
dem svarta lappar i pannan, inspärra dem fast 1 härda snôrlif, ποκα 
dem emot Swänska kiôlden nôdiga kläder, och hänga ρὰ dem en 
hop glittrande Fransysk grannlät, hwarmed de längt mer skiämma, 
än fôrbättra deras naturliga och otwungna behagelighet. 

Ânteligen fôrmenar Hr Bibliothekarien sig hafwa funnit ett farligt 
misstag emot Theologien 1 Hr Kempes skrift, hwaräst nämnes [s. 20] 
Fabritii frälsare, 1 stället fôr befriare,!) dà han likwäl skall, sâäsom 
Prästman, hafwa bordt weta, hwilken detta dyrbara och hôgtläfwade 
namnet endast tillkommer. Men jag skulle undra om Hr Biblio- 
thekarien icke har sig bekant, att frälsa, pâ gammal och ännu brukelig 
Swänska, betyder det samma, som be fri a, hwilket är, pâ de nyare 
tider, länt af Tyskarnas befreyen. Därfôre äâr frälse hemman en ifrän 
skatt til Kronan fri gârd, och /rälsare egenteligen af enehanda be- 
tydelse med befriare. Huru mänga ord brukas icke i den H. Bib- 
len och Theologien 1 en helt annan och längt hôgre bemärkelse, än de 
eljest hafwa i allmänt tal och andra wettenskaper? Sâädana äro #ro, 
ande, person, bättring, forening &c. En annan bemärkelse har sâledes 
tro, när man säger: hawa en saliggiôrande tro; och âter en annan, när 
det säges, att man εν tro hill lügnen. Se 2. Thess. 2:11. 

Männe en läkare ej skulle Τὰ yttra sig, att kan har godt hopp om bätt- 
ring hos den siuka, därfôre att bättring i Guds ord och Katechesen ta- 
ges i en annan mening? Men att wilja betaga oss frihet, att af bib- 
liska och theologiska ord oss betiäna, fastän det skier oskyldigt, och 
alldeles enligt det allmänna bruket att tala, är att willja giôra wäld pà 
 sprâäket. Den hopfogning, som orden stä uti med andra, kan tydeligen 
nog upptäcka den bemärkelse, som dem tillkommer pà det stället, 
hwaräst de finnas. Dock fôljer intet, att man häraf fâr giôra miss- 
bruk, som ej heller skiett med Fabritii frälsare, hwilka twänne ord 
sammanfogade klart utstaka, hwad für en frälsare här menas. 

Tages icke det hôgstwôrdade namnet Gwd i flere bemärkelser, sâäsom 
Ex. 20.21 och 22, Phil. 3:19, fôr domare ochafgudar? Men 
pà det Hr Bibliothekarien mä finna ἃ mycket tydeligare, att han i 
detta mâlet med sin granskning misstagit sig, will jag wisa honom 
till Domareb. 3:9.15. hwaräst Athniel och Ehud kallas Israels barns 


1) I sammanhanget snarare: räddare (ur ôverhängande livsfara). 
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frälsare, emedan de frälste eller befriade dem ifrân sina fi 
enders fôrtryck.!) 
Icke dess mindre har Herr Bibliothekarien däruti rätt, att Swänskan 
wärdslüsas (icke wärdlüsas, som han skrifwer), och det skier bekla 
ligen af de fläste, ja äfwen stundom af honom sielf, fastän han eljest 
och merendeïs fürer en wacker och ren skrifart?) Ty det är bekant, at 
altfôr mânge uppblanda wârt modersmäl med främmande ord, som 
alldeles intet behôfwa. Jag är ingen purist, emedan jag wäl wet, a 
mânga utländska ord äro i wärt spräk wedertagna och oumbärliga, 
annars, som 1 âtskilliga konster och wettenskaper. Dock — —[an” 
märkes mot] — —#). Jag [har] sett i oftanämde Mercurius. — — 
bigt, af Hr Bibliothekarien brukat, och puckelryggig, af en annan. Det 
fôrra är brutit af Tyskan, och heter pà Swänska i wâr Lagbok, Kate- 
ches, Psalmbok och allmänt tal, skrifé och skriftermäl. Dessa ord ἔδτ- 
stàr allmogen, men hwad bigt will säga, icke andre än de som lärt T 
kan. Puckelryggig, af det Tyska Puckel, heter pà Swänska Æutryegie, 
och Rutryggot. Det är underligt, att mânge äro sà kiäre i Tyska namn 
och talsätt, at de giärna fôrbytte hela Swänskan i Tyska‘), om det stode 
1 deras makt, dock med fôürbehäll, att fà späcka henne med sà mânga 
Latinska och Fransyska glosor, som de behaga. Intet hafwa Tyskarna. 
en sädan smak i Swänskan, hwilken dock är äfwen sà wacker, god ὁ 
hederlig, som deras modersmäl: och Hr Bibliothekarien giôr i sin Mer 
Κατ ett slags underwärk däraf, att nâgre lärde 1 Tyskland welat lära 
sig wârt spräk, som icke länder oss till särdeles stor heder.5) | 
Dessfürutan hâlles det nu af mânga fôr rätt hôglärt, att bryta Swän: 
ska talsätt och meningar efter Latinen och Fransyskan. Prof härai 
finna wi strax i oftanämde Merkurius, hwaräst i fôretalet stâr, det 
ostuderat folk lärer hafwa swärt fôr att râtt begripa, nämligen bôrjad 
af mig... slôts den... anmodad af andra [och mig sjelf] fattar jag 
änyo till pännan... Sid 14 träffar man denna mening: Det ἄγ France 


1) Jfr SAOB, Ῥεῖ, x. 

?) Här skrivsätt; jfr ovan 5. 57, nedans. 88. 

5) Med samma skäl som pà flera andra ställen klandras användandet av ut” 
ländska ord, dà lika goda svenska finnas. 

4) Jfr en fôüljande uppsats s. 76 ff. 

5) Lovordande uttryck om eller ätminstone omnämnande av tyskar, som 
derat svenska finnes i fôljande av mig observerade fall: 1757, s. 202. (Dähnerti 
Greifswald, svensk undersâte), i viss män ib. 741 (Wilcke), 1750, 5. 09 (Kartner , 
10. 101 (Dähnert). 


ἢ 
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Litteraire, som gifwit H. Allnander] anledning, att πᾶν anfôra honom: 
en bok, som en älskare αὐ Franska lifteraturen med bâde nytta och nôje 
laser. . ἢ 

Tilfôrne har warit mycket och nästan üfwer alt brukeligt, att giôra 
ganska länga perioder. — — —=) 

Hr. Bibliothekarien skrifwer slufat, som heter, in supino et præter, 
perfecto, sluht; och fôrbjudif, twà gänger, att man ej πιὰ tro nâgon 
felaktighet wid aftryckningen, fastän det bôr wara fürbudit5) Hvwar- 
fôre giôr han skymf till neutrum emot bruket? Hwarfôre promovera 
eîter Tyska wiset, i stället fôr promoveras, eller blifwa Doctor 
ΘΟ" Magister? Professorer promovera, men studenter promo- 
veras. Borgmästare, med tilläggning ὁ en séad, är sà mycket onôdigare, 
som man ej har nâgra borgmästare pà landsbygden. Men om han 
tillagt: 2 en ἐτέθη. stad, hade det lâtit hôra sig. Huru han, med god och 
ren mening, samt brukelig Swänska kan säga sig wara anmodad af sig 
sielf*) fôrstàr jag intet. 

Ῥὰ adjectivorum ändelser in masc. & fem. genere, giôr han ingen ât- 
skildnad, och därfôre nämnes hans mânads skrift: Swenska Mercurius 
istallet for Swänske. Hr. SAHLSTEDT, Domprobsten LIUNGBERG och 
fÎlere af wära grammatici lära oss, att adjevtiva masc. gen. in definito, 
bôra ändas pà -e, säsom de samma in fem. gen. lyktas pà a, jämwäl 
in casibus obliquis. I wàär Swänska Bibel aktas detta üfwer alt, till 
ex. Riäre jader, kiära moder. Es. 8:4, jämväl merendels 1 Nya Lagboken, 
och sà talas det i mänga landskap, tiänande äfwen till redighet i sprà- 
ket. Men skall man just, i en regelbunden Swänska och offenteliga 
skrifter, rätta sig efter olärt folks och gemene mans bruk i Upland? 

Om wärdslôsheten vid Orthografien, wore mycket att ärindra. ——— 
Hwad fôr anledning af stamorden Hr. Bibliothekarien har att skrifwa 
bigt, rygte ἧτο. kan jag intet utgrunda. — — —) 

Tryckt efter manuskript i B. πιτ 31. 
ἢ Konstruktionen ogillas pà tidigare, s. 62, anfôrda skäl. 

2} Samma synpunkter utvecklas som 1 kritiken av DALIN s. 57 ff. 

3) Enlist SAOB. B 2882, torde formen med 2 pà denna skrifts tid sannolikt ha 
haît stor utbredning i tal, men Ηοῖ var ju nu redan en Go àrs man, vars person- 
σα spräkbruk knappast hade fôljt utvecklingen i alla punkter. 

ἢ Jfr ovan, cit. ur fôretalet. 

Ὁ Stycket fortsätter med diskussion av omôjliga etymologier (akfa: aga, rykte: 
#ygg), varefter som avslutning fôljer en liten fôrmaning, att Ὁ. bôr akta sig fôr 
fôrhastad kritik. 


2 


ΤΙΣ 


Ett wäl grundat Fôrslag, det fôrträffeligaste till nyttan, ocht 
wärkställigheten det lättaste, som nägonsin kan giwas. 


Liberius si 
Dixero quid, si forte jocosius, hoc mihi juris 
Cum venia dabis. 
Horar. Sat. 1:4. 

En ἐξ τὴ \ 
Ῥὰ wàr tid har man haît üfwerflôd af allehanda fôrslag, dels ἘΠῚ πὸ 
inrättningar och anläggningar, dels ock till frbättringar wid ungdome 
uppfostran och underwisning, krigs saker, râttegängs màl, landsbruke 
bärgwärken, handelen, myntet, samt slôgders och andra näringa 
idkande. Men de flästa hafwa... flutit ur ostädade hiärnor, ochgà 
ut pà att bygga slàtt i luften... Jag skulle därfôre hâlla betän 
att wilja räknas ibland fürslagsmakare. . . ; om jag icke hade ett 5. 
fôrslag att framgifwa som jag af otwifwelaktiga grunder kan be 
icke allenast wara det aldraskiäligaste och nyttigaste, utan jämwäld 
lâttaste att i wärket ställa.. ?) Detta füretalet®) kan giôra tillfylles 

att bereda läsarens sinne till uppmärksamhet ôfwer mitt fôrslag, hwil 
jag nu med korta, men märkwärdiga ord, will framställa. Ρ 
Det swänska sprâket bôr afläggas, och i“de 
βίδα det Tyska dfwer alt i Sverige infôras-o€ 
antagas.t 
Skiälen härtill äro kraftiga och oemotsägeliga. Ty 


+) Ett füretal till den sgunstige läsarens avslôjar den ironiska meningen m 
det fôljande. Som vi nedan skola se, faller fôrf. ofta ur den ironiserande rolle 
*) Ack med. inf. är enligt Hofs teori en osvensk konstruktion. Jfr “ So. 
ὃ Här i utdrag meddelade fôretal n:r 2. 
ὁ Dubbel understrykning. — Vid bedômandet av den fôljande framställning 
bôr man ihägkomma: dels att Hof hyste aversion (sen stark dosis af hat», B 
17) mot tyskarna, dels att han fullständigt saknade kännedom om lägtysk 
dels slutligen, att han, liksom hela hans samtid, saknade metoder att skilja mel 


gemensamma arvord och län. Jfrs. 12, 32. 
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ΠΥ. ἂτ det tungomäl, som nu egenteligen kallas det Swänska, icke ât- 
ie à det Tyska, utan det fürra är allenast en dialect af det senare. 
har wisserligen fätt sina fôrsta inbyggare ifrän Tyskland, och 
dem spräket; πᾶτε Antiqvarier mâge om Asarna, Fornioter, Oden 
och mer dylikt, tala häremot sà mycket de behaga. . 
2... Som Swänskan ὅτ, bâde till tal- och skrif sättet, ett fürwirrat 
ochostadigt, men Tyskan däremot ett stadigt, uppodlat och grundrikt 
Sprk; kan intet annars wara, ὅπ hôgst billigt, att antaga det bättre 
for det samre. Hwad Swänska skrifsättet angàr, äro nästan flere ord, 
(Som-skrifwas olika eller skiljaktigt, än de som skrifwas stadigt och pà 
enchanda wis. . . ; Ξξὰ att man, till exempel, skall skrifwa afund... 
afæund. . - och awund eîter [olika grunder]. — — 

Man har länge och üfwer alt sagt, som man ock ännu säger bärgs/a- 
gen, môlnare, orsak, merendels: men efter stamorden mâste de nôdwän- 
digt nu heta och skrifwas: bergslaget, miôlnare, ordsak, mer än dels, 
flere dylika att fôrbi σὰ, hwarmed man will omstôpa orden liksom i en 
ay form, och gifwa oss ett modersmäl, som wi icke bruka. Ty!) hwar 
ochen nägorlunda boksynt, som kan finna pà eller dikta nàgot stam- 
tord, will straxt därefter hafwa skrifsättet ändrat, bàde emot ett làng- 
list bruk, och ett allmänt uttal, hwilket icke sä skier i andra spràk. 

Skrifsättet i Swänska Biblen behagar bäst Prästerna; i nya Lagbo- 
ken, skiljaktigt ifrän det fôrra, wâra Jurister, och i Kongl. Wetten- 
skaps  Akademiens handlingar, stridigt med bägge, annat lärt folk 
Nâgre wilja haîfwa skrifsattet skiälist, naturligt och lätt, särdeles fôr 
dem, som 1 grammatikaliska saker icke äro mycket fôrfarne. Andre 
âter forfakta ett konstigt och hôglärt, icke sà mycket efter wârt mo- 
dersmäls, som fast mer efter Latinens art och den Latinska Grammati- 
Kan, samt de reglor, som man i anledning däraf fürmâtt utgrunda®) 

Säledes och änskiônt man länge sagt och skrifwit: predika, Grek, 
plikt eller plichi, frukt eller frucht &c. skall man dock nu bôra skrifwa: 
pradika, Grak, pligt, frugt, enligt med de Latinska orden — — frugis 
men icke fructus. — — 


2J'Harifrän till styckets slut efteràt tillast. 

Kritikens senare del träffar nog även vissa partier av Hofs egna skrifter, ât- 
minstone de stycken, som behandla periodbildningen. 

Ὁ Det forbigängna uppräknar ytterligare en del ord med olika stavsätt; δὰ 
dessa icke ha hänfôrts till bestämda talformer och väl i samtliga fall annorstädes 
diskuterats av Hoï, ha de fôrbigâtts. 


Γ 
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Man giôr af Swänskan try slags särskilta tungomäl: det fôrsta für 
samtal det andra fôr offenteligt tal, och det tredje fôr skrift. Hwems 
säger nâgonsin: jag àr af annat tänhesätt, än spräkmästarena (gramatici) 
som med magt vilja inbilla mig, att wi büre och shole skrifwa orden efte… 
det gamla wiset men med talet hälla oss wid det nya? Detta skulle efter 
bokstafwen lâta lôjeligt, och stôta üronen, emedan det heter i samtal* 
ja ἃ àw anna tängksätt, än spräkmästrana, sèm mä makt will inbilla mäj, 
ait τοῦ δὸγ à (eller dg) sku skriwa olün ἃ {7 dà gamla wise, men γι tale. 
hâlla àss we dü nya 

AÛ, hugsa, fuller (qvidem), bara, hoxa, Syta, à fiol, à jänse, pamp, emelr 
lan, elak &c. skola hôra till det fôrsta slags spräket, men alldeles icke 
skicka sig med det andra, i stället for: ändat eller slutit, betänka, wäl, 
allenast, se eller skäda, shôta, nästledit àr, rättnusedan?) eller nyligen, 
wärja, imellan, illack. 

Fôräldrade och dialects ord, samt deras bôjelser och ändelser, tro 
mänge wäl kunna i skrifter nyttjas, särdeles när de äro bemärkeliga 
och tiäna till tydelighet; hwilket af andra bestrides, I gemen är äfwen, 
wid ordens ändelser, bôjelser och sammansättningar, en nästan oändelig 
skiljaktighet. Till ex. nâgre wilja hafwa: fanke, droppe, backe, sele, 
wassle, hästarne. bückren*) händren) ondske, fürslager, reglor,*) henne, 
tagit, läsit, lüner (remuneror, mercedem solvo) delte, nüto, talsätt, spann- 
mäâl, sorglig, brästämbete, &c. andre âter: tanchka, dräppa, backa, sela, 
wassla, hästayna, bôckerna”) händerna;®) ondsko in obl. casu, Jürslag, in 
plur. num., regler, hünna, taget, läst, lünar, delade, niôto eller niutoÿ) (frûe- 
bantur), talesätt, spannmäl, sorgelig, prästaämbete. 

Det är icke afgjort, om nägon skilnad bôr aktas wid adjectivorum 
ändelse in mascul & femin. genere; sâsom rome herre} froma fru, samt 
huruvida adjectiva kunna tâla en tillsats i ändan, säsom: riker, gla- 
der, ἴδτ rik, glad: ej heller om participia præsentis temporis râttare 
lyktas μὰ de än pà des; sâsom: hôrande, hôrandes, audiens. Ja, wäre 
lärde äro icke ännu därom enige antingen wârt fâädernesland bôr, efter 


1 Retuschen har tydligen begränsats till ljud- och formlära, medan skriftsprä- 
kets syntax och fraseologi ha lämnats orubbade. Talspräket vill uppenbarligen 
vara uppsvenskt. 

?) Rätinunnas t. ex. GUSTAV ΠῚ, Skr. 1:155 (Siri Brahie) ΤΠ ΞΘ en 

3) Efterät tillagt. 

4) Otydigt pà rasur. 

5) Denna form fôrefaller misstänkt. 
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menighetens utsaga, heta och skrifwas Swerige, eller Swea Rike1) En 
stor myckenhet af dylika skiljaktigheter kunde jag anfôra, om det lônte 
môdan, och de icke woro nog bekanta. — — Sädant wet man icke af i 
Tyskan. — — 

3. Emedan wi, icke utan orsak, hantere Swänska sprâket ganska 
nedrigt, säsom warande af intet wärde; är ju billigt, att wi lämne 
det wi sielfwe fôrakte... ‘Till fullkomligt bestyrkande häraf, tiänar 
ibland annat, att wi forkaste Swänska, och infôra 1 deras ställen oräk- 
neliga Latinska och Fransyska ord. Fôrslag, berätielse, krigshär, for- 
bund, afhandling, begrep, nybygge, dagbok, hkopparstickare, hushällning 
wätsha, läkare, läkmedel, rüdsot, swelthäl, fôrtära, handel, folhkslag, üf- 
werfora, lärare, jältslag &c. äro alla brukeliga och till bemärkelserna wäl 
bekanta ord. Men som dessa äro gemena, och man bôr wisa sin stora 
kundskap i utländska och hederligare spräk, änskiônt det skier nâgot 
pedantiskt, som icke fâr hiälpa: mâste man fôr dem bruka: project, 
relation, armée, alliance, traktat, idée, colonie, journal, graveur, æœconomie, 
liqueur, medicus, medicament, dysenterie, pore, consumera, commerce, 
nation, transportera, doctor, bataille &c... 

Huru wille det ock passa sig, att tilitala sina hederliga?) släktingar, 
med de Swänska bond-namnen syskonbarn, morbroder, faster, min kiäre 
broder? Kller biuda dem till sig, med en fôrsliten Swänsk utlâtelse, ῥά 
en aftonmältid? Ty cousin, oncle, tante, mon frere, soupée läta icke alle- 
nast liufligare, utan komma ock med fürnämheten längt mer ôüfwerens. 

Huru det Fransyska chayniere bôr skrifwas och uttalas, äro fä som 
weta: men icke dess mindre skrifwa de det schayrner, jarnir eller pà nägot 
annat otiänligt sätt, och bruka det häldre med ett orätt uttal ἄπ det 
Swänska gäéngjärn, hwarwid de icke kunna fela. 

Ofta πότου) man jämwäl, att de som 1 främmande sprâk äro okun- 
nige, forwända orden och deras bemärkelser: sâsom éfalent (utsagt som 
talang) til talesätt eller bruk att tala, reparera tilrepe- 
tera, profit til profet, caractere till karaktôr, och sà widare. 

1 Fransyskan upprepas wissa ord flere gânger, utan fel af tauto- 
logie, für tydelighetens skull; emedan man däruti, som i andra spräk 


1) Jfr. Tal om de lürda Vettenskapers tilständ à Svearike, under Hedendoms och 
Pâfuedoms tiden. Presidietal 1 Vetenskapsakademien 1758, av STIERNMAN. 

2) Socialt hôgtstäende. Hof tänker nog pà »syskonbarnen» Rudenschôld och 
v. Wallwijk. 

ὃ) Västgôtska, i folkligt spräk dock Aôer. 
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skier, kan intet fôrstà inunder.!) Detta efterapas af wâra flitigt och 
wärkeligen tautologice, utan att kunna, emot det räâtta Swänska tale 
sättet, anaphorice fôrswaras. Till exempel: en fader, en broder, en 
friare mäste fordom ofta se, sin dotter, sin syster, sin fästemü berüfwad de 
ära, den frihet, den wälmäga, hwarwid hon af üfwerheten och lagen bord 
wara men iche blifwit hägnad; hwilket med ofürwänd Swänska had 
sà skolat uttryckas: en fader, broder och friare — den ἄγα, frihet och 
wälmäga &c?) 

Latinerna och Fransoserna pläga med behaglighet ofta betiäna si 
af participia, till uteslutande af partiklarna: emedan, dà, när eller sedan, 
hwilket nu äfwen, säsom en besynnerlig och ny prydelighet, i Swänska 
af mânga brukas. Till ex. fürsäkrade därom, att Swänska spräket icke àr 
wärt nâgon utmärkt heder, eller uppodling, blande wi upp det, alldeles oni+ 
digt wis, med mänga främmande ord, som ostuderat folk hwarken rätt für 
stâr eller wäl kan läsa och uttala: där man likwäl efter wärt modersmäl 
art, skulle säga: emedan eller dû wi ἄγε fürsäkrade därom, att Swänsk 
sprâket &c.  Âfwen sà: intagen af kiärlek für mitt modersmäl, och angelä* 
gen om, alt hälla det rent, utan att kränka det med utländska ords inbland- [ 
ning, brukar jag likwäl fritt de främmande ord, som ἄγο nüdwändiga, och. 
1 tal allmänneligen wedertagna; i stället fôr: fastän jag àr intagen af 
kiärlek till mitt modersmäl, och angelägen om, att — brukar jag likwäk 
&ci) i 

I Latinen bortlämnar man ofta partikeln φυοά, att, och sätter det. 
päfôljande verbum in infinitivo, som nu jämwäl i Swänskan af mänga 
lärda aktas, oansedt det icke wäl instämmer med ett ordenteligt! 
Swänskt talesätt. — — | 

Hwilken är nu, utom bondeständet, som will lâta kalla sina barn 
med de Swänska namnen: Häkan, Asmund, Sven, Ingel, Ragvald, Bir- 


ἢ Hof har generaliserat frän en del fall, där upprepning i franska är obligaton 
TISE NTI S 170: | 

3) Samma ovilja mot asyndetiska satser framträder ovan sid. 62. Det är nog 
mer Hofs nyktra läggning än svenskt spräkbruk, som stôres av denna en smula ; 
deklamatoriska stil. Jfr s. 92. 

*) De här behandlade satsfôrkortningarna äro naturligtvis inte heller talspräks- 
mässiga men ἔδρα mindre onaturliga än âtskilliga äldre. I fortsättningen klandras 
länga perioder samt uttryck av typen: känn dig själv, ord som ἄγο värda att stän* | 
digt hava à minne, vilka te sig särskilt betänkliga, om stôrre skiljetecken insät- | 
tes fôre appositionen. 
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ger, Biôrn, Ingrid, Gunnila, Ingeborg, som fordom kongliga personer 
hetat?1) 

4. Det fôrnämsta skiälet, hwarpâ mitt fôrslag grundar sig, är det, 
att de Swänske hafwa en ofôrliknelig kiärlek fôr, och en obegripelig 
smak uti det Tyska sprâäket. Detta är oemotsägeligt, af fôljande om- 
ständigheter. Man inflickar i Swänskan, utan nôd och skiälig anled- 
ning, mânga Tyska ord; sâsom: Ziebhaber fôr ἃ 15 Κατ, demüdig für 
ὶ dmiuk, anfrwandter fôr anhôrige släktingar, spis ΤΟΥ mat, 
zira fôr pryda, bicht für skrift skriftermäl, hôgahktning für w ὃ τ d- 
nad, bettlare fôr tiggare, fast for nästan, irring [ὅτ willfa- 
relse, fôrrenhkt für wriden ur led?) hyckla für SEE τῇ { a: 
rank f6r Siuk; arm für fattig, emfintlig fr kiännbar, 8) och 
tusentals andra. 
| Man bryter jäm{wäl] Swänskan efter Tyskan; säsom: Fôrste, Prin- 
ceps, till Furste (warum nicht Fürst?), gärkoppar, som han af wära 
ärgsmän kallas, till garkoppar, (hwarfôre icke rent af garkupfer, efter 


ἢ Obenägenheten für de inhemska namnen har väsentligen andra grunder än 
dem Hof har i tankarna. Ânda frän kristendomens fôrsta tid har funnits en be- 
ägenhet hos dopfôrrättare att rekommendera helgonlängdens namn, Ὁ]. a. sà, 
att barnet ställdes under beskydd av det helgon, pà vars dag det dôptes; jfr fal- 
et Anund Jakob. Härtill kom i senare tid en bl. a. ay Biskop SVEDBERG anbe- 
falld propaganda mot de namn, som innehôllo »vilddjurs eller avgudars namn». 
— J'en läng not till denna ὃ upptager Hof en serie mycket olikartade saker. Han 
. = skrivningen Julius Cæsar (für Iulius Caesa tr), bôjningar som kos 


10eronem, Swarat Alexandro den stora, vissa användningar av fôrkortningar, skriv- 
ningen guod (für q vo d). Läiksom i kritiken av MONTESQUIEU klandrar han bru- 
κεῖ att sätta relativt hwilken, hwartill, hwarigenom i bôrjan av en period, d. ν. 8. 
fter punkt. Jäikaledes klandrar han, att man bôrjar petioden med participial- 
ronstruktioner sädana som warande alt märka, befinnande man häraf. De kort- 
httade reglerna i VOssir grammatiska arbeten om interpunktion och periodbild- 
ring rekommenderas. Vidare upprepar han sitt fôrsvar for bruket av pronomina 
: Han tog en sten och lade honom under sitt hufwud (Gen. 28:11). Swänshan 
vore wacker och vik nog, om hon wederbôrligen skiôttes, och iche hwar en och nâgor- 
unda boksynt hanterade henne efter sitt godtycke och sina päfund, emot hennes 
Hé samt ett allmänneligt och rätt Swänsht tal. Vidare polemiseras mot titelfäfängan 
ch den dunkla stilen i akademiska disputationer, en anekdot berättas efter Fa- 
‘IUS om läraren som gav râdet skrif môrkt gosse, snobberiet att latinisera Lund Ῥὰ 
amma sätt som London klandras. 

11 5. 105. 

ἢ Ordet i SAOB till och med 1757 (ΗΡΚΕΝ) i denna bet. jämte den i danska 
ch norska Gmjfintlig ännu levande bet. ’ômtälig’. 


| Gôteb. Hôgsk. Arsskr. XXXV :2 6 
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Tyska grundspräket), orgor och orgwärk till orgelwärk, forfaren till er 
faren, fordra till erfordra, m. fl. 

Nästan 1 alla wettenskaper, konster och hanteringar, brukar man 
Tyska ord, 1 stället for de Swänska, hwaraf jag allenast nägra fà wi 
här antekna, ibland otaliga af samma slag. I Lagfarenheten har m 
sterbhus, bodmeri, handel 1 gross. 1 bärgssaker: ertz, gediegen, kies 
Bergshauptman für Bergshôfding, som är for mycket Swänskt 
I Läkarekonsten: fluss, eckel, gift, latwerg. 1 Musiken: gehôr, schleif, 
© stämma fôr τ ὃ 50, 1 Siômanskapet: deck, achter, ruder eller roder ἴὸ 
styrel) I Orgbyggare-konsten: gedacht(!), gemshorn, fuss?) oc 
i alla hantwärk pfuscher eller fuskare fôr k1äà pare?) 

Huru mânga Tyska ord och Germanismer finnas icke i wâr Swänska 
Bibel? Det är bäde billigt och naturligt, emedan han är ôfwersatt 
icke efter grundtexten, utan efter Doctor LUTHERS version.) Wäre 
fôrfäder woro δὰ enfaldige, att de efter Swänska uttalet, skrefwo, p4 
sitt wis: Pryssen, Reen (Rhenus) Lybeck, och flere dylika namn, dem 


᾿" 
ι 


man numera funnit skiäligt, att likmätigt Tyska grundsprâket skrifwaï 
Preussen, Rhein, Lübeck; oaktat Tyskarna icke pà wärt sätt skrifwa 


Ἷ 


Swerige, Shâne, Giütheborg; utan Schweden, Schonen, Gothenburg. ἔ 

Hwad annat skiäl har man att skrifwa: hierta, probst, werld, tiena, 
hud, stielk, Cantzler och Cantzlie, erinra, guld, m. fl. für järta eller gärta, 
prost, wärd, tiäna, jud, siälk5) Kancellär, kancelli, ärindra eller 4 
hindra, gull, än att man borde rätta skriften efter de Tyska ordeñ: 
Hertz, probst, welt, dienen, laut, stiel, Cantzler, Cantzley, erinnern, gold. 

Mehn, mehr, kohl, mohn, wahn, wahr (pus) wahra (merx) &c. skrifwas 
mästedels, wo mir recht ist, (ut elegantius Germanice dicam), med. 4 
onôdigt Tyskt ἢ. 

Rôr är utan twifwel neutrius generis; men alldenstund man pà Tyska 

1) Notisen om sjôspraäket efterat tillagd. Ϊ 

?) I »Underrättelse om Orgewärk» (Β 30) tillägges ytterligare: posaune, scharff 
offen, utersatz(!) 6 

5) Fusk med avledningar môter en enstaka gâng 1637. Stôrre frekvens ἴδ. 
det fôrst är 1750. (5408). 

4 Denna äsikt, som ju icke är alldeles riktig, var djupt rotad hos Hof, och ᾿ 
hade haîft planer pà att {ἃ till ständ en ny ôversättning, fôr vilken Boktryckare 
Môller i Skara skulle ha stâtt, utan tvivel med Hof som huvudsakligt vetenskap= 
ligt biträde. Se Biogr. 88. Synpunkter, som stà Hofs nära, ha 1920 hävdat 
av v. Friesen i Sv. Akademien. 4 

5) Hofs fader gôr som student i sin anteckningsbok stavfelet siortor. ᾿ 


Dir 
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säger ein Rohr, mâste det ock ρὰ Swänska heta och af mänga skrifwas 
en rôr'): och stad skall nôdwändigt wara feminini generis, emedan pä 
Tyska säges die Stadt. 

De lärde räkna pä en grad hos oss 15 Tyska, men icke 10 3/, eller 
| mogare 10°/,, Swänska mil, som skulle wara bräksamt, och under den 
Geografiska wärdigheten. 

Wäre groshandlare (jag hade sä när fôrgripit mig med att gifwa dem 
ett Swänskt namn af séorhandlare?) skrifwa sina wäxelbref ρὰ Tyska, och 
tro, att de, säsom ogiltiga, skulle komma tillbaka med protest, om de 
| woro pà Swänska fôrfattade. 
|| Arrendera är wäl icke ett Swänskt ord, dock allmänneligen i Swäns- 
| kan wedertagit, och därfôre mindre behageligt och [ἅτε att i skrifter 
| bruka, än det Tyska fürpachta, som gemene man icke fôrstär.5) 

De ord, som i Grammatikan kallas verba, sättas, enligt Swänska ta- 
| lesättet, framfôr de ord, som de regera: men de fläste hafwa ansett fôr 
längt prydeligare, att pà Tyska maneret ställa dem efterât, och i sista 
 rummet. Till exempel: om wi nägon kundskap ἡ främmande spräk oss 
fôrwärfwat hafwe, bôre wi den fornämligast därmed wisa, att wi wärt mo- 
dersmäl fôrahte och fürskiämme: som annars heter ρὰ det enfaldiga 
| och gemena Swänska sättet att tala: om wi forwärfwat oss nägon kund- 
 SRap [1 främmande spräk]*) bôre wi fornämligast wisa den därmed, att 
| wr fürakte och fürskiämme wärt modersmälS) 

Det är bekant, att verba substantiva, passiva och de som betyda en 
 rôrelse till ett rum, conjugeras pâ Tyska med auxiliaria verba seyx 
 Wara och werden blifwa, 1 stället fôr haben hafwa: som nu, emot det 
gamla och rätta bruket, af de Swänska tämmeligen flitigt efterfôljes. 
Till ex. han är worden älskad fôr han har blifwit älskad: han 
wardt älskad, für han älskades; jag är kommen, rest, uppständen 
_ &c. fôr har kommit, rest, uppstätt: och man torde snart wänja sig wid 
att säga och skrifwa: jag ἄγ waren, fôr jag har warit, efter det 
Tyska ich bin gewesen.) 


| 


| 


1) Syftar väl närmast pà Es. 42:3, Mt 12:20. 

?) Detta ord användes verkligen av J. ROSÉN i Gôteborg. 

5408 har spräkprov pä det fôrra frän bôrjan av 1600-talet, exemplen pä 
det senare äro obetydligt yngre. 

ἢ Parentesens innehäll mäste väl antagas vara uteglômt. 

ἢ Den här berôrda füreteelsen behandlas av Hof utan hänsyn till bisatsbegrep- 
pet i Skrifs., som latinism ($ 448,3). 

5) Se härom 5. 45 ovan. 
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Gotilieb, Gerhard, Rheinhold, med flere Tyska namn, äro mycket be= 
hageligare, ân nâgra Swänska kunna wara. Man tycker 6] allenast wä 
om Tyska fôürnamn, utan man giôr sig ock en stor heder af att bekom= 
ma Tyska tillnamn. Hwem märker icke, att namnen (nomina propria) 
Schwammenholtz, Kleinerbaum, Schaumstein, Âlsterklau, Blaublatt, 
Schwartzfuss och ἀπάτα dylika, klinga bâättre fôr gemene mans ôron 
gifwa ett starkare intryck af wâr fôrnämhet, och lyda i sig sielfwa myc* 
ket präktigare, än om de skulle pà Swänska ποία: Suumpirä, Litenbom 
Skumstén, Skateklo, Bläblad, Svartjot. Tag talar här, om infodda Swäns 
skar och Swänskars afkomlingar, men icke om dem, som hafwa sit 
upprinnelse ifrân Tyskland, och därifrân sina ärfda Tyska tillnamn, 
som de ἄρα en ostridig rätt att ofürändrade behälla, de Swänska o 
af Swänskt folk härstammande till nôdigt efterdôme, huru de prydeli 
gen büra kalla sig. 

Till fôlje häraf hafwa nâgre, som olyckeligen fâtt fôrargeliga Swäns 
ska, fürbytt dem med angenäma Tyska namn, eller hängt Tyska wi 
de Swänska, att icke dessa mâtte linda dem till nâgon wanära. De 
namn, som warit nâgot Tyska, har man fôrändrat till ännu Tyskares 
Man har tagit sig halftyska namn (nomina hybrida); säsom: Lingon… 
strauch für Lingonbuske, Hasenquist für Hareqwist, Erdn 
sensten für Ertsten, Scheelborg für Snedbo r g° eller i samman” 
sättningen brutit dem ρὰ Tyska: säsom Jorderstoft für Jordstoft. 
Hästenman fôr Hästeman: eller ock gifwit skrifsättet ett tyskt 
utseende, sâsom Oxelschaug fôr Oxels ko g.1) t 

Det är bekant, att de som kommit att tiäna eller bo under Tysk 
Ofwerhet, hafwa fôrkastat sina Swänska och antagit Tyska namn, 
eller wridit om de fôrra ρὰ Tyska wiset; samt att ätskillige diktat sig, 
en härkomst ifrän Tyskland, säsom hederligare, pâ det de mâtte δὰ 
mycket klanderlüsare fà niuta Tyska, eller âtminstone pà Tyska brutna, 
namn till godo. Ja, när man läser wära posttidningar, ser man nästati 
flere Tyska, än Swänska namn, undantagandes dem, som wâre skiep” 
pare och annat ringare folk hafwa. — — Derfôre brukar man ock billigt- 
det Tyska à fôr det Swänska y, och 6 mutum efter 2 uti mânga Swän- 
skars namn: säsom: Liedermütz, ett allt fôr wackert Tyskt tillnamn: 
Det af Tyskarna diktade w, som 1 Latinen är obrukeligt, behâlle wi tro 
git 1 allehanda namn, som skrifwas pà Latin, och ἀὰ wi i Swänskan | 
bruka Latinska bokstäfwer, i stället fôr V. — — Violin, vexera, SOUvE= 


rs Namnen äro tydligen gjorda; det sista erinrar om Chrounschough. 
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vain, convoyera, &c. uttala de Swänske mästadels pä det enfaldigare 
Tyska wiset fiolin eller fiol, fexera eller fixera, suferän, confojera. — — 

Jag har nyligen läst tre bôcker, som icke längesedan äro af trycket 
utgifne, och hwilkas fôrfattare sôkt, hwar pà sitt wis, forskiämma 
Swänskan, sà widt de frmätt. Den ene .. 1) wrider Swänskan, sà ofta 
det lâter sig giôra, efter Latinen. Till ex. fordrade ej, utan en blind 
lydna: det tiänte icke, än att: hans Jürtiänst wistades wid forbättring: 
man bür honom &c. — — —?) Wyüka en giärning, stüra friden, [ὅγ- 
mäla, lidelser, med flera dylika, brukar han efter de tyska orden: rächen, 
stôren, vermählen, leidenschaften: i stället for hämna SORIOTSEOrA 
gifta, affecter eller sinnesrôrelser och begiärel- 


_Ser, som äro i Swänskan wedertagne ord. — — --ἢ 


2. Näppligen ἄγ nägon stad i hela riket, hwaräst icke gifwas ât- 


_ skillige Tyske handelsmän och hantwärkare, hwilka kunna lära det 


6friga borgerskapet Tyskan: och knapt träffas nâgon gesäll, som οἱ re- 
dan inhämtat tillfrlâtelig kundskap däri. Man talar i mânga heder- 


_liga hus nästan mer Tyska, än Swänska. — — — 


4. Prästerna äro alle 1 Tyska sprâket wäl fôrfarne, och till stürsta 
delen betiäna de sig af Tyska predikobücker ) 

— — Wälan därfôre, Mine Lärde och Tyskälskande Landsmän, 
upptager, med behag och wälfôrtiänt ynnest, det forslag och τὰ, jag 
här uppriktigt gifwit Eder. — — 


Tryckt efter manuskriptet i B. n:r 30. 


ἢ Det fôrbigängna handlar om perioder, som bôrja med ord, som icke där passa, 
Samt om satsfôrkortningar (»blottställda participia och adjectiva»), allt saker, 
som pà annat häll behandlas. 

ἢ De anfôrda fraserna ha väl närmast sitt ursprung i kända franska konstruk- 
tioner. Den sista är i SAOB anfôrd frän Dalin. 

3) Vräka (reka) i bet. hämnas, finnes 1 15]. 

ἢ Om den andra och tredje boken anfôras mer allmänna betraktelser, sedan 
lämnas ett utfôrligt fürslag, hur tyskan skall kunna infôras, varur vi blott med- 
dela ett par notiser. 

5) Uppgiften är ôverraskande, dä undervisning i tyska icke ingick i gymnasiets 


regelbundna uppgifter. Den är ocksä 1 kulturhistoriskt avseende ganska viktig. 


De tyska postillorna ha tidigare omtalats i ett här utelämnat stycke. 


Ur: 


Oférgripeliga Päminnelser wid Swänska Psalmbokens 6fwers 
seende och fôrbättring, ôfwersände till de af Hans Kongl. 
Majestät, till detta ändamälet, forordnade Theologi 
1 Stockholm, är 1764 af 5. H. 


nm »"Ά Ὁ» 


— — — Det är onekeligt, att berôrde Psalmbok tarfwar ΠῚ 
ring 1 mânga mâl, hwilka komma fôrnämligast an: ᾿ 
1. Ῥὰ orden, 2. skrifsättet, 3. Poesien, och 4. pà sielfwa mening” 
arna och innehället. 
Hwad orden beträffar, finnas däruti mânga som den olärda mycken= 
heten. .. intet... wäl, tydeligen och allmänneligen fôrstär. .. nämli 
gen: I. fôräldrade, 2. främmande, 3. diktade, och 4. dialekts ordi}. 
1. Till det fôrsta slaget [foräldrade ord] hôra... L 
ramn, Korp... num. 74: v. 4, 75:5. 
Par, illgrepp, 52:4. 237:11. 
Ayla bittida, 79:3. 
Särla, sent, 318:11. 
Marg, mâängen, mycken, 58, 10. 186: 8. etc. 
Snôd, ond, arg, 68:10. 273:1, etc. 
Bortwärfwa, afwika eller fôrgâs, 10:3. 
Diger, tiock, hafwande, crassus, gravida, foeta, item ne 28: 7. 
Skiôn, behag, 124:6, 220:0. l 
Skiepnad, forma, corporis habitus, 97:5. À 
Fals, oriktig eller falsk wara och pänning, fôr hwilket i nägra nyare. 
upplagor är af okunnighet satt falsk 1:8. 
Sôna, neka, fôrwägra, 38:6. 196:3 etc. » 
Bestalla, belägra, obsidere, 251:0. L 
Flya, plôja, 205:5. 4 
Jäta, spà, gissa, läfwa, promittere, 120:1. 216:23. 


1) Vi gôra här ett starkt sammandrag och medtaga utom de viktigaste hänvis” 
ningarna, egentligen blott de upplysningar, som lämnas om ordens brukbarhet, 
resp. betydelse i tidens sprâk. 
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Blämän, Ethioper, Morianer, 224:5. 
Räfst, dom rätt, judicium, 140:4. 
Glafwen, spiut, 174:7. hwaräst det orätt brukas für fana eller baner. 
Rada, rätt, räâtt fram, 202:4.1) 
Weder, intill, wid, 204:7. 
Gamman, frôgd, glädie, 77:4 &c. 
SRiôtt, snart, 205:6, fôr hwilket 1 nâgra nya upplagor otiänligen 
är satt skiônt?) 
Sider, efter, sedan 103:1. 
Härshap, häx, krigshär, 127:3. 191:2. 
Lada, belasta, 207:4. 
Torf, behôfwer, 48:2. 
Hillebärdar, pikar, spjut, bardisaner, 148:7. 
Länga, längta, 205:10. 
2. De ord, som gemene man icke allmänneligen och tydeligen, utan 
merendels gissnings wis fôrstär...: Lehkamen... Järtechen... Anam- 


| ma... Sija... Sia, 382:3, se, skäda fôrsann... waker, munter, wak- 


Sam 202:2. Skyldenär... Wärna, wära...fôrswara, 195:2. 197:3. 280:3. 


| Sténda... Gänga... Undjänga... Karsk, frisk, sund, 197:3... Bäld, 


mäktig, ansenlig, 55:1. 122:1 etc. brukas ännu 1 Wästergiôtland af bôn- 


| derna fôr wacker. Te, wisa... Späht, spakfärdighet, tukt, 310:3, 
| Düdsens hälle 39:6. Tu ene, 216:6, &c. 


3. Sädana ord, som wäl ännu äro brukeliga, men i en annan be- 


| märkelse. .. Säsom: Tyg, wittne, wittnesmäl. .. 1:9, 2:4... Elände. .. 


fôr eländig, miser, 65:2. 149:5. Thes, därfôre, 40:3. 77:4. 145:10. 
Dune gang... Kiänna..: lära, docere, 140:1, 148:12. 770... 


MO ren Tr 200:7. 307:3. Kiortel... mansräck. Kamp... 


strid, kiämpande, 157:1, 163:4 Plats... môda, beswär... 
Ma mett stycke väg. 
Främmande ord träffas mânga i Psalmboken, och äro:.. 3) Tyska 


och af Tyskan brutne: sâäsom:... Signa, af segnen, wälsigna, 
67:13, 201:1, 354:1, 2, men 1 Swänskan har signa en elak betydelse, —— 
Han ür wppständen... Nu ἄγ kommen... ehuruwäl de sistanfürde ord- 


brytningar, genom umgiänget med Tyskarna och deras talsätts efter- 
apande, nu äro 1 Swänskan tämmeligen wedertagne, dock ej allmänt.?) 
ἢ Ra hall 'direkt, raka vägen’ är utg. bekant frân Sôdermanland. 


2) δὰ t. ex. i Uppl. 1724. 
5) Jfr härom ovan 5. 45, 83. 


ἴ 
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— — Ibland diktade ord lära fôljande kunna räknas: Lomme 
giômma. .. betrüsta... munkeri, munkwäsend, klôsterlefnad. . . bewef- 
wa, inwickla... sannhet, ... ängsel, ängslan, 2OI:I. — — 

Till Tandskaps ord, särdeles efter den Upländska dialekten, hôra: 

ἄρα ôr âga, 267:3. 273:10. Conf. 212:20. 206:0. 

op eller cpp für upp, 147:11. 214:6 &c.1) 

mätte, fôr mäste, 147:13. Sed prius concessionem, facultatem, 152:4, 
5, 6. posterius necessitatem significat. 

St sir für se ser. 31:5. 200:12. 

ej eller i nâgra upplagor fôr ej heller,? 

sätla, lyda, 205:11. 216:21.5) 

bäd eller bod fôr bud 405:0. 

lär, cumera, apud Gothos non nisi femur notat, 208:4, nog à làr 
och skrin, satis in femore & arca: ita Cothorum vulgus interpretatur, 

Fôttren... für fütterna 74:4. 

Nâgra andra dialekts ord finnas jämwäl här och där i Psalmboken, 
säsom: #4, twätta, 59:1. skeppa, halfspan, 318:6. quod Uplandis vas- 


culum corticeum significat. Wed, für w i d apud, 160:4. quäda, siunga 
200:7. 318:1. buga, bâcka 90:5. wär, für wäder, 337:2. trona, fôr iron 
240:3. Sulle, 319:5. boro 146:0. färar, fôr färor 104:7. Apud Cothos\ 
& i[n] Codice Fridericiano est fàr, fohr, sulcus, in pl. n[numero] férar,!). 


et pluraliter färor dicunt. sed Sveci, Uplandi in primis, fära, et plurali- 
ter färor dicunt. 

Stat eller sfatt, samt gak eller gack, imperativi af st ἃ, gà brukasi 
Biblen och Psalmboken, 46:3. 205:11. och Ciôtha rike, hwarfôre de ej 
lära kunna fôrkastas, änskiônt man i Upland, och de därtill nästgränt- 
sande orter, säger i deras ställe: 544, sta, gà eller gâck 1, vade. 

Fôr min ringa del, skulle jag ünska, att skrifarten pà det sättet blefwe 
inrättad, att den, i det nogaste som skie kan, komme üfwerens med 
uttalet, δὰ att ügonen fingo se det üronen hôra, hwilket ock är enligt 


med alla wâra grammatisters lära, fastän de sielfwe, besynnerligen i 


ἢ Fôr min spräkkänsla är wpp dels allmogemäl, dels bokspräk, icke bildat tal 
spräk. Fôr andra bildade västgôtar har det varit talspräk i min livstid. 

?) Hof växlar i olika skrifter mellan dessa former. 

3) Västgôtska. 

2 Den pl., som är mig fôrtrogen frân dialekten, är pà -er. Ett par, som det sy: 
nes uteglômda understrykningar ha här infôrts efter analogien. 
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fruktan fôr wanan, henne litet 1 akt tagit. Ty som allmogen och den 
fattige arbetande folkhopen har ringa lägenhet och tid, att lära wäl 
läsa 1 bok, sà skulle dess môda härwid mycket lättas. — — 

Dock lärer man intet, efter den Upländska dialekten, bôra fôrblanda 
adjectivorum ändelse pä 6 och a, in masculino ὅς feminino genere; ej 
heller skrifwa frästa, bälläte, älände, brodär, ägen. — — 

Det är bekant, att i wär Swänska Skaldekonst aktas icke dryg- 
heten eller quantiteten utan blott tonen eller accenten, ehuru nâgre 
dem fôrblandat, och ansett toniga stafwelser [ὅτ lâänga och tonlôsa für 
korta. — — 


I wältaliga mäns prose fôrfattade skrifter har jag läst mânde, städse: 
hwarfôre skola de dà fôrkastas 1 werser? 

Wi lägge er till slutet af mänga adjectiva 1 allmänneligt tal, säsom: 
PS. 38:14. dôfwer, Luc. 16:0. riker, Joh. 9:34. füdder &c. Men wâre nye 
poetiske critici wilja ej täla det 1 skaldeqwäden, som utan twifwel är et 
poetiskt gräl. De Swänske Grammatister, säsom LIUNGBERG, HELDMAN 
och flere ärkiänna en sädan adjectivorum tilsats, in prosa oratione, 
skall den «ἃ fôrskiutas in ligata? — — 1) 

Angäende nâgras invändning emot sädana fôrkortade ord, som i all- 
männeligt tal brukas; säsom: se’#, be’r, da’, πᾶ Ἢν, fü'r, fa'r, dra'r &c... 
l6nar ej môdan att swara. Om man i tal kan betiäna sig af dem med 
tydelighet och behagelighet, sà kunna de ock 1 werser läsas, hôras, 
Siungas och fôrstäs, utan att ρὰ nâgot sätt misshaga ôronen, och hindra 
begreppet. 


Wid accenten eller den i wâr Swänska Skaldekonst aktade tonen, är, 
1 anseende till dialekterna, nâgon skiljaktighet, hwilken fôrmodeligen 
bôr tagas i ‘fwerwägande. Ty Upländningarna, Helsingarna och Norr- 
_ ländningarna behälla 1 hopsatta ord samma accent, som i de enkla, 
| hwilket de ôfriga landskaps inwânare sällan eller aldrig giôra. Till 
exempel: uti räffesnôre, 320:13. urwäder, Pingstdagen, wedermüda, wärk- 
Siälla, hôgmodig &c. lägges accenten, af de fôrra, i penultima, emedan 
snû 1 snôre, τῶ i wäder, da i dagen, mô i môda, stäl i ställa och 0 1 
modig hafwa accenten, fastän de senare, eller alle ôfrige Swänske ut- 
Saga accenten 1 fôrsta stafwelsen af berôrde och flera sâädana samman- 


1) Jfr nedan 5. 93. 
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satta ord.1)  Likaledes giôr man /ekamen, alldeles, barmhärtig &c. ti 
vocabula paroxytona, hwilka andre uttala som proparoxytona. Där 
fôr skulle jag tro, att gärdsfogde, 208:2. och sélunda, 360:7. stà τὰ satta 
efter den Upländska dialekten, med accenten i penultima, som likwäl 
af de flästa lägges till antepenultima syllaba. Men det kommer därp4 
an, hwilkas bruk härutinnan bôr mäst giälla. 4 

Godhet, salighet, ewighet, med flere, som lyktas pà hef, hafwa utan 
twifwel accenten 1 den fôrsta stafwelsen: dock som den sista, till dryg 
heten eller quantiteten är läng, hafwa mânge i sina werser tagit sig fri- 
het att lägga accenten 1 denna sista stafvelsen. — — 


När en psalm är annars wäl fôrfattad, bôr man fôrmodeligen icke 


wara altfôr grannlaga wid de rim, som kunna wara nâgot litet felak= 
tiga; säsom sä]} och wäl, 19:0. huld och shkull, 7o:1. land och man, 92:0. 
skadde och hade, 377:1, emedan i allmänt tal huld utsäges som hull, land 
som ann, och mânge, särdeles ostuderat folk, uttala wä/ och hade som. 
wäll och hadde. 
2 
— —— 


Âtskilliga psalmer hafwa, i strofernas slut, wissa ordstäfwen, 5) af 


\ 


hwilka de, som σὰ ut ρὰ Guds lâf och tack, kunna icke allenast intet. 


ogillas, utan bôra ock, säsom hôgst skiäliga, blifwa beständande. « 


Men de üfriga ordstäfwen, som äro af liten betydelighet, och hafwa en 


smak af bondwisor,*) torde mindre skicka sig i andeliga sâänger. Af 
sädan art lära fôljande wara: 134 [1 thetta nya ähr], 156 [Kan ock nâgon 
pläga här Wara sûsom Jesu är?] 105. [The oss sà wäl bewara med vati 
anter]. 286 [Och tig med frügd upfylla]. 367 [Glädie oss Gud à Himmel® 
vike]. 410 [När Herren Zebaoth med mindre varianter], men i synner- 
het 327 [Pä siunde dagen mände Gud sig hwila]. 


Tryckt efter manuskriptet i B, n:r 49: 
Jfr Biogr. 129. 


ἢ Den här skildrade betoningen användes under min skoltid av en rektor, som 


var bôrdig frän Ornskôldsvik. Den avvek starkt frän vâra västgôtska vanor, 
vadan den flitigt härmades. Bland hälsingar, som H. hôrt tala, märkes Biskop 


Halenius, en »gammal bekant» som blev hans fôrman. Jfr nedan 8. 100. 


ἢ Bland notiser i det fôrbigängna märkes uppgiften, att fà psalmer av »gemene 
man» sjungas »med stôrre andakt» än ERICUS OLAIS psalm En viker man, nt 20% | 


3) Omkväden. 
4) Synen pà »bondvisor » och icke minst pà omkvädet fôrändrade sig frân Hof till 
romantiken ganska hastiet. 


| 
| 


| Ur 


Anmärkningar ôfwer den fôregifne Wattuminskningen i Norden, 
till Kongl. Wettenskaps Akademien afsände 117651): 


᾿ Ῥὰ Thorsô, som är en stor ὃ i Wännern, stär wid Skiebärga sätesgärd, 
᾿ 57 εαἰπατ ifrän siônn.) en runsten, efter wattnets olika stigande 1, 1!/, 
᾿ ἘΠῚ ἐπὰ alnar wid pass i lodrätt hôgd üfwer wattubrynen, med denna 
| pasatte runskrift: Waigigr mirki + stinom ijtr Biurn brodur sin auk risti 
Lstin dina ΤΠ sun uk &c. Som man nu wet, att inge sädane stenar 
8το uppreste pà sex eller siu hundrade äàr tillbaka, ehuru mânge, som 
| nâgre pästà, torde wara uppsatte i det fôrsta ärhundradet efter Christen- 
| domens inkomst i Swerige; och berürde sten lärer, efter all liknelse, 
| wara mycket äldre, och σὰ med sin älder längt in i hedendomen, bwilket 
| päskriften, jämfôrd med den Swänska eller Giôthiska, som finnes i 
| wära äldsta handlingar, och i synnerhet gamla Wästgiôth-lagen, nog- 

Samt tyckes utmärka: sà skulle fülja, att han, i fall den bestridde me- 

ningen om wattuminskningen sàsom riktig antages, hade warit stäld 

med sin fot uti och längt under wattnet i Wännerns strand, hwilket är 
orimligt. — —*) 


Tryckt eîfter handskriften i B n:r 23. 


nt ne mnt mette tend 


Ἢ Detta är framgär av texten: snästledit àr 1764+. 

3) Den kortvokaliska formen är icke allmogemäl i Västergôtland men annars 
| #) Stenen upptages hos LILJEGREN under n:r 1326. — Biand fôrbigängna no- 
| &iser har den om forsilt stôres i mossarna vid Vänga ett visst intresse. 


᾿ 


Ur ἴ 


Ofôrgripeliga och wälmenta päminnelser wid Fôrsta Samlingen 
af den Swänska Profpsalmboken... 1765. 


— — —À 


Att en del ord äro stympade och hopdragne, emot bruket bâde i of- 
fenteligt och enskilt tal, säsom: οἶδ᾽, and’, all’, fôrr'n &c. für eller, 
ande, alla, fôürrän, tror jag ej wäl kunna gillas. στ 

N. 1. V. 1. Jag prisar alla stunder, i stället fr alltid, νεῖ jag 
icke, om mânge kunna säga. — — 

Àt människors lycksalighet, stôter i twà ord à rad emot accenten, som 
lärer wara fôr mycket. — — 

N. 3 — — Kiôld für kallsinnighet och kiärleks brist, kan — — 
icke wäl [sägas] i en psalm fôr ostuderat folk, som tager ordet i sl 
egenteliga bemärkelse, emedan det ej annorledes brukas i allmänt tal. 

N.9— — v.2. Asyndeton?) stôter här som μὰ mänga andra stäl- 
len, uti: helig, ganska stor, men särdeles i gammal, ung. 

N.15 v. 3. Lät ilskos trug, kan skie ilskans. Och oôm hug. [ΕἸ 
üfwer ἐΐρ [ἃ räda] oùm lärer wara ett diktat ord fôr afwig. — — 

N. 23 v.2. Hamn är 1. portus, 2 species forma Luc. 3:22 3. umbra; 
spectrum. Jag wet säledes intet, huru ex hamn kan här kallas usel 
i afseende pà fattigdom, som här endast omtalas. [Om jag ochk fattig 
wore Och usel som en hamn]. Man plägar wäl säga: han sir ut som en 
hamn, hwarmed man will beteckna en af älderdoms swaghet eller siuk= 
domar utmattad människa, som liknar mer en skugga eller spôke, än ἐπὶ 
lefwande kropp; men en sädan kan därfôre wäl wara rik. — --- Här 
1 Gôtha rike fürstäs med hamn allenast portus — — 


1) Efter en omslagsskrivelse till kommittén, daterad d. 18 dec. 1766, fôljer en 
inledning med vanliga ursäkter fôr kritiken. Ur denna och det fôljande medtagas 
här blott nâgra enstaka notiser av spräkligt intresse. Stilistiska anmärkningat 
med fôrslag till omredigering ha i regeln av utrymmesskäl mäst fôrbigäs. 

ἢ Flere här fôrbigängna detaljanmärkningar ha tydligen sin grund i samma 
princip, t. ex. N 22, v. 3. Jfr ovan s. 62, 8o. 
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— M. 3. Loder für rimets skull, lärer σᾶ Ὁ Ποία lodar [wid guldet loder]. 
ἘΞ πη Lind I. c. & Ps. 22:16. 

N. 374) v. 1. — — Och räck mig tina händer, är satt i stället for det 
msamla: win Gud αἱ nâde riker, fôrmodeligen blott därfôre, att adjecti- 
| vorum terminatio in e7 οἱ skall wara tillätelig, och adjectivum ej fä 
| sättas efter substantivum. Men af hwad skiäl? Jo, framledne Hofkan- 
_ cellären DALIN har sà sagt, ᾿αὐτὸς ᾿έφα, vir magno ingenio sed non pari 
 judicio præditus, quod pace manium δὲ fautorum, ejus dixerim?) — — 
_ Uti allmänt tal är det wid nâgra tillfällen brukeligt, särdeles wid 
| pronomina possessiva. — — Mände har man ock alldeles oskyldigt fôr- 


_ dômt, änskiônt jag sett det πᾶρτα gànger anfôrt i de fôr Kongl. Wetten- 
kaps Akademien ἢ ἃ] πε tal, samt i JAc. HEN. Môrks wackra 
Dhecla. — — Tryona [har fôrkastats, men] säges. .. 1 allmänt tal in 
_ statu definito, fôr on) — — I üvrigt är den gamla psalmen sà 

wacker, att hon 6] behôft nâgon ändring.{) och om däruti funnits ett 
_eller annat litet fel, emot wâra kräsmagade poeters nya smak, och 


 “ppfundne reglor, hade det bordt tâlas, velut nævus in pulchro corpore. 


Tryckt efter manuskriptet i B, n:r 50. 


Ἢ = N:r 261 i Gla Psalmb.; nuvarande psalmbok, n:r 206 behäller Gud av näde 
viher. 

ἢ Här avses blott attributets plats efter substantivet. Jfr 5. 89. Det grekiska 
citatet, som frän bôrjan avser Pythagoras, ὅσ pà originalets dialekt. 

3) Ordet är ju ej vidare folkligt: kona fôr kon är allmänt västgôtskt. 

Ἢ Om Hofs stälining till den litterära utvecklingen se Biogr. 127 ff. 


| 


L 


Ur: 


Ytterligare anmärkningar ôfwer Professorens och Kyrkoherdens. 
Herr Doktor Oror CeLsir Τα] om smak i den Swänska 
Wältaligheten [1768]. 


Nyligen har jag med uppmärksamhet genomläst Professorens och 
Kyrkoherdens, Herr Doctor OLor CELSIz wackra och lärda Tal om 
Smak uti den Swänska, 5 bundna-somobundus 
Wältaligheten;!) tillika med de derôfwer utkomne Anmärk 
ningar?) samt de Ârindringar,’) som emot dessa äro framgifne: 


— — — {Det] lärer... icke wara otiänligt, att därôfwer meddela al 
mänheten nâgra ytterligare päminnelser. 
es à 


Sid. 6. Jag tillstär giärna, att wâr Swänska Poesi, efter wissa reglor, 
ibland hwilka dock nâgra helt onôdiga äro, blifwit, pâ de nästledna 50 
âren, mycket mer städad, och beprydd till kroppen, än hon fôrr warit, 
Ty man ser nog, att RUNIUS och de som skrifwit i bundit tal fôr honom! 
tagit sig mycken frihet wid rimen och orden. Särdeles har ἀεί fôr demi 
icke kommit därpä an, at ofta slà emot accenten, säsom det ock skiett 
i denna wersen, sid. 36. 

Om Segerwinnaren pà jordens Seger-Herrar: 
1 stället fôr: 
Om den som segrat har pà wärldens(!) seger-herrar. 


Men hwad siälen af wär Poesi beträffar, wet jag icke, hwaruti ho 
Ῥὰ de senare tider är fôrbättrad. Ty den som owäldigt och uppmärksamt 
betraktar RUNIT artiga uppfinningar, qwicka infall, täcka mälningat 
och mera sädant, som hôürer fôrnämligast till ett rätt skaldeqwäde. 


1) Vetenskapsakademiens Presidietal 1768. 

ἢ Anmärkningar ôfwer Herr Professorens och Kyrkoherdens Doct. OLOF CES 
SIT ΤᾺ]... [av CHR. MANDERSTRÔM], Sthlm 1768. 

à rôfinent » till talet utkommo anonymt 1768. 

2 Det fôrbigängna innehäller en del frän andra skrifter kända allmänna sy 
punkter och ett längre citat frân GE. FR. MEIER, Anfangsgründe aller schônen Wis 
senschaften [1748—57] $ 478. 
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lärer finna, at han snarare 6fwe[r]gär än eftergifwer wâr berôm wärda 
DarIN. Dock kan man wäl märka, huru den fôürre skrifwit en del med 
godt betänkande och rent hufwud; en del âter i hastighet, flyktigt 
och wärdslôst, under det han warit af samma tanka, som HoRATIUS, 
nämligen att 

Nulla placere diu, nec vivere carmina possunt, 

Quæ scribuntur aquæ potoribus. 

Däremot är den senare stadig, jämn och sig ôfwer alt tämmeligen 


-... 


5.9. Att #1] wältaligheten fordras füdelse, eller bâttre sagt, natur- 
lig skickelighet, och honst, är sant, men det giôr icke tillfyllest, 
utan en trägen ôfning bôr komma därtill. — -- 3) 

S. 12. Att kunna länha khort, lärer icke wara nägon god egenskap 
fôr en wältalighets idkare.$) — — 

TACITUS bôr ingalunda fôr en historiens tolkare till 
efterdôme anmälas. Han skrifwer δὰ môrkt och inbundit, samt med sà 
stympade meningar, att han tyckes däraf welat giôra sig en ära, att 


ΤΟΥ sina läsare blifwa obegripelig. 
4 


———) 


5. 10. SRrifwa üfwer en fluga, som ôfwer et lejon skulle en qwick 
skald med god smak kunna, och därmed wisa ett märkeligt prof af 
sitt poetiska suille. Ty om sâdana kräk kan mycket sägas, som hôrer 
till Natural Historien, à daga lägger Skaparens wishet, och fôrdenskull 
fôrtiänar wâr uppmärksamhet... Men den som wille skrifwa üfwer 
en skräddare, pà samma sätt, som üôfwer en Stats Minister, icke med en 
skiämtande snilles lek, utan med rent alfwar; wore wäl icke wid sunt 
fôrnuft: och [δι tokar gifwas inga reglor, om smak i wältaligheten. 


1) Ett liknande uttalande om den äldre poesiens ôverlägsenhet har Hof, i »Skal- 
dekonsten». Det âterges Biogt. s. 129. 

… ἢ) Yttrandet hos Celsius gâr tydligen tillbaka pà »poetæ nasuntar non fiunt »; 
Hof menar med konst rätt och slätt teori, vilket synes av den uteslutna fortsätt- 
ningen. 

ὅ Meningen hos C. är klar, utvecklas i fôljande ord: »goda, nätta och kärn- 
fulla tankar skaffa sig gerna sjelfwa lämpliga ord.» 

ἢ En längre diskussion av olika klassiska historieskrivare saknar ej intresse men 
mâste här fôrbigäs. BL a. klandras Livius [ὅτ sin kritiklôshet (»lättrogenhet ») 
och benägenhet für anekdoter (’’lappri’’) samt slutligen fôr att han lägger »prydeliga 
tal» 1 munnen pà personer, som »näppligen kunnat bättre tala, än vâra bônder». 
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S. 38. Mannheim, Jofur och Früja torde sà mycket skiäligare, ur den | 
Swänska mytologien, kunna anfüras af wära skalder, och dem en βὰς 
dan frihet efterlâtas; som wär Taleman brukar, i sitt obundna Tat 


dylika poetiska namn, hämtade ur Grekernas dikter. 
S. 40. Αἴ poemer, eller skaldeqwäden, bôra sâ fôrfat 


tas, att de mâge läsas och férstäs-utan mod 
det kan i gemen och utan inskränkning icke skiäligen sägas. — — - τ 
Hwad stilen angär, synes han mig icke wara sà stadig, jämn och re 


dig, ej heller af sä god smak, som ett tal om smaken i wältaligheten, 
fordrar, besynnerligen i den Swänska. Ty t 


1. finnas här mänga poetiska ord och talesätt, som hwarken 1yda 


wäl, eller skicka sig uti obundit tal. Till det fôrra slaget hôra: Phoe 
bus, Apollo, Minerva, Venus, Circe, Hippocren, Helicon, Parnass, Nec- 
tar. Ibland de senare äro: ρᾷ ῥὰᾷ cothurnen, sielfswäldig ehuru skion 


lärna, dricha ur Hippocrenen, ifylla sin Hippocren, ur de gamlas Hippo« 


cren bestänka sin snilles afwel, sofwa pà Parnassen, Apollos oäkta ban, 


med flera. Hwem fôrstär, hwad det betyder, αὐ Pelion lades pä Ossay. | 


som icke läst denna VIRGILLIT vers om jättarna: 
Ter sunt conati imponere Pelio Ossan, 


och wet, at Pelion och Ossa woro tu berg i Grekland. Om en forment. 


Poet, kunde af VIRGILIUS dessa ord wäl brukas: 

argutos inter strepere anser olores, 
dà han lade dem i en herdes mun: men att i ett obundit tal säga, at δὴ 
Swan ibland Poëter kan snart blifwa en gäs, stôter bâde oronen (!) ock. 


fôrständet, hälst när man numera wet, att swanen kaklar sà illa, som. 


gâsen, samt att hwad de gamla berättat om den fôrras ljufliga säng ἅτ᾽ 


falskt. 
Fôga bätter passar sig: du shall blifwa mig en stor Apollo, hwarmed 
VIRGILII ord 
eris mihi magnus Apollo 
äro forswänskade. 


Ῥὰ ett och samma ställe, näml. sid. 31. där Circe säges hafwa ombyil 


Ulyssis Jüljeslagare till weklingar, kan hon icke wäl sägas hafwa tillrethr 


en fürgiftig dryck, hwarigenom de icke skolat f6rwandlas till oskiäliga 
djur, som dikter innehäller, utan blifwa düde. | | 

Alt sädant skulle, att jag mà bruka wâr lTalemans egen 
utlâtelse (sid. 38. 30.) hafwa en FARNABIUS af nôden som dät 
üfwer commenterade: och det undflys af en wits 


᾿. 
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M Eald'och Orator, emedan det fôrorsakar 
| môrker, och hindrar tankarna fôr hwarje läsare, 
hwilken just icke alitid har tilfälle, att ransaka 
ihedendomens urkunder. MEJER yttrar sig härom, ρὰ mer 
bemälte ställe ὃ 88, säledes: ... die Franzosen [nennen] die 
Schwuilst Phoebus, dt ock af wär Taleman, pà 41. sidan är 
anmärkt. Jag wet wäl, att poetiska ord och talesätt icke kunna all- 
deles fôrkastas i obundit tal: men det är ock klart, att de bôra, som jag 
| äfwantill pâmint, sparsamt och med god urskilning brukas. 
| 2. Ur främmande spräk fôürekomma här allehanda ord och ordfor- 
mer, som mânge läsare icke fôürstà och i sammanhanget med de Swän- 
ska 6] kunna hafwa ett likformigt liud eller ordklang1) Af dessa will 
jag allenast nämna nâgra fà; ty att uppteckna alla, skulle blifwa fôr 
| wWidiyftigt. Grekiska äro:... Latinska... Fransyska: inimitable, ri- 
meur,... Tyska: misshôürder”), urkunder, och Italienska: christiana com- 
| punzione. När en lärd Swänsk, som hâller ett offentligt tal, om smak 
| i Swänska wältaligheten, sà uppblandar och wanhedrar Swänskan med 
| utländska ord och talesätt, som dels äro alldeles onüdiga, dels kunde 
| beqwämligen ombytas med inhemska; hwad will man ἀὰ undra, att 
andre skriftställare, till att skryta med sin stora insikt i främmande 
Spräk, giôra det samma? Wi haîwe ju brukeliga Swänska, fôr mânga 
utländska ord, som wâr Taleman betiänar sig af: Communicera heter 
| allmänneligen me d dela, sublim är hôg, ode en wisa, grave alf- 
Warsam,) commentera giôrafôrklaring, epigramme dfwer- 
| Skrift, moral sedolära, versificator wersmakare, imitera 
éfterfôlja, efterapa, idée begrep, comædia skädespel, 
orator, taleman &c. 
. “Andra kunna beqwämligen gifwas pà wärt modersmäl, sà att de af 
alla Swänskar lätt mâge fôrstäs: sâsom: seculum ἃ τ ἢ πι ἢ ἃ τ ἃ 4, auc- 
Monnskriftställare fôrfattare, upphofsman, éropus, 
ordwändning, schemata talprydnader, period ordkrets 
tidhwarf meteora ord prâl, geometne mätkonst,t) axiome 
grundsats, och βὰ widare. 

Med sitt wanliga salt (5. 21.), är ett talesätt, tagit ur Latinen, som hos 


ἢ Den sistnämnda goda synpunkten framhälles sällan av purister. 
ἢ) Poetiska missbôrder s. 30. 

Ἵ Et gravt ämne, 5. 22. 

ἢ Säkert bättre än landtmäteri, som användes i ὃν. Skrifs. 


Güteb. Hôgshk. Avsskr. XX XV : 2 7 
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oss icke brukas och οἱ fürstäs wäl af andra än dem, som hafwa insikt 
detta lärda spräket. När wâr Taleman, (sid. 38.) berättar, huru Fram 
soserna lägga sin Ronsarptil last, att han inblam 
dade Grekiska och Latin, när han skref i-mo 
dersmälet; underkastar han sig sielf samma widriga omdôme, οὐ 
det sà mycket mer, som ett bundit tal fürtiänar i sâdant stôrre ursäkt, 
än ett obundit. CICERO, som till läsning och efterfôljd anmäles (sid. 13 
anfôrer wäl Grekiska ord i sina epistlar och filosofiska skrifter, men 
aldrig i sina tal, sà framt de icke genom bruket fâtt ROME borgare- 
rätt, och sâledes borde anses fôr Latinska. 

Den fôrste ordkretsen (perioden) i talet är icke riktig 1 sin mening 
och sitt sammanhang. Ty fôresatsen (protasis) med dessa ord: icke sd 
mycket (non tam), fordrar, i eftersatsen (apodosis) af samma ordkrets, 
som (quam) eller som fast mera, hwilket dock ej fôrr, än i begynnelsen 
af nästa ordkrets fôrekommer... Dessutan är tanken här icke ren 
eller rätt. — — — | 

Sid. 7. En ordkrets kan icke tiänligen bürjas med sé ait, hwarigenomk 
meningen sà nära bindes ihop med det fôregäende, att punkt där fram® 
[ὅτε icke kan hafwa rum. Ordenteligen hade ordkretsen sälunda bordt 
begynnas: Fôrdenshull torde mängen säga ὅς. Men fill äfwentyrs ἊΣ 
pà detta stället ôfwerflôdigt, alldenstund det inbegripes 1 orde. 

Ib. Fôr [Andra ρα] med [snäll och] dristig [οἱ [up til dess!) hôüjder], hade 
jag sagt: med dristiga steg eller fôtter. 


S. 10. Ho wet icke, at en lyckelig &c. och i samma ordkrets m6 
det är liha sant &c. 1 stället fôr: samt ait del är liha sant ait &c. hwat® 
efter det fôrglomda frägmärket (?) bordt sättas wid slutet af ordkret” | 
sen; ty annars hänger meningen icke wäl ihop. | 

S. 12. δαί att länka kallas mindre beqwämligen den Rkonsten, när | 
fôrut ingen konst är nämd, och sûf{et ait länka icke kan wara nägo 
konst, men wäl, aft tänka rätt och fürnujtigt. 

S. 31. Süka hügden af det sublima, det är, 5ὅ Κα ἀεί hôga ε΄. | 
det hôga. | 

S. 37. Här finnes en heroisk wers (hexameter)"“af der, | 
slaget, som plägar kallas versus fortuiti: [déminstone har FAMIANUS 
STRADA afmälat denna poeten pà] 


1) Helikons. 


τ 
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Klinten af] Helicon [1 en | ständigt | stupande| stüllning É 
hwarwid det stôter üronen, att tre ord à rad bôrjas med st.) 
| S. 46. Poeter, som wid alla hllfällen skola wara tillreds, när de [uti 
enredan uttômd hjärna mâste sûka injall, finna de sällan annat râd üfri- 
| gt, ἄμ) hade ordentligen sà bordt sägas: När Poeter, som wid alla till- 
| fällen skola wara tillyeds, uti en redan &c. 
S. 52. Inga länga bewis [1 tydeliga saker; inga nogräknade beskrif- 
| mingar] borde klart och ostympat sälunda fôrfattas: Γηρα länga bewis 
| bôra anfüras ὁ tydeliga saker, ej heller omständeliga beskrifningar?) 
| “Anteligen giôres stilen ojämn genom de ur nâgra skriftställare an- 
| dragna utlâtelser, som kunnat umbäras: samt manga werser, hwilka 
| dock kunna i detta ämnets afhandling synas hafwa warit nôdwändige. 


| πεο-- — 


Œiter] Men när Virgilius sätter sig à täflan med Hesiodus och Theo- 
critos. .. [ὅτ fôlja:] δὰ blifwer däraf (icke [med C.] düraf blifiwer, som 
är stôtande) smellan dem en jämlikhet &c. 


| * Η * 
| ΙΑ ordens bôjelser, ändelser och skrifsätt, ät hwarken nâgon lik- 
formighet i akt tagen, ej heller det efterfôljt, som wâre Grammatister 
| füreskrifwa, enligt det bästa och allmännaste bruket: hwarpä jag 
| nägra exempel will anteckna. 
| Samma auctor, den qwicka Ovidius, mänga gräfwa, alla Poeter, in no- 
| minat. casu: men däremot: sädane namn [,] olidelige, fürträffelige wi- 
| 807, dôma alla dylike, tiänlige wärktyg &c. Moget och omogit, hänna 
| | och hännas, für henne och hennes,®) efter hwad mäst är wedertagit. 
| Sielf fôr sielft, üfrigit, barnsligit och ohôfligt, oupphürligt. Sin poem och 
| sit poem: tanke och tanka in eodem casu. Obehindradt, oaktadt, oteck- 
nadt, och samlat, wppfyllt, fürlorat, utfôrt, alla neutraliter brukade 
Emot det som i Grammatikan läres om verborum bôjelse, finnes: 
τοῦ weta, wi kunna fôr wi wete, wi kunne: tilläten (sinite), Rommen ihug 


ἢ En nutida läsare lade kanske snarare metriskt tryck pà con. I det hela sy- 
| nes versen hôra till dem, som verkligen tränga sig pà läsaren, vilket icke alltid 
är fallet, Versus fortuiti ha samlats frân TEGNÉR, av BERGSTEDIT, ὃν. Human. 
Samfundets skrifter 18. Âven pallitteratio fortuita» torde i ett fall som detta 
| verka stôtande pà en ofôrvillad läsare. 


?) Här füreligger âter en opposition mot fransk spräkgestaltning. 
ES. 32. 


100 NAT. BECKMAN 


(mementote), fôr #läter, kommer: woro, stego, für wore stege, in con 
junctivo modo.i) 
Tu ord äro giorda till ett, och ett delt itu, pà foljande sätt: Kiärleks 
därar, witterhets-delar, wältalighets-ämnen. für kiärleks därar, witterhets 
delar, wältalighets ämnen, utan mellanstrek (hyphen); samt wers-ma 
hare, giärds-gârd, für wersmakare, giürdsgärd =?) 
Skrifsättet är mycket skiljaktigt; säsom Fransüsk af Fransos 
och Fransysk, efter allmänt tal: βία af ἃ ga, mägtig af τὰ ἃ 5 6, Misig 
afhet, ἡ samma mon, och ἡ huru βίου mohn: säja och säga, willa ΟΣ 
och wilja, läst och läsit, für än och fürän (fôrrän), huru fôr ehuru &c 
Fastän wâr Swänska Grammatika, sâ i annat, som hwad skrifsättet” 
angär, icke ännu har kommit till den stadga, att man därutur mé 
hafwa nâgot wisst, hwarefter man 1 alla mäl med säkerhet kan rätta 
sig: sà bôr man dock fülja det brukeligaste, och wara sig lik, sà at man 
icke skrifwer wid enehanda omständigheter, nu pà det, nu pà ett am 
nat sätt, alt som det kan fôrefalla. Ὶ 

Til diktade ord büra fôrmodeligen räknas skaldskap*)) talträngdhet, 
och medelmätta für medelmättighet:4) och okarsk lärer wara ett landskaps 
ord.5) I skaldeqwäden kunna sâdana ord brukas, δὰ wida de komma 
ôfwerens med spräkets art, och äro bemärkeliga: men i obundit tal, 
särdeles ett offenteligt, skicka de sig icke wäl. 


* * 
* 


Sluteligen will jag nâgot yttra mig om âäfwanbemälte och redan ut- 
gifne anmärkningar ôfwer ofta nämde tal. Fôrfattaren af dem hat 


1) Tidigare har Hof själv, i Domkapitlets protokoll, begagnat de nu med {og 
utdômda formerna pà o. De ha varit mycket naturliga >»omvända skrivningar)i 
sädana västgôtska dialekter, som använde pluralformer av verben och därvid 
här som annats hade fôrsvagat o till e. 

2) Fôr frägan, om sammansättning eller tvà ord fôrelägo, synes Hof ha sôkt, 
ledning enbart i den omständigheten, huruvida en ordfogning av f6religgande 
slag vore syntaktiskt tänkbar pà papperet; komposita med s-genativ i fôrsta les 
den bli pà detta sätt alltid ἐνὰ ord. Att värt spräk har utbildat en särskild 
accenttyp fôr de sammansatta orden, med huvudtryck och bitryck, har han.icke 
iakttagit eller ätminstone icke ansett av vikt fôr den behandlade frägan. Olike 
dialekters sâtt att behandla sammansatta ord berôres, sid. 06. 

8). Skaldskap, som finnes i isländska, har i SAOB:s samlingar intet äldre belägg 
än fran C. 

3) Min medelmätta fôrekommer 5. 7 i abstrakt Ῥεῖ. min medelmättliga f6rmaga: 

5) 5. 34 i Ῥεῖ. osund. 


᾿ 
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mycket haft skiäl till sitt pâstäende, men ock i mycket, orätt: och 
stôrre delen af hans granskning kommer an pà härklyfweri. Till prof 
 häraf, will jag allenast nâgot litet anfôra. 

… Det han pâmint wid den 21. sidan och dessa orden: Men att de gamla, 
om de lämnat mychet fürträffeligit, det wära stürsta Mästare med müda 
| imutera, finna äfwen wär tids Pedanter ejter dem sig wärdiga fotspär, 
hwilka de längt jullkomligare wpp{yllaF) sà ock wid den 41. [De ἄγο 
som et nôtshal, huilket nür det bräckes, ligger ofta därinnom en mask-stungen 
 Rärma] 45. [Ân ἀὰ de af sig sjelf. . . infinna sig] och 60: de sidan [Desse 
hedersmän, Hunlka? Aucior har iche nämnt annat än düdsfall] har ail- 
_ deles sin riktighet, och kan icke nekas. 

Som bruket at tala gillar defta tillfället, denne auctorn, detta felet für 
delta fel; sà är en grammatikalisk inwändning däremot af ingen bety- 
 delighet.?) 

Hand tros orätt wara masculini generis, emot det allmännare bru- 
Κεῖ; och alfare;*) icke bôra, som andra neutra, hwilka lyktas pä en sielf- 
lyding, sägas inplur. num. altaren; säsom rike riken, mürta märtan &c.“) 

Tacksam emot och tachsam für, upphkhomma och wisa sig, jämfüra emot 
 och jämfüra med, samt mänga flera, som kriticeras, kunna i mitt tycke 
wara lika goda, ätminstone sädana, at de wäl mâge tâlas. 

5 

———) 

Jag wet nog, huru mycket en kyrkoherde 1 en folkrik fôrsamling har 
att ombestyra: och dà härtill komma giôromäl wid Domkapitlet... 
kan icke mycken tid wara ôfrig fôr witterhets arbeten. 


L es 


Tryckt efter handskriften i B. n:r 32. 


1) M. anmärker dels pà satsfogningen, dels pà frasen fylla elt fotspär. 

?) 1 senare skrifter har Hof iakttagit, att denne ôverhuvud saknas i de talspräks- 
former, som mest ligga till grund für skriftspräket. Dialectus 57, 109. Jfr Utg. 1 
Arkiv 11:251, resp. gradualavhandl. 5. 64. 

DM T4, C: 46. 

NC 8: 47. 

5) Det fôrbigängna sôker fôrklara, varfôr talet icke blivit i allo sà felfritt, som 
ônskligt kunnat vara. 


Spädomar om Sweriges tilkommande ôden. [1769)]. 


$ 11. Om det Swänska Pedanteriet. 

ἐπ 2} 
De fläste af wâr Adel, särdeles den nyare, hafwa, mot alla andra 
folkslags bruk, fôrutan nâgre Danskes, tagit sig namn af gull, silfwer, 
ceder- palm- och lagerbärsträd, lejon, biôrnar, tigrar, ôrnar, kronor, 
krantzar, stolpar, ära heder, hiälmar, skiôldar, swärd, strälar, stiärnot, 
med mera, som man trott wara hôügt, ärerikt, samt fôrnämt och wäl 


lätande i den gemena hopens ôron, men wärkeligen gär ut pà ett ädelt, 
pedanteri. Det är underligt, att man icke welat nämna sig af andre 
dels äfwen δὰ fôrnäma, dels ock fôürnämare ting, sâsom: himmel, sol, | 


planeter, jordkrets, haf, diamant, bibel &c. sà att man kallat sig Him 


melschôld, Solskinsborg, Saturnhielm, Jordkretsfelt, Hafsträle, Diamants 
crona, Bibelstierna, hwilket sistberürde hade bäst passat sig fôr Bisko_ 
parnas barn?) Men som Swänska namn fôr mângas pedantiska sinnet. 


tykts wara gemena och icke δία fôrnämt nog, hafwa de, fäderneslans 
det till skam, länt sig namn af Tyska ord, säsom: Krantz, lôwe, dorff, 
adler, schantz, stein, reuter, och det fürträffeligen skiôna samt fôr Swäns. 
Καὶ hederliga von.) Nägre hafwa allenast brutit sina namn efter Lys. 
kan, till exempel, Bukenfelt eller Bukerfelt, i stället fôr Bukjelt; eller 
antagit nomina hybrida tokigt‘) blandade af Tyskan och Swänskan, 


| 


säsom Päronbaum: eller inflickat 1 namnet ett Tyskt e mutum, säsot. 


Riedhagen ἴδτ Ridhagen, eller Tyskt à fôr ett Swänskt y, säsom Krüpling 


1ôr Krypling.ÿ) eller ock, när man tyckt sitt namn 6] wara nog Tyskt, hat 


1) Det fôrbigängna handlar om brevtitulaturer, adliga titulaturer m. πὶ. 


?) Bland adlade biskopsbarn har Hof väl icke kunnat underlâta att tänka ie 


sina kusiner Rudenschôld. 
3) Hof har säkerligen associerat ordet med fn. 
4) Efterät tillagt. 


ἢ Ordet är en västsvensk form fôr krympling, ett mindre sympatiskt ram, | 


δὰ mycket mer som ordet även brukas i bet. usling. Att samtliga namn ä0 
gjorda, beror väl pà grannlagenhetsskäl. 


ἕ 


man bifogat det ett ännu Tyskare, hwartill Konungens bifall stundom 
är begiärt, och utan swärighet bekommit. Âr wäl nâgot folkslag i wärl- 
den, som sà groft pedantiserar med namn, fôraktar sitt modersmäl och 
1 δὰ mâtto utskiämmer sitt fädernesland? Man har aldrig hôrt, att nà- 
gon utländning tagit sig ett Swänskt namn: och jag ser intet, hwar- 
ὅτε Tyskarnas tungomäl, som kejsar Carl V. kallade ett häste- 
Spräk, fôr dess grofhets och härdhets skull, bôr af oss mer firas 
οὗ hôgre wärderas, än wârt af dem, som gemenligen, dà de bo ibland 
voss, däraf giôra sig en heder att râdbräka Swänskan,och af henne ej 
| ira mer, än hwartill nôden twingar dem. — — —!) 

| … I fôrra ârhundradet kallades hederliga adelsmäns dôttrar jungfrur,?) 
hwilket namn nu fôrkastas af hwar och en Prästs, skrifwares och Han- 
delsmans dotter, som tillika med hennes fôräldrar, hôgeligen fôrargas, 
| om hon ej fâr heta mademoiselle. Borgarens hustru, som fôrr tyckte 
om att nämnas kiära Moder, eller ock madame, kan fôr ingen del lida 
| annan titel, än Fu): och jag will intet râda näâgon, som ästundar 
|  blifwa wäl emottagen och fä godt arbete, att kalla en hantwärkare, 
| pà gamla wiset, mästare, i stället fôr herre. Jag har min morfaders 
| tryckta begrafningsbref, hwaruti han kallas: Assessoren à Kongl. Swea 
Häfrätt, Hôgaktad Herr Jüns Wallwik4) Men wâge sig man nu nâgon kalla 
| “en Sekreterare eller Notarius i ett Kongl. Kollegium pà det sättet: jag 
är nästan fôrsäkrad, att han skulle därmed râka illa ut eller ock ätmin- 
| stone hâllas fôr en dum stackare. Sâdant alt flyter af det hôgmodiga 
| människohiärtat — — — 

$ 12. Om Swänska spräket. 

Spädom. Wärt spräk fôrdärfwas och dess skrifart fôrwirras sà 
alt mer och mer, att det framdeles, efter en en eller annan mansälder, 
icke blifwer likt med hwad det nu är, och tillfôrne warit. 

Skiäl. Det är icke utan, att ju alla tungomäl fôrändras med ti- 
den; men det skier icke lika snart, och med lika stor fäfänga och ofôr- 
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1) Fortsättningen handlar om de utländska motsvarigheterna, franska de. holl. 
dan τα. fl, samt de gamla svenska #Jl exempelvis Axel till Salstad, om motviljan 
mot svenska fôrnamn m. m. 

3) Omkring 1730 användes denna titel, enligt rättegängsreferat, vid en bal i 
Skara, av boktr. Müller till en lektorsdotter. Se Utg. Vär skolas historia, I: 184. 

8) Hofs moder, en fattig rektorsänka, kallades i Domkapitlets protokoll c. 1700, 
madame, hans faster, prästdotter, gift med en fältskär, kallas i bouppteckningen, 
1738, Fru moder. 

4) Det tryckta inbjudningsbrevet finnes ännu i Hofs samlingar. 
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siktighet af alla folkslag, som tala besynnerliga och sig emellan skilj= 
aktiga spräk. Nâgra hafwa icke kunnat hindra sina tungomäls hastigas 
fôrändring och änteliga undergäng, sâsom det hänt med Lati— 
nen, genom Giôthernas, Longobardernas och flere folkslags stiftade 
regimente uti Italien; med Galliskan, genom de Romares och Fran 
kernas 6fwerwälde; med Britiskan, genom Angelsaxarnas, de Danskes 
och Norrmännernas härskande i Ângland, och sä widare i flere riken= 
Dessutan är nüdwändigt, att spräken mâste lida nâgon fôrwanskning, däx 
âtskilliga folkslag sammanblandas genom kiôpenskap, slôgders idkander 
och krig, ehuru ingen ombytning skier af utländningarna i regeringen. 

Men däremot äro somliga sà fâfänga, att de fôrakta sina egna moders-« 
mäl, inblanda i dem allehanda främmande ord och talsätt säsom be 
synnerliga prydeligheter, och tycka det wara hederligt, att wid alla 
tillfällen lâta märka, huru fôrfarne de äro i utländska sprâk, med hwil- 
ket fel de Swänske, framfôr andra, länge warit behäftade. Genom om 
giänge med utländningar, samt wettenskapers och slôgders lärande af 
främmande och pà främmande sprâk, hafwa wäl mänga utländska ord 
och ordlag dels owarsamt och ofürmärkt, dels ock nôdwändigt [6110 med 
och flutit in 1 wärt sprâk, särdeles dä de warit bemärkeliga, och wi 
icke ägt inhemska, som deras mening râtteligen uttrykt, hwilket ock 
skiett 1 andra tungomäl: men sà har dock de Swänskes narraktighet 
inblandat mânga ord af Latinen och Fransyskan, hwartill ingen sädan 
anledning warit. 

Dock nekas intet, att sedan sädana och andra fräimmande ord blif- 
wit allmänt wedertagne, antingen i folkets gemensam{ma] tal, eller ock 
1 slôgder och wettenskaper, de ἀὰ hwarken bôra eller kunna fôrkastas,. 
säsom de där giôra oss, i det fallet, samma tiänst, som wâra egna, och 
sà till sägandes hemfôdingar. Men hwarfôre inflickar man, 1 alldeles 
oträngt mâl, sà mânga andra frimmande ord, som ostuderat folk ej. 
fôrstär, och i hwilkas ställe wi hafwe allmänt brukeliga och bekanta,. 
af enehanda bernärkelse? Det kunde nägorlunda, fastän illa tälas, om 
sädant skiedde allenast med Latinen och Fransyskan, af hwilka den. 
fôrra är de lärdes, och den senare alla statsmäns och fôrnäma perso, 
nets sprâk, nästan üfwer hela Europa: men att man begiärigt will läna. 
δὰ mänga alldeles onôdiga ord och talsätt af Tyskan, samt däreftern. 
bryta och sâledes fôrskiämma Swänskan; det är dumt och ofôrswarligt. 

Jag har i mitt af trycket utgifne Swänska skrifsät t, an- 
tecknat en hop sâdana ord och brytningar, hwartill mänga flere läggas 
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kunna. Uti wära Psalmbôcker och Katecheser finnes skrift och skrif- 
termäl, som i tal allmänneligen brukas; men wâre Präster tro, att bicht, 
(ἀεὶ nâgre skrifwa bigt, bâde emot uttalet och ursprunget) af det tyska 
Beichte, lâter mycket lärdare och fôrnämare, änskiônt gemene man det 
icke forstär. Hwad wriden ur led betyder, weta alle: men i πάτα lä- 
Kares ôron ἄγ fôrenkt(l) af det Tyska verrenkt,!) ett prydeligare, fastän 
[ὅτ myckenheten obegripeligare ord. Huru man hos oss älskar Tyska : 
tillnamn, och fürkränker sina Swänska namn med ett füresatt von, till 
blygd ej mer für de lärde, som det äfwen antagit, och hade bordt äga 
bâttre fôrstand, än fôr hela Swänska folkslaget; har jag Afwanfôre wi- 
sat. Ja, Ständerna woro, wid 1762 ârs riksdag, icke klokare, dà de till- 
lade Bärgmästaren i Falun titel af Bergshauptmann, liksom nägon he- 
der i ett blott namn hade bestätt, och man icke, till att leka med ord 
och titlar, kunnat pà Swänska kalla honom Bérgshüfdinge, som, i fall 


en dâraktig smak fôr Tyskan icke intagit folkets sinnen, ju lâtit äfwen 


᾿ 


| 
| 
| 
| 
| 
! 
} 
[ 
᾿ 


sa wäl och Του πᾶτηΐ, som Landshüfding. En skinnare eller foderwärks- 
makare, mâste heta Kyrsner, en repslagare Seiler eller Seilare af 
Tyskan, jämwäl i publika skrifter: ja, den fattige kläparen och usle 
tiggaren fà icke blifwa wid sina Swänska namn, utan mâste kallas 
fushare och bettlare?) och sà widare i mycket annat, som här wore für 
widlyftigt att anteckna. 
| När alla andra folkslag bryta de hos dem wedertagne främmande 
ord, efter sitt munnlag, och skrifwa dem pà sitt brukeliga sätt, wilja de 
Swänske däremot behälla dem ofôrändrade, och därjämte skrifwa dem 
pà det utländska wiset, liksom hwar och en, som skall läsa en med främ- 
mande ord späckad skrift, wore fôrpliktad, att ej allenast fôrstä Latin, 
Fransyska och Tyska, utan jämwäl att weta, huru dessa spräkens ord, 
emot bokstäfwernas natürliga betecknande, bôra uttalas, till exempel: 
ls chaise, ordres, attaquera, detachement, coepwaerdi, lebhaber &c. 
ank, musik, och wäxelkurs äro wedertagne ord, och jag ser ingen an- 
nan orsak därtill, att man skrifwer dem banque, musique och cours, 
twärt emot ett allmänt uttal, än att fäfängan will wisa sig wara kunnig 
pm Fransyska skrifsättet. 
| Alla de, som lâtit utgä nägot af trycket om Swänska sprâket, hafwa 


| 


F ὦ att det bôr skrifwas, som det talas, δᾶ att ôgonen mà se, hwad 


ἢ Ordet finnes i SAOB c. 1670—1871. Für Hofs frände, fältskär Berens har 
δὲ antagligen legat nära till hands. 
2) Frân och med ja tillagt med invisningstecken. 


| 


ἢ 
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üronen hôra. Men huru litet de och andre tagit denna reglen i akt 
kan af deras skrifter nogsamt inhämtas: och knapt finnas twä skriber 
ter, som fôlja enehande skrifsätt. Den ene will, att man skall râtta si 
bâde efter den gamla Swänskan, och det gamla skrifsättet: den andr 
fôrmenar sädant wara oskiäligt, och fôrfäktar det nyare bruket att t 
och skrifwa, änskiônt ostadigt och med sig sielft stridigt. Nâgre tro. 
oss bôra inrätta bäde spräket och dess skrifart efter wissa fôrfattad 
grammatikaliska reglor, utan näâgot grannlaga afseende pâ bruketMi 
nägotdera. En del är af den tankan, att wi bôra jämka wärt skrifsätt, 
1 mânga mäl, efter utländska sprâk och taga ej allenast stamorden, εἴ] 
primitiva, till râttelse, utan jämwäl, som orimligare är, derivata 4 
cognata vocabula, ehuru längt ock skrifsättet därigenom mà wika ifrän 
uttalet. ; 
Man säger allmänt och har länge skrifwit bärgslagen, eller bergslagen, 
men efter detta ordet skall komma eller wara sammansatt af bärg och, 
ett lag, societas;l) har man nyligen begynt skrifwa bergslaget, fastäs 
ingen δὰ säger eller kan twingas att sâ säga. Awwnd, invidia, nämnes sa 
üiwer alt, dock som det skall härledas ifrân af och wnna, skall det nt 
skrifwas afund, ehuruwäl dess stamord torde wara af och wända, “+ 
dandeensinnets afwändning, och man länge skrifwit a/ww 
som kommer närmare üfwerens med uttalet; att fôrtiga flere ἀγα 
och orimliga sätt att skrifwa emot skiäl, allmänt tal och uräldrigt bruk. 
Grekerna, Latinerna, Tyskarna och flere räâtta icke skriften efter sta. 
orden, när uttalet strider däremot. Men wäre lärde lämpa helt oskiä- 
ligt till Swänskan den regeln i Latinska Grammatikan, om afkom- 
lingarna, som är giord, icke fôr de Romare i sitt modersmäl, utan für 
oss, som 1 mânga mâl orätt uttala Latinen. | 
Man giôr af Swänskan tre slag, nämligen: det fôrsta fôr offenteligt 
tal, det andra fôr skrift, och det tredje für gement eller sällskaps tal, | 
hwilka alla skola, emot bruket i andra spräk, wara sinsemellan wida ἀξ. 
skilde. Om mänga ords ändelser, genera, bôjelser, hopfogningar &c. ἄγ᾽ 
man oense; men kommer därom tämmeligen ôfwerens, att man uppfyl® 
ler spräket med onôdiga ord, bryter det efter utländska tungomäl, och | 
sôker fôrwirra skrifsättet, giôrande det δὰ swârt, och skiljaktigt ifrän | 
uttalet samt de talandes allmännaste bruk, att knapt nägon ostuderad 
πιὰ râtt kunna skrifwa det. Säsom nu alla tungomäl med tiden for- 


ἢ Hof har ej tänkt μὰ att det ἐπα är singularis, det andra frân bôrjan plu | ἢ 
1.118. ὅε f. ὅ. SAOB. 
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Andra sig, och man, pà âfwanberôrde sätt, eländigt hanterar Swänskan, 
särdeles därmed, att man uppblandar henne med oräkneliga främmande 
ord, och sûker stadfästa det nu mäst wedertagna, orimliga och i mänga 
mal ifran uttalet afwikande skrifsättet; sà mâste däraf fôlja, ett eller 
annat hundrade är härefter, att wärt sprâk blifwer sädant, att de 
Swänske dà bekomma, ej annorledes än nu skier med Fransyskan och 
ÂAngelskan, ett annat tungomäl 1 munnen, och ett annat pà papperet, 
samt att hwad wi nu tale och skrifwe, kan dä füga af myckenheten 
fôrstäs. 

Botemedel häremot har Kongl. Swänska Wettenskaps Akade- 
mien âtagit sig att tillaga, och man lärer snart fà se, hwaruti de bestä, 


ΠΩ dess Grammatika och Ordbok, som nu skola wara under 


üutarbetande, i liuset framkomma. Om berôrde Akademia wille härmed 
fornuftigt gà till wäga, borde af henne fôljande grundreglor i akt tagas. 

1. Alla främmande ord och talsätt, som icke wunnit burskap, och 
äro onôdiga, dà wi hafwa i deras ställe dem, som brukeliga och bekanta 


| äro; bôra i môjeligaste mâtto utmônstras. 


2. En fôrteckning ρὰ tiänliga och goda Swänska ord, som kunna 
brukas i de fräimmande umbärligas ställe, mâste, till allmän efterrät- 
telse, af trycket utgifwas. 

3. Alla utländska ord, som i Swänskan äro wedertagne, skola bry- 
tas, bôjas och skrifwas pà Swänskt sätt, sâsom med dylika ord i Lati- 


| men, Fransyskan, Italiänskan, och andra wäl ryktade sprâäk skier, pà 
| det ostuderat folk mä sâ mycket bättre kunna bâde läsa och begripa 


dem. 

4. Ἐπὶ râtt, ordenteligt, och i synnerhet offenteligt tal, sädant som 
det brukas af fôrständigt och hederligt folk i de flästa rikets landskap, 
bôr läggas till grund bâde [ὅτ sprâkets och skrifartens inrättning. 

5. Alla fôräldrade ord, och nu brukeliga ords fôräldrade ändelser, 
bôjelser och sammansättningar komma säâledes att afläggas, samt utur 
Grammatikan och Ordboken uteslutas. 

6. Som skiäligt är, att skrifsättet sà noga som sig lâter giôra, passas 
efter berôrde tal; sà mâste ingen bokstaf skrifwas, hwars emotswa- 
rande liudämne icke i uttalet framfôres, och än mindre den, som där 
icke kan utsägas, hwilket dock hittills skiett i mänga ords skrift. 

7. Alldenstund wi hafwe âtskilliga liud eller liudämnen 1 talet, fôr 
hwilka wi icke, till deras betecknande, äge särskilta bokstäfwer antagne; 
är nôdigt, forrän Ordboken utgifwes, att fastställa, pà hwad sätt dessa 
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obetecknade liud skola med twà eller tre af wâra brukeliga bokstäfwer, 
i en wiss ordning hoptagne, beständigt skrifwas och utmärkas, till att 
fôrekomma, det icke hädanefter, som hittills skiett, sâdana liud fôr- 
wirrat mä skrifwas nu pà det ena, nu pà det andra sättet, sâsom hwar 
och en tykt likligast wara. 

8. Âr angelägit, att skrifsättet giôres δὰ lätt och naturligt, som 
nägonsin môjeligt ἅτ, pà det icke ostuderat folk, af mânga onüdiga oc 
inbundna reglor, πιὰ finna det fôr swärt, att därmed kunna utreda sig, 
hwilken olägenhet kan fôrebyggas därigenom, att man fôljer uttalet. | 
noga efter med bokstäfwerna, och icke lâter âtskilliga af dem, ρὰ det 
hittills brukeliga wiset, beteckna flere slags liud, utan näâgon wiss där-M | 
wid aktad ordning. 

9. Ânteligen bôr sprâkets art uppmärksamt urskiljas och i akt 
tagas, sà att man icke, i likformighet med Latinen, Fransyskan eller 
Tyskan, som mâänga ρὰ wär tid giort, fôrfattar Grammatikan, och i | 
synnerhet ställer ordens sammanfogning i meningar och perioder: utan 
rättar sig häruti pà det nogaste efter det, som till det allmännaste bru-M 
ket, samt stôrsta tydeligheten och behageligheten sig bäst skickar, och. 
für allmänheten wigast är att nyttja, särdeles dem, som i främmande 
tungomäl och deras Grammal[ti]kor äro ofôrfarne. Hade wi ett genont 
allmänt bruk wedertagit och stadgat skrifsätt, wore wäl swärt eller 
nästan ogiôrligt, att det ändra, ehuru oskiäligt det ock mâtte wara: 
men som wârt skrifsätt är ostadigt, stridigt med sig sielft och fôrwirrat, 
har Kongl. Akademien all lätthet, och den bästa lägenhet, som kan 
ônskas, till att inrätta det pà ett fôrnuftigare sätt, än môjeligt är für 
mänga andra Europeiska sprâk, sà framt hon af f6rdomar och inbill- 
ningar, med hwilka lärt folk ej borde wara, men ofta äro behäftade, 
icke hindras härifrän. Om hon nu stadgar en sädan skrifart, som pà 
det nu mäst wanliga sättet i mânga mâl gàr ifrân uttalet, och dennan 
icke dess mindre blifwer af Ofwerheten, eller Kongi. Kancelli-Kolle- 
gium auktoriserad; kan den sedermera näppligen ombytas, eller änd- 
ras och rättas, och dà fôljer däraf framdeles, genom spräkets med tiden 
sig tilldragande fürwanskning, den stora olägenheten, som är àfwan- 
[ὅτε nämd. 


Tryckt efter handskriften i A2, med en »pâminnelse 
till Läsaren», daterad 23 dec. 1760. 


Ut: 


Grammatikalisk Undersôkning, om ätskilligt, som hôrer til 
Swänska Spräket och dess Skrifriktighet, Allmänhetens 
omprôfwande, af en sit modersmäls älskare, 
-wôrdsamligen understäld. 


Fôretal. 

Jag [har] kärteligen sôkt wisa, huru wärt modelsmäl nu är beskaf- 
fadt, hwad som fôrnämligast fordras til dess rykt, och 1 synnerhet pä 
hwad sätt en Swensk Grammatika bôr wara inrättad. — — 


x * 
3 


Wi hafwe, inom en kärt tid, fâtt twänne wackra Swenska Gramma- 
tikor, som ganska mycket bidraga, til at bringa wärt modersmäl och 
“dess skrifsätt til en länge ästundad redighet och stadga. Den fôrra är 
omständeligare, widlyftigare och med mycken flit utarbetad; men f6r- 
utan det, at Syntaxis där saknas, har Auctoren i ätskilliga πιά] dels fülgt 
Swenska Biblen, med sâdant, som nu är kommit ur bruk, dels ock wi- 
kit därifrän med sina egna och besynnerligal) päfund, särdeles hwad 
skrifsättet angär?) Den sednare, ehuru kärtare, är dock fôrfattad med 
bâttre urskilning, säsom tämmeligen wäl lämpad efter det hederligare 
och fôrständigare folkets nu warande bruk och smak.?) 

Man har warit af den helt skäliga tankan, at skrift är inrättad, och 
bôr tjäna, til at med bokstäfwer uttrycka de liud, som man 1 orden och 
talet framfôrer. Detta sker likwäl hos oss icke 1 ganska mycket dels af 
de skrifwandes okunnighet och wärdslüshet, dels ock{) [ὅτ den änd- 

ἢ Kan hos Hof betyda, ’speciella’, ’f6r honom egendomliga’. Behôver sà- 
lunda icke innebära direkt klander. 

3) Den avsedde fôrfattaren är LJUNGBERC, vars ovan granskade skrift utkom 
1756. 

᾿ Säsom framgär av talrika sidhänvisningar 1 det [6]]απᾶς, avses SAHLSTEDT, 
Svensk Grammatika efter det nu für tiden 1 Spräket brukliga sättet. ,. Uppsala. .. 
1769. 

4) Τοῖς — dels och efterât tillagt. 
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ring, som med tiden tildragit sig i sprâket, samt det en gâäng antagnä 
skrifsättet, som 6] lätteligen sedan kan ombytas, δὰ wäl 1 anseende til 
folkets enwishet at wilja behälla sin gamla, ehuru ofta oskäliga wana, 
som ock für bristande bokstäfwer, samt omôjeligheten at bringa flera 
1 bruk, än de allmänt wedertagna. 
Skiljaktigheten i skrifsättet har sâledes 1 mycket sitt ursprung. 
1. af dialecternas olikhet, hwarpä jag, ibland mâänga, wil allenast 
anfôra nägra fà exempel. 
Efter den Stockholmska dialecten, hwarunder mig m4 tillätas αἵ 
begripa den Upländska, Sôdermanländska och Westmanländska, gôres 
ingen skildnad emellan adjectivorum ändelse in masculino & fe min. 
genere, utan säges och skrifwes: den lürda mannen, den lärda boken: 
men efter andra, och kan ske de flästa dialecter heter det: den lärde 
mannen, den lürda boken, och pà samma sätt flera adjectiva. Ἵ 
Af den fürra fordras: skugga plur. skuggor, dräppa dräppor, lâga 
(flamma) ἰάρογ &c, men af de sednare: skugge skuggar, dräppe dräp τ 
Dar, lâge lägar,och 5ἃ widare τηᾶπρα andra nomina substantiva skiljak 
tigt lyktande ρὰ ὦ och e. | 
Den fôrra gôr hand, tid, lust &c. til masculina, de sednare til feminina 
Med den fürra kommer üfwerens at fôrkärta orden, och gôra der 
härdare i uttalet, genom flera medlydingars sammanstôtande, dà sielf” 
lydingarna a och e uteslutas; sâsom: bruklig, mänsklig, bräcklig, skynd” 
sam, slutligen, hügligen, râdrum, gästbud, talsätt, spannmäl, brännwin | 
strängspel, prästmüle, prästämbete, tälmod, ordlag, &c. men de sednare 
äska: brukelig, müänskelig människelig, brächelig, skyndesam, sluteligen 
hôgeligen, räderum, gästebud, talesätt, spannemäl, brännewin, stränge 
spel, prästemôte, prästaämbete, tälamod, ordalagA) | 
Den fôrra wil hafwa: skrifwen shrifwit, blifwen blifwit, brutit, bjudit 
druckit, in supino och neutro participii pass. δὰ ock in adjectivis neutriti 
gen. trogit, benägit, egit &c. de sednare: skrefwen skrefwet, blefwen ble} 
wet, brutet, budet, druchet, benäget, troget, eget. 
Enligt den fôrra säges: sluter, slôt slutit, wiser wiste, wist: men lik: 
mätigt de sednare: s/utar, slutade slutat, wisar wisade wisat &c!) 
Andteligen brukas efter den fôrra: siftja, sättja, kräfja, stôdja, frästa 


1) De vokallüsa formerna füredragas i regeln, mot västgôtskan, i Hofs pr 
ἢ Han slôt à läsa har jag hôrt av en värmlänning, som hôll fôredrag oms 
vän FRÔDING. Jfr ovan s. 46, 75. 


Η 
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omgäs, omgänge, henna, werser, ej eller, flera, alfwar, rädstuga &c. men 
efter de sednare: siffa, sälla, kräfwa, stüda, fresta, umgäs, umgänge, 
\henne, wersar, 67 heller, flere, alfware, rädstufwa. 

De skiljaktigheter, som fôr ôfrigt finnas, särdeles wid declinationerna 
och conjugationerna, efter dialecternas olikhet, äro nedanfüre til en 
del!) antecknade: och träffas sädana fôrändringar i stor myckenhet, 
icke allenast 1 de äldre, utan ock i de nyligen utkomna bücker och skrif- 
| ter. Ânskiônt framledne Doctor LJUNGBERG war en lärd och i Swens- 
kan wäl kunnig man, samt upfodd 1 den ort, hwaräst spräket fürme- 
nas bäst och renast talas; ser man dock, huru han i sin Grammatika 
 anfôrt och wändt mycket efter sin dialect, som andre icke kunnat gilla 
och widkännas.?) 

2. Härflyter skiljaktigheten i skrifsättet däraf, at man ännu icke 
hat nâgra wissa reglor om 6 och o, när de skola sättas i stället [ὅτ ἃ 
och à... Olikheten, hwad dessa sjelflydingars bruk angär, kommer 
 jämwäl af et olika uttal, hwarfôre ock ombyteligen skrifwes: ärg och 
ἐγβ, ἄρα och ega, lämna och lemna, ägendom egendom, läfwa lofwa, täla 
| fol, hästa ποδία, säfwa sofwa, formän fürmon, wilkär wilkor, μά! hof 
 (aula) &c., emedan det nâgre utsäga med ὁ och 4, uttala andre med ὦ 
och ett ljud som liknar mer ὁ än ὦ, eller ett lâte, som är midt emel- 
Jan o och d. 

3. Den regel, som nâgre nyare Grammatister tagit ur Latinska Gram- 
matikan och fôr oss till efterfülgd pâyrkat, om rättelsen efter stamorden, 
emot uttalet och et längligt bruk at skrifwa, har fôrorsakat en stor 
skiljaktighet 1 skrifsättet. Däraf har skedt, at mänge skrifwit: ordsak 
af ord fôr orsak, som ἀεί allmänneligen säges; sidst och sednare af 
Sedan fôr sisi och senare, fordna af f or ἃ om für forna;’) tewdrägt 
αἱ draga fôr fwedräkt, ἄρία af äga for ἀξία, magt af mâge fôr 
makt, slägt af s1ag für släkt, forsigtig, afsigt af 5 ἃ g fôr forsiktig, af- 
Sikt. Âfwen sä: mjôlnare af τι] δ1 [ὅτ mülnare, ljuda af 1jud für 
lyda, stadna af stad für stanna eller stana, jämnfôra, af j ἃ mn fôr 
jämfôra, wôrdadt af w ô r da ἃ fôr wôrdat, lärdt af 1 ä τ ἃ für lürt, bätst 
afhbätter fôr bäst, afund efter owissa stamord fôr länge brukad[t] 
afwund, som passar sig mera efter uttalet &c. 


| 


ἢ Ursprungligen stor del. 

2) Jfr ovan, s. 11. Sôdermanländskan har redan tidigare av andra framhällits 
Som den bästa dialekten. 

Ἢ Sing. forden en enstaka gâng hos SIYRINDBERG se SAOB. 
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Däremot hafwa andra... [emot] bâde... det allmänna uttalet o 
ett länge hos oss wedertagit... bruk... skrifwit...: digé, agta... &cw 
Doct LJUNGBERG och Professor Hor hafwa hwar pà sit sätt, met 
mânga skäl à daga lagt, at det är orimligt, at 1 äfwannämnda och fler 
sädana ord skrifwa g für k, samt emot et allmänt uttal och län 
wedertagit bruk, rätta skriften efter stamorden. Men huru myck 
uträttar man med skäl emot fürdomar och inbillningar, besynnerligerM 
sädana mäl? 

4. Som eîfter det wanliga skrifsättet, g uti mänga ord läses som 4 
medlydings 7 eller jod. — — —1) 

5. K läses i mânga ord, säsom ch — — —?) 

6. Man har i Swenskan ingen bokstaf für. . . [sje-ljudet] — — - 

7. Däraf, at man icke haîft nägon wiss grund til medlydingarnas 

_ fordubbling i kärta stafwelser, har... man skrifwit: δέ och eff, mit mit, 
sit sitt, wil, will, des dess, at skatt, up tupp, skal (nota futuri) pall sarnt 
mera dylikt, det ena emot det andra.‘) 

8. Kfter olika tanka om det gamla skrifsättet och sprâket, hafwé 
framkommit: #hen och den, thenne denne, thy thet och det, ther och där, 
stjufson och styfson, tjuf och tyf, hwarjom och enom samt hwar och+en, 
hwilke hwilkom, annars mans annan mans, à nâgor mätto och à nägom 
mäâtta, borto och bärta, wadmal walmar, twäügge twä, kronones kronans’ 
tidens tidsens, arfwode, idrotter, bragder, med flera 8.85) hafwa ock nâgre 
welat med skrifsättet skilja de twetydiga orden, det andra trodt wara 
orätt, när de alldeles lika uttalas. ; 

9. Den af mânga sôkta enligheten med utländningarnas skrifsätt,4 
synnerhet Tyskarnas, har i mycket satt det Swenska med sig sjelfti 
oenighet, som ses af erkenna, erkänna och ärkjänna. .. eder nâde ed 
hôügwôrdighet samt eders nâde eders hügwürdighet, guld gull, glanis 
glans... oumgänglig oundgjängelig, zobel (martes) sabel. . &) 

το. Ândteligen äro mänga andra ord, efter olika talewana, tyckeoch 


1) De uppräknade exemplen sakna stôrre intresse. 

?) Av exemplen har kanske häder, kjäder och tjäder nägot intresse. 

3%) Bland exemplen har kanske skjorta, sjorta ett visst intresse. Jfr ovan 8, 82,. 
n. 2. Nâgot exempel pà sf; finnes icke i samlingen. Som bekant har dettatill 
en tid behällit sitt bokstavliga uttal. 

4) Flere av dessa ordgrupper behandlar Hof själv olika i olika skrifter. 

5) Sa till styckets slut efterât tillagt. 

5) Ur det rika materialet av dubbelformer ha blott ett utyal medtagits, särskilt 
sädana former, som kunna ha olika uttal som grund. | 


“ts 
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begrep, fôränderligen skrifna; säsom nomina: Xloster kläster och klôster, 
| damb dam, dimba dimma, lamb lam lamm, spis spisel, regel regla, ande 
| anda, Pâjwe Päwe, alfwar alwar, kunskap kundskap, okunnighet okun- 
| moghet, girighet girughcet, watten watn, wapen wapn, tücken tôkn, tecken 
| tekn, lôsen lüsn, fenster fünster, elak illak, tjugu tjugo, denna mannen denne 
man, denna saken denna sak, detta brefwet delta bref, troligit troligt, tillräc- 
| keligit tillräckhgt,") lychosama lychosamma, fägnesama fägnesamma med 


 dubbelt », enskildt enskyli, orimlig orimmelig, swullen och sullen, skytt 


SkÔU, ymnig Ümnig och ymnog, widlyftig widlüftig, nykter nôkter, üpen och 
 dppen, nägon hwar nägor hwar och nâgot hwar. Sammalunda sker med 
Μοῖρα; säsom: fjena och tjäna, hyfsa hüfsa, jämka och jämnka, brukade bru- 
Rat samt brukte brukt, want wänt af wänja, wullit wällit af wälla, 
| de sutto, suto och säto, talte, talt samt lalade talat, gâdt och gätt, af g à, 
δέ mjutit samt nôt nutit, dog düdde, han?) lässade (simulabat) lätsade 
| lâddes och lâts, han hôll fann och hült fant, hräfde krafde, hunnit hint, 
hulpit hjälpt, twang twungit samt fwingade twingat, fürunnat fürunt, läst 
 läsit, lünt lünat, wederqwicka wedergwecka och wedergwäcka?) fürrottna 
dôvrutina, hwäljwa wälfwa, düma dümma, berôma berüômma &c. 

Mänga partiklar äro ock underkastade en dylik fôrändring; säsom: 
dür och der, eljest elljes, medelst medels, ungefärligen ongefärligen, ändock 
_(tamen) ändä, tilsamman tilsammans, tilbaka tilbakars, merendels merän- 
dels, alrabäst aldrabäst, skrifteligen skrifteliga, munditeligen munteliga, 
tmedlertid emedlertid, für füre och fürr (ante), desto bätter dessbättre, 
| emellan emillan och imellan, für ro och wüänskap skull samt für γος och 
wänshkaps shuld &c. 

Dessutan har man skilt sig 1 skrifsättet därigenom, at det nägre 
bafwa gjort til tu ord, hafwa andre sammanfogat til et; säsom: fram 
on framfür. .. arbets lün arbetslün. Sidst kan märkas, at nâgra ord, 
ehuru de äro 1 tal allmänt brukeliga, och utmärka intet nedrigt eller 
oanständigt, ogillas dock af mänga säsom i skrift otjänliga at bruka. 
ΤΠ] dessa hôra ibland andra: ménde, tâcken, fuller (quidem) fôr w ἃ 1, 
bara für allenast, infet für icke, à jâns eller à jénses, 1 fjol, ἀεὶ 
nâgre skrifwa 2 fjord, fr nästledit àr. 


Alla äfwanstäende skiljaktigheter, och flera andra i stor myckenhet, 

2) 1 vissa, särsk. äldre skrifter genomfôr Hof konsekvent den fôrra, i andra, yngre, 
den senare typen. 

?) Han ldtsade — fant efterät tillagt. 

3) I rim mot wppuäcker Ps. 77 (1819). 
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har jag funnit i Swenska skrifsättet, dà jag med upmärksamhet ge 
nomläst nâgra lärda och i Swenska wältaligheten fôrfarna mäns skri 
ter, som nyligen af trycket utkommit, samt därjämte âtskilliga pâ@ 
sidstledne fyra âren utgivna publika handlingar. Men de äldre skrifte 
säsom mer skilda ifrän nu warande bruk, har jag häruti icke wela 
taga til efterdôme. 

Med alt detta kan likwäl icke nekas, at Swenska skrifsättet 1 mâng 
ord har en stadighet, δὰ at det wid dem antingen af alldeles ingen, οἷ 
ler ock af ganska fà skribenter, lider nägon fôrändring. Denna stadig 
het bestär 1 füljande omständigheter. 

1. Mânga ord kunna icke skrifwas, utan handgripelig orimlighet 
annorledes än de wärkeligen skrifwas; sâsom: hwru, prisa, swdr, ja 
när, namn, nu, by &c. 

2. Medlydingen #» fôrdubblas nästan aldrig i slutet af kärta stats 
welser, och # mycket sällan; sâsom: rwm, stam, han, min. 

3. I lAnga stafwelser blifwa sjelflydingarna numera icke fôrdubb» 
lade, och sällan et onôüdigt ἢ tilsatt; säsom: mt, dag, lat, mer. 

4. Fôrr skref man biuda, lius, diur, hiul, liud, Mmelpa, hierta, tiena 
&c. med et sjelflydings ἡ, hwilket pà wäâr tid sà är aflagdt, at 1 dess. 
ställe sättes nu nästan allmänneligen et medlydings 7 eller jod, nämlige 
efter en annan medlyding och framfôr en sjelflyding, 1 en och sammia, 
stafwelse, sedan man kommit pä den tankan, at twà sjelflydingat 1 
nôdwändigt skola utgôra twà stafwelser, och at inge twelydingar eller, 
diphthonger kunna gifwas i Swenskan, hwilket ingen fôr 30 eller ire ) 
âr sedan kunde begripa.!) . 

5. Δὲ mänga, och kanske de flästa, men pâ längt när icke af all a, 
är wedertagit at skrifwa g i stället fôr k, uti de ord, hwilkas stammiat 
eller närskyldta hafwa g; säsom: magt af mâge, slägt af slag,i 
mäâtigt hwad âfwantil är pâmint. | 

6. En del, som bâde kunde och borde skrifwas annorledes, hafwa,ge 
nom et allmänt och länge wedertagit bruk, fâtt en stadig skrifart,?) sat 
knapt en eller annan af dem, som nâgorlunda fôrstâtt skrifkonsten, wilit. 
därifrân. Hit hôra: och, icke, tacka, honom, hwad, hwilken, werld, godt,, 


1) Skrivningen biuda etc. fôrsvaras av Hof, energiskt, t. ex. Skrifs. ὃ 234 ἴ. met 
den mindre lyckade motiveringen, att bju- är en stavelse, som icke kan uttalas, 
och lika orimlig som om man skreve bgu-. 

?) Ordet, som eljes hos Hof, t. ex. s. 57, betyder ‘’skrivsätt’, ’stil' fürekomm 
denna skrift flere gânger i betydelsen ‘’stavsätt’. 
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Sedt, til, αἱ, shal, lif, graf, lüf, hafwa, gifwa, lefwa &c. Ἐπ᾿’ sâdan skrif- 
art är ingen Grammatist 1 ständ, at med all sin konst ändra. Ty oak- 
tadt man nog ser, at och, af Tyskarnas auch, är oräâtt skrifwit, emedan 
ingen bokstaf deruti swarar emot uttalet, som fordrar 4kk; δὰ wore dock 
alldeles fâfängt, at wilja hafwa det ombytt, som bruket stadfästat. Sam- 
ma sak är med konom, man (vir), med (cum), graf, lefwa, gifwa, &c. 
dem ingen kan fôrmàä allmänheten, at efter uttalet skrifwa: hänäm, 
mann (skildt ifrän man juba), mäd (annat än med pà slädan), graw, 
lewa, giwa, och fast mindre, gifa, lefa, som nâgre welat tilstyrka. 

Men om antalet af de ord, som av bruket ἄρα et fast eller nâgor- 
lunda stadigt, är mycket stôrre än deras, som underkastas et skiljaktigt 
skrifsätt; kan jag icke säga, tror dock, at bägge icke gà särdeles lâängt 
ifrân hwarandra. Sä mycket lär jag likwäl med tâämmelig wisshet kunna 
intyga, at intet utländskt sprâk, af dem jag känner, är beswäradt af 
en sädan fôränderlighet, som wâtt. Latinen har wäl nâgon skiljaktig- 
het 1 skrifsättet, fastän ingalunda sà stor som Swenskan; men den har 
kommit däraf, at de gamle Latinske auctorer gâtt, 1 tusend til femton 
hundrade ἅτ, igenom mänga afskrifter, fôrrän Boktryckeri-konsten 
blef upfunnen. Säledes har den ene bokskrifwaren efter den andra, dels 
af wärdslôshet och okunnighet, dels ock efter sit begrep om skrifarten, 
inblandat allehanda felaktigheter, hwaraf händt, at wi nu i mänga mäl 
icke σὰ noga weta, huru de gamle Romare skrifwit, som fôrmodeligen 
skedt 1 det närmaste efter deras uttal; och mâste därfôre 1 mycket be- 
hjälpa oss med sannolika gissningar. De pâskrifter, som GRUTERUS 
och andra samlat, ehuru de kunna anses fôr originaler, tjäna oss dock 
fôga til efterrättelse, emedan man nog ser, at mäânga af dem äro oor- 
denteligen tecknade af olärda och oaktsama handtwärkare.1) 

Frâgan blifwer nu här, huru man af en sä stor féränderlighet 1 wärt 
modersmäl och dess skrifsätt, skal kunna, likmätigt bruket, stadga 
nägot wisst och säkert, til allmän efterrättelse? 

At säga pro imperio: sà wil jag hafwa det, och sä skal det wara, skic- 
ΚΑΤ sig alldeles icke i det fria grammatikaliska samfundet. Säledes 
lär wara nôdwändigt, at antingen ärkänna alla 1 lärda mäns skrifter nu 
brukeliga skiljaktigheter fôr lika goda, eller ock med skäl ôfwertyga 
allmänheten om det bruk, som är det rättaste: ty eljest blifwer hwar 


1) Det är intressant, att Hof känt GRUTER, Inscriptiones antiquæ totius orbis 
Romani (uppl. 1603 och 1707 med indices av Scaliger). Att skälen till »oordent- 
lighet» varit desamma som hos oss, var fôr hans tid svärt att tro. 
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och en, som är nägorlunda boksynt, wid sin mening och wana, den ἢ 
tror icke wara sämre, ân en annans. 

Wille man fôüregifwa, at man borde utsôka och antaga, ibland allé 
fôränderligheter, det som är mäst brukeligt 1 spräket och skrifsättet, 
sà fôrutan det, at hwad man kunde anse fôr brukeligast, torde ofta. 
wara det oskäligaste, hwilket man icke bôr alla 1 gemen pâtruga; skulle 
en sädan urskilning blifwa altfôr swär, eller nästan omôjelig, ätmins 
stone für en man, och när änteligen därmed kommit til slut, skulle 
utan ôfwerbewisning om det brukeligaste och rättaste, hos allmär® 
heten litet eller intet därmedelst uträttas. Därjämte borde man, wid 
undersôkningen af bruket, om man eljest fôrnuftigt wil fôrfara, gilla och 
antaga det, som kommer bäst ô6fwerens med sprâkets art, och mäst 
tjänar icke allenast til tydelighet och redighet, utan jämwäl til behags 
lighet 1 uttalet, dà sädant just icke kommer δὰ mycket an pà det de 
fläste i sina skrifter bruka, som pà hwad skäligast och til ändamälet 
lämpeligast är. 

Utom alt detta, är man af mycket skiljaktiga tankar om grunderna 
til bruket. Ty sà mänge som nu hafwa fâtt i hufwudet, at man i môje 
ligaste mâtta bôr rätta skrifsättet efter stamorden, lâta näppligen. 
üfwertala sig til annan mening än at det bruket, som därmed ôfwerens, 
kommer, är det bästa, ehuru längt uttalet och et urgammalt brukat | 
skrifwa, gâ därifrân. Andre âter, som tro, at man bôr, sà wida det 
lâter sig gôra fôr et allmänneligen antagit bruk, foga orden och der 
skrifsätt, efter et nu fôr tiden mäst wedertagit och ordenteligt uttal, 
skulle inbilla sig, at dem skedde uppenbar orätt, om de blefwo twungne 
til det, som strider alldeles däremot. Nâgre äro sà intagne af wordnad 
ôr älderdomen, at de gôra sig samwete ôfwer, at träda ifrân et bruk, 
som warit üfwer hundrade âr wedertagit, sâ wida det ännu kan nâgor 
lunda nyttjas, hwarfôre ock Prästerna mästadels räâtta sig, hwilket ock 
billigt synes, efter Swenska Biblens, och civile ämbetsmän, i synnerhet, 
Jurister, efter wâr Nya Lagboks skrifsätt, som de fôrmena wara bâde 
skäligt och lagligt. 

Det är ju alimänneligen brukeligt, af en onaturlig fâfänga och ail, 
aktigt skryt med insigten i främmande sprâk, at icke allenast upblanda, 
wäârt wackra modersmäl, sà med andra utländska, som besynnerligen 
med Fransyska ord, ehuru onüdiga och af myckenheten obegripeliga 
de äro, utan jämwäl at skrifwa dem, som nôdiga äro och hos oss Wüt® 
nit burskap, pâ et frimmande, och ifrän wâr skrifart wida âtskildt sätt.. 
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Men at gilla och antaga detta bruket, ehuru widsträckt det ock πιὰ 
wara, àr sa mycket orimligare, som hwar och en skrifware och läsare 
 därigenom pâlägges, at fôrstà Fransosernas spräk, samt weta, huru de 
| skrifwa och uttala sina ord. 

|“ Därfôre ursäktar jag gärna min gamla Kapellan,!") dà han läser ρὰ 
fôljande wis: sedan han gjort en stor ban-qwe-ro-ute, ekapperade han 
 Ghande : en haise. Härtil kommer, at änskiônt de Swenske äro mycket 
| benägne at efterapa utländningarnas seder och bruk, samt lära deras 
| spräk, ofta utan skälig anledning; sà wilja de dock icke fôlja deras 
| mycket skäliga maner at skrifwa de hos dem inkomna främmande ord, 
 efter sit munlag och sin wanliga skrifart. 

_ “—Säledes, och 1 betraktande af det jag nu om bruket i wäârt moders- 
_mâl anfôrt, är jag willrädig om, hwad häruti stär at gôra. Ty at fôr- 
 kasta det, som är allmänneligen brukeligt, och däremot pâbjuda nya 
 skriflagar: gâr icke an: at stôta fôrnuftet, med reglor, som äro tagne 
af et wanskapeligt ostadigt och oskäligt bruk, fôr hufwudet, är obilligt: 
 och at rätteligen urskilja det, som är mäst brukeligt och tjänligast at 
nyttja, undantagandes 1 wissa ord och händelser, som man dock ej kan 
strâäcka särdeles längt, i den stora myckenheten af de fôränderligen 
skrifna orden; ἅτ nästan ogôrligt. Det som πιὰ hällas fôre wara det 
 bästa och säkraste at fôlja, bâde i sjelfwa sprâket och dess skrifsätt, 
 skulle wäl kunna, genom Kongl. Wetenskaps Akademiens fôrsorg, fram- 
gifwas, och dà Hôglofl. Kongl. Cancelli-Collegium med sin myndighet 
det stadfastade (!), allmänneligen blifwa antagit: men som alla sprâk 
fôrändras med tiden, sà 1 fall det som syntes mäst komma üfwerens 
med det nu warande och i mânga τη] ifrân uttalet skiljaktiga bruket 
| at skrifwa, ρὰ bemälte sätt faststäldes, hwilket sedermera efter sprä- 
kets skedda fôrändring, näppligen kunde ombytas, skulle de Swenske 
framdeles, och innan et par hundrade âr woro fôrbi, underkastas sam- 
ma olägenhet i sit modersmäl, som Fransoserna och Ângländarna, 
nämligen at de fingo et helt annat sprâk i sit tal, än det som finnes 1 
deras skrifter. 

_—Imedlertid har den sidst utkomna Swenska Grammatikans fôrfattare?) 


ἢ Talet om min gamla hapellan vill väl fôra läsaren pà den tanken, att här 
fôreligger en skrift av en kyrkoherde. Sannolikt är det väl en prästanekdot, som 
lämnat material [ὅσ exemplet. Kaplanen i Väring och Locketorp behôver nog 
icke särskilt misstänkas. Han var en 70 ärs man med smä studier. 

?) Sahlstedt, 1760. 
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gjort sig af allmänheten wäl fôrtjänt, 1 det han utwist och antagit 
däruti, hwad han fôr sin del!) funnit bâde mäst brukeligt och skäli 
hwilken wäg at komma til redighet och stadga 1 spräket och dess sk 
sätt, utan twifwel bôr anses fôr den säkraste. Jag är fordenskullsé 
längt ifrän at wilja tadia hans wackra och berôm wärda arbete, at jag 
twärtom helt gärna medgifwer, at alle de som älska sit modersmäl, ocl 
ünska snart fà se det, bâde i tal och skrift, wederbôrligen städadt, äro 
honom für sin müda tack och heder skyldige. Men at jag här tagit mig, 
frihet, at anfôra därwid nâgra smä ärindringar, dem jag fôrmodar kunna 
gifwa nâgon anledning, at nogare eftersinna et och annat, som tjänan 
til at gôra den Swenska Spräkläran ännu mera klar och wiss; det hop- 
pas jag at hwarken han eller andre lära obenägit uttyda. 

Som jag menar, bôr en Swensk Grammatika annorledes fôrfattas 
fôr en utländning, än fôr en infoding. Til den fôrras tjänst, bôr hom 
skrifwas pà Latin eller nâgot annat spräk, som han fôrstär, och ham 
däruti läras ibland annat, pà hwad sâtt orden, fastän fôränderligen och 
orätt skrifna, skola läsas?) Den sednare behôfwer sädant fôga, emeda 
han fôrut tämmeligen wäl wet, huru de uttalas, men har af nôden,“at 
underwisas om det rättaste uti alt hwad näâgon owisshet och skiljaktig” 
het är underkastadt i ordens skrifsätt, ändelser, sammansättning#) 
slägten, büjelser och hopfogning eller syntaxis. Särdeles tyckes hafwa 
warit angelägit, hwad skrifriktigheten angâär, at utwisa, när och ματα ὁ 
och ὁ bôüra skrifwas für ἃ och ἃ: wid hwilka tilfällen medlydingarna 
skola f6rdubblas: när g i skrift har rum fôr ἃ i uttalet, eller om detsà> 
lunda brukadt bôr fürkastas, samt hwaräst c mâste sättas framfôr det 
sednare och i dess ställe: huru wida man, emot uttalet af orden, bôr 
τὰ τὰ deras skrifsätt efter stamorden, med mera sädant, som skiljaktigt 
skrifwes och äfwanberôrdt är. 

Mig tyckes ock, at nâgon anmärkning hade bordt inflyta om medels 
ljudet emellan o och 4, samt om man skrifwer τὰ τ: kdl olus och #4 
carbo, häf reticulum och hdf aula, blätt cœruleum och δι ϊέ nudum ἄς. 
Dessutan lär hafwa warit nôdigt at afoôra, huru främmande ord, som 
hos oss allmänneligen äro wedertagna, och mâge sâledes anses fôr nat 
raliserade Swenska, bôra skrifwas, helst som det kan synas-underligt, 


1) Fôr sin del efterât tillagt. 
3) Sahlstedt ger regler fôr de fall, dà e, o fà ändrat uttal, alltsä icke om de 

fall, dà à, ἃ fà avvikande stavning. | 
3) Här sannolikt konstruktion. 
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huru man af sâdana ord kunnat gôra den ena hälften til Fransysk och 
den andra til Swensk; sâsom: cowrsen coursens, banquen banquens, cri- 
tiquen critiquens critiquer, och sà widare. Klar af clarus, kalk af 
calx, käjsare af Cæsar, Bishop af Episcopus, papper af pa- 
pyrus, med mänga andra dylika, skrifwas pâ Swenskt sätt: hwi dà 
icke: kuwrs, bank, kritik, hriticera? 

τ. Sid. Det allmännare bruket lär nu fordra 770, io, men icke n1j0 #ij0. 

2. ὃ. Hwarfôre Turkie med et stumt e 1 slutet mer bôr skrifwas, än 
trycheri, fisheri, säteri, pag. 28. det begriper jag intet. Kfter min tanka, 
skulle icke wara orättare at 1 Swenskan skrifwa filosof, filosofi, fysik, 
geometri, än uti Italienskan jilosofia fisica, och 1 Fransyskan chandelle 
dcandela, chaleur af calor, caractere af character, conque 
Miconcha &c. 

Ib. Huru et ganska fôränderligt bruk, tillika med ôfning 1 spräket, 
kan här âberopas,!) därom är jag 1 owisshet. Det synes bôra, genom 
reglor i Grammatikan, gôras stadigt; ty eljest lär man däraf icke blifwa 
klok. 

4. S. Jag twiflar mycket, om nägon äger rätt eller frihet, at genom 
en ordbok stadga, i hwilka ord für ὦ och ὦ, e och ο, samt mer dylikt 
emot uttalet, skola brukas?) Därmedelst skulle hwar och en, som wille 
skrifwa râtt, pâläggas et odrägeligt beswär, at altjämt titta 1 ordboken, 
ütan at hafwa nâgon annan, mindre en skälig grund til skrifsättet. 

Ib. Man säger i allmänt tal: snte, mycke, dope, sätte, slage, handske, 
jämwäl wi tage, drage; men icke: intä, myckä, dopä, sättä, slagä, handskä ; 
τοῦ tagà, dragä. Huru kan dà rätt sägas: 2ntät, mychät, slagät, handshäs, 
tagär, dragär? Fôrmodeligen kommer detta an pà en eller annan dia- 
lect, men icke ρὰ dialectus communis.i) 

Ib. Jag tror, at hkapitel skrifwes rättare och brukeligare, än capitel. 


1) Sahlstedt hänvisar till »bruket och vanan» fôr inlärandet av de fall, dà un- 
dantagsvis e uttalas som à. Han använder ofta liknande uttryckssätt, dà han 
saknar môjlighet att formulera en regel. 

3) Sahlstedt: hwilket à ordboken numera stadgadt finnes. Yans egen ordbok 
bade utkommit 1757. Det är väl knappast meningen, att denna skulle ha lags 
natur. 

8) Naturligtvis är det pà intet sätt otänkbart, att ett ôppnare ljud dialektiskt 
môtte i sluten stavelse; jfr ôron, äro; Falun, Falu. Nägot sädant synes ha fôre- 
svävat Sahlstedt, som icke har alla de av Hof medtagna exemplen. — I en kôr 
î Uppsala, som jag fôr mânga àr sedan hôrde, observerade jag ett uttal som jag 
velat teckna fégäl. Jfr Hofs uppfattning 5. το. 
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Men annars lâter c som k, icke allenast framfôr a, o och #, utan ock 
alla andra tilfällen; säsom: crystall, lack; undantagandes framfôr 6, 
Œ ἢ, γ. 

5. 5. G lâter alldeles som et medlydings 7 framfôr de här nämnde sje 
lydingar. Säledes hôres emellan g samt o och # ej heller nägot à uti 
gjord, hwilket alldeles uttalas som jord, äfwen gäst, gôra, som jäst, jôraA} 


Ib. At, emot bruket, genom ordboken, aflägga nägot i wissa ord, | 


lär man icke ἄρα rättighet til, och därfôre torde man οἷ kunna läfwa 
sig däruti bifall och efterfülgd.?) 

6. 5. Emellan k och ὁ eller w [t. ex. Kjortel, Skjuta] hôres intet#, 
enligt hwad äfwanfôüre pâmint är. 

8. 5. Tläter [i frâmmande ord framfôre en vocal säsom ts. te. 
Instruction, Oration, Patient,] bôr heta #. 

10. $. I Swenskan finnes allenast en artikel, nämligen articulus 


unitatis.$) Ândelsen in definito brukas wäl i stället fôr Fransosernas 


le, la, och Tyskarnes der, die, das; men torde icke kunna anses fôr em 
artikel. 5 


Ib. Tyroen, fruen, broen, 5767) lära sà wäl kunna skrifwas som sérdei" 


Ἰνδοὶ, fäet, boet &c. Ty man säger vulgariter et contracte ej mindre 
strât, frôt, fät, bot, än tron, frun bron, sjôn. 

II. 5. Enstafwiga ord uttalas“med- lent 1j 
[t. e. Sed. Graf. Wig.], rättare med länga sjelflydinga®s 


eller stafwelser. Men frâgan blifwer, i hwilka enstafwiga ord 
medlydingen bôr fürdubblas? Ty enligt den gifna regel, mâste af, up, 


til, τοῦδ, skal (nota futuri), δὲ med flera, efter det mäst brukeliga skrif” 
sâttet, uttalas med länga sjelflydingar, säsom: at (odium), sup, pil, 
skal (putamen) bei, som är orätt. 
Ib. Μᾶπης für [t. e... Fürstä, Fürskaffa] kan kallas en præpositio 
inseparabilis som be, an, bi? 
12. 5. [Nâgre hafwa Accenten i sidsta stafwelsen, nämligen:. ἢ 
De som lyktas pä ik och ek. Lägg till: och ἅτο fräim 


mande, ty hürlek, witterlek, storlek, smälek hafwa accenten 1 


7) Sahlstedt kompromisserar mellan skrift och tal genom att beteckna uttalet 
av de nämnda orden sà som om »et à wore emellan». Jfr ovan kritiken av Ljung- 
berg ὃ 21. 

ἢ Om sôrja, sûrgde säger Sahlstedt: »hwilket alt af ordboken är at lära». 


Ἵ Obest. art. Artikel skall fôr Hof vara ett fristäende ord. »Bestämda fi! 


stäende artikeln» har han ej tänkt pà. 


| 
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| fôrsta stafwelsen. Annars är med accenten i sammansatta ord en skilj- 


aktighet, sà at de, efter πᾶρτα dialecter, behälla samma accent som de 
enkla hafwa. Til ex. i Rytémästare, sünderslagen, beteshage, üsterlandet, 


 wrwäder, hôgtidsdagen, behälles accenten i mä, sla, ha, lan, wä, da, sä- 


som i de enkla.t) 

13. ὃ. Att lära hwart ords genus af ordboken, skulle blifwa fôr swärt: 
och man borde dâ wara säker därom, at fôrfattaren, sâ däruti, som i 
alt annat, fôlgt dialectum communem. Ty efter den Stockholmska, 
äro stad och bank feminina, och hand masculinum; men efter de ôfriga 
eller de flästa, twärtom, och sà 1 mänga andra. 

14. S. [Masculina . .. äro... Verbalia pâ ing, när de icke bemärka 


| det som gôres (actus), utan det som är gjordt (actum) t.e. Fürgyllning. 
 Näring. Gerning... Fœminina ... Verbalia pâ 1ng, när de bemärka 


det som gjôres, t. 6. Fôrgyllning, Beredning, Känning, Blandning, Sänd- 
nine, Tryckning.] Âtskildnaden pà genus af dem, som lyktas pä ing, 


| torde icke af mânga gillas: och fürmodeligen güra de flästa dem til fe- 
| minina, äfwen som de pà nad af mänga fôr masculina anses. LJUNG- 


BERG häller dem, som lyktas pà e/se dels fôr feminina, och dels für ne- 
ütra. Man ser häraf, huru genera nominum äro efter dialecterna om- 
byteliga. 

15. ὃ. Männe Häkla, ÂAreskuta och Kinnekulle kunna wara neutra? 


| Af ändelsen synes det fôrsta wara femininum, det ἀπάτα sà wäl däraf, 


som af sammansättningen äfwen fem. och det sidsta masculinum. De 
flästa städers och landskaps namn äro wäl neutra, men om alla, twiflar 


| jag. Swenska Biblen erkänner icke mänga [ὅτ sâädana, och i Geografien 


har jag sedt den Steniga Aryabien nämnas®?) 

16. 5. Mig tyckes, at pappers bruk, frids slut, skogs park, härleks 
bref, mässings trâd &c. bestä, nämligen hwart fôr sig, af tu särskildta 
οἵα, och bôüra därfôre sündras ifrân hwarandra.ÿ) 

Ib. Tôr hända, at sorgbref, herdlefnad, herrgunst, stychwagn, fàr- 


| herde, barnfüdersha, prästämbete, med flera, kunna δὰ rätt sägas och 


skrifwas, som oxhud, seltyg, mânsken, ovrrlek, prästgärd; och twärtom 


1) Att även hkärlek växlar, synes Hof icke ha vetat. Jag känner Aärlék frän 
en akademiker av Smälands nation. Jfr ovan 8. 89. 

3) Samma äsikt i kritiken av LJUNGBERG 5. 36. 

8) Sahlstedt upptar en del hithôrande ord som exempel pà sammansättningar 
med en genetiv i fôrleden. Hof har icke üra fôr den betoning och i vissa fall 
den betydelsenyans, som skiljer de syntaktiska sammanställningarna frän verk- 
liga sammansättningar. Jfr s. 12. 
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nattetid, husesyn, Prästeständ, synerätt. Saädan skiljaktighet beror pän 
olika talewana och dialect som bôr rättas efter det, som icke allenast 
är brukeligast, utan ock til sprâäkets art bäst passar 516.) 

Ib. De som wilja lära sprâäket, bôra sà wäl lära de sammansa 8 
orden, huru de heta, som de enkla. Det är icke underligare 1 Swenska 
äân i andra spräk, at de fôrra ρῦταβ med âtskillig fôrändring af de sed: 
nare, och deras ändelser; til exempel 1 Latinen: aguæductus, manwpre 
tium, cordolium, armiger, puerpera, plebiscitum, versificator, F0 
triumuir, ΤΥ is. MANANTNNUS &c.?) 


bôr ne tecknas, som nâgra bruka: sûn- “-" hôgtids-dagar, in- οὐδ 
ut-rikes, fram- och âter-resa? Âtminstone synes det tjäna til stôrrety 
delighet.ÿ) 

18. S. Casus kallas af D. LJUNGBERG beqwämligen Gndefall, mer 
declinationer och conjugationer komma wanligen under namn af οὐ - 
dens bôüjelser. 

Ib. Nomina pà 5 och x hafwa fürmodeligen genitivum indefin. 
med nominativus, säsom fructus i Latinen. δὰ har jag ock märkt, de 
af nägra skrifwas och sägas. 1 Biblen haîfwa wi huses och nos ing 
tivo, och gemene man säger: Larses, Anderses, Hanses.i) 

19. 5. [Allehanda Kkroppens äkommen til ex. Hunger.] Bürdét 
icke heta: kroppens äkomma och pluraliteter dkommor? Sä skrifwes 
det i N. Lagboken, och säges af mânga.f) 

21. ὃ. [Nâgre hafwa allenast Pluralem t. 6... Muior Häfwor.] Sin 
gulariter stär muta i Nya Lagboken, och häfwa i Psalmboken, där man 
jämwäl har lister af sing. list, fraus. 

Ib. [Regler... är... en oricktig pluralis.] ÆRegler menar LJUNGBER 
wara râttare, än eglor, hwilket sednare wäl kan sägas, fastän den mäst 


1) De västgôtska dialekter, som Hof hôrde omkring sig, ha i stor utsträcknini 
nâgon »bindevokal» i kompositionsfogen, i vissa trakter oftast 6, 1 andra a | 
sina egna skrifter fôredrager Hof ofta de kortare formerna, även dà den längte, 
godtagits av nutida spräkbruk. | 

?) De tvä sistnämnda efterât tillagda. 

3) Utan tvivel! 

4) De sist citerade formerna äro, som bekant, icke äkta folklig västgotska ; 
värt landskap ersättas de av Larsa etc. R 

5) Sista meningen synes vara efterät tillagd. | 


ι 
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brukeliga singularis är regel, säsom i Latinen: fartarus tartara, cœlum 
οἶδ, clathrum clathri. Ty irregularia gifwas ju 1 alla sprâk, dem Gram- 
matici icke kunna ändra med sina anmärkningar. Pà samma sätt kan 
det jämwäl sägas, som ock allmänt brukeligt är, in singulari fanka och 
pluraliter famkar. Därfôre bôra i en Grammatika, sâ wida hon skal 
wara nâgorlunda!) fullständig, alla anomalier, sà wäl wid nomina, som 
wid verba, antecknas: hwartil nägra exempel kunna fogas af numera- 
Πα, deminutiva, inchoativa, frequentativa ὅς. Ty at underrättas om 
alt sâdant af ordboken och ôfning i talande, är nästan ogôrligt fôr den, 
som ὙΠ rätt fôrstäa och lära spräket. 

22. [och 25.] 5. Wil man rädfrâga sig med de flästes bruk i tal och 
skrift, finner man, at ingen skildnad güres, i andra och tredje declina- 
tionen, emellan ändelser pà € och a; säsom: honungarne, kropparne, 
portarne &c. samt frukterna, prästerna, dygderna. 1 allmänt tal lyktas 
bägge pà &, och 1 skrift sättes det ena promiscue fôr det andra, ait- 
som hwarje skribents dialect, talewana eller tycke fôrhälla sig olika. 
Redigast kunde wara, som nâgre mena, at 1 Grammatikan sätta: an- 
darne, dalarne, samt prästerne, hügderne, sà ock herde, buske, allmoge 
ände, in nominativo, och til den tredje casus gôra: andarna, dalarna, 
prästerna, hôgderna, samt herda, buska, allmoga, ända: men om sädant 
icke gillas 1 tal och skrift af bruket, har en Grammaticus ingen rätt at 
stadga nägot, som däremot är stridande. 

1 Biblen hafwa wi: lärjungarna, wägarna, foglarna, prästerna bäde 
fôr nominativus och casus obliqui:?) men i Nya Lagboken arfwingarne, 
parterne in nominat. och arfwingarna, parterna fôr obl. casus. 1 bergs- 
lagen har jag Πότε sägas: hästane: nâlane, djähknane, prästane &c. fôr 
hâstarne, näâlarne, djäknarne, prästerne;) men annorstädes tror jag icke, 
at sà ἂτ brukeligt. Jag hâller sâledes fôre, at efter de flästas bruk, nu 
bôr heta sà wäl konungarna, werldarna, stenarna, som frukterna, dygderna, 
prästerna. Detta antager äfwen LJUNGBERG 1 sin Grammatika, säsom 
enligt med bruket. Han wil ock där, at man skal skrifwa: ékern, ddern, 
bibeln, regeln, tygeln; hwaremot andra skrifwa: äkeren, äderen, tygelen; 

1) Efterât tillagt. Tanka utdômes av 8. sid. 23. 

2?) Rôrande en sädan detalj hade naturligtvis bort sägas, vilken upplaga som 
avses, 

5) Hofs huvudkälla fôr Bergslagsmälet var utan tvivel hans hustru, frân Falun 
(resp. Aspeboda). De nämnda orden ha ofta fôrekommit i hennes tal under de 


18 är, de tillbragt i Skara, eller de 12 är, de till 1769 varit lantbrukarfolk i Locke- 
torp. Exemplen äro alltsà utmärkt väl valda. 
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nâgre âter: äkren, ädren, tyglen ὅς.) hwilket, med mycket mera, so 
hôürer bâde til declinationerna och conjugationerna, bôr râttas efter 
det communis dialectus fordrar, helst som mycket skiljaktigt härwid 
tryter hwarken i skrift eller tal. 

Ib. Casus i andra och tredje declinationen äro in singulari num. ail” 
deles like: men som de skilja sig in plurali, äro däraf gjorda twà βᾶττ 
skildta declinationer. Ῥὰ samma sâtt är beskaffadt med dem, som. 
lyktas pà are. Ty efter allmänt tal, heta de in nominativo plur. mäs=. 
tare och mästrar, khällare och hällrar, tjänare och tjänrar, arbetare och. 
arbetrar; in definito mästrarna och mästrana, källrarna och källrana,… 
{jänrarna och tjänrana(?)) arbetrarna och arbetrana; men efter det 
som nâgre pâstà bôra 1 skrift aktas: mäslarna och mästarne, källarnam 
och källarne, tjänarna och tjänarne ἕο. Mânge wilja dock pà gamla 
wiset hafwa, det ock LJUNGBERG 1 sin Grammatika gillar: mästarena, 
källarena, tjänarena. Fôrdenskull tyckas dessa ord, som alla σὰ sig 
emellan lika [,som}*) sôndras med büjelsen in plurali ifrân de ôfriga, 
och äro ganska mânga til antalet, bôra hafwa sin egen declination. 

26. 5. Mânne händren, büchren, füttren,?) 1 stället fôr händerna, bôc- 
kerna, fütterna, som af mânga sägas händrena, bückrena, füttrena, kunna 
räknas til god Swenska? Och bür det icke τὰ heta: skorna, tärna 
klorna, 1 stället fôr skona, täna, klona,’) som de af mânga vulgariter, 
men icke efter sprâkets art af alla sägas? 

28. 5. Sinnen, stychen, riken, äpplen, med flera neutra, som Livktas 
pà en sjelflyding, lära icke sà sägas definite in plurali num. utan s# 
nena, Stychena, rikena, äpplena. Til ex. han har gjort frid emellan riken, 
bär hit äpplen, är indefinite och icke om nâgra wissa sagt: men om jag 
säger: han har gjort frid emellan rikena, bär hit äpplena; dà fôrstäs det, 
definite, om nâgra wissa. Man säger ock: bergena, ljusena, och samma” 
ledes andra neutra; men om sâdant mà antagas 1 Grammatikan, 58- 
som tiktig Swenska, lämnar jag därhän.f) ὃ 
“ἢ Hof flere gänger biblen i detta stycke. 

?) Raderat och otydligt ifyllt. I flere av de ôvriga har ocksà rättelse skett… 
Vissa former se misstänkta ut. 

8) Sà är meningen men icke Hofs stil. | 

‘| Fôr dessa ord upptager S. inga särskilda bestämda former, vilket νὰ] betyder, 
att han anser dem bôra bôjas regelbundet. De av Hof upptagna formerna ha. 
som bekant spelat en ganska βίου roll 1 skônlitteraturen. 

5) Sahlstedts former. 


‘) Hof hävdar i styckets bôrjan de former, som sedan segrat i svenskt riks” 
Sprâk. Jfr LINDBLAD, Sahlstedt 230 ff. 
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ΠΡ. Igenom deras okunnighet, som icke wetat nägot af Swenska . 
Grammatikan, eller icke gifwit akt pà, at nomina substantiva neutrius 
gen. hafwa nominativum plur. indef. lik med nominat. singul. äro w1- 
ner, brefwer, blader, priser, fürslager, landskaper, besluter framkomna, 
kanske ock fiskerier, tryckerier, säterier, i hwilkas ställe LJUNGBERG 
mer analogice wil hafwa: fiskerin, tryckerin, säterin, som lärer komma 
an pà widare omprôfning.1) 

Emedan man i allmänt tal säger: bla fôr blad, trä for träd, äfwen 
Som sa, ba, sä für stad, bad, säd; har man bâde sagt och skrifwit ban 
-och érän in plurali num?) 

Ib. Binen, strânen, frônen, knänen (det ock LJUNGBERG fôrkastar) 
har jag hwarken sedt skrifwit, eller hürt sägas; men wäl bina, sträna, 
frôna, Rnäna, samt strän, bin, frôn, knän in plur. defin. Kan dock just 
icke weta, hwad häruti skal wara rättast.®) 

29. S. Här kan tilläggas, at genitivus ofta uttryckes med partik- 
larna af och #l; säsom: älskare af wackra mâlningar, für wackra mäl- 
mingars àälskare, orsak til dôden für düdens orsak. Afwen δὰ utmärkes 
dativus med ἀξ. Detta swarar emot Fransosernas de, du, de la, samt à, 
au, à la. 

30. S. Jag finner, at i Nya Lagboken skrifwes: bewisligit, witterligit, 
Shicheligit, rürligit, lagligit,*) angelägit, egit 5) ρὰ hwilket sätt ock mânga 
andra skrifwa, och som jag menar, de flästa af wâra lärda. Hwarfôre 
dà icke érogit, benägit? Dock sker ofta i de fôrra en sammandragning; 
Sàsom: rürligt, lagligt, bewisligt, ehuru det icke gâr an med alla, ej eller 
tâla πᾶρτα ändelsen pà if in neutro; säsom: δι] ρ billigt, stadig stadigt, 
icke billigit, stadigit, med mera dylikt, som bôr i Grammatikan utredas. 

31. S. [Ândelsen pà of... är nu bârtlagd och wänd uti ug]. Bro- 
Rot brokig och brokug, tokot tokig och tohug, afwig afwog och afwug, stac- 
kot stackig och stackug, idog och idig, hunnig och kunnog, ymnig eller 
ômmg och ymnog &c. äro skiljaktiga efter olika dialecter. Men hwil- 
ket är det räâttaste?t) 

MA tt viner är en nybildning fôr en särskild betydelse, μὰς Ho icke märkt. 8. 
upptar 5. 99 win, winer som likvärdiga. Själv använder Hof forslager 8. 40. 

ἢ Blan är i SAOB belagt frân Rudbeck 1685. 

ἢ Här är den punkt, där Sablstedts regleringsfürsük grundligast misslyckats. 
Jft LinpBrap, Sahlstedt 256 f, 

ἢ Detta var Hofs egen skrivform i äldre afbeten, Seitiex δ᾿ 5, ἘΠ5 ΠΗ 


*) De sistnämnda stämma med Hofs ännu brukade skrivsätt. 
) Broketer m. fl. äro västgôtska huvudformer. 
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Ib. Sulla, lätt,}) fast, salt, kärt [hwilkas ändelse är lika i allatr 
genera]. Lägg til: krono, skatte, frälse, utrikes,\) inrikes,}) hwilka br 
kas som adjectiva indeclinabilia. Man säger dock: fast, det fasta, [45- 
las: Rärt, κάγία, härlas &c?) 

32. S. Fürsichtig. Kfter det gamla skrifsättet, fürsichtig, eller for 
sichtig: efter det nya och af mânga nu antagna, forsigtig, men efter 
et allmänt uttal, fürsihtig. 

Ib. [Αἱ somliga Adjectiva blifwer ock et annat Adverbium pàe# 
til ex...] Hôgligen, eller kan ske rättare hôgeligen. Lägg til: 5 amt 
κῶκε ἢ ae. wänliga, dagliga &c. » 

33. 5.3) Det som här anfôres, synes icke wäl kunna sägas mer bero. 
pà godtycke än alt annat, som bôr prüfwas efter et ses eller all: 
männare bruk 1 sprâket. 

36. 5. De adjectiva och participia præt. pass. som hafwa a i slutet 
framfôr de sista medlydingar, 816 icke wäl ändelsen in definito pà, 
som lâter ïlla. Därfüre skrifwes nu af de flästa, icke hdgada, behjer. 
tada, älskada, wôrdada, lürdasta, tjänligasta in definito, utan hâgade, 
behjertade, älshade, wôrdade, lärdaste, per tria genera. 

Ib. [Nom. Arlige, Ârliga, Ârliga... Accus och Ablat. Ayligat 
alla tre genera.] ϑὰ framt adjectiva täla flera casus, än nominativum 
och genitivum, efter nu warande bruk, hwarom jag mycket twiflar, 
af hwad skälig anledning uteslutes här dativus, mer än accusativus och 
ablativus? Man säger: gif den fattiga mannen nâgot, jag lämnar de 
lärda sit berôm, hwaräst den fattiga och de lärda swara aldeles emot 
Latinernas dativus. 

Ib. Eîter den Stockholmska dialecten, som äfwanfôre anmärkt ἃτ, ἢ) 
säges bâde fôr masculinum och femininum: den ärliga in nominativo 
defin. och in genitivo sammalunda fôr bägge genera: den ärligas. Met 
efter andra och til äfwentyrs de flästa dialecter, heter det: den ärlige 
probus, den ärliga proba, och in genit. den ärliges probi, den àrligas 

1) Efterât tillagt. 

*) Sista meningen efterât tillagd. Genom att sammanfôra ord, som icke μα΄ 
särskild neutralform, med sädana, som äro helt obôjliga, har Hof invecklat sig à 
en svärighet. | 

3) Här hänvisas till ordboken für adjektiva, som äro sammansatta av ἐνὰ ad- | 
jektiva, eller av adjektiv och substantiv. Dessa bildningar fôrklaras vunder ti- 
den bero pà godtycke», d. v. s. vara tillfälliga bildningar, t. ex. lättagad, snat= | 


shrämd. 
4) Angäende omrâdet se 5. 110. 


᾿ 


| probæ, och flera fürändringar af ändelserna, det är, casus, gifwas här 
| icke, efter nu warande bruk. Därfüre om man wil, i Grammatikan wid 
| adjectiva, räâtta sig med genus in nominativo efter de sidstnämnda dia- 
 Jecter, bôr man ock taga dem in genitivo til rättelse, nämligen med än- 
delserna μὰ «& och ὁ samt es och 4s, hwilket kan bäst tjäna til skildnad 
: och redighet i spräket. Men at neutrum här lyktas pà a och as, därom 
| ra alle ôfwer ens komma. 
| 10. Vmgst. Lägg till: grof, grüfre, grüfst, samt grofware grofwast, 
| bwilket sednare Nya Lagboken och mänge i tal bruka. 
37 S. Arligesta, shünesta, jufligesta &c. kan wäl synas tjänligast 
ati Grammatikan infôra, til skildnad af genera och casus: men om det 
instämmer med de flästes bruk 1 tal och skrift, hwarefter en Gramma- 
 ticus bôr rätta sig, wet jag icke. I de lärdes skrifter finnas sädana su- 
| perlativi gradus fôränderligen satte fôr femin, neutrum och genitivus 
 defin. och i tal framfôras de skiljaktigt, efter olika dialecter, talewana 
| och tycke; säsom: ärligaste, ärligste, ärligsta, ärligesta; äfwen sa: 
 Shônaste, skônste, skônsta och skônesta med flera; samt fôr genitivus: 
 ärligastes och ärligastas, ärligstes och ärligstas in mascul. & femin. 
| genere, och sà widare. Här frâgas nu, hwilket är det rätta eller rättaste, 
| efter de flästas bruk och spräkets art? 
39. S. [Nâgre Pronomina Substantiva hafwa det besynnerligt i 
| wârt spräk, at de igenom alla Casus blifwa declinerade.] Hwaräst i ingen 
fôrändring 1 bôjelserna finnes, där kan ej eller gifwas nâgra särskildta, 
asus: ty eljest skulle man kunna gôra sâ mânga casus man behagade 
| sà wäl af nomina, som pronomina. De sidstnämde hafwa allenast tre 
| fôrändringar i bôjelserna, och säledes icke flera än tre casus, af hwilka 
den tredje kan!) kallas indeterminatus eller aoristus, alldenstund han 
 SWarar lika emot Latinernas dativus, accusativus och ablativus. Voca- 
tivus synes icke eller äga rum, emedan den alltid är lik med nominati- 
vus. 
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Ib. Jag kan til äfwentyrs hafwa in genitivo af och till mig; säsom 
pars mei, en del af mig; odio me, af hat til mig. Âfwen sà: 
af och ΕΠ oss, dig, eder. 

Ib. Mi, som brukas i umgänges tal af de flästa eller mânga, men 
icke af alla,?) har framkommit genom wärdslôshet, dà man sagt, i stäl- 


| 1) Kan efterât tillagt. Satsen innebär ju Hofs fôrslag. 
ἢ 1 levde som tilltalspronomen exempelvis till en klass ännu c. 1880 bland 
äldre i landslapet fôdda lärare i Skara. Ni till äldre lärjungar, som vederbô- 


128 NAT. BECKMAN 


let for: sen I, mân I, ha’n I, fôr hafwen I? se ni, μιὰ ni ha ni? &c) Me 
om detta kan brukas i skrift,?) lär man äfwen kunna, i stället fôr # 
dig, sig, däruti bruka màj, däj, säj, som äro af samma τί.) 2 

40. ὃ. Det ἂτ neutrum af den, men icke af han, pag. 44. î 

41. S. Àt hwem och hwad tilägnas dativus och ablativus, fastän 
ingen fôrändring sker i büjelsen ifrän nominativus: hwi dà icke accus 
sativus? Man säger: hwem har han? hwem slog han? hwad begärer hanè 
Quem habet? Quem percutiebat? Quid petit? 1 

42. 8. Hwarfüre mà icke dativus, sà wäl som accusativus och abla= 
tivus, gifwas àt mine, wäre, edre, den, sjelf, annan, hwilke? Det sä- 
ges ju: han ga de mina eller ἀξ de mina sin del. Han gôr sina egnæ 
och sig själf orätt, det är edra anhüriga skamligt och til skada, Mwilken 
och hwilka jag àär tack skyldig &c. hwaruti mina, sina, 5761}, edra, 
hwilken, swara emot dativus i Latinen; fastän jag icke tror at dativus 
mer än accusativus och ablativus häruti kan erkännas.{) ἡ 

44. ὃ. Πηᾶοῖ, Den... Defin. Denne]. Âr icke den is, ille mem 
denne hic? I allmänt tal säger man: den-här och den-där, som swar 
emot Fransosernas celui-ci och celui-la, Tyskarnas dieser och jenet, 
samt Latinernas hic och lle) Dessa pronomina, änskônt i skrift τῆνος 
ket sällsynta, torde icke wara otjänliga at i Grammatikan intagas, βὰς 
som beqwämliga och wiga at bruka, i stället für den fürre och den sed 
nare.S) 

45. ὃ. Annan och andre äro icke pronomina, utan nomina adj 
tiva. Det fôrra betyder alius, och det sednare, när den fôüresättes, 
alter. L 

47. ὃ. [Deponens]. Har icke activum. Lägg till: dock 58 τὸ πιὰ 
rande icke kallade du, hôrde jag aldrig; däremot kunde han fôrekomma. I skrift- 
växling mellan myndigheter ersattes. J av Ni genom en Kongl. fôrordningaW 
1906. 

1) Sahlstedt: »Som detta gnällande Z är obehagligt, och läter lika med Pre 
sition 1 in, har man begynt at säga Ni. 

3) Sahlstedt: vaf en hôgres myndighet i skrifwande. .. befästadt ». 

3) Som en och annan torde erinra sig väckte maj, däj, säj ännu 1911 en stori 
i ett vattenglas i den stad, som ligger Ulvängen närmast. 

4) K. e. rättat frân: erkännes efter det mesta bruket. 

5) I Dial. s. 57, 109 gôres den riktiga iakttagelsen, att denne är utdôtt i usé 
ländskt talspräk men lever i Västergôtland, en notis, som synes ha fôrbisettsu 
SAOB. Môjligen har Hof här icke velat fôrrâda sig genom att inblanda detal- 
jer av västgôtskt spräkbruk. 4 

6) Sistnämnda användning har ju icke stôd 1 talet. 
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bemärkelse som et activum. Ty neutro-passiva hafwa 


ej eller activum.!) 

| 48. 5. Thema pà et verbum säges in præsenti, imperfecto indic. 
och supino; sâsom: aktar aktade aktat, hôrer hôrde hôrt, slär slog slagit. 
Skolat, hajt, älskat, tagit, märkt säsom Supina, kunna hwarken kallas 
perfecta eller plusquamperfecta, fastän bägge gôras däraf med verbum 
auxiliare hafwa, dà de fôrst blifwa til wissa tempora inskränkta. Pag. 
51°) 

49. 5. [Imperativus... är] I fôrsta conjugation twä- 
Stafwig. Lägg til: om verbum in præsenti tempore 
ἂτ twästafwigt. 

Ἐν. Fôrmodeligen säges sà wäl och rätt: ajbryt, bärtlägg, instäng 
&c. som bryt af, lägg bärt, stäng in, änskônt det ἐπα kan wara nâgot 
brukeligare, än det andra.5) 

| 50. 5. Participium fôljer wäl pà infinitivus, men bôr, säsom af en 
nelt annan art, icke därunder innefattas.4) 

| Ib. Han môtte mig ridandes, samma, efter det mästa bruket, som 
tidande) ἅτ᾽ twetydligt och bemärker säwäl equo vectus mihi occurrit, 
som equitanti mihi obvius fuit. 

51. S. ΤῊ betygande af sin wänskap, äx det samma, som #i/ sin wän- 
kaps betygande; emedan sâdana participia brukas som nomina sub- 
tantiva, pag. 75, och af är ofta ποία genitivi casus. 

Ib. [Anomala hafwa... icke nâgot 4 uti sig; men fà det dock uti 
| och Plusquamperfecto, t.e. Gädt.] Gâdt tyckes sa mycket min- 
(re bôra skrifwas, som g4 har intet σὰ, hwaraf gâdt kan ledas. Men 
om trodt och sedt komma af eller üfwerens med) #odd och sedd, kunna 


ἢ Omneutropassiva se anm. tills. 60 (nedan 5. 134). 

| ἢ Den sista hänvisningen är efterät tillagd. Jfr Anm. till sid. 51. Bättre hade 
anske varit att hänvisa till pag. 94, där vi môta: Härwid är at märka, at aldrig 
νὰ perfecta βέᾶ tilsammans, til. ex. Jag har lätit gjort. Du har kunnat sagt. 
let päpekas a. st. hos 8. att hay, hade kunna utelämnas, men icke heller han 
et, att δὰ sker endast i bisatser, Att Supinum eusamt verkligen fungerar som 
Frfectum, i bisats, har Hof icke tänkt pä. Jfr ovan s. 41, 58. 

 Nägot fôrsôk att skilja pà olika betydelser fôrekommer varken hos Hof eller 


alstedt. 

᾿ Infinitivus betecknar hos 8. dels vad vi därmed mena, dels allmännare 
ominalformer», inklusive gerundier (verbalsubstantiv) 

| Sahlstedt sôker ât de olika fraserna vindicera olika betydelse, det fürra ’Equ- 
ando mihi obviam venit’, (han red) det senare ’Equitanti mihi...' (jag red) 
(LE. 6. m. efterät tillagt. 


Gôteb. Hôgsk. Arsskr. XX XV: 2 
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de tâlas, sà wida de flästas bruk i skrift bôr gälla, ehuru man säg 
allmänneligen sà wäl #roft, set som gâit. 
33. 5. Om man wil fülja det, som i fôrra tider warit brukeligt, Ὁ 
man säga och skrifwa: wi skole 1 skolen, hafwe hafwen, älshe älsk 
Âfwen sà in imperativo: hafwer, warer, älskom, älsker &c. Men 
man wil râtta sig efter det nu warande bruket, mâste man, i stället ἢ 
dessa, antaga helt andra bôüjelser eller ändelser, säsom m4 für md; 
mâgen, mâga, pag. 541) Ty jag lär med tämmelig wisshet kunna p 
stä, at inge tala och fà skrifwa nu pà berürde sätt: och hwad som k 
synas redigare och tydeligare i spräket, kan fôrmodeligen icke i Grai 
matikan intagas när det gär emot allas bruk i tal och de flästes i skr 
54. 8. Huru kommer det til, at warda anfôres som et verbum au 
iliare, och likwäl finnes intet verbum därmed conjugeradt? Jag tre 
at warda ἂτ länt af Tyskan, och ännu pà längt när icke allmänne 
i Swenskan wedertagit?) Han warder älskad ἂτ samma som han älsk 
wardt älshad samma som älskades; samt warder älskande och wa 
_älskad ej annat pà ren Swenska än skal älska och älskas. Sammalun 
inträffar han àr worden älskad, med han àr eller har blifwit älskad: 788 
skal warda älskad med jag skal älskas eller blifwa älskad: samt jag worde 
älskande med jag skulle älska. Sälunda ser man nog, at dessa bôjel 
med warda äro tydeliga brytningar af Tyskan.i) 
Ib. Blifwa tyckes, som et nüdigt verbum auxiliare für passivt 
bôra med sina tempora, ibland de andra verba auxiliaria intagas i Gr 
imatikan. | 
59. S. Uti paradigmata verborum saknar jag ätskilliga tempe 
Man säger, til ex. Han μιὰ hafwa sagt, hwad han wil eller welat:. 
skulle hafwa [gifwit] eller hade skolat gifwa honom, sà framt han det h 
fortjänt: han hade skolat wara älskad, om han îicke fürsedt sig À 
mälet. Widare: han skal hafwa uträttat saken, eller fullgjort sitan 
fürrän han [ἂν betalning: det skal wara bestäldt, när du kommere 
han skal om mâlet wäl hafwa warit underrättad, om han skolat eller ἃ 


1) Sahlstedt är pà denna punkt av samma mening. 
?) Det historiska misstaget, att varda skulle vara länat och bliva ärvt, är st 
fôrklarligt pà grund av ordens frekvens. Anmärkningen längre ned, att δῖα 
borde ha av S. fürbigâtts, är naturligtvis befogad. Att formerna vart, ὃ ti 
blotta dessa) äro faktiskt bruk i ὄντε Sverge, vet Hof. Dial. 57, Skrifs ὃ 3: 
3) Vad beträffar de fraser, där varda användes som rent futuralt hjälpv σὲ 
detta ostridigt. Om denna och en annan konstruktion se Spräk och Stil 1927: 
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rihtigt ajgôra det;1) i hwilka utlâtelser intet narratur eller di- 
>itur fôrstàs inunder. Dessa tempora swara emot Fransosernas 
laye aimé, j'aurois aimé, j'aurois eté aimé, j'aurai aimé, j'aurai οἱέ 
wmé. Jag wil därfôre här upfôra paradigma primæ conjugationis, 
jom jag menar, at det bôr wara efter ἀεί bruk jag funnit i tal och 
ikrift.2) 


| Activum. Indicativus, 


Præs. Âlskar, wi I de älska. Fut. 1. Skal älska, wi I de skola 
mperf. Âlskade per omnes per- eller sku älska. 

| sonas. Fut. 2. Germanicum, Warder äls- 
Perf. Har älskat, wi I de hafwa kande, wi I de warda älskande. 


| eller ha älskat. 
’usquamp. Hade älskat. 


| Imperativus. 
I Âlska du. 2. Âlska (ä/ske) han. 3. Lät oss älska (ä/skom). 4. 
\ska (älsker), älsken I. 5. Âlska (ä/sken) älska de. 


| 


Conjunctivus. 
træs. Μὰ älska. Imperf. 2. Mâtte älska. 
mperf. 1. Skulle älska. Imperf. 3. Germ. worde älskande. 
lerf. Μὰ hafwa älskat. Plusqu. 3. Mâtte hafwa älskat. 
‘lusqu. 1. Hade skolat älska. Fut$) Skal och plur. skola hafwa 
lusqu. 2. Skulle hafwa älskat. älskat. 
| 
| Infinitivus. 
ïræs. Âlska, eller at älska. Gerund. τσ. At älska. 
Lt Hafwa älskat. Gerund. 2. Til at älska. 
ut. τ, Skola älska. Ger. 3. Med i och genom äls- 
ut. 2. Germ. Warda älskande. kande. 


| Supinum. Âlskat. 


1) Det sista exemplet är efterât tillagt. Sà väl i detta som i vissa av de fôrega- 
᾿ är betydelsen längt ifrân rent temporal, resp. konditional. 

|?) Atskilliga upptagna fraser äro trots det sagda tydligen konstruerade. 
MMIÉTES. r33, not 2. 


Participium. 
Perf. Hafwande älskgt. 
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Præs. Âlskande. 
Passivum. 
Præs. 1. Âlskas, wi I de älskas. 
2. τ och blifwer älskad, 


. Præs. 
wi I de äro och blifwa älskade. 

Præs. 3. Germ. warder älskad, 
plur. warda älskade. 

Imperf. 1. Âlskades. 

Imp. 2. War och blef älskad, pl. 
woro och blefwo älskade. 
Imp. 3. Germ. Wardt älskad, 
plur. wordo älskade. 

Perf. 1. Har. plur. hafwa älskats. 
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Fut. Skolande älska. 


Indicativus. f 
Perf. 2. Har warit och blifwi 


älskad, plur. hafwa warit ες 
blifwit älskade. 1 
Perf. 3. Germ. Âr worden δι 
kad, plur. äro wordne älskadk 
Plusqu. 1. Hade älskats. 
Plusq. 2. Hade warit och ὉΠ 
älskad, pl. älskade. ὃ 
Fut. 1. Skal, plur. skola älska 
Fut. 2. Skal wara och blifm 
älskad, plur. skola wara oc 
blifwa älskade. 2 
Fut. 3. Germ. Skal warda äl 
kad, skola warda älskade. 


 Imperativus. 


1. Ware och blifwe ee älskad. 

. Ware och blifwe han älskad (älskes ha 
Lät oss wara och blifwa älskade. 

Ware eller warer och blifwe I älskade. 
(Alskens de). 


älskad. Lät dig älskas. 
4. Lät oss älskas AS 
eder älskas (älskens T). 

och blifwe de älskade. 


Conjunctivus. 


Præs 1. Mà älskas. 

Præs. 2. Mà wara och bliva äls- 
kad, plur. älskade. 

Præs. 3. Germ. Mà warda älskad, 
plur. älskade. 

Imperf. 1. Skulle älskas. 

Imperf. 2. Mâtte älskas. 

Imp. 


älskad, plur. älskade. 


3. Skulle wara och blifwa 


2. Âlskas du. War och blific 


5.15 
6. Wa 


Perf. 2. Mà πεῖνα warit ὁ 
blifwit älskad, plur. älska 
Plusqu. 1. Hade skolat älskats. 
Plusqu. 2. Hade skolat wara ὁ 
blifwa älskad, plur. älskade 
Plusq. 3. Skulle hafwa warit.c 
blifwit älskad, pl. älskade: 
Plusq. 4. Mâtte hafwa warit 
blifwit älskad, plur. älska 


| 


[π|ρ. 4. Mätte wara och blifwa Fut. 1. Skal och plur. skola hafwa 
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älskad, plur. älskade. älskats.?) k 
a. 5. Wore och blefwe älskad.  Fut. 2. Skal och plur. skola hafwa 
_ pl. älskade.1) warit och blifwit älskad, pl. 


mp. 6. Germ. Mätte och skulle älskade. 
warda älskad, plur. älskade. 
Perf. 1. Μὰ hafwa älskats. 


| Infinitivus. 

?ræs. 1. Âlskas, eller at älskas. Ἐπί. 3. Germ. Skola warda äls- 
Præs. 2. wara och blifwa alskad, kad, plur. älskade. 

| pl. älskade) Gerund. 1. At älskas, at wara 
?ræs 3. Germ. Warda älskad, och blifwa älskad, plur. äls- 
| pluraliter älskade. kade. 

Perf. 1. Hafwa älskats. | Gerund. 2. Til at älskas. 

Perf. 2. Hafwa warit och blifwit Gerund. 3. Til at wara och blifwa 
| älskad, pl. älskade. älskad, pl. älskade. 

fut. 1. Skola älskas. Ger. 4. Germ. Til at warda äls- 


fut. 2. Skola wara och blifwa kad, plur. älskade. 
| älskad, plur. älskade. 


: Participium. 
MPræter. 1. Âlskad. Præt. 2. Hafwande warit och blifwit älskad. 
Præter. 3. German. Worden älskad. Fut. Skolande älskas samt wara 


ch blifwa älskad. 
| Nâgra tempora, som jag πᾶν anfôrt, torde man hâlla fôr ôfwer- 


lüdigat), hwilket jag hemställer til deras omprôfwande, som äro om 
präket och dess rätta art mera kunnige, ἄπ jag. At prima persona 
k af mig, emot alt grammatikaliskt bruk, gifwen ât Imperativus pass. 


ἢ. N:r 5 är efterât tillagt. 

| 5) Enligt äldre terminologi betecknades futurum exactum som futurum con- 
anctivi. 

| 3) Dà Hof gâtt ôver pà ny sida, har han genomfôrt en frân bôrjan icke avsedd 
rivning i kolumner, varvid Præs. 2, kommit pà orätt kolumn. Det har här rät- 
ats. 

‘ Det lider naturligtvis intet tvivel, att Hof fallit for frestelsen att utfylla ett 
| 


| 


à fôrhand uppgjort schema med tämligen konstruerade uttryck, som icke gärna 


kulle läta sig uppvisas ens i en ôversättning frän latin. 


π΄. 
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lär synas underligt.1) Men man säger ju och kan pà god Swenska sägæ 
ware jag och blifwe sà älskad, som jag det fürtjänar : ware eller bhfwe Ag 
hällen och ansedd für ingen ärlig harl, om jag ἐ det mälet talar osanming 
hwilka utlâtelser jag icke annat kan fôrstä, än at en imperativus ut” 
märkes. Somliga bôjelser, dem jag antecknat under samma tempuüs, 
äro icke alldeles af enehanda bemärkelse, hwilket 1 en fullständig Grame 
matika bôr utredas. Dessutan har jag sedt af mänga skrifwas: dei} 
inrätlande wärk, für de wärk som skola inrättas: wfiwid 
lagande mätt, fôr som bôüra widtagas: ägande rält, für àgo 
τα νὰ ΕἸ τ ὑπαὶ ρα. ᾿ 

I allmänt tal brukas äfwen: τοῦ I de har, wi I de säger, wil &c. sä-ock 
kom hit, nämligen 1 eller m1 venite, ἑαία ut eloquimini, läs legite, hôr 
audite, sift sedete, och sà widare?) Men ingen säger, sà wida jag kut 
nat märka: kommer, taler, hôrer, läser, sitter 1 eller n1, som skulle stôta 
ôronen, hwaremot jag sedt âtskilliga hafwa skrifwit: kommen, talen, 
hôren, läsen, sitten, alt in imperativo. Men om en sädan afbrytning, 
ifrän det, som i Grammatikan füreskrifwes, med en god Swenska kom | 
mer ôfwerens, eller om man äger rätt, at i Grammatikan stadga nägot, 
som numera icke 1 tal, och af fà 1 skrift är brukeligt; lämnar jagdä® 
hän.) | 
1 Nya Lagboken har man: ärfwen, träden, tagen de capiunto, med 
flera dylika, och sà skrifwa jämwäl andra. Sâledes wet jag ickeaf | 
hwad anledning denna tertia persona plur. imperativi, som LJUNGBERE 
rätteligen har anfôrt, wid alla fyra paradigmata conjugationum, i den 
nya Grammatikan blifwit utesluten.f) | 

60. 5. Hoppas, minnas och til äfwentyrs jämwäl andas äro depo- | 
nentia, men icke brättas, fattas, färdas, nalkas, tächas, wredgas, wändas, | 
blygas, wederjaras, türas, hwilka äro neutro-passiva.ÿ) | 

Ib. Huru heter ρα in imperfecto & supino, hwilka därwid, säsom | 
irregularia, bordt antecknas? Fürmodeligen, som ock LJUNGBÉRG [. 
135] anmärkt, gat, ροίαί, eller, som andre wilja hafwa, gsttat? Themata 
‘ 11 detta och en del andra fall har Hof sammanblandat imperativa och"opta- 
tiva uttryck, delvis med anledning av latinska former, sädana som sw#fo. 

*) Den gamle läraren har tydligen haft skolspräket 1 tankarna. 

*) Sahlstedt upptager som imperat. 2 pl. b.lott formerna pà -e. Folklig väst- | 
gôtska har en utbredd form pà -a ut -en. | 

ἢ LJUNGBERG citerar lagboken (s. 121). Sahlstedt har tydligen icke ansett 


formerna hôra hemima i samtidens sprâk. 
ἢ Med intransitiv betydelse och passiv form. 


L 
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Ῥὰ alla verba anomala eller irregularia!) bôra wid hwarje conjugation 
utsättjas, sà wida de hôra til nâgon af dem. ‘Ty eljest är man med 
paradigmata ej mycket hulpen, och at efterslà alla verba i ordboken, 
blifwer altfôr swärt och widiyftigt. Hwarfôre äro icke imperfecta ρὰ 
| gnaga och wälla, p. 63, utsatta, sà wäl som ρὰ de ἀπάτα verba??) 

63. 5. Gräfwa torde rättare heta grafwa, som det skrifwes i Biblen, 
och i nâgra dialecter brukas. Âtminstone kommer det mera 6fwerens 
med graf, begrafwa, begrafning?) | 

Ib. Om man wil gôüra twänne särskildta conjugationer af dem, som 
_ in imperfecto ändas ρὰ de och fe, men 1 det ôfriga träffa in med hwar- 
| audra; bôr den fâmte conjugationen läggas til af de enstafwiga, dem 
| LJUNGBERG tyckes räâtt hafwa anfôrt i en särskildt conjugation.{) 

65. 5. Han menar ock, at wäxt är râttare, än wuwxit, och jag hâller 
| fôre, at bägge äro brukeliga. | 

| 70. S. Rytla lär hafwa imperf. 7ôf och supinum γη 5) efter analo- 
| gien af ὀγγία brôt brutit och LJUNGBERGS mening. Skinte, imperf. af 
| skina, lär wara obrukeligt fôr sken, som det stär i Biblen, och skan, som 
nâgre säga. Âro skinte, rytit och flera sädana icke enliga med commu- 


ms dialectus, bemüdar man sig fâfängt, at wilja gôra dem allmänna. 

71. S. Fôr imperf. dôdde, lärer dog wara brukeligare.f) 
| 72. S. Defectivum [ἄγ skrifwes af mänga, och kanske de flästa, 
| lürer. Det fôrra tyckes wara allenast sammandragit af det sednare, 
| äfwen som for, ἄγαν, tar af fürer, drager, tager. Twetydigheten med lärer 
doceo disco, gôr intet til saken, emedan mânga flera twetydiga ord 
| gifwas, som skrifwas pà enehanda sätt: och när man wil bruka det in 
plurali, kan twetydigheten icke undwikas. 

74. ὃ. Wi wele brukas af mânga, och finnes sà skrifwit 1 âtskilliga 
Kongliga Fôrordningar. I allmänt tal säges hwarken τοῦ wele eller wi 
| 0176, utan wi wil, och af πᾶρτα, τοῦ willa eller wilja.) 

1) E. 1. efterât tillast. 
| 5) Sista meningen efterât tillagd. 
| 3) Grafva, som môter Luk. 16:3, är den västgôtska formen. 

ἢ Typen bo, bry behandlas av Sahlstedt som »anomala». Obs. att den latin- 
ska grammatiken icke har mer ἄπ fyra konjugationer! 
| 5) Sahlstedt anfôr ryft utan imperfektum; i Ordb. 1773: γὸϊ, rytit. 

5) Dôdde har under 1700-talet och senare varit i bruk pà sina häll 1 Västergôt- 
land, t. ex. Sinclarisvisan, SALANDER, Âsleds fôrsamling. 

7) Bibehällna pluralformer av verbet känneteckna som bekant ännu vissa 
västeôtska dialekter i deras folkliga form. Att ρὰ Hofs tid detta spräkbruk gjort 
| sig gällande även inom ôverklassen och inom ett stôrre omrâde, är sannolikt. 
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75. S. Jag hâäller fôre, at i de andragna ordformer [Hwad är til gô 
randes?.. δὰ thl sägandes] brukas promiscue: gôrandes och güra 
sägandes och sägande &c. som dock torde komma an pà et nogare τὶ 
rônande af hwad brukeligast ἅτ. Imedlertid bôr man icke i spräke 
gôra nägon swärighet, hwaräst, efter allmänt tal, ingen ἅτ. 

Ib. Det |Participium passivum] ἄγ {κέ [Adjectivum]. TRÈS til 
nomen. Ty adjectivum är det säkert. 

76. $. [Participium Passivum fâr ibland en annan bemärkelse, 
ikläder sig] δὰ natur af et [Adjectivum, t. e. Drucken, Ofwergifwen, Of. 
shämd, 1 Lagg (!) til: rent nomen, näml. adjectivum. ἔ 

1b. Huru wida in neutro præteriti partic. pass, et 4 bôr tilskrifwas, 
fastän det icke där hôres, ja icke ens kan utsägas, men utslutas in su 
pino; säsom: &/skadt älskat, hôrdt hürt; därom är man icke ännu alldeles, 
enig. 1 Nya Lagboken skrifwes ὦ i bägge, hwilket ock af mânga andre 
sker. Min tanka är, at hwaräst i et allmänt uttal icke gôres nâgon 
skildnad, där bôr 6] eller gôüras πᾶροῃ i skriften och Grammatikan: 
Samma beskaffenhet är med faget neutrum af fagen, och supinum fagit, 
hwilka i allasl) uttal frhälla sig lika: och ser jag intet skäl, hwarfôre 
man häruti skal onüdigt wis gôra skrifsättet swârt, när det kan wara 
helt naturligt och lätt, helst som det af alla eller de flästa, hwarkenär 
antagit ej eller synes kunna, emot et allmänt uttal, antagas, särdeles 
icke af dem, som intet tilfälle haîft, at i Grammatikaliska stadgarfôr 
skaffa sig tilräckelig kunskap.?) à 

77. S. Här frâgas, om verba, i synnerhet neutra, som betyda-en 
rôrelse til eller ifrân et rum, bôra conjugeras med verbum auxiliare 
hafwa, som bäst synes stämma üfwerens med Swenska sprâkets art; 
eller ock med wara, enligt Fransyskan och Tyskan? Bruket är fôränder- | 
ligt*), sâäsom: an àr upständen och har uppstätt: jag har kommit, res. 

bärtfarit, fallit &c. sà ock: är kommen, rest, bärtfaren, fallen. à 
79. 5. [Für är Tyskarnes ver...] Detta for mâste“icke. 
bärtblandas med præposition for. Lägg til och füre. 
Säledes äro fürställa och füreställa, fürstä och fürestä, fürgifwa och jore… 
gtfwa, Jürdraga och füredraga, fürtaga och füretaga, fürtal och füretal &c. 
widt skilda 1 bemärkelsen ifrän hwarandra. ᾿ 


ἢ Detta ἅτ, som bekant, misstag; dock torde till en tid även participet ha haît 
formen pà -i, liksom BELLMANS muli. 

*) Sahlstedts seger är, som bekant, pà denna punkt fuliständig. 

ΠΣ ον 1 ts. 45. 


4 


Li 
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80. S. [Ofwer hand, Efter hand. Här fär hand icke sättas i definito: 
| hamden. .. Sà ἂν âtskildnad imellan: x séâlle für och à stället for]. Emel- 
Jan ôfwer hand och üfwer handen, til ex. taga üfwer hand och laga üfwer 
| handen; samt à ställe für och ἡ stället für, med mera, torde wäl wara 
| nägon skildnad, fast jag den icke märkt,!) ej eller wet, hwaruti den 
|egenteligen bestär. Det allmännare bruket och sprâkets art mâste 
man, sà häruti, som i alt annat, rädfrâga. 

82. 5. Fôr min del finner jag intet skäl därtil, at nägre skrifwa 
imellan, emot et gammalt och af de flästa ännu i skrift och tal behäl- 
| lit bruk. Ty om man wil rätta dess skrifsätt efter stamorden, utan 
 afseende pà uttalet, borde man skrifwa 2medlan, alldenstund det kan 
| synas komma af 1 och med eller medel, ehuru owisst det dock torde 
| Wara; äfwen δὰ imedan für emedan, imot für emot, och sà widare. Bib- 
Jen,  Lagboken, Psalmboken och LiNDs ordbok erkänna allena emel- 
lan? ) Nägra har jag hôrt säga emillan men ingen imellan. Om hwar 
' och en mä fôrwända orden, säsom han tycker bäst passa sig efter dem, 
 hwaraf de kunna ledas, och synas wara sammansatta, emot et länge 
|och ännu wedertagit bruk i tal och skrift; wet jag intet, i hwad fôr 
| wanskaplighet och oreda wärt skrifsätt til slut stadnar. 
| 84: S. Här saknas nâgra præpositioner; säsom: os, wid, emot, utan, 
| &c. och πᾶρτα af de anfôrda äro wärkeligen adverbia: säsom: 1hop, 
\inne, neder, up, ut, âter. Ty præpositionernas natur ἅτ, at ställas fram- 
fôr et nomen eller pronomen, och fordra detta satt i en viss casus: sà- 
|SOM: 27 huset, hos honom, til mig, für angelägenhetens skull, af oss. 

Ib: Den skildnad, som här gôres pâ nâgra verba, i anseende til sam- 
manfogningen med præpositionerna, har wäl til stôrre delen sin rik- 
tighet; men jag twiflar, om den i alla hâller profwet. Ty man kan fôr- 
modeligen sà wäl säga, til ex. wpbygga et hus, kufwa under sigÿ) som 
ὄγρρα up et hus och underkufwa, och 5ἃ widare, änskônt det ena kan wara 
nâgot brukeligare, ἄπ det ἀπάτα. Sädant bôr dômas, enligt hwad jag 
ε gänger pämint, tillika efter sprâkets art och bruket. 
| Ib. Om wppé och utur kunna umbäras och bärtläggas, mer ἂπ andra 
lord, som äro brukeliga, när de hafwa sâdana, som med dem äro sam- 


tydiga, kan jag icke wäl säga. 


| ἢ Det fôrsta exemplet kan knappast vara det av 5. avsedda. 1 stället für och 
ἢ sälle für växla hos Hof i olika skrifter. Delvis kunna dubbelformerna bero pà 
luppsvenskt uttal med stumt f. 

| 2?) Imellan med slutet ὁ (av ἢ 1 andra stavelsen var min barndoms uttal. 


| ἢ Sig är efterât tillagt och ändrar i sak atskilligt. 
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85. S. — —1), Men at utgifwa en sädan grammatika?) .. 
f‘rmodeligen endast i Kongl. Swenska Wetenskaps Akademiens fül 
πιᾶρϑ: — — 

87. S. Canzlern äx skrifwit pà godt Tyskt wis, fôr Cancelleren, 
kanske rättare Kancellären. Kürmodeligen kan genitivus ἄρα 
de fôregâäende orden af titulaturer; säsom: Probstens och Kyrkoherde 7 
Herr Magister Samuel Gudeligs jürsamling: sa ock: Wälborne He 
Ofwerfürwaltarens och Riddarens Johan Arnold Trogenmans gôromäl. 
Âtminstone hafwa mânga brukat sà skrifwa, och det synes med sprä 
kets art wäl instämma. 

οι. ὃ. Det für at är utan twifwel en Germanismus af dal 
mânge nu bruka i skrift, men ingen 1 enskildt tal.?) 

92. ὃ. Verba, som beteckna gôra eller uträtts 
nâgot [taga Accusativum.] 

93. 5. Bemärkelsen af imperfectum [När man talar om det frbi 
gângna, sâäsom det nu wore für hand] och plusquamperfectum [Ome 
fôrbigängen tid, dà man talar om en sak, sâsom den. dà blifwit utrat, 
tad eller utrâttas skulle] är icke wäl uttryckt.5) 

94. 85. Han hade haft [tilfälle, om han hade wetat at nyttja det]. 
teligen borde det ποία: Han hade skolat hafwa tilfälle, om han hadewbi 
lat(!)._ Näàr jag hade hôürt honom [... sà hade jag tagit mig den friheten}®} 
därpa bôr fôlja: imperfectum: sd {og jag mig frihet. 4 

Ib. Nomen och pronomen?) sättjas efter i alla frâgor,*) til ex. Smf 
wer pilten wäl? är han hemma? 

96. 5. Nygjorda [och icke üfwer alt antagna] or d°), om 


1) Beträffande syntaxen hänvisar 8. till suppmärksamt läsande jämte ôvnit 
Hof hävdar, att grammatik är nôdvändig. 
?) En, som avhjälper germanismer, gallicismer m. fl. fel; jfr slutorden mom 
5) I min barndom hôrde jag det ofta av en gammal ladugärdskarl, infly 
Skânings frän Viste härad, nära Hofs barndomshem. Hof använder själmi 
skrifter konjunktionen def. Jfr s. 21, andra st., 31, 66 andra st. ἐ ͵ 
4) Citatet är icke ordagrant. Den avsedda kritiken av den givna definiti te 
pà transitivt verb har blivit uteglômd. 
5) Sahlstedt sammanfôr indikativiska och konjunktiviska användningar: 
5) Av den ganska oklara grammatiska texten τη. m. synes framgà, att 8. ἐξ 
pà konjunktiviska användningar och använt πᾶν i konditional betydelse; 1 0 
nor, #aar. Für Hof är rar endast temporalt. 
Ἢ D. v. 5. subjektet(!) 
δ S. talar blott om »nota perfecti och plusquamperfecti». 
8 5. varnar fôr sädana. 


Ὶ 


| 


| 


| 
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äro fôrfattade af brukeliga ord, enligen med spräkets art och analogien, 
kunna de utan môda fôrstäs, och!) tjänligen brukas i skaldeqwäden. 
97. S. ?) Ellipsis är helt annat, än crasis, til hwilken sednare de här 


| anfôrda orden [Kung fôr Konung, Menska fôr Menniska. . 1 hôra. 
| Annars är ock ellipsis i Swenska sprâket mycket brukelig, hwarpà 
| exempel af de märkeligaste talesätt borde i Grammatikan uptecknas. 


98. S. En sädan féränderlighet af ordens ställning i hela meningar 


| eller ordkretsar, som här anfôres, är ock brukelig 1 ἀπάτα och kan ἄρα 
| rum 1 alla sprâk, säsom lik den sà kallade variatio grammatica. Men 


hwad en rätt ordo grammaticus fordrar i Swenskan, hade bordt utwisas, 
sà ock hwilken ordens hopfogning sprâkets art icke kan lida, til ex. at 


_verba, efter Tyska wiset, icke bôra ställas i sidsta rummet, eller fôlja 


de ord, som de regera: 6] eller at de stä in infinitivo, med uteslutande 
af partikeln at, som det sker 1 Latinen.°) 
100. S. Mog-na lär man icke bôra sà skilja utan mo-gna, emedan 


| icke allenast g och # wäl kunna begynna en stafwelse, utan ock g uti 
| mogen hôrer til den sednare. Men de medlydingar, som icke bürja 


nâgra Swenska ord, säsom: X och #, m och ἡ, p och f, med flera, δῦσα 


 skiljas ât: säsom: fäk-te, ymnig, släp-te. Ty at s skal, mera än andre 
| medlydingar, stafwas ihop med den füljande 1 räd-sla, fla-ska, prä-ster 
| &c. därtil är icke nâgot giltigt skäl, och det som tages af dess figur, har 


intet at betyda. 
102. S. [Den ena grälar pà en bokstaf: en annan rider pà etord: 


| den tredje granskar: ingen kan gôra: alle wilja synas]4) Jag sätter 


comma vid bokstaf och ord, men colon wid granskar, och därpä: ingen 


| kan gôra, men alle wilja synas. ‘Ty eljest fr man fôr mycket af colon, 


Som är stôtande och obrukeligt, passar sig ej eller wäl til meningen.5) 
Ib. [Semicolon... Brukas i synnerhet] Dà par- 


| ἢ Och till slutet efterât tillagt. 


?) Härifrän till slutet äro sidorna i upplagan felaktigt numrerade, 10 enheter 
fôr lägt. Hof anfôr de avsedda numren. 

) S. ger inga ordfôljdsregler, blott ett par exempel ρὰ olika satsfôljd i en längre 
period. Som vanligt saknar Hof uppgift om skillnad mellan huvudsats och bi- 


sats; hans egen praxis fôljer ofta den klandrade ordningen. Slutorden frân och 


med 67 äro efterât tillagda och ha tydligen fâtt en mindre lämplig placering. Men 
hans anmärkning, att den normala ordifôljden bort anges, är hôgst befogad. 

ἢ) 5. har tydligen i detta exempel velat beteckna den grammatiska diskussio- 
sens ofruktbarhet. 

5) Om den stora vikt, Hof tillmäter interpunktionen har talats vid kritiken 
av Dalin, ovan 5. 57 ff. 
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tiklarne [Men, ty, och dylike skola f61jal. Läggti 
ehuruwäl, sedan, säsom, emedan, och flera dylika, som fordre 
en eftersats i meningen, σὰ fôrut, och men, dock, 
alts &ce. komma därefter och swara emot de fôüre 


gäende. 


. Fôljande hufwudreglor lära, 1 anledning af det jag här äfwanfon 
pâmint, wid en Swensk Grammatikas fôrfattande bôra 1 akt tagas: 
1. Fôr Grammatikan, sà wäl i anseende til skrifriktigheten, som 
alt det ôfriga, hon bôr innehälla, fâr man icke endast taga den dial 
til grund, som jag kallat den Stockholmska; utan bôr noga utrônas, 
hurudan dialectus communis ἅτ, eller hwad af fôrständigt och heder 
ligt folk,1) i de flästa landskap och et ordenteligt tal, är wedertagit, sam 
därjämte efter omständigheterna och i synnerhet som bruket kan till 
lâta, upmärksamt urskiljas, hwad mäst kommer üfwerens med spräkets 
art och skickar sig bäst til tydelighet och behagelighet. Ë 
. 2. Grammatikan mâste gôras sà lätt, naturlig och begripelig, som 
môjeligt ἅτ; särdeles at hon icke, genom mänga onôdiga anmärkningar 
och inbundna reglor, som ingen grund ἄρα i de talandes allmänma. 
eller allmännare bruk, blifwer swärare, än at hwar och en, som wil 
lära râtt skrifwa, tala och fôrstä sprâket, τὰ därmed wid alla tilifällem 
kunna wäl utreda sig. ‘4 
3. Efter de reglor och anmärkningar, som fürekomma i den Latif 
ska, eller nägon annan utländsk Grammatika, bôr man icke inrätt 
den Swenska, sâ wida de icke alldeles stämma ôfwerens med wärt mo- 
dersmäls art och det hos oss allmänneligare wedertagna bruket at tal 
4. Jen Grammatika, som skrifwes 1 synnerhet fôr infôdingar, wote 
icke otjänligt, at i stället fôr de Latinska orden: nomen, genus, casus, 
verbum, præpositio etc. antaga Swenska lämpeliga namn, säsom det | 
skedt 1 SPATENS Tyska, och til en del i LJUNGBERGS Swenska Grammia 
tika: pà det 1 Latinen okunnigt folk, sedan berôrde namn äro tydeli- | 
gen fôrklarade, sâ mycket bâättre mâtte af Grammatikan kunna be 
tjäna sig, och däruti fôrskaffa sig näâgon insigt. : 
5. Alla de ord, som genom et allmänt bruk fâtt et stadigt skrifsätt, 
mâste därwid bibehällas, ehuru oskäligt och orätt det ock πιὰ wara: | 
6. Men de af lärdt folk foränderligen skrifna, hwilka äro ganska, 
mänga, bôra och kunna bringas til et fôrnuftigt skrifsätt, e 


1) Omdômesgillt folk i god social ställning. 


1 
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noga, och δὰ wida ske kan, efter et ordenteligt och mäst brukeligt or- 
dens uttal. 
7. Füljakteligen bôr man i dylika ord hwarken skrifwa ἀπάτα bok- 


| Stäfwer, än dem, som uttrycka de i uttalet framfôrda ljud, 6] eller lâta 
 mägra bokstäfwer i dem inkomma, som icke utsägas, och fast mindre 
| sädana, som där icke kunna utsägas. 


ὃ, Som mänga ord füränderligen bâde sägas och skrifwas, med 


| tilläggning, uteslutande och ombytning af en eller annan bokstaf, efter 


olika dialecter och talewana; sà mâste man, enligt hwad redan pâämint 
ἅτ, gôra sig wäl kunnig, huru det allmännare bruket at tala härwid fôr- 


| hâller sig, och därefter lämpa sina grammatikaliska anmärkningar. 


9. Bokstäfwerna e, 0, c, f, g, À samt 57 eller si, sk, tj eller fi skrifwas 
ofta med et mycket füränderligt bruk, til at beteckna helt ἀπάτα ljud, 
än de äro, som dem rätteligen eller naturligen, efter deras namn til- 
komma: och därfüre är nôdigt, at i Grammatikan stadga, hwad här- 


| id sâsom wisst och säkert mà aktas. Men ordboken är et bâde für- 


wändt och altfür swärt hjälpmedel härtil.1) 
10. Sâledes, och alldenstund man hittils betecknat olika ljud med 


| samma bokstäfwer, och pà skiljaktigt sätt skrifwit samma ljud: mâste 


L'Grammatikan afgôras, huru sâdant skal ställas under en wiss och sta- 
dig skrifart. 

11. Ehuruwäl mâänge, och til äfwentyrs de fläste, men pà längt när 
icke alle af lärdt folk nu skrifwa âtskilliga ord, efter deras stammar eller 
primitiva, emot et allmänt uttal och urgammalt skrifsätt; kan dock 
sädant, emedan det ännu icke ôfwer alt är antagit, täla rättelse i Gram- 
matikan, om man eljest wil mer fôlja skäl, än nâgras oskäliga pâstà- 
ende. 

12. Där ingen ätskildnad güres wid ordens delar, tilfälligheter och 
fürändringar, uti et ordenteligt och allmännare bruk at tala: där bôr 


_ οἷ eller nâgon âtskilnad wid dem gôras i Grammatikan. 


13. Fôljakteligen bôra de twetydiga orden skrifwas, i sina olika be- 
märkelser, pà samma sätt, eller bôr âtminstone i Grammatikan wisas, 
af hwad skäl nâgra af dem skola skrifwas olika. 

14. Som länga stafwelser, i synnerhet lânga enstafwiga ord, nu 
skrifwas med en enda medlyding efter sjelflydingen; sà borde wäl de 
Kkärta tecknas genom en fôrdubblad medlyding: men som sädant icke 
torde, für andra skäl och omständigheter, i mânga ord beqwämligen 


ἢ Sista meningen efterät tillagd. 
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lâta gôra sig; mâste 1 Grammatikan à daga läggas, πᾶσ och i hwilka or 
det kan ske, eller icke; emedan mycken skiljaktighet härwid i wärt nt 
brukeliga skrifsätt fôrekommer. 

15. Främmande ord, som i wârt modersmäl äro wedertagna, δ 
icke allenast skrifwas efter wärt uttal och wanliga skrifsätt; utan 78 
wäl i ôfrigt handteras säsom Swenska ord. 


tiva rätteligen äga, efter merberôrde bruk at tala, är sà mycket ang δ. 
lägnare at blifwa noga underrättad, som därpà ofta ankommer, til 
hwilken declination de skola füras. | 

18. De ordens sammansättningar,!) ändelser och büjelser, som ὅτο 
fôräldrade, och nu i tal aflagde, bôra i Grammatikan icke widare inta 
gas, än at där, 1 kärta anmärkningar, πιὰ til känna gifwas, hurudana de . 
1 fôrra tider warit. ἡ 

19. Fastän mycket kunde synas tjäna til stôrre tydelighet och res 
dighet 1 spräket, särdeles wid bôjelserna och ordfogningarna; kan det 
likwäl därfôre icke antagas i Grammatikan, när det strider emot ofte 
nämnde bruk at tala. 

20. Sà mânga fôrändringar, som efter detta bruk gifwas i büjel… 
serna af nomina och pronomina, sà mânga äro ock deras casus: hwaral 
fôljer, at de fôrra hafwa allenast twà, och nâgra af de sednare icke fle ra 
än tre casus in utroque numero. ; 

21. Alla irregulariteter wid genera, declinationes och conjugationes 
bôra antecknas i Grammatikan, särdeles de sâ kallade indeclinab ie 
abundantia, heteroclita och defectiva. | 

22.  Där bôra äfwen themata anfôras pa alla verba, som afwikaifr 
paradigmata conjugationum, in præsenti indic. imperfecto & supine 

23. Alla pronomina och præpositiones, som i spräket finnas, mâste. 
Grammatikan upräknas, hälst som de icke äro mâänga: men af advel 
bia, conjunctiones och interjectiones πιὰ allenast nâgra fôr exempel'tip 
tecknas under sina särskilta flâckar eller slag, efter deras olika bemär 
kelser. 


1) Troligen konstruktioner. 
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ätminstone utmärker alla idiotismer, eller hwad Swenskan har egit, 
besynnerligt och skiljaktigt, icke allenast ifrâän andra spräk, utan ock 
ifran den ställning, som ordens egenteliga bemärkelse och en deras na- 
turliga ordning fordra. 

25. Sâledes, och fastän äâtskilliga i et allmänt tal wedertagna ord- 
fogningar och talesätt kunna synas wara stympiga, och icke wäl pas- 
sade til at lämpeligen och redigt uttrycka wära tankar, när de jämfüras 
med andra tungomäls ordalag, eller dà man betraktar orden fôr sig 
sjelfwa: far man likwäl därfôre icke ogilla dem, emedan de af bruket, 
δὰ wäl som alt annat i sprâket, ἄρα sin myndighet, och man icke bür 
anse dem annorledes, än 1 sitt sammanhang efter de meningar och 
 begrep, som de talandes bruk fästat wid dem. 

26. I synnerhet mâste man genom Syntaxis sôka afskaffa alla Lati- 
nismer, Gallicismer och Germanismer, med hwad mera, som âtskillige 
skribenters owarsamhet inblandat i sprâket, emot dess art och ofta- 
nämde(!) bruk at tala. 

“27. De skiljaktigheter, som efter olika dialecter och talewana, i 
imânga ords ändelser, sammansättningar, slägten och büjelser, finnas 
wara brukeliga, men sâdana, at man icke wäl kan utrôna, hwilka ibland 
dem äro de mäst brukeliga och enligaste med sprâkets art, mâ i Gram- 
matikan och Ordboken hâllas für lika goda. 

_ 28. Man tyckes 1 Grammatikan til Swenskans lärande af en utländ- 
ming, icke tjänligen kunna äberopa sig ôfningen i spräket: ty om den 
är länglig, upmärksam och flitig 1 samtal och bôckers läsning, kan han 
wäl därigenom lära sprâket; men i den händelsen blifwer Grammatikan 
for honom fôga nôdig, eller icke mer än fôr en infôdd, sà framt icke hwad 
blotta skrifriktigheten beträffar. 

_ 29. Imedlertid lär man bôra medgifwa, at en omständeligen och 
utfôrligen afhandlad Swensk Grammatika är nôdig, icke sà mycket für 
utländningar, hwilke gemenligen fôrakta wärt sprâk, helst som wi ej 
eller sjelfwe sätta därpä stort wärde; och änskônt de wistas ibland oss, 
dock sällan wilja däruti inhämta stôrre kunskap, än hwartil de äro 
tvungne; som fastmer fôr infodingar, at bringa modersmälet i weder- 
bôürligt skick och til en ärforderlig stadighet, sâ at de som wilja lära 
Igrundeligen fôrstà, särdeles râtt nyttja det i tal och skrift, mà hafwa 
en tjänlig underwisning däraf, och weta, hwad bäst, skäligast och säk- 
rast är at fôlja. 

30. Men at râtteligen urskilja och afgôra, under äfwanberürda stora 


144 NAT. BECKMAN 


fôränderlighet, 6] mindre i sjelfwa spräket och orden, än 
hwad som icke allenast är det brukeligaste, utan jämwäl det ska 
och til ändamälet lämpeligaste; därtil fordras âtskillige lärde m: 
gemensama âtgärd, om annars en grundelig, tilfôrlitelig rai 
antagelig Swensk Grammatika skal kunna ärhällas. 
Tryckt efter handskriften i B, n:r 46. — En ags j 

drag av fôrestäende utgôr det utkast till skrivelse frà 

Domkapitel juni 1773 om SAHILSTEDTS mindre lärob 

koncept ingär i D som n:r 30. 


Bref till Hr. Secreteraren och Riddaren P. Wargentin 
om Swänska ordboken. [c. 1770]. 


Ῥὰ Herr Secreterarens och Riddarens anmodan, éfter Kongl. Wet- 
tenskaps Akademiens befallning, üfwersände jag, [ὅτ en rund tid se- 
dan, till Hr Secret. och Riddaren, mina skrifteligen fôrfattade tankar 
htiätskilliga omständigheter, rôrande den Swänska Ordboke n, 
hwars utarbetande blifwit anfôrtrott Hr Kongl. Secreteraren Sahlstedt. 
Huru lângt han härmed kommit, bar jag sedermera icke fôrnummit, 
let jag dock giärna skulle wilja weta. Jag hade ock warit willig, att 
nägot, efter min ringa formäga, till detta wärkets fullbordande ytterli- 
zare bidraga, ifall jag fâtt underrättelse, hwaruti det egenteligen kunde 
iskas. 

När jag sist war i Stockholm, wiste Hr Kamereraren SCHULTZ!) 
mig.sin handskrifne Swänska Ordbok, som, säwida jag i has- 
ighet kunde se, war artig nog, hwad de Swänska orden beträffar, men 
itskilliga af de Latinska woro orätta och olämpeliga, hwilket ej kunde 
rällas for underligt af en man, hwars syssla och lefnads art icke ford- 
rade nâgon grundelig insikt 1 de lärda sprâken. Sielf har jag ock nog- 
jamt fôrsôkt, huru swärt det ofta är, att finna goda latinska ord och 
alsätt, som rätt och fullkomligen uttrycka bemärkelserna af de Swän- 
Ka?) Nu har jag änteligen hunnit till slut med min δὰ kallade Dia - 
ectus Vestrogothica pà nâgra och 50. ark, med tämmeli- 
rentät styl, hwaraf den sednare delen, som är den widlyftigaste, torde 
Luna passera fôr ett litet Swänskt lexikon®) Däruti har jag wisat, af 
le“bästa Swänska auktorer, huru foränderligen mânga hundrade ord 
prukas, särdeles till sina ändelser, sammansättningar, släkten och bô- 
elser, som hufwudsakeligen kommer an ρὰ den dialekt, wid hwilken 
war och en auctor ifrân ungdomen warit wan. Därfôre är angelägit, 


ittiden, som ordenteligen will fôrfatta Ordboken, giôr sig noga kunnig 
--- 


ἢ Ἐδίξατε SCHULIZE. Atbetet finnes, defekt, i ὃν. Akademiens samlingar. 
2} Âven som ämbetsman eftersträvade Hof att använda korrekt latin. Inspek- 
or G. Beckman betecknas av en annan rektor i matrikeln som inspector, Hof 
callar honom vilicus. 
| 3) Utkom 1772. 


Ι 
Ι 
᾿ 
| 


| 


| Gôteb. Hôgsk. Arsskr, XXXV: 2 10 
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om communis dialectus, som utan twifwel stôdjez sig pâ de flästa Jar 
skaps bruk, och hwad med spräkets art, till tydelighets och redigtets 
ärhâllande, däruti, mäst ôfwerens kommer, hwilket säkerligen icke 
lätt att utrôna och urskilja. ‘Till ex. efter den upländska diale 
ten heter det Miärna, shugga, dräppa, läga lamma, &c. och fôljakteligen 
in plurali Miärnor, skuggor, dräppor, làgor: men efter den gemensatié: 
hiävne, skugge, dräppe, lâge, pluraliter hiärnar, skuggar, dräppar, lâg 
Âfwen sà tanke, tankar, hare harar, intet tankor, haror, som borde w 
efter spräkets art, om man eljest pâ Upländska wiset räâtteligen-sade 
in singulari: tanka, hara4)  Kôrberürde dialekt afskiär gemenligen ἱ 
dan pàâ nomina bokstafwen 4 i #räd, blad &c. och därfôre giôres μὰ 
pluralis {rän, blan, säsom neutra in vocalem desinentia: Hiärta, hiä 
rike riken, säte säten eljest pläga büjas; där likwäl de efter den gem 
sama dialekten bôra ποῖα in plurali éäd arbores, blad folia ad formam 
neutrorum: ογά verba, bref epistolæ, us ædificia och definite #44 
bladen, orden, brefwen, husen intet brefwer, blader indefite, som Πᾶρτο 
skrifwa;?) mer dylikt att här fôrbi gà. Man har ôfwer alt 1 riket 
och skrifwit in singulari bérgslagen och pluraliter bärgslagerna 
bergslagerne, intill dess man nyligen begynt, fürwillad af den pâyrk 
râttelsen efter stamorden, af neutrum lag societas, skrifwa bärg 
och pluraliter bärgslagen societates imontanæ slive] meta 
Hwarfôre dà äfwen icke Roslaget eller Rodeslaget, Roslagia?®) Med 
sà wäl som med mycket annat dylikt will man oskiäligen liksomtx 
oss till det, som strider emot ett allmänt och längligt bruk, hos ἣν 
är, som Poeten säger, ἃ jus & norma logvendi. Irregularia finnas ἢ 
alla sprâk, och hwem kan med sin grammatikaliska insikt och m 
het afhjälpa dem? EKEller bôre wi skrifwa ett annat modersmäl, 4 
som icke allenast gemene man, utan ock hederligt och forständigt 
bâde 1 enskilt och offenteligt tal, allmänneligen brukar? 1 Herr 
celli-Rädet IHRES Dialekts Lexiko n‘) finner jag ganskam 
ord som hôra ad communem dialectum, äro goda och brukas delsi 
och dels 1 de flästa landskap, sà att de till egenteligen sà kallade 
lekts ord ingalunda kunna fôras. Däremot träffas âtskilliga dä 


ἢ En nâgot avvikande âsikt om anomalier har uttalats ovan 5. 39, 12 ni 
Jfr nedan. 

5) Intel — shrifwa tillsagt i brädden. 

8) Sista meningen inford i brädden med invisningstecken, 

4 Utkom 1766, 


᾿ 


τς 
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᾿ ΤΕ säsom gemensamelingen brukeliga, hwilka dock sädana 
icke äro. 

Men hwad jag här tager mig frihet att i synnerhet pâminna, an- 
gär de 1 wärt sprâk fürmente twelydingar eller dphthongi. Det är 
LoStridigt, att twelydingar bestà af twänne sielflydingar tillsamman 
 utsagde i en stafwelse, sâdana som vi i Swänskan inga hafwe, om man 
 därtill icke will räkna dem, som med ὦ giôras uti 4 non, sûi dic, ai eheu, 
poike puer och flera dylika?) Säledes begriper j ag icke, huru nâgre lärde 
kunnat hâlla ὦ, à och à fôr twelydingar, änskiônt de, som hwar och en 
Kklart kan hôra, lyda eller zuda (det nâgre skrifwa emot ett gammailt 
bruk 1 skrift och tal, fôr /yda sonare) sà enkelt som 4, e, 0. Om de borde 
| ΤΟΣ den orsaken wara twelydingar, att man i skriften sätter 6fwer dem 
Wissa strek, till att därmed skilja dem frân ἀπάτα bokstäfwer: skulle 
af samma skiäl ἡ och #?) kunna hâllas [ὅτ twelydingar, när det dock, af 
hwad natur de skola wara, icke beror pà deras figurer och skrift, utan 
Ῥὰ deras liud eller läte, som är alldeles s4 rent och oblandat, som de 
ôfriga sielflydingars. Mäânne sielflydingen y skulle blifwa en twelyding, 
om wi pà Tyskarnas wis skrefwe den # eller me, eller efter mânge 
Swänskes sätt ÿ??) Kan ett ôfwersatt märke ändra en sielflydings 
art, och fôrwandla den ifrân enkelt till dubbelt lydande? Men värt ἃ 
och ἃ hafwa grekernas o micron och 7 alldeles enehanda liud, hwilka 
likwäl ingen har kunnat pästä wara twelydingar. Om till ex. ὃ wore 
entwelyding, skulle däruti tydeligen hôras bâde o och e, eller twä ἀπάτα 
sielflydingar 1 en stafwelse tillsamman utsagde, hwilket icke skier, sä- 


| 
somi latinernas au-gu-ror, eu-rus &c. Wi uttale wäl Latinernas æ och 


som ett rent 6, men emot de gamle Romares bruk, hwilke utfôrde i 
dem bâde & och 6, samt o och 6, sâ att de sade dem ihop 1 en staf- 
welse; emedan de eljest aldrig kunnat hällas for twelydingar och altid 
iôra länga stafwelser. Man‘) har lâtit sig fôrledas af den Latinska 
rammatikan, och dà man där icke funnit sielflydingarna ὦ, ὦ och 6, 
nat man, till att icke brista i sin hôgaktning fôr den wôrdige Prisc- 
“À och hans wederlikar trott säkrast wara att fôra dem till twely- 

ingar. 


| ἢ Οοῇ — dylika i bridden med invisningstecken. 

2} Hos Hof som i äldre tid allmänt med krok üver. 

ὃ Hof upptar olika varianter, som icke ansetts nôdigt att typografiskt âterge, 
. ΕΚ, # med ôversatt e. 

| MHärifrän till styckets slut infôrt vid slutet med invisuing. 
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Dessa anmärkningar [,] om 4, ἃ och ὅ, lära icke wara af ringa bet delie 
het, wid en Swänsk Ordboks fôrfattande, till att ställa orden i in 
derbôrliga ordning efter alfabetet, hwaruti 4, à och ὅ n6dwändigtil 
hafwa sista rumimen, som dem ock rätteligen finnes tillagde i re 
üfwer wär Lagbok och Psalmbok jämwäl i registret till ABRAE 
Lagbok1) Men däremot hafwa Herrar IHRE och LAND, 1 sinaotd 
bôücker, anfürt dem under a och o, liksom de hade af α och ο, a oh. 
samt o och e δεῖς ett dubbelt liud, eller warit riktiga twelydingar 
dessa icke büra skrifwas 4, 4, ὃ eller 4, &, ὦ, utan 40, & ochæ, dà. 
fôr Swänskan betiänar sig af de Latinska karakterer, har jag wi 
mitt Swänska Shrifsätt, hwilket jag mig här äberopar. Hwarfôren 
man tillskapa sâdana bokstäfwer i det Latinska alfabetet, som hwa 
de Romare, eller andra folkslag, som antagit de Latinska boks 
nägonsin brukat, hälst när sädant beqwämligen kan undwikas: 
swärt det ἅτ, uti Swänska skrifter, tryckte med Latinska kare 
att skilja ἃ ifrân à, samt huru lätt det ἐπα kan sättas fôr det 
finner man af berôrde Dialekts Lexicon, hwaräst mängestädes 
fôr ὦ, samt twärtom, och ofta kan man näppligen se, hwilkende a 
stafwen det skall wara. De Danskes maner, att fôr à, ὦ ochà 
aa, ὦ och 9, är säledes bättre och redigare än det man hos oss# 
begynt infôra. 

Jag wet nogsamt, hwad en gammal och wedertagen wanai 
sättet will säga: men bruket, att med Latinska bokstäfwer be 
ἃ, ἃ och à, är bâde nytt och ostadigt, sà att icke omôjeligt syn 
ett δὰ wittert, hederligt och myndigt samfund, som Kongl:M 
skaps Akademien är, skulle férmä ändra och rätta det, ἘΠ Κα τὴ Ἶ 
ket annat, som dels emot klara skiäl, och dels emot ett längli 
Swänska sprâket och dess skrifart, af mânga nu är antagito 
Skulle af hwad jag här pâmint, wid Swänska Ordbokens fo 
nâgot bruk kunna giüras, wore det mig kiärt: men für ôfrigt ho 
att Herr Secreteraren och Riddaren icke ogunstigt anser den f 
tagit mig, att med dessa grammatikaliska anmärkningar HrS 
raren och Riddaren falla beswärlig. 

Post Scriptum. 
Likmätigt den gamla Swänskan, heter Lexicon ordabok, denmyare 


1) Jämuäl — Lagbok infôrt i brädden med invisning. 
3) Varianter med üverskrivna e-typer. 
3) Härifrän till styckets slut infôrt vid slutet med invisning. 
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ste samt efter Upländska dialekten ordbok. Fordom 

veligit triste &c. nu ordlag, talsätt, bedrôfligt. Sa 
cortar man nu orden enligt berôrde dialekt, som 
μὰ Tyskan, till att giôra sprâket härdare, genom 
de medlydingar, 


Tryckt efter konceptet i B. nir 25. 


ΤΙ] Eric δῇ Sotberg. 


Wälborn/e] Herr Lagman, Kongl. Witterhets Academiens Secreterare. 
och Riddare af Kongl. Nordstjern-orden. 

Jag borde wäl hâlla betänkeligt, at Wälborne Herr Lagmannenti® 
skrifwa, med hwilken jag icke har den äran wara bekant: men | 
Herr Lagmannens humanitet och andra berômliga egenskaper äro. 
nogsamt kunniga, wägar jag därpà, och hoppas, at den frihet, jaghà ἡ 
med tager mig, blifwer af Herr Lagmannen gunstigt ansedd. | 

Af Lärda Tidningarne har jag inhämtat,!) at Kongl. Witterhets Aka, 
demien, hwars gôrmäl äfwen lära sträcka sig til Swenska sprâkets 
af -Hennes Majestät Ânkedrottningen nyligen hôgbeprisligen och 
digst blifwit uplifwad. Kongl. Wetenskaps Akademien har wäl, 1b 
mycket annat, jämwäl fôresatt sig modersmälets upodling; men 
synes mästadels hafwa därpà kommit an, at dess handlingar ΠῚ 
med ren och ordenteligen skrifwen Swenska af trycket utgifwas: 
hwad angâr deras Excellencers Herrar Grefwar TESSINS och Ru» 
SCHÔLDS häldne Τα], samt framledne Kongl. Secreteraren SAHLSTEDI 
Grammatika och Ordbok; sä uptäcka de fôrra allenast nâgra wack 
tankar och anmärkningar om spräket i besynnerliga mâl, och de 
nare kunna icke hällas fôr annat, än enskildta arbeten, utan δ 
Wälbemälte?) Akademias gemensamma âtgärd. I berôrde twännebo 
ker finnes mycken brist, och âtskilliga fel träffas här och där. F6: 
taren har däruti fôlgt den dialekt, som han warit wan wid, ochi 
mäl afwiker ifrän dialectus communis, ej allenast hwad orden für 
sielfwa widkommer,®) utan ock wid deras sammansättning, ändel 
genera, declinationer, conjugationer ἅς. Skrifriktigheten, som 
bôr wara faststäld,4) är pà längt när icke ordenteligen afhandlad, 
lâres 1 det stället huru orätt skrifna ord bôra rätt läsas med anwi 
Ῥὰ Ordboken, hwilken man ἀὰ borde, nästan med et oändeligt bes 
altjämt 518 up, om man wille skrifwa rätt. 
1) R. fr. éntagit. 

?) R. fr. Mer wülbemälte. 


3) R. fr. beträffar. 
4) Som — faststäld insatt med invisning. 


᾿ 


᾿ 
| 
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| Sa wida fôrfattaren kunnat hjelpa sig med Tyskarnes Lexica, är La- 
Itinen god nog, men annars ofta olämpelig, utom det, at solæcismer där 
och hwar framywisa sina obehagliga ansigten. Sâdant bôr man honom 
ἃ mycket mera ursäkta, som det icke warit üfwerens kommande med 
hans ämbete och gôromäl, at i Latiniteten férwärfwa sig grundelig in- 
sigt”. En anmärkning ôfwer berürde Ordbok lägger jag allenast πᾶτε, 
nämil. fastän thema af et Swenskt verbum säges in præsenti och imper- 
fecto indic. samt supino och præs. infinitivi mlodi], sâ är dock sâdant 
mângestädes ej aktadt, och supina: ä/shat, tagit, burit, fätt, hôrt, δες, 
äro.gjor[da]!) til perfecta, ehuru de icke äro mer perfecta än plusquam- 
pérfecta, fürrän verbum auxiliare kommer därtil, sâsom i Fransyskan 
aimé, bati, vendu, &c. Icke dess mindre har Secreteraren SAHLSTEDT 
giort Sig af fâderneslandet wäl fôrtjänt, 1 det han samlat en stor myc- 
kerhet af ord och talesätt, sà at den, som framdeles wil fürfatta en full- 
ständig och bättre Ordbok, mäste i sin môda finna sig mycket lättad af 
hans arbete. 

| Om Herr Cancelli-Räâdet och Riddaren IxRE, i stället for sit stora, 
lärda och kuriôsa, men fôga nyttiga Glossarium, welat füretaga sig ét 
sädant wärk; hade man kunnat af honom wänta en sà fullkomlig och 
ordentelig Swensk Ordbok, med Latinsk uttolkning, som af en enda 
man n'âgonsin skolat kunna frambringas. Men jag är af den tankan, 
at en, ehuru lärd och 1 bägge sprâken kunnig man, icke är i ständ at 
Lanmanskrifwa en Ordbok och Grammatika, som πιὰ allmänneligen 
-rkännas, eller fôr antagelig anses. Ty hwar och en fôljer häruti dels 
den dialekt, som han ifrân ungdomen warit wan wid, dels ock det, som 
nan, efter sina sedermera fattade meningar eller frdomar ?) tyckt wara 
leträttaste. Dialectus communis bôr utan twifwel läggas til grund, 
äsom beroende pä det, som af den aldrastôrsta delen af det hederli- 
gare folket i alla landskap är wedertagit. δὰ bôr ock noga urskiljas, 
hwad skäl à den ἐπα fordra, och bruket, som i ganska mâänga mâl är 
(ôränderligt, à deu andra sidan kan tillâäta. Men huru är det wäl mü- 
eligt, at en enda person sädant alt utreder och til allmänhetens tjänst 
ch πόα ordenteligen afhandiar? 

| Om jag minues râtt, har den Parisiska Academie Françoise, genom 
ind medlemmars gemensamma biträde, lagt grunden till BUSSIERS, 
PROVANSALS, DE FENNES och PÉPLIERS skôna Grammatikor, samt till 


τ)... 


--.- ΞΜ 
ἢ Skymt vid bindningen. 
Ἵ E. f. efterât tillagt. 
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RICHELETS, FURETIÉRS och POMEYS wackra Ordbôücker, med flera.-Ja 
skulle tro, at Kongl. Swenska Witterhets Akademien, som har Wäl 
ligheten och Poesien, fôljakteligen ock modersmälets upodling til syft 
mäl, skulle ρὰ samma sätt kunna fôrskaffa oss en sà fullkomlig Swent 
Grammatika och Ordbok, som gôrligt ἅτ, om dess Herrar Ledamôte 
sammansatte sig, at därpä gemensamt arbeta. Et sädant fôretagande 
wore, efter mit enfaldiga tycke, sà anständigt och hederligt fôr Ke 
Akademien, som nyttigt fôr fäderneslandet, i synnerhet dem, som wille, 
lära at räâtt tala och skrifwa Swenska, 

Om ock Ordboken blefwe ôfwer alt fôrsedd med god och tilférlà Lelig 
Latin, skulle hon 6] allenast komma att brukas wid alla wâra läro 
utan ock i gemen wara nôdig [ὅτ hwar och en, som wil fôrfatta n 
pà detta lärda spräket. Huru wida Wälb. Herr Lagmannen 5 
finna tiänligt, at härom hos Kongl. Akademien gôra wid tillfälle π 
päminunelse; det hemställer jag wôrdsamligen til Herr Lagmam: 
mognat) omprôfwande. Funne?) Kongl. Akademien smak häru 
hwarom mig dock synes nägon anledning wara at twifla; wille jag ge 
ifall jag därom anmodades, bidraga til ändamälet och hwad mint 
insigt och fürmäga,) kunde medgifwa. Imedlertid hoppas jag, Ὁ 
jämwäl ddmjukeligen, at Herr Lagmannen gunstigt{) uttyder min 
tighet uti den här aflämnade fôreställningen; och behagar wara) därom. 
fôrsäkrad, at jag med fullkomlig hôügaktning har den äran framlefwa&e. 

Uliängen, d. 11 Febr. 1777. δὲ ἘΠ 


Tryckt efter konceptet i 5, n:r47. 


ἢ) Och gunstiga struket. 

?) Satsen frân bôrjan konstruerad med oz». 
) 
2 
) 


- 


KR. ἔτι mina γίηρα insigter. 
R. fr. hôgeunstigt. 
R. fr. gôra sig. 


en 


Til Cancelli:Rädet och Riddaren Eric af Sotberg. 


= — —1) 

Jbland lärda män, som äro tjänstfrie; af Professorer och Lectorer, 
som hafwa ârligen länga ferier, samt ibland Probstar och Kyrkoherdar, 
 hwilka, genom sina hjelpepräster, äro mäst tjänstlôsa, kunde ätskillige 
anmodas, at meddela sina tankar. — —ÏÀ) 

De tal, som finnas i Kongl. Akademiens handlingar, dem $. T. hôg- 
gunstigt behagat skänka mig, äro δὰ wackra til saker, meningar och ut- 
tryck, at de fôrtjäna all aktning: men i brist af en erkänd och weder- 
tagen Grammatika, har ej annat kunnat ske, än at däruti mänga skilj- 
aktigheter mâst wisa sig [1 sprâket]. . , hwarpä jag wâgar här til weder- 
mâle, bifoga en liten fôrteckning®) — -— Nyligen har jag slutit mit 
Larbete med Swenska skaldekonsten, den jag 1 tre delar sôkt att syste- 
| matice afhandla. — — 

Ulfängen d. Marti, 1779. 5. H. 


Utdrag ur konceptet i 5. 50. 


1) Mot Sotbergs fôrklaring, att Akademiens medlemmar knappast ha tid och 
intresse, fôrsvarar Hof sitt fôrslag. 
3) I det fôrbigängna fôreslär Hof Ὁ]. a., att pristävlingar anordnas rôrande 
olika delar av grammatiken. 
8) Fôrteckningen finnes i koncept, den innehäller saker, som Hof tidigare disku- 
terat, 


Brev till Biskop Forssenius. 


Exhib. d. 12 februarii 1783. 
Hôgwôrdige Herr Doctor och Biskop 
Hôggunstige Herr Broder 

Jag hade länge, sâsom warande nästan en octogenarius, bâde fôrg 
tit och fürgômt Herr Brors Hôggunstiga bref, angâende Swenska Psaln 
boken; dà jag fôr nâgra weckor sedan fann igen det, och pâminte mig 

tillika min skyldighet, Min vena poëtica har wäl alltid warit swa 
churu jag stundom kläpat med wersers skrifwande; men nu synes-hon 
aldeles wara uttorkad. Icke desto mindre üfwérsänder jag härjäm 
nâgra af miga fôrfattade Psalmer, ingalunda sâsom nägot wedermäle. 
insigt 1 Skaldekonsten, utan allenast säsom et litet prof af willighet, at. 
würdsamligen sôka efterkomma det, hwartil Herr Bror mig anmodat, 

Jag har hôrt, at Hr Lector Svarrz af V. Consistorio blifwit anfôrtrod 
at utarbeta Psalmer, für wär Swenska Psalmbokt): och jag twiflar icke, 
med mindre han fulleligen deruti swarat emot det fôrtroende, som} 
Bror och V. Consistorium haft til honom. Dock skulle jag râda, at, 
innan hans Psalmer til wederbürlig ort afsändas, de icke allenast af 
Consistorio granskas, utan ock lämnas en eller annan i Poesien f6r 
ren man til 6fwerseende, pà det nationens?) heder mà därwid sà mycket 
bättre bibehällas. Doctor A. SIBERG, som äger en tämmeligen-g0d 
skaldegäfwa, kunde 1 detta mâlet anlitas; men i synnerhet Kyrkohe 
den pà Thorsô, Mag. SMÉDBERG, som lär wara den bästa Swenska Poe 
som wi nu i Stiftet ἄρα. Für ôfrigt tilfôrser jag mig Herr Brors we aliga 

ynnest, däremot med skyldig hügaktning framlefwande 
Hôgwôrdige Herr Doctorens och Biskopens 
Min Hôggunstige Herr Broders 
üdmjukaste 
tjänare 
Ulfängen, d. 29 januari, 1783. “ Sv. Hof. 


Tryckt efter originalet i Skara Domkapitels inko 
na handlingar. d 


1) 5. hôrde till de landsortsskalder, som grymt hänades av Kellgren. Se Ut 
Vär skolas historia. τὶ 341 ff, | 


?) Västgôta nations, 


En τὰ... τς .-- nn 


Hofs slutônskan till lisaren. 


In lucem misi qvæ scripta minuscula testes 
Qualescunqve meæ sedulitatis erunt. 

Hinc me nosse potes, sed ego te noscere, Lector, 
Non queo: sis recte cognitus ipse tibi. 
Vitam si quæris placidam mortemqve beatam, 
Vivere disce Deo, qvotidieqve mori. 


Efter Hofs gravskrift, till vilken koucept finnas i 
À, och 5, ur 23. 


EFTERSKRIFT. 


Dä SVEN HOF 1757 drog sig tillbaka och erhôll tre fjärdedelar ἂν 1 
samt prebendets avkastning sâsom pension, kände han starkt, att 
innebar en fôrpliktelse att i fortsättningen sôka gagna det allmänna: 
det icke hade lyckats honom att fôr sina strävanden vinna sädant geh 
att han i Gymnasiet och Domkapitlet kunnat uträtta, vad hans begävm 
och arbetsfôrmäga ΙΔ vänta, sà äterstod den vetenskaplige fôrfat 
arbetsfält, och dit vände han sig. 

Men dà varken flit eller kunskaper saknas, sà saknas stundom is 
ckonomiska môjligheter att fä det skrivna publicerat. Sà blev deto 
Hof. Betydande massor manuskript, varmed han hoppats fà gagna sin sa 
tid, ligga i av honom själv ordnade samlingar kvar i Skara stiftsbibliotk 
gômmor eller i enstaka fall pâ annat häll. Här skola nâgra skrifter.fra 
dragas, vilka berôra det omrâde, där Hof fürvärvat sin stôrsta ryktb 
och vilka ännu ha intresse. Vi redogüra fôrst für de källor, ur vilka 
ôst, och vi begagna därvid pà ett enstaka lätt forklarat undantagu 
samma beteckning som i den 1923 utgivna biografien ôver Ἡοῖ 

A, Skara stiftsbiblioteks handskriftssamling: Sven Hofs testamem 
Biskopen och Domhapitlet ὁ Skara och Sven Hofs Lefvernesbeskrifnin "δ 
honom 5761, forfattad. 

Skriften, som utgôr huvudkälla fôr Biogr. har für detta arbete δες rit 
användning. Annorlunda är fôrhällandet med dess dubbelgängare: 

A, Kungliga Bibliotekets Handskriftssamling sign. Ih 23: 

A, bade üverlämnats till Skara Domkapitel och i testamentets for 
delat Hofs tankar rôrande stiftsstyrelsen. A, ôverlämnades till 
koliegium och innehâller dels en parallellutskrift av självbiogr 
under rubriken Spädomar om Sweriges tillkommande ôden Hofs 
rande riksstyrelsen. Denna handskrift, som fôrvärvades 1923, varmigo 
dà jag skrev Biogr., men jag blev uppmärksam pà den genomW 
som i Frihetstidens riddarhus, begagnat den. Ur denna har hämtats 
till s. 102—108, vartill kommer versen pà titelbladets baksida) 
: B. Skara stiftsbibl. Suenonius Hof Scripla minuta varii argumenti. 

Samlingen utgôr en mycket tjock kvartvolym och ἂς huvudkällan fc 
publicerade samling. Därur har hämtats texten till s. 72101 0ch 


1) Sven Ho, En levnadsshildring frän Frihetstidens Västergôtland. 
Vetenskaps- och Vitterhetssamhälles skrifter IV. 27:1. Arbetet die 
Biogr. 

2) Av spädomarna ha ocksà utskrivits tvà (nägot avvikande) exem 
det andra är bevarat, käuner jag 6], 
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149. En text till 5. 5156 finnes äâven i B, men ἀὰ Hof tydligt och, soin 
det synes pä goda grunder, fôredrager den i Svenska Mercurius tryckta 
texten, har denna fôljts och sälunda samlingen kommit att innehälla 6 
Sidor (Hofs fôrsvar für sitt huvudarbete), som fôrut fôreligga i (svärtill- 
gängligt) tryck. 

D. Skara stiftsbibl. En kvartvolym i rôda pärmar utan titel. Ur denna 
har hämtats texten till s. 57—7r. 

S. Skara utiftsbibl. Sven Hofs Sumlaï) eller samling af allehanda ndägot 
fôga eller intet betydeliga skrifter. 

S är tydligen en efterskôrd och innehäller saker, som Hof ursprungligen 
icke ämnat bevara men dessbättre icke kunnat besluta sig für att fôrstüra. 
UrS ha vi hämtat samlingens stôrsta avhandling, s. 1- 50 samt breven 5. 
115 53. 

Lägga vi härtill, att det allra sist meddelade brevet hämtats ur Skara 


| Domkapitels arkiv, δὰ ha vi redogjort für källorna till de texter, som vi 


medtagit.?) 

Det âterstär nu blott att motivera νὰ ställning till en skrift, som brukat 
tillskrivas Hof, men här icke medtagits. Bland de skrifter mot Prof. LAURELS ἡ 
rättskrivningsfürslag, som inkommo till Vetenskapsakademien 1748, är det 
en soi bär pâteckningen »Uppvist für Academien d. 18 Juniü 1748 och 
temitterad. til Prof. LAUREI,» och betitlas: »Tankar ôfver del nyligen uthomna 
lovslag till Svenska shriflagen ». 

1 sin fôrtjänstfulla skrift: »Vetenskapsakademien och Lars Laurels 
Rättskrifningsfôrslag» har HERNILUND som sin mening uttalat, att skrif- 
ten härrôr frân Hof. Hernlund stôder sig härvid pà stavningen och pa 
handsstilen 1 en del rättelser, som (tydligen av fôrf.) infôrts i den med an- 
nan hand reuskrivna uppsatsen. 

Hernlunds uppfattning har senare godtagits ay de fôrfattare, som ytt- 
tat sig 1 ämunet, t. ex. NOREEN, Värt Spräk 1: 204, BECKMAN, Biogr. 83. 
Atminstone den senare fôrfattaren hade icke underkastat Hernlunds attri- 
bution nâgon prôvning. | 

Dä nu frâgan om utgivande av Hofs spräkliga kvarlätenskap füreligger, 
kunde en sâdan prôvning icke underlâtas. Det πιὰ dâ genast πᾶπι- 
nas, att vissa tyivel pä teoriens riktighet inställa sig, dâ man gâr frâgan 
in pà livet. 

Till en bôrjan kan anfôras ett psykologiskt skäl. Hof ansäg sig själv 
som en »Academiæ fundator», han ansâg, att man, trots hans medverkan 
vid fôrberedelserna, orättvist fôrbigâtt honom, dà den fôrsta medlemslis- 
tan uppgjordes. Detta hindrade honom icke att gôra stora gesten 1750, 
dà han i sin oration om vetenskapens utveckling i samtiden riktade sig 
till Adolf Fredrik säsom Akademiens beskyddare. Det hindrade honom 
icke heller att μὰ gamla dagar uppträda som tävlande infor Akademien. 
Om han ansäg en belôning tämligen självklar, och det torde han ha gjort, 


1) Icke »Smula »(!) 
ἢ Brevet har icke varit tillgängligt vid korrekturet. 


ὌΝ 
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δὰ kunde ju en sädan vara en triumf just därfôr, att Akademien fôrut w 
derskattat honom. Men att helt blygsamt inge en anonym skrift till en 
Akademi, som kränkt honom, är icke riktigt detsamma. Man tôrs inte 
pästä, att det skulle vara otänkbart, men fôr den, som väl känner Hofs 
lynne, ter sig sannolikheten ringa. 

Att skriften icke nämnes i hans egen redogôrelse ΤΟΣ sina skrifter, ἂσ 
âven ett indicium, ehuru icke heller det nägot absolut avgôrande sâda 
Glômd kan dock skriften icke gärna vara, dà naturligtvis »Svenska S 
kets rätta skrifsätt» nämnes, och dä han väl hade denna skrifts fôrhistori. 
minnet. — I det hela sakna vi alla bevis fôr spräkliga intressen hos Hof 
fôre utnämningen till latinlektor. ἢ 


Hernlunds positiva skäl fôr attributionen ligger som sagt 1 stavsättet 
och »den vid nägra rättelsers inforande begagnade handstilen». Härvidäf 
féljande att märka: Hof begagnar alltid »svensk» stil, dà han skrivef 
svenskt sprâäk. Den nu diskuterade inlagan är skriven och korrigerad med 
“atinsk» stil. Detta är naturligtvis icke avgôrande, ty dà Hof hade be: 
. kanta bland Akademiens medlemmar, kunde han avsiktligt använda enfôr 
honom främimande stil für att därigenom trygga anonymiteten. “Men 
ett positivt bevis blir svärt att füra. Renskriften är râttad pä es 
ställen med svartare bläck ἄπ det av renskrivaren nyttjade. Nâgotbe 
stämt omdôme kan knappast byggas pa sà litet material. 

Vad beträffar stavningen, ter sig für mig olikheten mer 1 ôgonen fallande 
än likheten. Naturligtvis kan Hof ha ändrat äsikter i detaljer, men nägra 
riktigt släende üverensstämmelser borde väl kunna visas mellan âsikterta 
av 1748 och 1753. Sâdana har jag knappast funnit, men mânga olikh 
Jag tar nâgra ur hôgen, därvid formerna utom parentes äro inlagans 
mer, medan de inom parentes ställda äro vid denna tid hos Hof norm 
former: kann (kan), hjälpa (hiälpa), äret (ἄγ det), svenska (svänska, swänska) 
vi funnom (funno), af dy (af det, däraf), djupt (diupi). p 

Âven andra direkt uttalade eller tillämpade allmänna regler avvika 
Hofs. Hof ogillar bruket att teckna nn med enkelt » med streck ὃ 
Sà gàr korrektôren 1 vär inlaga till väga. Hof är alldeles klar pä at 
vissa fall traditionellt betecknar ett 7-ljud. Bland exemplen märkes g 
Inlagan talar om »tjockt» och »blôtt» g och har den môjligen für 
trakter giltiga uppgiften, att arg, Aelg lika ofta -uttalas med bâda 17π| 
medan det är ovisst, hur »blôtt» och »tjockt» g fôrhäller sig i avseeride 
frekvens, dà det gäller marg, margahanda. JLänade ord som rm og 
i inlagan, emedan de skola falla illa i smaken fôr dem, som känna dem ; 
grundspräken. Hof âter fasthäller alltid att främmande ord, som verkl 
vinna burskap i spräket, bôra skrivas ρὰ svenskt sätt. 

Sist bôr sägas, att hela stilen, sprâkklangen är en annan än Hofs. 
har icke samma nästan pedantiska stringens men icke heller samma t 
som hos Hof. Här kan hänvisas till det av Hernlund 5. 21 ff, avtry 
inledningsstycket, vilket kan jämfôras med Hofs praxis eller hans 5. 5 
utvecklade stilistiska teori. 
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| Dessa indicier sammantagna synas tillräckligt bevisa, att det skulle vara 
oriktigt, om vi medtoge skriften i νὰν samling, och att det är längt stôrre 
| sannolikhet fôr att den härrôr frân nâgon annan än Hof, 


%k x # 


᾿ Dà en framstäende spräkmans skrifter ὄνου. sitt modersmäl skola publi- 
ceras, är ju kravet pà noggrant ätergivande av hans egen spräkform ett 
mer än vanligt självklart krav. I Hofs fall är det ocksà jämfôrelsevis latt 
 tillgodosett, dà han visserligen frân tid till tid ändrar sin spräkform, sär- 
skilt sin stavning, men inom varje skrift med stor konsekvens genomfür 
ἔξ enhetligt bruk. 

Trots allt ha dock vissa modifikationer i underordnade ting varit nôd- 
| vändiga. 
| Diskuterade ord âterges här genomgäende med kwrsiv  Ios Hof beteck- 
nas de vanligen i skrift med understrykning, i tryck med fetstil eller pà 
annat sätt. Undantag finnas emellertid. Nâgra fä av dessa torde bero pâ 
ren glômska, och det har dà synts lämpligt att rätta denna, dà ju ingen 
[ΞΕ fôr missfôrständ rôrande meningen fôreligger. I ett fall har särskild 
markering synts Hof ôverflôdig. Hof skriver med »svensk» stil och tryc- 
Καὶ med fraktur. Men enskilda οἵα, latinska och franska ord samt 
Ἢ brukade ju allmänt markeras genom att skrivas och tryckas 
med antikva. Ῥὰ det sättet voro de ju, om vi τὰ tala med COLUMBUS, 8ἃ 
framhävda, att de »glimmade som talgklimpar i en blokorv».!) I regeln 
|var ett ytterligare framhävande fôr Hof icke nôdigt. Dà vi här använda 
| antikva som »brôdstil» har det varit nôdvändigt att använda samma typo- 
grafska medel som annars fôr att vid behov framhälla de latinsk-romerska 
orden. De tryckas alltsi med kursiv eller med vanlig skrift i analogi med 
vriga fall. 

Citerade fôrfattares natin plägade, som nämnt, âterges med »latinsk» stil 

och voro fôljaktligen utan vidare alldeles tillräckligt framhävda. Âven här 
ha fôrhällandena tett sig annorlunda med den stil vi valt som »brüdstil », 
men für detta fall ha vi μὰ modernt sätt valt KAPTTÂL. Andra namn fram- 
hävas icke särskilt. 
Hof använder ofta samina medel fôr att markera i formintresse medde- 
lade ord och andra citat, t. ex. vissa Ôversättningsord o. ἃ. Vi ha funnit 
det praktiskt att i värt avtryck fôr dylika ord använda spärrning. 
Däà former ur olika spräkskikt, t. ex. dialektformer och riksspräksformer 
fürekomma om varandra, ha vi ibland valt utvägen att für den mindre 
ofta fürekommande gtuppen använda spärrningen. 

Ῥὰ ett ställe, i slutyrkandet efter kritiken av LJUNGBERG, har Hof valt 
att understryka ett stort parti, i trycket ungefär en sida. Für detta fall 
avi valt en tredje metod: indragning pä raden, I samtliga fall tro vi 
SS med moderna hjälpmedel ha sorgfälligt âtergivit vad Hof ônskat se 
âtergivet i sina arbeten. 


Ἷ 


1) En svensk ordsskütsel, s. 6 (i Hesselmans upplaga) citerar Kempenskëld. 
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I enlighet med sin sid. 148 uttalade äsikt använder Hof bokstäverna 
à och à endast i »svensk» stil men ersätter dem med de latinska dif 
tongtecknen, dà han skriver latinsk stil. Att genomfôra detta 1 hele 
editionen skulle varit omüjligt, och att behäâlla de latinska typerne 
blott i de ord, som i handskriften uppträda skrivna med latinsk stil 
vore pedanteri. 

Med νην stycke» är Hof mycket sparsam. Vi ha ansett oss ofôrhind 
rade att i detta avseende i ôverskädlighetens intresse fôlja modernate pri 
ciper. Här har det givetvis fôr Hof gällt icke en principfräga utan ene 
nomisk lämplighetsfräga. Annorlunda är det med hans interpunktiof 
Som vi se av den meddelade kritiken av DALINS Montesquieu-tolkning, at 
sâg han detta vara en synnerligen viktig sak, som hade betydelse bâdefc 
periodbyggnad och üppläsning. Interpunktionen avviker ganska myc 
frân vära vanor. Till fôrebyggande av misstankar fôr slarvigt avtty 
mâ meddelas, att Hof i en här férbigâängen not till »Ett väl grundat 
slag» motiverar sin mening, att punkt bôr utesluta komma, även dädet 
fungerar som fôrkortningstecken. ἡ 

Siutligen ett ord om fôrhällandet mellan Hof och hans källor. Dä Hof 
utgâr frân att de granskade arbetena voro lätt tillgängliga, har han med 
fog gjort sina citat mycket kortfattade. Für vär del ha vi i läsarensaf 
tresse ofta utfôrt citaten. Dylika tillägg, som stundom även eljest gjof 
i forklarande syîfte, särskilt vid sammandragna referat, ha infôrts in 
skarpa klammer [ 1. Dà Hof icke äterger sina källor bokstavstroget, 
vi naturligtvis mäste eftersträva ett sädant âtergivande, uppko 
ibland en viss brist pâ üverensstämmelse mellan olika delar av de frän 
fürfattare ätergivna textstyckena. 

Om Hofs handskrifter är fôr ôvrigt att säga, att de äro utfordame 
mycket stor noggrannhet. Âven i den fôrst meddelade uppsatsen, 
pâtagligen är ett koncept och har massor av inskrivningar, är man Ὁ] 
pà ett par enstaka ställen oviss om vad Hof velat skriva. Och ἀἃ ἂγ 
let knappast skrivarens utan snarate bokbindarens.!) 

Om man jämfôr vär innehällsfôrteckning med t. ex. de partier i Noree 
Väârt sprâk, som behandla 1700-talets grammatiska litteratur, skall«” 
finna, att vâr nu framlagda lilla volym innehâller en praktiskt taget f 
ständig samling granskningar av allt mera betydande, som under ett” 
decennier skrevs i detta ämne. Âven om man skulle finna, att den gatil 
professorn ibland en smula upprepar sig själv, sà torde knappast nâg 
vilja bestrida; att en sädan samling fürtjänade att utgivas av trycket.n 


Gôteborg i januari 1930. Nat. Bechman. 
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1) En egendomlig onôjaktighet visar Hof med avseende pà egennamn. I 
eftersträvar han absolut icke nâgot noggrant âtergivande av râtt vederbôr 
skrivsätt; vissa avvikelser genomfôras tvärtom konsekvent. Biskop Rudeen,.s 
stod familjen nära genom gifte med Hofs moster, kallas undantagslôst εξ 
Hofs trätobroder i Domkapitlet Liedtgren Le âtminstone en gäng Lied 
Schultze fâr heta Schultz ο. 5, v. 


| REGISTER. 


I. Fôrfattareregister. 
Fullständighet avses med avseende pà citerade grammatiska fôrfattare 
samt sädana litteratôrer, üver vilkas stil och sprâk nägot allmänt utta- 
lande ges. Däremot medtagas icke auktorer fôr enstaka citat. 


 BOMBERFELT τ PEPLIER 151 
 BUSSIER 151 POMEY 152 
 CELSIUS, O. 95 ff. PRISCIANUS 147 
ἜΣΤΙΝ 57 ff., 93; RHYZELIUS 37, 51—56 
 DALINS skola 95. RICHELET 152 
DE FENNES 151 ROSÉN, J. 83 
 DIONYSIUS HALLICARNASSIUS 71 RUDENSCHÜLD 63 ff. 150 
| EKHOLM I RUNIUS 95 
| ERICUS OLAI 90 SAHLSTEDT 44, 75, 100—144, 150 
ls 152 SANCTIUS 51 
 GJÔRWELL, CRC 72.it. SCHULZE 145 
 GRUTER 115 SENECA 58 
HELDMANN 89 SIBERG 154 
ἘΠΕῚ 8, 146, 148, 151 SMÉDBERG 154 
 KEMPE 72 ἢ. SPATEN 54, 140 
[LAURENTIUS PÉTRI 1 SPÉGEL 9 
 LIND 66, 148 STIELER 54 
LJUNGBERG 1—50, 51, 54, 75, 189, SWARIZ 154 
135 ff. pass. SVEDBERG 7, I6, 23, 31 
LUTHER 82 TESSIN, C. G: 55, 150 
(MANDERSTRÔM 57 ff. TIÂLLMAN 7 
IMEYER G. F. 94, 97 WALCHIUS 51 
MONTESQUIEU ἘΠ τ. VOSssIUS 51, BI 
| II. Sakregister. 
| Behandlade grammatiska fôreteelser upptagas i allmänhet med moderna 
benämningar. Huvudställen fôr Hofs terminologi upptagas därjämte. 
Stavningen är for bâda ordkategorierna modern. Registret avser även 
noterna. 


accent 28, 89, 120: jfr satsaccent. anaphora 62, 80; jfr upprepning 
adjektivhôjning 40 £., 75, 78, 125 ἢ;  anomali, se irregularia 


ifr genus art, spräkets 17 (def. Skrifs. $ 36 ff.) 
ackusativ med inf. 76, 80 artikel 120 
akaderi für sprâäket 48 f., 107, 152  asyndeton 58, 62, 70, 80, 92 
analogi 139 avkomning τ stamord 
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bergslagsmäl 123 

bibeln som spräklig notim 4 f, 7 f, 
77, 123 

bindevokal 122; jfr sammansättning 

bisats 41, 58, 83, 129, 139 

bond-namn 70; -ord 11, 45; -Lal 41, 
49; -visor 90 

bruket som norm 2, 115, 145 O. pass. 

deklination 38; jfr substantiv-, ad- 
jektivbôüjning 

dialectus communis 124, 140,146, 150 

Dialectus Vestrogothica 145 

dialekt(er) 5, 11, 38, 44, 49, 52, 78, 
11Ο, 121, 125, 1201, ΤΠῦ πὸ ἢ; 
jfr bondtal. 

diftonger 8, 22, 114, 147 

diktade ord 11, 17, 52, 88, 100 

ellips 62; jfr krasis 

etymologi 13, 16 

folkvisa jfr bondvisa, kämpavisa 

fornspräket som norm 2, 14 f., 53 
o. pass. 

franska 6, 45, 57, 66, 74, 79, 97, 
99, 104, jfr gallicism. 

fransk stil 59 f., 99 

främmande ord 74, 70; jfr länord. 


futurum conjunctivi 43, 133 

fôrnamn 84 

fôrändring i spräket 4 

gallicismer 6, 62, 143; jfr franska 

gamla svenskan, se fornspräket, jfr 
bibeln. 

genus 36, 66, 75, 78, δῖ xZ1 te 
adjektivbôjning 

germanismet 4, 82 ἴ., 143 

grammatikens uppgift 48 ff, τοῦ, 
140 ff. 

gôtiska οἱ 

hebreiska 6, 23, 25 

hederlig 140 

homo-grafer, -nymer se tvetydiga ord 

hopdragna ord, se krasis 

Hälsingland, dial. 89 

imperativ 42, 132 ἢ; jfr optativ 
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inkonsekvens i sprâket 6, 8 ff., τὸ 
52 ἢ 008 ΤῸ. 
interjektioner 46 
interpunktion 6o 
irregularia 123, 142, 146 
kasus 36 Εἴ 4Ὁ ἢ., 1235 ἢ, ΤῊ 
jfr adjektiv-, substantivbôüjning 
konsonanters indelning 23 f. 
kort vokal (stavelse) 26 
krasis 02, 131 
kämpavisor 8 
lagboken som norm 5, 77 
landskapsord 88; jfr dialekt 
latin icke normerande fôr svenskan. 
6 f., 49, 108, 147; korrekt latin 
väljas vid tolkning av svenska 
otd 171,77) 2145 00 Te 
latinismer 6 f., 49, 104, 143 
lik (sig själv), konsekvent 30, 100 
läng vokal (stavelse) 26 
lâänord 12, 76 £., 79, 81 Î., 07, 1048, 
107, TIGE 
malebariska 6 
monotoni 27 
mytologi 96 
Nerike, dial. 5 
neutropassiva 120, 134 
Norrland, dial. 89 
numerus (verbets) 134 
nutidsspräk 5, 110 | 
nygjorda ord 138; jfr diktade 
odinianer 12 
omkväde 90 
opersonlig konstruktion 44 
optativ 134 , 
ordbok 17, 48 Î, 107, 119, 487 
147 015 
ordform 46, 72, 07 
ordfôljd 83; jfr bisats 
ordklang 07 
ordkrets 98; jfr period 
ordstäve se omkväde 
orimmad vers 17 
ostadig ortografi το; jfr inkonsekvens 


| paragrai Da f. 
participialkonstruktion Go; jfr sats- 


| fürkortningar 
'perfektum 41; jfr supinum 
period 57 ff., 98 
 personifiera 66 
pluralformer, verbets 134 
polska 6 
preodinianer 12 
 presensparticip 78 
psalmbok 86 f,, 02 f,, x 
purist 74 
realgenus 66 
rimkrônikor ὃ 
runstenar 8, 91. 
'sammansättning 89, 100, I10, 121 f., 
137; i het. konstruktion 78, 118, 
142 
satsaccent 27 
satsfôrkortningar Go, 80° 
Iskaldekonst 17, 89 
skaldekväden 80 
skrift (och tal) 6, 105 f. 
Iskrivart 34, 57 f. 
skrivsätt 55 o. pass. 
societet 48 ἢν; jfr akademi 
ΜΉΝ emphaticus 28; jfr satsaccent 
Sprâkriktighetsnormer 2, τὸ 
Stamord HOMO À, ic 
stavning 34 f. 
Stilarter δ᾽, 72, 78 ἢ, 106, 113 
Stockholm, dialekt 63, 110, 126, 140 
substantivbüjning δι ἢ Υ22 à 
| 
| LE 
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supinum 41, 44, 

svenska παι δι: 

svenska termer 16, 54 

sällskapstal τὸ 

särskrivning 12, 121 

Sôdermanland, dial. 63, 110 f. 

tal, som norm für skriften 6, 1 52; 
jfr uttal 

talart, se dialekt 

talets delar 46 

tillnamn 84, 102 

ton 28; jfr accent 

tungomäl 78; jfr stilarter 

tvelyding, se diftong 

tvetydiga ord 11, 13 ἔ,, 21 

tyska 12 f., 76 ff. o. pass; jfr ger- 
manisin 

Uppland, dial. 9, 12, 38, 63, 75,88, 
89, 110 

Upplandslagen 8, 32 

upprepuing 70, 79; jfr anaphora 

urkund 97 

utländska ord 12, 20; jfr länord 

uttal som norm fôr skrift 5, 10, 20, 
88 

verbbôüjning 41 f. 

versmakare 17 

versus fortuiti 98 

Västgôtalagen οἱ 

Västmanland, dial. 110 

äldre svenska 4; jfr fornspräk 

ändefall 36, 39; jfr kasus 

Oga, Ôra 88, 105 


το, 136 


99 Lee 128 1. 


Ord- och formregister. 


| 1 detta register upptagas ord, om vilka lämnas nâgon viktigare indivi- 


πὰ uppgift. 
En belyses av sakregistret. 
abstrahera 33 
! alldeles 90 
ande, -andes i pres. part. 129, 136 
ave, pl. -var 124 
UUNd 33, 77, 106 
ὃ- endast i länord τς 
b di 90 


Däremot utelämnas rena exempel. 


Grammatiska termets 


bergslag 77, 106, 
bikt, 74 ἔ., τοῦ 
blad, blan, blader 146 
bleven 110 
borgmästare 71 

bräde, pl. το, 39 
bäld 87 


140 


164 ;T 


«ἢ, bottfall av 12, 146 

den (realgenus) 66 

denne 101 

det, konj. 31, 32, 90, 138 

-dt 136 

dû, bôjn. 135 

-e, -a i adj. jfr Uppland. ‘Reg. II 

e växl. med ἄ τι; jfr ὁ 

-clig à adj. 110 

eller se heller 

-en ἃ 3 p. konj. 134 

-ena i best. pl. neutt. 37, 124 

envigskamp 68 

envälde 67 

-ev À n. pl. 125, 146 

-er i adj. 78, 89, 93 

-et, -it 1 adj. 110, 125 

f tecken fôr v. 31 f. 

Jor(d)na 11: 

fru 103 

frälsare, frälse 73 

fära 88 

lôdelse 95 

Jôérbjuda bôjn. 75 

fôvränka 88, 105 

Jürslag 155 

gitla 135 

gläns 53 

gvava, gräva 9, 135 

grepen part. 43 

gYov 26, 4I, 127 

gà bôjn. 88 

hade 90 

hamn 92 

hand, genus 101, 110; best. pl. Adn- 
dren 78, 124 

heller, eller 8, 17, 88 

henna(s) 10, 78, 99 

hjälpfynder 64 

hungra 44 

häva sing. 122 

illak 78, 113 

à ställe(t) for 137 

-it, -et ἃ adj. I10, 125 

-ja, τὰ i verfb 110 


NAT, BECKMAN 


jungfru 103 

hamp 68 

klona best. pl. 124 
Rlubba 72 

Ronsul 71 

hutryggig 74 

lekamen 90 

lidelse 85 

-ligit i adj. 110, 113, 149 
lik se sakreg. 
ljuda, lyda 111, 147 
lust, genus 110 

lätsa 44, 113 

lär(er), hjälpv. 135 
läsa, bôjn. 43 

läta, hjälpv. 131 Î. 
man, pron. 18 LL - 
man, part. 42 
manfolk 64 

missbôrd 97 

moder 103 

muta, sing. 122 
mânde 93 

MYE8 9 

moôlnave 77, III 
môrnar pl. 11, 38 


-n, pluraländelse 10, 38, 101, 12 


«πα, -ne i best. pl. 37, 123 
Ni 1277087 
njuta, bôjn. 78 


o växl. med ἃ 14, 19, 29 f., 44 
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-ot i adj. 125 
oûm 92 ; 
«γᾷ, kvantiteten framfôr 26 f,, 2 
regel, bôjn. 38, 122 ἴ. 
-ren i best. pl. 124; jfr hand 
-1t jfr vd Ε 
γγίᾳ bôjn. 135 
γὸγ genus 83 
sitta, bôjn. 110, 113. 
sje-ljud 23, 82, 112 
skaldshap 100 
shkina, bôjn. 135 
skjuta bôjn. 135 


᾿ El : - 2 H » 
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124 ς΄: tdna best. pl. 124 


-ug | adj. 125 
- ὃ, utt. som / 85 
75, 110 vantyda 53 
vara, perfektbildande 45, 83, 87 
varda 43, 83, 130 ἢ, 


. 43 vilja, büjn. 135 ᾿ 
viner 125 ᾿ ; 
vräka 85 
: Ομ, vällit 113 
gl vân 72 


(RU 

värdais 44 
växa, Pbôjn. 135 
à jfr o 
dhomma 122. 
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Kommerskollegii fôrslag 1836 infôr kritiken. Avgürandet 


JR RSR Me πον τ τ ποι 


Stockholms äldste och Gôteborgs handelssocietet mot kommers- 
kollegium, s. 1. — Svenska industrifôreningens aktion, 5. 7. — 
Aftonbladets kritik av kollegiets f6rslag, 5. το. — K. ΜῈ upp- 
skjuter avgôrandet, s. 11. — Striden mellan stockholmssocieteterna, 
8. 14. — Brôdfôrsäljningsfrägan, 5. 18. — Pressdiskussionen fôre 
riksdagen 1840—41, s.21. — Uppfattningen bland borgarna, s. 23. 


Adressfôrslaget, s. 25. — Borgarständets fôrslag till nya fôrfatt- 
ningar, 5. 26. — Riksdagsskrivelsen om näringsfriheten, s. 37. — 
Riksdagsskrivelsen om gesällvandringarna, s. 43. — Güteborgs- 


hantverkarnas klagoskrift, s. 44. — Oppositionen mot borgarstän- 
dets fôrslag, 5. 46. 


Näringsirihetsfrägan under Karl XIV Johans sista är, 5. 48 — 
Fôrordningen om gesällvandringarna, 5. 49. — Oskar 1:8 ställning 
till näringsfrihetsfrâägan, s. 51. — Pressdiskussionen 1846, 8. 56. — 
K. Mits beslut 22 dec. 1846, s. 64. — Tidningsuttalandena om re- 
formen, 8. 84. — 1847 àrs bestämmelser om fôrsäljning av brôd, 
dricka och kôtt 1 Stockholm, 5. 86. 


Fôrslag till ändringar i 1846 ârs fôrordningar under tiden 


RE . ... 

Näringsidkarnas tankar om reformen, 5. 88. — Stockholms hant- 
verksfôrenings klagoskrift, s. 89. — Riksdagen 1847—48, s. 90. — 
Hantverkarpetitionerna 1848—1849, s. 96. — Kommerskollegii 
skrivelse 1849, 5. 97. — Κ. Mits beslut 1850, s. 98. — Västeräspe- 
titionen, s. 99. — Riksdagen 1850—51, 8. 100. — Kommerskol- 
legii skrivelser 1851, 8. 109. — K. M:ts beslut 1852, 8. 110, Pe- 


titionen 1853, 5. 110. — Motpetitionen, s. 110. — Riksdagen 1853 
7754, S. 123. — Kommerskollegii yttrande och K. M:ts beslut med 
anledning av petitionen, s. 129. — Riksdagen 1856—58, 8. 130. — 
Besluten om utvidgad handelsfrihet 1856—1859, s. 135. — Hant- 
verkarpetitionen 1857, 5. 137. — Riksdagen 1859—60, 5. 1 38. 


noce sesesenssoses ses ses sectes res sessss sous ses 


Lagerstrâles initiativ 1862, s. 141. — Vttrandena med anledning 
därav, 5. 144. — Motionerna om utvidgad näringsfrihet pà riks- 
dagen 1862—63, 5. 151. — Utskottsfôrslaget, s. 152. — Besluten 
1 ständen, s. 157. — Fôrslaget om ändring av handelsbalken, s. 
162. — Kommerskollegii betänkande 1864, 8. 162. — Tidningsut- 
talandena därom, 5. 166. — K. Mits beslut 18 juni 1864, s. 167. — 


Reformens innebôrd, 5. 169. — Tidningsuttalandena om refor- 
MEN S. 171. 
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88 
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Använda fôrkortningar 


Ad. — Ridderskapet och adeln. 
Bd. — Bondestandet. 
Bg. — Borgarständet. 
Bg. bil. — Bilagor till borgarständets protokoll. 
Bih. — Bihang till riksständens protokoll. 
Civ. prot. — Statsrädsprotokoll ôver civilärenden. 
E. U. — Allmänna besvärs- och ekonomiutskottet. 
Kim. K. — Kommerskollegium. 
L. E. U. — Sammansatta lag- samt allmänna besvärs- ocli ekonomiutsk 
Pr. — Prästeständet. . 
R. A. — Riksarkivet. 
S. F. 5. — Svensk fôrfattningssamling. 

Ovriga fôrkortningar torde fôrstäs utan fôrklaring: 


| I 

Kommerskollegii fôrslag 1836 infôr kritiken 
| Avgôrandet uppskjutes 
| 


| De fôrslag till näringsfrihetsfrâgans lôsning, som kommerskollegium 
1836 avgav,!) blevo inte omedelbart behandlade. Trogen sin gamla 
roll som den självskrivne fürsvararen av borgarnas intressen mellan 
riksdagarna hade Stockholms äldste ρὰ fôrhand begärt att [ἃ del av 
fôrslagen fôr att kunna framlägga sina synpunkter, innan ärendet av- 
| gjordes. Denna ansôkan blev visserligen inte direkt bifallen, men dà 
| K° ΜῈ pà Skogmans hemställan beslôt, att fôrslagen jämte därtill 
hôrande handlingar skulle tryckas, varigenom säväl Stockholms äldste 
som ôvriga städers borgerskap kunde fà tillfälle att ta kännedom om 
vad som fôreslagits och inkomma med yttranden,?) innebar detta i 
realiteten, att de äldste fâtt sin vilja fram. 

| Juitiativtagaren till de äldstes aktion var bryggaren Helsingius, 
vilken redan pà riksdagen 1828—30 intagit en ledande stälining bland 
skräsystemets fôrsvarare. Han har tydligen ocksà frâämst satt sin 
| prägel pà de pâminnelser, som de äldste skyndade sig att inlämna, sà 
at de tagit del av fôrslaget till hantverksordning®) Dessa pâmin- 
nelser formade sig till en synnerligen skarp vidräkning med kollegiet, 
vilket beskylldes fôr att tillräda radikala nyheter, stridande säväl mot 
borgarständets koncession 1809 som mot grundlag och allmän lag. 

| Till stôd fôr sin âsikt, att fôrslaget stred mot koncessionen, anfürde 
de äldste, att dà borgarständet 1809 medgav alla medborgarklasser 
att idka borgerlig näring mot utgôrande av borgerlig tunga, innefat- 
tades ocksä skyldigheten att avlägga skicklighetsprov i borgerlig tunga. 


Ἢ Se härom min är 1923 utgivna avhandling Näringsfrihetens utveckling i 
Sverige 1809—36 (Gôteborgs Hôgskolas Ârsskrift XXIX: 5) s. 337. ΣῈ 

ἢ Statsrädsprot. ὄνον handels- och finansärenden 4 juni 1836 (R. A.). 

Ἵ Stockholms äldstes prot. 23 febr., 4 okt. och 29 nov. 1836 (Stockholms stads 
arkiv). 
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Det berättigade i detta krav hade erkänts bâde av den àr 1812 tillsatta 
kommittén och 1823 rs riksdag, fastän de füreslagit en annan ordning 
vid provets fullgôrande än den borgarständet ansett lämpligast. Ge 
nom att fürkasta mästareprovet für hantverkare hade kollegiet alltsà 
fôrgripit sig pà en princip, som valdrig varit ifrägasatt eller bestriddy; 
och vars respekterande borgarständet hade rätt att kräva i kraît.ay 
sina privilegier. Âven den ifrägasatta räâtten att under vissa omstän 
digheter fà idka hantverk i stad utan att süka burskap ansägo de äldste 
fôr ett ingrepp i borgarständets privilegier, enär de frân burskapel 
befriade hantverkarna frikallades frân de personliga prestationer, sot 
utgjorde en del av den borgerliga tungan. Ἷ 
Kollegiefürslagets ofôrenlighet med grundlagen bestod enligt ι ἃ 
äldste däri, att dess genomfôrande mâste pà flera sätt rubba den 
sifikation inom Stockholms borgerskap, som làg till grund für rôsträt 
ten vid riksdagsmannaval. Dittills hade t. ex. varje näring ne 
nâgon av de 27 klasserna, men denna ordning skulle ej kunna upprätt 
hällas, om näringsidkarna tillätos att driva olika yrken samtidigt, som 
kollegiet füreslagit. Dessutom ville kollegiet taga bort burskapsrätten 
fôr en del näringsidkare, som i Stockholm tillhôrde borgerskapet och 
voro fôrdelade pà de olika klasserna. Dit hôrde stenhuggare, träd 
gàrdsmästare, sotare, hyrkuskar, källarmästare och traktôrer. Ἵ 
I frâga om allmänna lagen hänvisade de äldste till stadgandet 1 hat 
delsbalken (kap. 4 ὃ 2), att ingen annan än borgare fick idka hantverk: 
Visserligen hade K. M:t oberoende härav medgivit hantverksfrihet 
även ât andra, men de äldste ansägo sig dock kunna konstatera en 
principiell skiljaktighet mellan den dittillsvarande lagstiftningen och 
den av kollegiet füreslagna, och de ifrâgasatte pà den grund, om k 
giets fôrslag kunde genomfüras, utan att nämnda stadgande i allmänna 
lagen fôrst upphävdes. Detta mâste givetvis innebära, att reform: 
fôrslagets ôde skulle gôras beroende av riksdagens beslut. 1 
Kollegiets utredning om olämpligheten av att anlägga verkstäder, 
pà landsbygden mâste ju vara de äldste välbehaglig, men prinei 
tillämpning voro de längt ifrâän nôjda med. Enligt deras mening-hade 
nämligen kollegiet genom tvenne viktiga medgivanden i strid mots 
egna utgängspunkter gjort det müjligt att idka verkstadsrôrelse 
landsbygden. Dels ägde lantmän att med hjälp av behôrigen mantal 
skrivna tjänstehjon tillverka alla slags hantverksarbeten till avsalu 
dels fingo de, vilka erhällit rätt att »med egna händer» ästadkomme 
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handarbeten, begagna oundgängligt handräckningsbiträde. Den ofôr- 
lrâtt, som kollegiet tillfogat städernas borgerskap, ansägo de äldste 
βὰ mycket stôrre, som städerna skulle fôrlora sin monopolställning 
utan vederlag, medan ständerna 1823 âtminstone tagit sà stor hänsyn, 
att râtten att idka borgerlig rôrelse pà landsbygden fôrbundits med 
skattskyldighet till närmaste stad. 

De äldstes yttrande utmynnade i ett varmt fôrord für borgarständets 
fürslag 1829, vilket ju ocksà utarbetats av en beredning under Hel- 
singius” ordfôrandeskap. Detta innefattade nämligen inte endast 
valla de jämkningar 1 borgarständets râttigheter och fürmâner, som, 
1 [6114 av koncessionen billigtvis kunna ünskas och lagligen fordras» 
utan vore ocksà »vida tydligare, vida ändamälsenligare für ordning 
inom dessa näringars idkare och ibland deras underlydande» än kolle- 
giets. Blott i ett avseende ville de äldste σὰ ett steg längre 1 eftergifter 
‘änborgarständet. De medgävo nämligen, att minimiäldern fôr bur- 
skaps vinnande kunde fà sänkas frän 25 till 24 är.Î) 

Skrivelsen fôranledde en replik frän Aftonbladets sida, dock i ganska 
hovsam form. Artikelfôrfattaren bestred visserligen i stort sett de 
äldstes argumentering, men han ansâg dock tvivelaktigt, om »beslutet 
ôver näringsfriheten numera kan tillkomma konungen ensam, sedan 
han en gäng inbjudit ständerna att med honom däruti deltaga». Han 
imedgaw även, att klassifikationen i Stockholm inte utan vidare kunde 
fä rubbas och bestred regeringens rätt att utesluta vissa yrken frân 
burskap. Om K. Mit tillerkändes en dylik befogenhet, skulle han äga 
môjlighet att sà smäningom utplâna hela borgarständet.?) 
| Sedan fôrslaget till handelsreglemente blivit tillgängligt, uppvaktade 
de äldste K. M:t med en ny klagoskrift. Den diskussion, som fôregick 
utarbetandet härav, visade tydligt, att kommerskollegium om müjligt 
Ntterligare “kat sin impopularitet bland handelsidkarna. Den liberale 
kryddkramhandiaren Brinck ansäg sig t. o. m. kunna fôrutsäga, att 
Städernas borgerskap inom tio ἂτ skulle vara fôrsvunna, om kollegiet 
ἼΩΚ sin onda vilja fram®) I yttrandet riktades ocksä skarpa hugg 
mot det fôrhatliga ämbetsverket. Sà fôrebrâdde man detta, att det 
| sin iver att bereda konsumenterna fôrdelar velat utvidga handelsfri- 
reten Ῥᾶ landet till den grad, att handlandena särskilt i de mindre 


— _ 
| 1} Stockholms äldste till K. M:t 29 πον. 1836, tryckt i Aftonbladet 24 Le 1837- 
| * Aftonbladet 1 och 3 mars 1837. 

! *) Stockholms äldstes prot. 24 jan. 1837. 
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städerna hotades med undergäng. Risken vore sà mycket stôrre, 
man svârligen skulle kunna kontrollera, att lanthandeln endast sträc 
sig till vissa uppgivna varuslag. Trots detta ville de äldste inte el 
bestrida nôdvändigheten av handelsbodar ρὰ landsbygden, men“de 
krävde, att lanthandlare alltid skulle vara skyldiga att betala avgifter 
till närmaste stad. ϊ 
Tillâtelse att driva oseparerad minuthandel 1 Stockholm skulle enligt 
de äldstes mening vara till skada für flertalet handlande, enär man 
kunde vänta, att ett fâtal stora kapitalister skulle slà under sig handeln 
med en mängd varuslag. Denna fôrändring skulle ej heller ΠῚ ἘΠ] 
nytta fôr konsumenterna, vilka väl finge tillfälle att pà ett ställe kôpa 
flera slags varor men i gengäld môüjligen ginge miste om det urval, som 
den separerade handeln avsäg. Att tillkomsten av en mängd nya 
varor 1 senare tid fôrsvärat klassifikationen i Stockholm, som kollegiet 
pästätt, kunde de äldste ej medgiva, och de bestredo under hänvisning 
till R. O. ὃ 14 K. Mits râtt att mot borgarnas ônskan upphävaden- 
samma. | 
Fürslaget att en sôkande skulle kunna vinna burskap à handel-utan 
att ha tjänat inom handelsyrket betecknades som ett vittnesbôrd-om, 
att kollegiet ringaktade den praktiska ôvningen, vilken borgarstätidet 
1 sitt fôrslag 1829 däremot tagit vederbôrlig hänsyn till. Dettas-krax 
pà en femärig obligatorisk tjänstetid funno de äldste väl motiverat-oct 
anslôto sig obetingat därtill. | 
Mot den fôreslagna handelsrätten fôr gift kvinna anfôrdes, att ddl. 
stod 1 uppenbar strid mot allmänna lagens fôreskrift, att hustrun skuill 


[0116 mannens ständ och villkor. 

Den vidsträckta frihet att idka kommissionshandel, som Loi 
päyrkat, tilltalade inte heller de äldste. De menade, att man näppe 
ligen skulle kunna fôrhindra, att kommissionshandlare ocksä dreve 
handel für egen räkning. Därfôr ordnades saken bäst, om matMliel| 
enkelt fôreskrev, att endast den finge upphandia och fôrsälja varor 
kommission, som vore berättigad att idka handel fôr egen räkning A} 

Fastän det inte märktes i den slutliga formuleringen, hade utatbe 
tandet av yttrandet, som varit anfôrtrott 4t en kommitté, vâllat-stor:| 


1) Stockholms äldste till K. Mit 25 apr. 1837. Tryckt under titeln: ἘΠῚ δ 
Kongl. Maj:t af Stockholms borgerskaps äldste i underdänighet ingifven skrift, 
anledning af Kongl. Maj:ts och rikets commercecollegii underdäniga ne + 
fôrnyadt handels-reglemente. Sthlm 1837. 
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|svärigheter, och man hade endast med môda kunnat hindra avundsjukan 
|mellan de olika handelsklasserna att bryta ut i full lâga. Särskilt hade 
grosshandlarna svârt att smälta, att en del minuthandlare pà senare 
ἜΑ tagit sig fôr att importera varor, som de sâlde inte endast i sina egna 
bodar utan även i parti till andra städers handlande. Frän grosshand- 
Jarhäll päyrkades därfôr, att ett tydligt f6rbud häremot skulle intagas 
iden nya handelsordningen. Känslan av att man mäste hälla ihop, 
‘om man skulle ha näâgon utsikt att fà sina krav beaktade, segrade 
lemellertid, och man undvek detta och liknande yttranden, som kunde 
verka splittrande.!) 

| “Den 6 sept. 1837 fingo de äldste fôreträde infôr konungen, varvid 
ordféranden uppläste en adress, i vilken man betonade, att endast 
konungens vomsorg für helgden av medborgares lagligen fôrvärvade 
râttigheter» dittills skyddat borgarna mot fientliga attacker. Pà ett 
| verkningsfullt sätt understrôks dessutom motsättningen mellan konung- 
'ens tidigare uttalanden i frâgan och kommerskollegii radikala ständ- 
 punkt, 

| Konungen gav 1 sitt svar givetvis intet bestämt lôfte, men han till- 
'kännagav sin avoghet mot tidens omstôrtningsbegär 1 sà skarpa orda- 
lag, att de äldste hade stôrre anledning än kollegiet att hysa fôrhopp- 
ningar beträffande hans ställningstagande.?) 

| Pä fôrslag av Helsingius hade Stockholms äldste lâtit trycka sina 
‘bâda yttranden och skickat dem till de ôvriga städernas borgarrepre- 
Isentationer, tydligen i akt och mening att dessa skulle instämma i de 
läldstes tankar, vilka säledes skulle komma att framstä som ett samlat 
\uttryck fôr den borgerliga opinionen landet runt.#) Endast i ett fâtal 
fall medfôrde emellertid denna hänvändelse den ônskade effekten. Dä 
\frägan om orsaken härtill bragtes pâ tal vid den fôljande riksdagen, 
|ville K. F. Wærn häri se ett bevis ἔδυ att meningarna blivit mera delade, 
och han ansäg sig kunna pästà, att ganska mânga av hans kommitten- 
(ter inte delade Stockholms äldstes uppfattning.{) Resultatet av riks- 


| ἢ) Stockholms äldstes prot. 25 apr. 1837. Stockholms äldstes handl. 1837. 
2) y)Vär tid är utmärkt av begär att ändra vad som av älder varit bestäende. 
(Naturen, som utvecklar ungdomeslivet, fôreskriver skyldigheten ât den mognare 
läldern att noga begrunda det fôrflutna, fôr att, med sakkännedom, kunna styra 
\det närvarande», yttrade han Ὁ]. a. Sveriges stats-tidning 7 sept: 1837. 

#) Stockholms äldstes prot. 29 nov. 1836. 

#) Bg.prot. 1840—41 III 5. 311, 315. 
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dagsfôrhandlingarna blev ocksàä, att Helsingius och hans falang besep 
rades, vilket innebar, att majoriteten inom borgarständet underkände 
de äldstes extrema ständpunkt. Därmed är dock intet bevisat rôrande 
uppfattningen inom de olika städernas äldste.. Här hade hantverke 
vida stôrre inflytande än i riksdagen, och de torde i de flesta fall 
kunnat [ἃ handlandena att gà med pà ett instämmande i Stockholins 
äldstes âsikter, om de ädagalagt tillbôrlig energi. Att opinionsyttringar 
i allmänhet uteblevo torde väl helt enkelt ha berott pà att man inte 
ville besvära sig i onôdan, sedan borgarnas intressen 1 alla fall bee 
infôr tronen genom Stockholms äldstes aktion. 

Den opinionsyttring frän borgarhäll mot kommerskollegii f6rslag, 
vilken näst Stockholms äldstes är viktigast, kom just frân handels: 
societeten 1 den stad, som Wærn representerade pà den fôljande riks- 
dagen. Om man pà grund härav väntar sig en liberal ständpunikt, 
blir man dock besviken. I stort sett hâller Güteborgs handelssocietet 
pä det gamla och vill inte veta av nâgra nyheter, som kunde στα ἀεὶ 
svärare für de handelsidkande borgarna att fà sin ständsmässiga utkomst: 

Dittills hade societeten, vars medlemmar valdes av magistratenMpà 
fôrslag av handelskären, enligt reglementet av den 14 okt. 1734 $“6 
fôrsta hand prôvat ansôkningar att fà idka handel1) Denna rätt skulle 
emellertid upphôüra, om kommerskollegii fôrslag antogs. Häremot 
inlade societeten i sitt yttrande till K. M:t en skarp gensaga-unider 
framhällande av att dess ställning skulle undergrävas, om dess befatt- 
ning med handlandes antagande upphôürde. Detta skulle fà-djupt 
ingripande verkningar. Societeten hade fâtt mânga uppdrag, som 
fôrutsatte, att den var en fast organisation. Flera avlidna personer 
hade i sina testamenten ställt betydande summor direkt under sociète-| 
tens fôrvaltning med fôreskrift, att Arliga räntan skulle utdelas under 
all framtid. Societeten ägde dessutom betydande egna fonder, varmed 
dels dess utgifter bestredos, dels understôd äârligen utbetalades tillfat-. 
tiga kôpmän och kôpmansänkor. Âven stadens handelsinstitut var. 
ställt under societetens omedelbara ledning. Allt detta kundeinga- 
lunda üverflyttas pâ magistraten. Därfôr ansäg societeten frän alla syn- 
punkter lämpligast, att den bibehôlls vid sina dittillsvarande funktioner. 

Fôga tilltalande fann den ocksà fôrslaget om kvinnas handelsrätt, 
och den yttrade sig mycket ringaktande om kvinnornas kommersiella 
fôrmäga. I frâga om gift kvinna hyllade den samma uppfattningsom, 


1) Frôding, H., Handelsfôreningen 1 Gôteborg 1661—1911 (Gbg 1911) 5, 184 
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IStockholms äldste, men den protesterade även mot att handelsyrket i 
'hiéla dess vidd skulle üppnas fôr kvinnokônet. Ἐπ sà vidsträckt rättig- 
het mâste vara fôrbunden inte endast med deltagande i allmänna ut- 
| skylder utan även 1 borgerskapets personliga äligganden, och dylikt 
kunde inte ôverlämnas ἀΐ kvinnor. Kvinnorna borde därfôr endast 
Τὰ idka handel med vissa uppräknade varuslag. 

Beträffande kompetensvillkoren ansâg societeten borgarständets 
Ifürslag bättre än kollegiets, men den ville dock inte, att man skulle 
'binda den prôvande myndighetens händer genom en ovillkorlig fôre- 
skrift om 25 levnads- och 5 tjänsteär. Stadga, kunskaper och skick- 
jighet kunde nämligen i undantagsfall fôrvärvas ρὰ kortare tid. Fôür- 
| slaget att personer av vissa samhällsklasser skulle fà bli handlande 
utan att styrka sin kompetens avvisades skarpt. 

| Om societeten alltsà 1 stort sett häller pà det gamla tvängssystemet, 
vil den dock i ett fall ὅκα friheten. Den vänder sig nämligen emot 
den gamla indelningen 1 gross- och minuthandel, vilken kollegiet i sitt 
 forslag upprätthällit. Det vore lika onaturligt att den, som ägde sälja 
ee varukvantiteter, inte skulle fà sälja mindre delar därav, som att 
| den, vilken egentligen drev minuthandel, skulle vara fôrhindrad att 
| avyttra stôrre partier, om sädant kunde komma 1 frâga. Som beskatt- 
 mingssystemet inte heller lade nâgra hinder i vägen, borde man begagna 
tillfället att avskaffa tvänget i detta avseende, menade societeten.1) 
 “Annu en gensaga mot kommerskollegii fôrslag bär borgerlig ur- 
 sprungsbeteckning men härrôr egentligen frân näringstvängets alltid 
lika pâpasslige fôrsvarare, Hartmansdorff. Han kände sig natur- 
ligtvis djupt upprôrd ὄνεσ kollegiets radikalism, och som han var ord- 
fôrande i Svenska industrifôreningen, hade han müjlighet att τὰ till 
ständ en opinionsyttring, som mâste väga tyngre än ett personligt 
Ἰηϊᾶρο, och han fôrsummade inte tillfället. Under hans ledning utar- 
betade en inom fôreningen tillsatt kommitté ett yttrande, vilket till 
βὰν! form som innehäll 1 väsentliga delar üverensstämmer med hans 
uttalanden i Journalen 18252) Det trycktes i julihäftet av fôreningens 
tidskrift 1837, och fôreningen beslôt, att man av detta häfte skulle 
trycka 300 extraexemplar och att det skulle säljas särskiit. 1 kom- 
mittén, som skulle bestä ἂν 14 ledamôter, insattes 2 fabriksidkare, 2 


ἢ Gôteborgs handelssoc. till K.-M:t 18 apr. 1837 (bland handl. till Civ.prot. 
22 dec. 1846, R. A.). 
?) Lindstrôm, a. ἃ., s. 310 ff. 
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handlande, 2 hantverkare, 2 jordbrukare och 2 manufakturister, 
vilka sistnämnda den ene dock [ὅρα deltog i kommittéarbetet.1) | 
Odelberg, vilken insattes som representant fôr jordbruksintresset, var 
den ende, som 1 kommittén fôrfäktade en liberalt färgad uppfattning. 

Kommittén inlät sig i sitt yttrande inte ρὰ nägon kritisk gransk 
ning av kollegiets fôrslag utan sôkte 1 stället genom att besvara ett 
antal uppställda frägor angiva de synpunkter, som främst borde beaktas 
vid lagstiftningen i frâga. ÆEndast 1 vissa fall framhôll man uttrycklis 
gen skillnaden mellan sin egen uppfattning och kollegiets. Attytt 
randet fick denna karaktär berodde tydligen pà Hartmansdorffs smak 
fôr systematisk bevisfôring. Främst samlar sig intresset kring detre 
frâgorna: 1 vad mân bôr hantverks- och fabriksrôrelse fà drivaspà 
landet? Bôr rätten till självständig yrkesutôvning fôrbindas med lära 
och prov? Bür korporationstvänget bibehällas? 

Redan vid svaret pà den fôrsta frâgan framträder med full tydlighet, 
att kommittén inte blott tar avständ frân liberala reformsträvanden 
av olika slag utan rent av vill verka für en âtergäng till én mera restrik- 
tiv näringslagstiftning än den bestäende. Inga andra hantverkare“än 
skräddare, skomakare, smeder, murare och glasmästare borde fâ an 
tagas som gärningsmän. Att anställningsrätten utsträcktes ρὰ ἀεὶ 
sätt kollegiet fôreslagit skulle ἔδρα gagna allmogen men skadastä- 
derna, som berüvades utskylder av alla de näringsidkare, vilkaltt 
flyttade till landsbygden. Mot verkstadsrôrelse pà landet anfôrdes 
samma skäl. Men dessutom pâpekades, att de olika yrkenas utvecke 
ling fôrutsatte »den ständiga och nära tävlan» samt »den tillgäng pa 
upplysningar och biträden», som endast stadslivet kunde âstadkomma. | 

I frâga om fabriksrôrelses bedrivande ρὰ landsbygden innebar kom 
mitténs fôrslag ävenledes betydande inskränkningar, särskilt om‘man 
jämfôr med den ordning, som tillämpades i praktiken. JBland defab- 
riker, som skulle fà finnas pà landet, märkas t. ex. inte textilfabriker 
av olika slag. Ϊ 

När kommittén fôrsvarar bibehällandet av lära och prov inom stads- 
hantverket, anfôr den i huvudsak samma synpunkter som Hartmans- 
dorif 1 Journalen. Ibland sträcker sig ôverensstämmelsen ändamtill 
formuleringen. Kapitalismens utestängande frân hantverket ἅτ ἀεὶ 
Stora mâlet, som man främst av sociala skäl bôr eftersträva. Utveck- 
lingen i England under det sista decenniet hade tydligen ytterligare | 
© 1) Aftonbladet 8 ἀδο,  r627. 


un 
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stärkt Hartmansdorffs uppfattning om industrialismens skadlighet. 
Utan tvivel är det pà hans initiativ, som Kkommittén hänvisar till att 


| arbetarnas »ôvergivna belägenhet» nüdgat dem att ingàâ fôrbund, 


trades unions, vilka genom sin användning av strejkvapnet voro väd- 
liga fôr statens lugn. Kommittén medgav dock, att ett hantverks üver- 
gàng till fabriksnäring inte borde hindras, om det genom användningen 
av nya tillverkningssätt av sig självt fôrändrat karaktär. Men vid 
omvandlingen mäâste stor fôrsiktighet iakttagas. Skyldigheten att 
undergà lära och prov ville kommittén inte inskränka till de hantver- 
kare, vilka ännu lydde under skrä, utan utsträcka även till Ὁ]. a. bagare, 
bryggare och slaktare. Hartmansdorff üônskade rent av att ἄνθη 
fabrikanter i strid mot gällande praxis skulle vara underkastade ett 
Hkartat tväng, men 1 denna punkt stôtte han ρὰ motständ och kunde 
ej driva sin vilja igenom. 

Till fôrsvar fôr skräväsendet anfôrde kommittén, att fôreningar 
mellan personer, som idkade samma yrke, voro sà oumbärliga, att de 
existerade även 1 länder, där näringsfrihet var râdande, säsom i Preus- 


| sen, Frankrike och Fôrenta staterna. Under sâdana fôrhällanden vore 
| det lämpligast, att ifrâgavarande fôreningsväsen ordnades »under 


bestämda samhällsformer», sâ att varje medlem med säkerhet visste, 
vad han kunde pâräkna av fôreningen, och samhället ἃ sin sida ägde 


en borgen fôr fôreningens nyttiga och lagenliga verksamhet. 


Sa stor var enigheten inom kommittén pà grund av Hartmans- 
dorffs mäktiga inflytande, att en mera betydande minoritetsopposi- 
tion endast pà en punkt gjorde sig gällande. Meningsskiljaktigheten 
rôrde den gamla tvistefrägan, om i en stad ett obegränsat antal mästare 
borde [ἃ antagas eller inte. Majoriteten anslôt sig till det slutna skrâets 
princip, men fem ledamôter — bland dem Per Lagerhjelm — avvi- 
sade den tilltänkta inskränkningen som en skadlig ôverdrift. De hade 
däremot intet att invända mot yrkandet, att hantverksvaror frân en 


| stad ej mâtte fà säljas 1 en annan. Om inga restriktioner i berôrda 


avseende funnes, skulle huvudstadens hantverkare enligt kommitténs 
mening passa pà att bortslumpa omoderna varor i landsortsstäderna 


till fôrfang fôr därvarande yrkesidkare. Friheten skulle alltsä arbeta 
| den fôrhatliga industrialismen i händerna.) 


1 Hartmansdorffs almanacksanteckn. 1837, passim (Hartmansdorffs samling 
Dr 15, R. A). Svenska industrifüreningens prot. 1836 och 1837, passim (R.A.). 
Svenska industrifôreningens tidskrift 1837 5. 183 ff. 
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När Hartmansdorff nyârsaftonen 1837 uppvaktade kronprin 
ôverlämnade han ett exemplar av industrifôreningens tidskrift, men & 
hans anteckningar framgär inte, att kronprinsen gjort nâgot uttalan 
1 näringsfrihetsfrägan.!) 

Aftonbladet sparade inte pâ bitande sarkasmer, när den underrät” 
tade allmänheten om industrifôreningens tilltag. Särskilt riktade det, 
naturligtvis sina hugg mot Hartmansdorff — »en man, som aldrig 
avlagt nägot prov av kunskap i teknologien, men desto mera gjort sig 
känd säsom en av dessa andefattiga organisatôrer, vilka bearbeta same 
hället med passare och linjal, och tro sig kunna omsluta mänskliga fr 
heten med en geometrisk spindelväv.» Tidningen understrôk dess 
utom det inkonsekventa i vissa fabriksidkande kommittéledamüters 
bemüdande att fôr mindre idkare tillskapa ett tväng, som stod i skarp 
strid mot de liberala äsikter, enligt vilka de själva fâtt räâtt att utova 
sina yrken.?) 

Aftonbladet inskränkte sig emellertid inte till Ἢ kommentera ᾿ 
äldstes och industrifôreningens inlägg utan tog även tillfället i akttt 
i anknytning till en granskning av kommerskollegii fôrslag lämna den 
fôrsta mera ingäende redogürelsen für sin egen uppfattning i närings: 
frihetsfrägan. Tonen är visserligen nâgot insinuant, och man märker 
lätt, att kritikern finner nôje i att häckla vad ett kungl. kollepium 
ästadkommit, men i stort sett är framställningen saklig, och det är 
intet tvivel om att kritiken framsprungit ur en verklig, principiell 
motsättning. Artikelfôrfattaren fôrnekar inte, att fôrslagen äsyftat 

mâgot bättre än det närvarande tillständet», men han anser att 16ga 
vunnits, enär kollegiet genom sitt kompromissande fôrfuskat den prin | 
cip, som mâste vara ledstjärnan fôr reformarbetet: »slôjdernas och de | 
slôjdeidkandes fullkomliga emancipation». Ἐπ enkel anvisning, htr 
denna emancipation skulle genomfôras, σὰν lagstiftningen rôrande 
jordbruket. Man behôvde endast pà slôjdeidkarna ôverféra de rättig- 
heter och skyldigheter, som tillkommo jordbrukarna. Detta hade kol 
legiet inte gjort utan i stället omgärdat slôjderna med restriktioner | 
och »satt den slôjdidkande klassen i ett beroende av de allmänna myf- 
digheterna, som mera anstär ett ryskt militärsystem än en svensk | 
slôjdordning». BL a. riktades anmärkningar mot att kollegiet velat 

1 Hartmansdorffs almanacksanteckn. 31 dec. 1837. 


5) Aftonbladet 21 och 24 okt. 1837. Se även Dagligt alleh. 14, 15, 21 οὖν 22. 
nov. 1837. | 
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fôrbjuda verkstadsrôrelse pà landet och husslüjd i städerna, att arbets- 
frihet »med egna händer» inte tillerkänts alla, att rätt till näringsut- 
ôvning 1 vissa fall f‘rbundits med burskapsskyldighet och att man 


| Skulle behôva sôka tillständ hos nâgon myndighet fôr att fà idka ett 
_vrke, även det allra enklaste. Over huvud präglas kritiken av en stark 
 misstänksamhet mot byräkratien.1) 


* * 


Den omständigheten, att kommerskollegium varken anslutit sig till 
grundtankarna 1 1816 eller 1823 ârs fôrslag utan utarbetat helt nya, 
vari payrkades vida mer genomgripande fôrändringar än 1 dessa, var i 
och für sig ägnad att gôra konungen och statsrâdets ledamôter tvek- 
samma. Att de fôregäende reformfôrslagen skjutits sà starkt ât sidan 


| tycktes ju vittna om, att meningarna voro starkt delade även bland 


reformvännerna. Kritiken mot kollegiets fôrslag ôkade givetvis betänk- 
ligheterna, dà därav syntes framgà, att dessa inte vunnit obetingad 
anslutning frân nâgot häll. 

Om Skogman, sedan borgarkorporationernas yttranden inkommit, 
gjorde nägot fôrsôk att [ἃ kollegiets fôrslag antagna i ofôrändrat skick, 


| vet man 6] med säkerhet. Helt naturligt mâste han dock starkt ha 


känt fôrpliktelsen härtill, dà f6rslagen kommo frân hans eget ämbets- 
verk och han själv i alla punkter anslutit sig till kollegiets majoritet. 
Ett senare uttalande av honom tycks ocksà tyda pà att han fürt fôr- 
Slagens talan infôr konungen. Dà konstitutionsutskottet pà riksdagen 
1840—41 klandrade konungens râdgivare fôr att de sedan mitten av 


| àr 1836 lâtit näringsfrihetsfrägan »sakna ytterligare handläggning», 
| framhôll han nämligen i sin frsvarsskrivelse, att det alltid var obehag- 


ligt fôr en füredragande att [ἃ màl uppskjutna. Uppskovet med avgü- 
tandet hade i ifrâgavarande fall härrôrt av orsaker, som det inte berott 
ay honom att undanrôja?) Dessa ord kunde han väl knappast ha 
använt, om han inte ansett sig fri frân allt ansvar fôr att frâgan läm- 
nats olôst. 

Hôsten 1838 lämnade Skogman sin statssekreteraretjänst och fick 
som tillfôrordnad efterträdare expeditionssekreteraren 5. A. Munthe 
1 dec. 5. à. fôretog konungen en resa till Norge, frân vilken han âter- 


1) Aftonbladet 27 sept., 5, 6 och 25 οἰκί. samt 3, 9, 21, 24 och 26 nov. 1837. 
5) Bih. 1840—41 saml. III mir 13 s. 8. Ad.prot. 1840—41 IX s. 8. 
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vände fôrst 1 juni 1839. Under hans bortovaro âtgjordes intet i närings 
frihetsfrägan, men sedan han kommit tillbaka, hade man tydligen ino 
regeringen planer pà att bringa frägan till avgôrande. Τὰ hade 
omständighet kommit till, som mäste ha ôkat Karl Johans benägenhiets 
att gôra slut pà det »trettioäriga kriget» om näringsfriheten i Sverige. 
En likartad kamp hade rasat 1 värt västra grannland, men den hade 
bragts till avslutning just âr 1839 genom lagen angâende hantverks- 
drift av den 15 juli. 4 
I ett viktigt avseende kunde denna inte tjäna som fôrebild für dl 
svenska reformlagstiftningen. Den byggde nämligen pâ att skrävä 
sendet visserligen skulle upphävas, men att avvecklingen skulle ske 
successivt. Det var tydligt, att en dylik lôsning inte hade utsikter att 
518 igenom i vàrt land, där den dittills aldrig ens diskussionsvis fram- 
fôrts. Skräväsendet hade blivit ett slags symbol fôr allt tväng, och 
en reform, som δ det delvis kvarstä, hade môtt starkt motständ 
äâven frän de moderata reformvännernas sida. Men i ôvrigt kundede 
svenska lagstiftarna ha âtskilligt att lära av den norska lagen. Denna 
hade bibehällit skyldigheten für hantverkare att styrka sin kompetens 
men samtidigt sôkt skydda de sôkande mot orättvisor och trakasserier, 
Den, som ville ὉΠ mästare i ett hantverk, vilket hade skrä i den stad, 
där han ämnade slä sig ned, mâste avlägga mästareprov. Vari dettà 
inom varje hantverk skulle bestä bestämdes av K. M:t. Provets gransk 
ning uppdrogs ât fem rättskaffens och sakkunniga män, som utsägos | 
av magistraten och formandskabet. Av dessa fem fingo inte flera än. 
tv vara mästare 1 det hantverk, som ansôkningen gällde. Fôr att bli 
mästare i ett hantverk, som inte hade skrä i staden, krävdes ej n0d 
vändigtvis mästareprov, utan det var tillräckligt, om sôkanden fre 
tedde tvenne trovärdiga mäns intyg om sin skicklighet. | 
Den viktigaste fürändring, som den nya lagen medfôrde, var frig | 
vandet av hantverksrôrelsen utanfôr städerna. Där fick i allmänhet 
envar tillâtelse att med eller utan medhjälpare fôrsôrja sig med hant… 
verk. De hantverkare, som inte bodde mer än 1.4 mil frän stadsgrän- 
sen, mâste dock betala skatt till staden, om de arbetade fôr invänarna 
i denna eller sâlde sina arbeten där.1) | 
Oavsett vad som skett i Norge kunde regeringen knappast undgà | 
1) Love, anordninger og tractater m. m. for kongeriget Norge, utg. av J. AuS: | 


Schmidt, II (Krist. 1850) s. 331 ff. Hansen, P., Haandbog i norsk haandvætks- 
τεῦ {Ἐ δὲ. 1887) T2 RER 
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att 1 näringsfrihetsfrägans lôsning se en ur mänga synpunkter lämplig 
och angelägen arbetsuppgift. Om konungen fôre riksdagen utfärdade 
nya lagar om näringsutôvning eller âtminstone kunde hänvisa till att 
sädana hôllo pà att utarbetas, hade regeringen genom en betydelsefull 
handling ädagalagt, att den inte var sà passiv och energilôs, som mot- 
ständarna utmälade den. Infôrande av näringsfrihet var dessutom 
inte endast ett liberalt ônskemäl, utan de flesta konservativa utom 


| borgarständet voro i detta fall ense med de liberala. Vad borgarna 
| beträffar voro dessa sà utledsna pà det râdande lâtgäsystemet, att 


man knappast frän deras sida behôvde frukta nâgon starkare ovilja 


| mot en mâttfull reform, som ästadkom stadgade och ordnade fürhâl- 
 landen. 


Att konungen efter sin âterkomst frâän Norge en tid umgâtts med 


| tanken att sôka komma till ett avgôrande även i frâga om näringsfri- 


heten i Sverige framgär av ett uttalande i Stockholms äldste. Den 27 
dec. 1839 meddelade ordfôranden, att han enligt de äldstes ünskan 
anmodat sekreteraren att fôrfrâäga sig hos Munthe, i vilket skick närings- 
frihetsfrâägan befann sig. Svaret hade blivit, att fôrslagen till de nya 
handels- och hantverksfôrfattningarna ännu voro ohandlagda, men 
att de snart skulle bli ôverläggningsämne. I fôljd härav anmodade de 
äldste sin ordfôrande att hos statsrâden och vederbürande statssekre- 
terare pà lämpligt sätt vinsinuera» saken, δὰ att den mâtte avgüras 


ἘΠῚ borgerskapets bästa och med bibehâllande av de rättigheter, som 


tillkommo borgarnal) I vad män detta beslut sattes i verket, lämna 
protokollen fôr den fôljande tiden ingen upplysning om, men antag- 
ligen ha uppvaktningarna inställts, sedan de äldste fâtt veta, att frâgan 
inte skulle avgôras omedelbart. Det blev nämligen uppskov ἄνθη 
denna gâng. Om anledningen härtill yttrade sig Heurlin i präste- 
ständet den 17 juni 1840 och gav den fürestäende omorganisationen 
av Statsrädet skulden. Hade denna inte kommit emellan, hade »detta 
mälet varit, om ej avgjort, dock fullständigt utarbetat», fôrsäkrade 
han pà tal om näringsfriheten?) Beträffande sanningshalten härav är 


| det givetvis svârt att fälla ett omdôme, dà man vet, att Heurlin 
| skickligt begagnade varje tillfälle att fôrsvara regeringens politik. Att 


näringsfrihetsfrâägans undanskjutande i viss mân sammanhängde med 


den väntade fôrändringen av statsrädet torde dock vara riktigt. Man 


2) Stockholms äldstes prot. 27 dec. 1839 och 14 jan. 1840. 
) Prprot, 1840—41 V 8. 68. 
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kan nämligen med säkerhet utgä ifrân, att konungen av hänsyn 
borgarna inte ville lôsa frâgan efter de riktlinjer kommerskollegiunt 
uppdragit. Men dà ställdes man infôr nôdvändigheten att utarbeta 
nya fôrslag, vilket mâste taga sà läng tid i ansprâk, att ärendet näppe- 
ligen hunne bli slutbehandlat fôre omorganisationen, hur man än forces 
rade. Efter att ha vägt skälen fôr och emot har konungen under dessa 
fôrhällanden till sist funnit lämpligast att inställa ne ΟΝ 
tills situationen klarnat. 


* 


Ἴ 


Ι slutet ἂν 1830-talet blev emellertid huvudstaden skädeplatsen ΤΟΣ 
en del upprôrda konflikter, vilka utgjorde belägg [τ reformvännernas 
mening, att näringsfrihetsfrägan mâste lôsas omedelbart. Behovet 
att hälla samman och bilda en enhetlig front mot angreppen utifräm 
kunde nämligen inte avhälla en del stockholmssocieteter frâän att sätta 
i gäng ett fôrbittrat inbôrdeskrig. Mest uppmärksamhet väckte“de 
bäda tvister, 1 vilka siden- och klädeskramhandlarna voro engagerade: 
Deras motstândare var i ena fallet skräddareämbetet, i andra lärfts- 
kramhandelssocieteten. | 

Alltsedan slutet av 1700-talet hade skräddarna i Stockholm uppre 
pade gânger hos myndigheterna sôkt tillständ att fà inrätta forsälj- 
ningsmagasin fôr färdiga kläder, men deras ansôkningar hade städse 
avslagits. Skräddarna läto emellertid inte avskräcka sig, utan nägra 
av dem bôrjade pà eget beväg hâlla lager säväl av färdiga kläder som, 
av tyger och tillbehôr für de beställande kundernas behov. Trots side 
och klädeskramhandlarnas klagomäl lämnades de 1 fred ända till slutet 
av àr 1837. Dà infann sig en av stadens fiskaler hos fyra av ämbetets 
ledamôter och lade beslag pà en del tygstycken. Sedan fôljde givet” 
vis ett efterspel infôr domstol, men skräddareämbetet avvaktade inte 
utgängen därav utan skyndade omedelbart sina fürfôrdelade ledamôter | 
till hjälp. Under framhällande av, att skräddarna skulle komma iven | 
undantagsställning bland hantverkarna, om deras yrkesutôvningMite 
skränktes till att sy kläder pâ beställning av tyg, som kunderna a 
skaffat ρὰ annat häll, begärde ämbetet i en inlaga till K. Mt, attde 
omstridda räâttigheterna skulle uttryckligen tillerkännas dess ledamôter. 

Siden- och klädeskramhandlarna satte sig energiskt till motvämn 
och lyckades vinna de äldste ρὰ sin sida. Dà dessa skulle avgiva vtt. 
rande i frägan till kommerskollegium, som fâtt saken pâ remiss, utspatn 


| 
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| sig en debatt, varunder Brinck betecknande nog framställde skräddar- 
| mas illojala handlingssätt som en konsekvens av kollegiets godtyckliga 
 framfart. Om borgarna skulle bli i ständ att fôrsvara sina râttigheter 
| mot de tärande samfundsmedlemmarnas attacker, mâste de emellertid 
| troget hälla samman. Det vore därfôr lämpligt, menade han, att sta- 
. dens handelssocieteter enade sig om en ny gränsreglering och hant- 
verkarna likaledes, varefter det hela kunde sanktioneras av de äldste 
 och sedan tjäna till efterrättelse. Denna tanke vann dock ej genklang. 
| Att kommerskollegium skulle ställa sig mera tillmôtesgäende mot 
 skräddarnas krav än de äldste, kunde man pà fôrhand vänta, och βὰ 
| blev ocksä fallet. Fastän kollegiet ansäg otvivelaktigt, att skräddarna 
 redan enligt gällande lagbestämmelser ägde den omstridda fôrsäljnings- 
 friheten, ville det dock bereda siden- och klädeskramhandlarna en 
erSättning für de fôrluster, som voro en [0114 av att skräddarna vida 
mer än 1 äldre tider kôpte sina tyger direkt frân fabrikerna. Ersätt- 
 ningen skulle bestä i, att även siden- och klädeskramhandlarna skulle 
Τὰ sälja färdiga kläder i sina bodar.1) 

| Kollegiets yttrande till K. M:t avgavs i bôrjan av 1840. Oaktat 
 ärendet formligen pockade pa att avgüras, slog regeringen även 1 detta 
| fall dôvôrat till och tillämpade sin vanliga uppskovstaktik, varvid 
|sambandet med näringsfrihetsfrägan i allmänhet fick tjäna som füre- 
 vändning. 

Den andra konflikt, vari siden- och klädeskramhandlarna voro in- 
| blandade, sôkte visserligen den t. f. regering, som fungerade under 
Karl Johans vistelse i Norge, bringa ur världen, men lôsningen skedde 
Ἰ kompromissens tecken och gav upphov till nya fôrvecklingar. Striden 
giltde, efter vilka principer minuthandeln med linne-, bomulls- och 
yllevaror skulle fôrdelas mellan lärftskram- och siden- och klädeskram- 
Hhandlare. Det hade länge visat sig, att bestämmelserna i 1749 àtrs 
kramhandelsreglemente?) v voro fôräldrade, och de hade ocksà i mânga 
avseenden äsidosatts. Av särskild vikt var att lärftskramhandlarna 
utan tillätelse i sina bodar fôrsälde importerade linne-, bomulls- och 
yllevaror, ehuru reglementet fürbehôll siden- och klädeskramhand- 
larna denna rätt som monopol. Ständigt hotade med beslag och âtal 


ἢ Statsrädsprot. üver handels- och finansärenden 3 apr. 1839. Dagligt alleh. 
16 apr. samt 9, 24 och 26 aug. 1830. Km. K. till K. M:t 17 jan. 1840 (bland hand. 
till Civ.prot. 22 dec. 1846). 

ἡ Modée, R. G., Utdrag utur... publique handlingar ete. IV 5. 2884 ff. 
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befunno sig dock lärftskramhandlarna i en obehaglig ställning, och d 
funno det slutligen säkrast att sôka [ἃ den självtagna utvidgninge 
uttryckligen erkänd. De begärde därfôr, att K. Mit, tills den väntad! 
handelsordningen hunne utkomma, mâtte ge dem tillätelse att me 
vissa undantag fôrsälja alla inhemska och importtillâtna utländsk: 
linne-, bomulls- och yllevaror. | 

Kommerskollegium betonade i sitt yttrande härôver, att det τάσις 
osäkerhetstillständet ytterst berodde ρὰ separationen inom Stockholm: 
minuthandel, vars upphävande därfôr vore den enda effektiva ätgär 
den, om man ville gôra slut pà stridigheterna. Som ett provisoritn 
fôrordade kollegiet, att de bâda konkurrerande societeterna mâtte 
tillerkännas enahanda handelsfrihet, vilken fôljaktligen skulle omfatt: 
alla de varuslag, som endera eller bäda dittills fâtt fôrsälja. Ma 
skulle alltsà tillämpa samma metod, som fôrut 1 flera fall använts,d: 
det gälit att slita liknande tvister inom hantverket.!) Alternatim 
framfôrdes emellertid ocksà det fôr siden- och klädeskramhandlatn: 
gynnsammare fôrslaget, att frân den gemensamma fôrsäljningsfriheter 
skulle undantagas de flesta halv- och helsidenvaror samt vissa lle 
varor, vilkas fürsäljning enbart skulle tillkomma siden- och klädes 
kramhandlarna. 

Τὰ ärendet füredrogs i den t. ἴ. regeringen, fôrklarade denna enhäl 
ligt, att den insâg olämpligheten av separationen inom minuthandel 
och 1 üverensstämmelse därmed erkände giltigheten av de skäl,«p: 
vilka kollegiet grundat sitt ställningstagande. Som den à ena sida: 
fann det betänkligt att tillämpa nya principer uteslutande pà tvà socie 
teter, ἃ andra sidan fann det nôdvändigt att sôka fôrebygga ytterligar 
tvister, beslôt den emellertid att trots allt fastställa en ny uppdelning 
Gränsen uppdrogs i huvudsak enligt de grunder kollegiet alternativ 
fôreslagit. I anledning av kollegiets pâpekande, att det inte fatn 
nâgra fôüreskrifter rôrande fôrsäljningen av sädana tillverkningar,sor, 
gjordes av blandade râämnen, tillfogades bestämmelsen, att tygeroc 
vävnader, i vilka silke till stürre eller mindre del ingick, ej skullef 
säljas 1 lärftskrambodar ?) | 

Att man inte skulle kunna skapa fred genom en sâdan lôsningwa 
ju att fôrutse, och det visade sig ocksà omedelbart. Redan innanätet 


1) Lindstrôm, a. a. s. 217, 270. 
2) Statsrädsprot. ôver handels- och finansärenden 5 juni 1839. 5. F.SM183 
nr 23. Dagligt alleh. 20 juli 1830. 


| 


| 
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lut klagade lärftskramhandlarsocieteten hos K. M:t üver att dess 
esta ledamôter fâtt besôk av en av stadens fiskaler, som fôrklarat 
: vara anmodad ἂν siden- och klädeskramhandlarna att verkställa 
isitation. Eîter att ha undersôkt bodarna lade han beslag ρὰ vissa 
iersedlar, vilkas tillverkningssätt var oklart. Sedan närmare upplys- 
ingar inhämtats, hade dock beslaget upphävts. Kommerskollegium, 
om fick yttra sig även üver denna klagoskrift, fôreslog den 22 maj 
840, att de bâda societeterna antingen skulle sammansläs eller till- 
rkännas enahanda handelsfrihet,!) men skrivelsen rônte samma üde 
om den ovan berürda i skräddarefrâgan. 

| Bestimmelserna av àr 1839 fôranledde emellertid inte endast klago- 
δὶ frân lärftskramhandlarnas sida. Âven hattstofferarna voro miss- 
ôjda, fastän av helt annan anledning. De ansägo, att de nya bestäm- 
nelserna 1 vissa fall gjorde intrâng ρὰ deras hävdvunna rättigheter och 
jegärde kompensation därfôr. Dà man undersükte saken närmare, 
isade det sig dock, att hattstofferarnas handelsrätt vilade pà svag 
ättslig grund. Fastän hattstofferareämbetet räknades som skrâ, hade 
ess medlemmar i äldre tider ägt rätt att utom egna tillverkningar 
älja allehanda utländska varor, men 1722 fôrbjôd K. M:t dem att 
amtidigt vara kôpmän och hantverkare. Detta oaktat hade de fort- 
att med handelsyrket, vilket fôr dem alltmer blivit huvudsak. Vid 
lutet av 1830-talet utgjorde handeln med egna tillverkningar en hôgst 
betydlig del av deras rôrelse. Denna omfattade framfôr allt fôrsäl;- 
ing av en mängd finare varor, av vilka dock ett stort antal ἄνθη kunde 
ôpas hos diverse- samt s. k. nipper- och galanterihandlare. Dessa 
istnämnda voro liksom hattstofferarna egentligen hantverkare, fastän 
einte lydde under skrà utan under hallrätt. 

_Dà kommerskollegium skulle sôka reda ut den trassliga härvan, ut- 
ick det ifrän, att man inte kunde fôrbjuda hattstofferarna att driva 
andel i hävdvunnen omfattning. À andra sidan ansäg det inte müj- 
gb att draga en bestämd gräns mellan de tre societeternas handels- 
het. Vare sig dessa ville fôrena sig eller inte, borde de därfôr τὰ 
rsälja samma slags varor, vilka uppräknades. I sammanhang med 
egleringen borde K. M:t bestämma, att sâväl hattstofferare som nip- 
ets och galanterihandiare fôr framtiden skulle betraktas som hand- 
inde. Den fôr diversehandeln redan gällande bestämmelsen, att viss 
iro- och tjänstetid 6] erfordrades [ὅτ att [ἃ utôva densamma, ansäg 
ἢ Km. K. till K. Mit 22 maj. 1840 (bland handl. till Civ. HT 22 dec. 1840). 
'Cébores Hôgsk. Arsskr. XXXV: £ 
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kollegiet büra utsträckas till de tvà andra hanteringarna. Samitlis 
yrkena skulle pà vissa villkor stà ôppna fôr välfrejdade, behôvañd 
kvinnor.i) 1 

Âven denna frâga lämnades olôst, och kollegiets utredning fick allts 
ingen annan betydelse, än att den ytterligare fâste uppmärksamhe 
pà, hur hopplôst tilltrasslade fôrhällandena δὰ smâningom blivit 
hur litet man 1 vissa fall râttade sig efter gällande bestämmelser. Ox 
huvud bidrog den irriterande inbürdesfejden inom Stockholms borger 
shèpa vilken tenderade μη att bli ett allas krig mot alla, utan ive 


rättigande. 


Den alitid brännande frâgan om regleringen av brüdfôrsäljningen 
Stockholm tilldrog sig 1 slutet pà 1830-talet stort intresse och diskute 
rades livligt i huvudstadspressen. Att meningsutbytet kom i 84m 
berodde pà en kungl. kungôrelse av den 9 mars 1838, varigenom | 
säljning av i ugn torkat brüd, infôrt frân landet eller bakat 1 Stockhôl 
eller andra städer, tilläts säväl ἃ allmänna fôrsäljningsplatser lispundi 
som 1 ôppna salubodar i hur smä kvantiteter som helst, utan att brôd 
taxan behôüvde füljas.?) | 

Bagareämbetet satte sig genast i rôrelse och begärde att bli befria 
frän skyldigheten att fôrse huvudstadens invânare med brôd, vifai 
hârda ἃ: och brist skulle uppstä», samt att taxesättningen skulle ἀρ 
hôra, saluaccisen fôrsvinna och sâdana tillverkare pà landsbygder 
som sälde brôd 1 Stockholm, effektivt beskattas. Om dessavillko 
uppfylldes, sade sig ämbetet inte ha nâgot emot, att även mjuktb brô 
infôrdes till fôrsäljning.?) | 

Dà bl. a. de äldste fingo yttra sig härôver, vände de sig skarpt mo 
kommerskollegii av Skogman som füredragande stôdda taktik at 
berôva den ena korporationen efter den andra dess lagenliga ταῦ! 
medan skyldigheterna fingo kvarstä. Att bagareämbetet under τὸ 
dande fôrhällanden 6] kunde âläggas att sälja efter taxa, funno de själv 


klart, men de ansägo det ytterligt riskabelt att upphäva taxesättninger | 


1 Km. K. till K. M:t 28 sept. 1841 (bland handl. till Civ.prot. 22 dec. 1846): 
2) S. F. S. 1838 nr 8. | 
#) Skrivelsen tryckt 1 Aftonbladet 23 maj 1838. 
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Den enda rationella Idsningen vore därfôr, att bagareämbetet âterin- 
attes i sina gamla rättigheter.!) 

| Detta fôrslag betecknades i en artikel av Johansson i Freja den 31 
αὶ 1838 som synnerligen verklighetsfräimmande, ἀὰ det inte fanns 
ràgon sannolikhet eller ens môjlighet att en âtergäng kunde ἄρα rum 
Han polemiserade dock inte mot de äldstes âsikt, att brôdfôrsäljningens 
‘rigivande vore ett farligt experiment, utan framhôll, att dà regeringen, 
ôrltande sig pä Skogman, kommerskollegium och ôverstäthällaren 
Sprengtporten, bragt saken 1 εἰ kritiskt läge, stannade de eventuella 
blyckorna pà dess eget ansvar. Det âterstod därfôr endast att befria 


| 
pagarna frân bôrdorna, sedan man tagit frân dem de gamla fôrma- 


1erna.?) 

| Under den fôljande tiden fôljde Johansson i Freja med iver frâgans 
ntveckling och framträdde allt tydligare som bagareämbetets advokat. 
Han uttryckte upprepade gänger sin vrede üver att kommerskollegium 
"ὰᾳ pä» frâgan och uttalade ὄρρεξ sitt ogillande av kungôrelsen av 
ΤΊ 9. mars, vilken »med en riktig 1yx ἂν obillighet » tillerkände skatte- 
τία tillverkare ρὰ landet rättigheter, som de drygt beskattade stock- 
xolmsbagarna 6] ägde.i) 

| Ἰ)ὰ kommerskollegii betänkande slutligen ρὰ vâren 1839 avgavs, 
risade det sig, att kollegiet liksom tidigare inte ansäg brôdhandelns 
rigivande fôrenat med näâgra stôrre risker. Av hänsyn till allmänhetens 
ôrdomar ville det dock inte tillstyrka full frihet utan endast, att bagare- 


mbetets skyldighet att fôrsälja brôd efter taxa mâtte upphôüra mot 
εἰ att varje välfrejdad person tillerkändes rätt att efter behürig an- 
aälan 1ôrsälja brôd säväl i ôppna bodar som ρὰ allmänna fôrsäljnings- 
tällen. Om bagareämbetet pà grund av reformen upphôrde, borde 
ess andel av saluaccisen fôrdelas μὰ dem, som därefter anmälde sig 
ΠῚ bagareyrkets utôvande. Kollegiet misstänkte emellertid, att rege- 
ingen inte skulle väga sig ρὰ ett sà farligt experiment och framlade 
ärfôr ett alternativt, mindre radikalt fôrslag. Enligt detta skulle 
axesättningen fortsätta men inskränkas till de nôdvändigaste brôd- 
prterna, pà vilkas tillverkning bagareämbetets ledamôter i ersättning | 
kulle ha monopol.) 


᾿ 


| Ἴ Skrivelsen tryckt 1 Freja 24 och 27 juli 1838. 

|?) Freja 31 juli 1838. 

|*) Freja 16 nov. 1838, 19 och 26 mars 1839. 

|) Km. K. till K. Mit τὰ apr. 1830, tryckt i Sveriges stats-tidning 10 juni 1830. 
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Av de päminnelser häremot, som bagareämbetet ingav, fram: 
med full tydlighet, att ämbetet helst ünskade [ἃ den gamla ordni 
âterställd. Som det under râädande fôrhällanden inte ansäg sighe 
nâgra stora fürhoppningar härom, framfôrde det emellertid âterigenm 
skärpa sitt alternativ om fullständig näringsfrihet inom bagareyriket 
Kollegiets kompromissfôrslag avvisades som orimliga och principlôsa? 

Dà regeringen 1 slutet av àr 1839 tog ställning till frâgan, lyss 
den varken till kommerskollegium eller bagarna utan sôkte upp 
hâlla status quo. I vissa avseenden kunde dock beslutet framstä son 
en seger fôr bagarna. K. M:t bekräftade uttryckligen bestämmel 
av àr 1806, att envar, som ville idka bagerirôrelse 1 Stockholm, 5 
vara fôrsedd med brukbart bageriverk och därtill hôrande salub 
Detta var inte utan sin betydelse, enär ett flertal undantagsresol 
ner under den närmast fôregäende tiden hotat sätta stadgandet. 
kraîft. Vidare fôrklarades att bagareämbetets ledamôter ägde alle 
râttigheter, som enligt kungürelsen av âr 1838 tillagts lantmän 
andra städers invânare. Fastän detta kunde synas självklart, 
kungürelsen dittills inte tolkats sà, utan bagaremästare, som sôkt 
kurrera med lantmännen pà torget, hade fâtt sitt brôd beslagt 
Slutligen kunde ἀεί betecknas som nâgot fôr bagarna tacknämligt 
regeringen inte lyssnade till de anmärkningar mot den antikvertad 
bodregleringen, som kommerskollegium passat pà att gôra) | 

Dagligt allehanda uttryckte i skarpa ordalag sin fôrbittringôve 
denna utgâng, som tillskrevs Rosenblad, och antydde, att μι 
därigenom uppnâtt vad de egentligen velat — mera tväng. Samtidi 
gratulerade tidningen ironiskt bagarnas nitiske fôrsvarare, Johanss 
Otvivelaktigt finns i denna framställning en kärna av sanning, ἄνα 
om man fàr ta hänsyn till att Dagligt allehanda-gärna framställer#d 
argusredaktôren som den durkdrivne mästaren i all intrig. Β gamm 
ha otvivelaktigt drivit ett dubbelspel, och man torde vâga pästäat | 
de kände sig jämfürelsevis belâtna med det vunna resultatet. 


* τ * 

1) Bagare-embetets i Stockholm underdäniga pâminnelser till Kongl. à | 

anledning af commerce-collegii afgifna utlàtande etc. Sthlm 1830. τῇ 

?) Freja 1 mars 1839. Aftonbladet 2 och 7 mars 1830. Ἵ 

8) Statsrädsprot. ôver handels- och finansärenden 1 nov. 1839 . Dagligt rallel 

10 jan. 1840. ᾧ 
4) Dagligt alleh. 23 dec. 1830. 
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Dà tiden fôr riksdagens sammankallande närmade sig, vidtog som 
ant en mycket livlig pressdiskussion om den lämpligaste riksdags- 
aktiken, och härvid kom även näringsfrihetsfrâgan att spela en roll. 
\ftonbladet behandlade den Ὁ]. à. i sin stora artikelserie »En Aterblick 
ἃ det fôrflutna, med avseende ρὰ det tillkommande). Tidningen 
eklagade häri, att regeringen inte antagit 1823 ärs »lika fôrsiktigt 
om râttvist avvägda» fôrslag, och tillade spydigt: »Hade nägon del 
äârav ansetts nôdig att ändras, sâ hade en regering, som gjort sädant 
tan alla skrupler 1 âmnen, där ständerna likväl haft full beslutanderätt, 
5rmodligen icke behôvt tveka att gôra det i en sak, där ständerna ej 
estritt henne att allena besluta, om hon ej själv anmodat dem att i 
eslutet deltaga». I stället hade de gamla bestämmelserna bibehällits, 
ilket 1 sin tur framkallat ett system av üverseende frân domarmaktens 
ch undantagsäteärder frân regeringens sida, varigenom »tvistefrä- 
στιὰ blivit sä talrika och osäkerhetstillständet sà olycksbringande», 
tt man allmänt längtade efter ett avgôrande. Regeringens passivitet 
nsäg tidningen bero pà att den »med en fôr folket och für dess eget 
mscende skadlig obeslutsamhet lâtit nationens gemensamma fôrdelar 
À vila eller vika fôr de enskilda intressenas eller klassernas pâträngande 
| trägenhet». Tidningen fôrutsäg, att dessa intressen skulle sôka 
indra en fôrmyad opinionsyttring av riksdagen, men hoppades, att 
5rsôket 6] skulle Iyckas.1) Den vill alltsä inte, att hänsyn till opposi- 
ionens Sammanhällning skall fà inverka pä frâgans behandling. 
| Helt annorlunda ἅτ Frejas syn pä saken. Vid flera tillfällen under 
Τ 1839 uttalar sig tidningen om näringsfriheten och hävdar därvid 
tâdse med skärpa den princip, som präglat inläggen i bagarefrägan, 
ämligen att rättigheter och skyldigheter mâste stà i ett rättvist fôr- 
ällande till varandra. Frân denna synpunkt utredde tidningen den 
|och 12 mars, under vilka villkor stadsmannanäringar borde fà idkas 
à landet. Den ansâg sig kunna konstatera, att motionerna och dekla- 
rationerna i adeln och bondeständet alltsedan 1809 haîft enahanda 
zndens: att gôra stadsmannanäringarna till skattefria binäringar fôr 
intmannen. Att städernas riksdagsmän aldrig pâävisat detta fram- 
ôlls som ett mnytt, bedrôvligt bevis pâ hur illa handelns och industriens 
itressen äro representerade uti borgarständet». Sedan Freja sälunda 
ppnat ôgonen pà borgarna, framlade den sitt reformprogram. Detta 
ick inte ut ρὰ att man skulle fôrbjuda idkandet av stadsmannanäringar 
|) Aftonbladet 15 och 16 jan. 1840. 


| 
| 
| 


| 
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pà landet. Att sôka upprätthälla de gamla gränslinjerna betecknad 
som en absurditet, varpä det 6] lônade môdan att spilla ett ord. 
hinder mot stadsmannanäringars idkande pâ landet borde bortta 
därom var Freja enig med liberalerna 1 allmänhet. Men tidninge 
fôrebrädde den ensidiga, negativa liberalismen, att den fôrbisett prob 
_ mets andra sida: att stadsmannayrkena i gengäld mâste beskattas/lile 
vare sig de idkades i stad eller pà landet. Erkännandet härav i 
bure, att hela problemet reducerades till en beskattningsfrâga. 
behüvde endast tänka ut en metod, enligt vilken stadsmannayrken: 
pà landet kunde rättvist beskattas. Freja nämnde tre sädana mer 
medgav, att alla tre hade sina ofullkomligheter. Lämpligast 5 
dock vara, att pà landet tillverkade stadsmannaslôjdevaror M à 
med accis, när de infôrdes till städerna. ' 
I en artikel den 22 nov. kritiserade Blanche det rädande systemiet 
som han ansäg karakteriseras av godtyckliga ingrepp i än den end,är 
den andra medborgargruppens râttigheter, medan skyldigheterna fingc 
kvarstà ofôrändrade. Under hänvisning till utländska erfarenhetei 
rekommenderade han i stället ett konsekvent tillämpat fritt system 
som dock av hänsyn till de gamla idkarna borde träda 1 kraft fôrst efter 
en viss preskriptionstid. 4 
Om de ofrälse riksdagsmännens lämpliga ställning till a | 
och liknande spôrsmäl yttrade sig Johansson i en serie signerade artik 
lar strax fôre och 1 bürjan av riksdagen. Innebôrden var den, ati 
borde avhälla sig ifrän att väcka sâdana motioner, vilka endast sig: 
ästadkomma splittring och gräl. I stället borde krafterna inri Ἵ 
att framtvinga ministärskifte, ty endast en kraftig, upplyst och-aktat 
regering kunde med utsikt till framgâäng ta initiativet till de à 
reformfrägornas 1ôsning.1) A 
Dagligt allehanda sôkte i flera artiklar misstänkligeora Johans 
avsikter,?) men tidningen erkände själv vid en nâgot senare tidpunkt 
att oppositionens seger kunde äventyras, om ständen bôrjadeMngà| 
ende diskutera den ômtäliga näringsfrihetsfrägan.5) 


1) Freja 20 dec. 1839 samt 3 och 21 jan. 1840. Jfr Wichman, K., Karl Ἐπὶ 
Johans regering och den liberala oppositionen under 1830-talets senare hälft (Ch 
1927) 8. 216, 234. Samma program hade tidigare framfôrts i osignerade artiklar 
t. ex. 15 nov. K 

?) Dagligt alleh. 3 och 20 sept. samt 23 dec. 1830. 

3) Ib. 2 mars 1840. 
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ΟΠ Litteratur-bladet utvecklade Geïjer i slutet av àr 1839 sin nya, 
iberalt färgade uppfattning om näringsfriheten. Han fôrsvarade kraf- 
Le den industriella produktionen frân olika synpunkter och fann intet 
roväckande 1 hantverkets fortskridande industrialisering, vilken han 
nsäg bôra ha sin fria gäng. »Den konstfärdighet», yttrade han bl. a., 

»som hittills varit en mans hôva, (vilket kunde gälla fôr den’ ne 
Jefinitionen pà hantverket), upphôr att vara det, sä snart bättre vara 
istadkommes genom arbetets delning. À andra sidan vinna ofta 
pesläktade konstfärdigheter ρὰ att fôrenas under en gemensam ledning. 
Pysarbetets gemensamhet fortgâr alldeles 1 samma mân, som arbetets 
Ἰεϊαίπρ. ΕἾ blott den fordom enklare konstprodukten befinnes ofta 
bâde lättare och bättre kunna tillverkas, med pà en gâng vida mer ἄπ 
ὅτ bâde delat och gemensamt arbete; nya, allt mer sammansatta, 
sonstalster uppkomma med näringsflitens utveckling, och fordra det 
pâde delade och gemensamma arbetet i allt hôgre mâtt. Med ett ord, 
(ürdelen av arbetet i stort, av det gemensamma arbetet, av det intel- 
igenta arbetet, gôr sig, inom alla den mänskliga konstfärdighetens 
ch idoghetens omrâden, allt mer gällande; och üverallt stannar det 
mstaka, det isolerade och sig isolerande, arbetet emot detsamma i 
ôrlust. »t) 


* 


| Att borgarna motsägo riksdagen med stort intresse inte minst därfôr, 
ittde hoppades pà ett initiativ frân borgarständets sida till närings- 
rihetsfrägans lôsning pâpekades vid flera tillfällen under riksdagsfôr- 
andlingarna, men man har ocksà andra vittnesbôrd därom. Sedan 
iksdagsmannavalet i Gôteborg ägt rum, beslôto borgerskapets äldste 
à fôrslag av sin ordfôrande, grosshandiare J. F. Silvander, att fästa 
le valda ombudens uppmärksamhet ρὰ vissa frâgor, som voro av vikt 
γδ 46 1 allmänt avseende och fôr staden i synnerhet. Bland dessa spôrs- 
πᾶ! nämndes 1 fôrsta rummet näringsfrihetsfrägan. Stadens riksdags- 
nän borde »med yttersta verksamhet sôka bringa frâgan till slut», ty 
. 0. m. den mest ofôrdelaktiga utgäng medfôrde mindre olägenheter 
ï näringsidkaren än den rädande obestämdheten i fôrfattningarnas 
| 


illämpning. Helst borde dock de riktlinjer fôljas, som Stockholms 
ildste 1836 uppdragit. Specielit inskärptes hos riksdagsmännen vikten 


CR — 
| 1) Litteratur-bladet 1830 5. 205 ff. 
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Trots detta undandrog sig magistraten att dite if 
däà den av de äldste anmodades därom.!) 


1) Gôteborgs äldstes prot. 19 och 23 dec. 1839 med tillhôran 
(Landsarkivet, Gôteborg). 


II 


Näringsfrihetsfrägan pà riksdagen 1840—41 


Ῥὰ riksdagen 1840—41 berôrdes näringsfrihetsfrägan varken i tron- 
talet eller i berättelsen om vad i rikets styrelse «sig tilldragit. Trots 
detta kom frâgan att tilldraga sig ganska stor uppmärksamhet, särskilt 
i borgarständet. Missbelâtenheten med regeringens passiva hâällning 


kom fôrsta gâängen till uttryck i det bekanta fôrslaget till svarsadress, 


vilket 1 huvudsak var Lars Hiertas verk, éhuru ἀεί framlades i bonde- 
ständet av Hans Jansson.!) Angäende den uteblivna reformen ytt- 
rades häri: »Vi vâga dock härmed fôrena uttrycket av den tanken, att 
anledningar till undsättningar ifrân statens sida mähända skulle âter- 
komma 1 mindre fôrfärande skepnad och antalet av lôsdrivare och 
fattiga, ävensom av brottmäl vid rikets domstoalar, icke 1 sà bekym- 
rande mân tillväxa, om lagstiftningen fôr den allmänna hushällningen, 
näringarna och handeln, i enlighet med de underdäniga ônskningar, 


| som ständerna vid flera fôregäende riksdagar yttrat, hunnit ordnas 
| efter mera bestämda och bestäende grundsatser, δᾶ αὐ ett stôrre ut- 


rymme kunnat givas ât arbetsfliten och mera säkerhet vinnas fôr beräk- 


| mingar av enskilda fôretag. Det är icke utan oro nationen varit vittne 


till de obehag mellan medborgare, som härflutit av den ännu fortfarande 
ovissheten 1 ett sà viktigt âämne fôr samhällsmakternas omtanke: och 
da denna lagstiftning, enligt grundlagen, tillhôr Kungl. Maj:ts rege- 
ring, utan nâgon beslutanderätt à ständernas sida, bôr det vara en 
bland rikets ständers fôrsta plikter emot det allmänna att framfôra 
den ônskan och fôrhoppning, att Kungl. Maj:t mâtte finna och utse 


| upplystà och om det allmänna och de arbetande klassernas behov 1 
| detta hänseende väl underrättade män till biträde att bringa dessa 


alltsedan det nuvarande statsskickets bôrjan till stôrre delen oavgjorda 


1) Gränstrôm, P. O., Adresser och adressdebatter i den svenska parlamenta- 
rismen (Lund 1917) s. 163 ff. 
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angelägenheter till en Ilycklig utgäng.»#) Som synes har Hierta?) 
strävat efter en fôrsiktig formulering, och detta var givetvis nôdvän… 
digt, om fürslaget skulle ha nâgra utsikter hos borgarna. Han lade 
vikt vid att skildra de obehagliga fôljderna av det râdande osäkerhets 
tillständet, varôver borgarna bittrast klagade, men aktade sig für att 
ge nâgra direkta anvisningar om räckvidden av den reform, som be 

gärdes av regeringen. Dà fôrslaget fôredrogs 1 borgarständet, päpekade, 
särskilt Petre dessa fôürtjänster. Den brännande frâgan var enligt 
hans mening vidrôrd i »sà fogliga termer», att även vännerna av det 

bestäende kunde vara nôjda. Adressens reformyrkande kunde nämligen: 

inte tydas som en vederläggning av borgarständets framställningar# 
ämnet. Detta ville emellertid inte Helsingius gà med pà utan gjorde. 
energiskt gällande, att Hans Jansson i tvä avseenden bestritt de ἂν 
borgarständet framfôrda äsikterna. Dels hade han begärt närings 

fôrfattningar ôverensstämmande med dem, som ständerna utarbetat 

1823, dels hade han ansett frâgan kunna avgôras utan hänsyn till 
borgarnas privilegier. Resultatet av voteringen blev som bekant, att 
fôrslaget genom den fôrseglade sedelns utslag lades till handlingarna#) 

I vad män uttalandet om näringsfriheten bidragit till denna utgäng 

torde inte vara môjligt att avgüra. Att det âtminstone fôr hantver- 

karrepresentanterna var en fullt tillräcklig orsak att fälla fôrslaget 

är dock otvivelaktigt.1) 

Ordväxlingen mellan Helsingius och näringsfrihetens vänner under 
adressdesbatten var endast ett fôrspel till vad som skulle komma. 
Näringsfrihetsfrägan kom att diskuteras ocksä i andra sammanhang: 
Âven om gôteborgsrepresentanterna inte fôljde de givna direktiver, 
fanns det andra ledamôter, som sà mycket villigare framburo sina 
kommittenters klagomäl och ôünskemäâl. ἘΠῚ flertal motioner väcktes 
med ungefär enahanda innebôrd: missbelâtenhet med de Kkaotiska 
fôrhällandena och en stark längtan att fà till ständ en fast ordning, 
som säkerställde borgerskapets rätt mot vad som betraktades som illojal | 


1) ANA NS MOT 

*) Frânsett betydelselôsa formella ändringar ὅτ uttalandet om näringsfriheten | 
en direkt avskrift av Hiertas koncept. Hierta, L,, Riksdagsmotioner och δη- 
fôranden, utg. av G. A. Aldén, I (Sthlm 1913) 5. 133 f. 

8) Bg. prot. 1840—41 I s. 297 ff. ἡ 

4) Jfr Schinkel, B. von, Minnen ur Sveriges nyare historia XII: 2, av Ὁ. 
Alin (Sthlm 1803) 5. 59, Dagligt alleh. 27 febr. 1840. 


᾿ 
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konkurrens. Särskilt riktade sig fôrbittringen mot kommerskollegium, 
som ansâgs utnyttja lagarnas obestämdhet och oklarhet till att utdela 
tillständsbevis àât idkare av alla slag säväl i städerna som ρὰ lands- 
bygden, varigenom borgerskapets ställning alltmer undergrävdes.1) 

Om borgarständet ännu hoppades pä att kunna vinna konungen fôr 
sin mening, hade det à andra sidan fullkomligt uppgivit tanken att 
omvända medständen. Det beslôt därfôr att behandla näringsfrihets- 
frâgan pà egen hand utan samverkan med de ôvriga ständen. Motio- 
nerna remitterades fôljaktligen till ständets enskilda besvärsutskott. 
Alla voro dock inte ense om att detta tillvägagängssätt var lagenligt. 
Τὰ en av motionerna skulle remitteras, utspann sig en debatt, varunder 
den synpunkten framfôrdes, att motionen rôrde en allmän frâga, som 
mâste gôras till fôremäl f6r ständernas prôvning. Den borde därfôr 
behandlas av allmänna besvärs- och ekonomiutskottet. Till denna 
uppfattning anslôto sig bl. a. Wærn och Petre. Häremot invände 
borgmästare Christierson, att frâgan fôrst borde behandlas av stän- 
dets besvärsutskott. Sedan ständet enat sig om de grunder, som borde 
fôljas, kunde man hänskjuta frâgan till allmänna besvärs- och ekonomi- 
utskottet. Saken vore fôr borgarna alltfôr ômtälig for att släppas ut 
till ständernas gemensamma prôvning, innan stândet ôverlagt für sig?) 

Borgarständets besvärsutskott, sam alltsä fick frâgan om hand, 
bestod av tjugo ledamôter, varav elva voro handlande och endast en 
hantverkare. Pâäfallande är hantverkarnas svaga representation. 
Efter sin numerär i stândet hade de bort ha âtminstone tvà represen- 
tanter, och dà frägan var av särskild vikt fôr dem, hade de hellre bort 
vara ôver- ân underrepresenterade. Det synes dock inte vara frâga 
om nägon medveten avsikt frân de ôvriga ständsledamôternas sida 
att utestänga hantverkarna. Utskottet var nämligen ursprungligen 
tillsatt fôr att utreda en annan frâga,?) och man torde vid valet inte 
ha fäst sig vid de olika kandidaternas ställning till näringsfriheten. 
Utskottets sammansättning bidrog dock otvivelaktigt till att man 
inte tog δὰ stor hänsyn till de speciella hantverkarkraven som fôrut, 
âven om detta faktum delvis fâr sättas i samband med den ôkade in- 
sikten om att borgarna mâste visa sig mera tillmôtesgäende än vid 


1Bg ὉΠ, 1840—47 5. or ἔ,, 108 f., 151 f., 224 ff., 260 ζ,, 303, 327 ἢ. 
2) Bg. prot. 1840—4r I 8. 263, 268, 335 ff., 423, 562, 584, 580. 
DID 8...7γ0 ff, 
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tidigare tillfällen, om de skulle ha πᾶρτα utsikter att vinna konungen, 
fôr sina fôrslag. 

Hantverkarnas ende representant, Helsingius, torde man inten 
kunna beskylla für brist pà myndighet och energi. Han var tvärtom 
en självsäker och stridbar man och ägde sä stort anseende, att han 
blivit nämnd som statsrädskandidat.1) : 

Ordfôürande 1 utskottet var vice talmannen, landssekreterare Hal 
ling, en av borgarständets mest begävade och kunskapsrika ledamü- 
ter. Han räknades till de moderata inom oppositionen?) och intog äver 
i avseende pâ näringsfriheten en fôrmedlande ständpunkt. 

Utskottet inskränkte sig inte till att avgiva yttrande om de motionet, 
som remitterats dit, utan fattade som sin uppgift att utarbeta fullstän- 
diga fôrslag till nya hantverks- och handelsfôrfattningar. Helsingius… 
päyrkade, att man därvid skulle betrakta borgarständets fôrslag 1820; 
som grundläggande och inte 1 onôdan avvika därifrän,*) men major 
teten beslôt att 1 stället utgàä frân ständerfôrslaget av âr 1823. 

Att detta beslut vilade pà en allvarlig fôresats att σὰ de andra 
ständen till môtes visade sig redan vid behandlingen av art. 1 ὃ τὶ 
fôrslaget till hantverksordning. Denna paragraf var den fôr hantver- 
karna mest motbjudande, ty den innehôll, att skrâna ôverallt skulle 
avskaffas och ersättas med hantverkssocieteter. Helsingius sôkte 
ocksà ädagalägga, att den ifrägasatta ändringen skulle visa sig ytterst 
skadlig, särskilt i de stôrre städerna, men lyckades inte vinna gehôr 
fôr sina synpunkter. Utskottet fôrklarade sig i princip mot skrâtvänget 
och gjorde endast pà fôrslag av borgmästare Lagergren den efter 
giften ät det gamla systemet, att idkare av varje särskilt hantverk 
kunde fà bilda en fôrening fôr fôrvaltning av de fastigheter, fonder 
och lôüsôren, som tillhôrde dâvarande hantverksämbeten eller frant 
deles genom gâva eller bidrag anslogos für välgôrande ändamäl. 

Sammanhällningen var inte lika god, ἀὰ det gällde att ta ställning, 
till de tvistiga frâgorna om hantverkares râtt att vidga sin verksamlhet. 
till flera dittills âtskilda hanteringar, när sâdant krävdes, fôr att till. 
verkningarna skulle bli fullfärdiga, samt om villkoren fôr bedrivande 


1) Stenhammar, C., Bilder ur riksdags- och hufvudstadslifvet IL (Uppsala, 
1903) 5. 25. " 

2), Schinkel εἶ ἃ. 185: 21: 

3) Bg. prot. 1840—41 V 5. 211. 
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av verkstadsrôrelse pà landsbygden (art. 4 $$ 10 och 11), men stän- 
dernas fôrslag vann dock majoritet även i dessa punkter. 

Mot den i art. 4 ὃ 13 fôreslagna hantverksfriheten fôr änkor och 
ogifta kvinnor hade inte ens Helsingius nâgot att invända, men där- 
emot fann han det ytterst olämpligt, att gift kvinna skulle τὰ fort- 
sätta att idka hantverk, och den gängen kämpade han inte fôrgäves. 
En ännu viktigare framgäng vann han, när han lyckades genomdriva, 
att utskottet 1 frâga om lantbefolkningens rätt att hälla gärningsmän 
avvek frân ständerfôrslaget och 1 stället anslôt sig till borgarständets 
reaktionära motfôrslag. Enligt detta skulle allmogen endast fà antaga 
skräddare, skomakare, smeder, glasmästare, murare och trädgärds- 
mästare. 

De âtgärder, ständerna pâyrkat i syfte att tygla gesällernas vand- 
ringslust, fann utskottet ej lämpliga. Om gesällerna ställdes under 
tjänstehjonsstadgan skulle detta avhälla mânga fôräldrar av de bättre 
klasserna frân att lâta sina sôner genomgà den vanliga hantverksut- 
bildningen. Utskottet ville dock liksom ständerna använda kraftiga 
botemedel mot det onda, och det ansäg sig därfôr kunna fôrorda de 
mycket rigorôsa stadganden, som fattigvärdskommittén 1830 fôreslagit. 

Enligt dessa fick en gesäll inte ta anställning ρὰ kortare tid än tre 
mänader med en mänads uppsägning. Innan han lämnade sin gamla 
tjänst, skulle han sôka skaffa sig en annan. Om detta inte lyckats, ägde 
han därtill använda ytterligare âtta dagar. Var han efter denna tid 
fortfarande arbetslôs, ägde hantverkssocieteten râtt att placera honom 


-hos den mästare, som ville antaga honom mot vanlig veckolôn pà minst 


tre mânader. Om han tredskades, skulle fôrhällandet anmälas fôr 
magistraten, som i sà fall borde älägga gesällen att inom kort tid skaffa 
sig laga fôrsvar. Verkade ej denna varning, skulle den motspänstige 
gesällen behandias som lôsdrivare. Om en vandrande gesäll ej inom 
âtta dagar fâtt anställning pà en ort, var han skyldig att begiva sig 
därifrän, säframt ej hantverkssocietetens ordfôrande av särskilda skäl 
beviljade honom ytterligare âtta dagar. En gesäll, som vistats inom 
riket men det oaktat ej kunde styrka, att han under de tre sista mâäna- 
derna haft arbete hos mästare, skulle behandlas som lôsdrivare. 

Av kommerskollegii fôrslag tog utskottet endast intryck i en punkt. 
Det upptog nämligen den däri pâyrkade bestämmelsen om yrkesut- 
ôvning »med egna händer» [ὅτ män,!) dock med den inskränkningen, 


1) Lindstrôm a. a. 5. 343 ἴ. 
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att ifrâägavarande yrkesidkare inte skulle [ἃ använda handräcknings 
biträde. 4 
De ganska betydande medgivanden rôrande hantverksfriheten 1 sta” 
derna, som utskottets majoritet samtyckt till, fà frâämst betraktas som 
offer, vilka man gjorde für att fà till ständ nya fôrordningar, som im 
fôrde ordnade och enhetliga fôrhällanden och 1 môjligaste mân säker 
ställde städernas räâtt inte minst 1 ekonomiskt avseende. Ett ἂν ἄς 
viktigaste ünskemälen var att gôra slut ρὰ ἀεὶ godtyckliga och okontro… 
lerade dispenssystem, som kommerskollegium ansâgs praktisera. Det 
var fôljaktligen en given konsekvens, att utskottets fôrslag till ny 
hantverksordning skulle kompletteras med yrkandet, att kommerskol- 
legium fôr framtiden 6] skulle [ἃ tillâta nägon hantverkare att uto 
sitt yrke som manufakturist. De näringsidkare, som ägde befatta“si 
med tillverkning och fôrädling av varor, borde fôrdelas 1 ἐνὰ klasser 
hantverkare och fabriksidkare, varav de fôrra endast skulle fà ne | 
sitt yrke enligt de regler, som fastslogos i den nya hantverksordningen. 
Men dà inställde sig den besvärliga uppgiften »att uppställa en defin® 
tion pà hantverk, till skilinad ifrän fabrik». Dittills hade man 1 svensk 
näringslagstiftning aldrig uppdragit nägon skarp gräns mellan de bäda | 
huvudslagen av fôrädlingsverksamhet. Utskottet fann det ocksà ôver. | 
stiga sina krafter att lôsa detta kinkiga problem och valde i stället den. | 
bekvämare utvägen att 1 en särskild paragraf räkna upp de yrkesidkare, 
som borde anses som hantverkare. Utom de hanteringar, som dittills 
heit eller delvis lytt under skrà, räknade man härvid som hantve 
äâven en del hantverksartade yrken, som under senare tider helt bedri- 
vits under hallrätt, sâäsom färgare-, instrumentmakare- och urmakare 
yrkena. La 
Strävandet att fà till ständ fullständiga och konsekventa lagart6 | 
rande näringsutôvning fôranledde utskottet att även utarbeta nya Ι 
bestämmelser om fabriksrôrelse, vilka voro avsedda att ἱπρὰ ἱ δῇ βᾶτ | 
skild fôrfattning, som K. M:t borde utfärda samtidigt med de-an 
Till fabriksrôrelse räknade man all tillverkning och fôrädling av varot 
som 6] tillhôrde bergsbruk eller hantverk. HRättighet att idka sädan. 
skulle fôr framtiden beviljas av magistraterna, inte av kommerskolle 
gium. Fabriksidkare skulle 1 allmänhet vara skyldig att sôka burskap. | 
Om han fâtt anlägga sin fabrik pä landet, mâste han vara bois | 
närmaste stad. 
Vid utformningen av handelsordningens stadganden hade handels… | 


ΓΝ 


᾿ 


ἱπέγεββείβ mâlsmän tämligen fria händer, eftersom de fôrfogade üver 
 majoritet. De godtogo dock i allmänhet ständernas fôrslag. Endast 
᾿ἀὰ det gällde kvinnornas rätt, visade de sig vida mindre liberala än 
ständerna 1823. De menade, att kvinnor inte voro kompetenta att 
| bedriva handelsyrket i hela dess vidd, vilket fordrade »en särskild 
_omtanke och vidsträckta relationer till andra medborgare». Nipper- 
 handel och mängleri voro de enda handelsgrenar, som ansägos passa 
für det svagare kônet. Ânkor samt andra kvinnor, som fôrklarats 
| myndiga och fyllt 30 ἅτ, skulle kunna fà ägna sig härât, men de skulle 
 fôrlora handelsrätten, om de gifte sig. 
| “Angäende separationen inom handeln utarbetades en ny paragraf. 
 Enligt denna skulle gross- och minuthandel i Stockholm vara tvenne 
 särskilda hanteringar men i rikets ôvriga städer sädan uppdelning ej 
| fôrekomma. Schartau arbetade ivrigt for, att man skulle fôrbjuda 
| minuthandlare att importera varor, men besegrades av sin liberale 
 kamrat pà stockholmsbänken, kryddkramhandlare Brinck, och minut- 
handlare fingo den omstridda rätten sig uttryckligen tillfôrsäkrad. 
! Meningsskiljaktigheten mellan de bâda liberala herrarna är ett fôrträff- 
ligt exempel pà, hur svärt den eljest med frejdigt mod hävdade libera- 
| lismen hade att gôra sig gällande, ἀὰ korporationsintressena kommo 
. med i spelet. 
| 1 ständernas fôrslag till handelsordning var art. 4 ägnad ἀξ fôrhäl- 
| landet mellan handlandena och deras biträden. Däri bestämdes, att 
| Skriftligt kontrakt mâste upprättas mellan de bäda parterna. Vidare 
! reglerades deras skyldigheter mot varandra. Trots sin allmänna strä- 
| van att [6116 ständerfôrslaget lät utskottet denna artikel bortfalla, vilket 
| motiverades med att tvänget att hälla ett kontrakt kunde blottställa 
, en handlande fôr stora fôrluster, om han râkat gôra ett olämpligt val 
| av handelsbetjänt. 
| “Kôpingarnas fôrhällande till städerna ville utskottet ordna efter 
enhetliga grunder och pà ett sâdant sätt, att samtliga kôpingar gjordes 
 beroende av stad. Endast den, som vunnit burskap i närmaste stapel- 
| stad, skulle vara berättigad att själv eller genom ombud idka handel 
| eller annan näring i kôpingen. Som borgare i stad skulle kôpingsbon 
| inte endast deltaga i de borgerliga utskylderna utan även lämna ersätt- 
| ing fôr att han inte kunde fullgôra de personliga besvären. Handeln 
| 1 Kôpingarna skulle fà omfatta parti- och minuthandel med lantmanna- 
| produkter och inhemska varor av alla slag samt dessutom minuthande 
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med salt, 511, kaffe, socker, risgryn, snus, tobak, fiskvaror och speceri 
Hantverk, fabriksrôrelse och inrikes sjôfart skulle jämväl vara tillât 
näringar fôr kôpingsborna. Bestämmelserna om kôpingarna skull 
liksom stadgandena om fabriksrürelse innefattas i en särskild forord: 
ning.1) 

Om man tar en hastig üverblick ôver de fôrslag, som sälunda blivit 

resultatet av utskottets arbete, fâr man det intrycket, att de äro fôga 
konsekventa. I vissa fall äro de jämfôrelsevis liberala, 1 andra re 
av reaktionära. Synar man det hela närmare, kan man dock spâra 
en genomgâende tendens. Utskottsmajoriteten utgàär ifrän, att mike 
tiga medgivanden mâste gôras, men sôker sà mycket som môjligt news 
tralisera de olâgenheter für borgerskapet, som den friare rôrelsen ansägs. 
kunna medfôra. 1 den mân det befinnes opportunt, sôker man ocksä. 
skaffa borgerskapet kompensation. Man tar alltsà ofta med den ena 
handen, vad man ger med den andra. Särskilt bôr beaktas, hur πιᾶϊ- 
medvetet man strävar efter att skaffa städernas kassor ersättning ΤΟΣ 
de fürluster, som kunde uppstà genom näringsidkarnas utflyttning till 
landsbygden. 

Betecknande ἅτ, att forändringarna särskilt skulle komma att drabba 
hantverket. Medan t. ex. verkstäder skulle [ἃ inrättas pâ landsbygden, 
var det inte frâga om att man där skulle [ἃ ôppna handelsbodar. Mis” 
serligen hade riksdagen 1823 uttalat sig mot fôrsäljning av kôpmannes 
varor pà landet, men sedan hade frâgan härom kommit i ett sadant 
lâge,?) att det inte längre kunde anses rimligt att gôra denna âtskillnad: 
.Rôrande änkors och ogifta kvinnors arbetsfrihet ändrade manstäm 
dernas fôrslag 1 frâga om handeln men inte 1 frâga om hantverket… 
Denna styvmoderliga behandling av hantverket fär, som redan antytts, 
otvivelaktigt säâttas i samband med utskottets sammansättning: 

Dà fôrslaget till hantverksordning upptogs till diskussion inomstät | 
det, framträdde tre huvudriktningar. En mindre grupp, vars kärna 
utgjordes av Stockholms hantverkarrepresentanter, kämpade fôr skrà- 
väsendets beständ och ansäg det tydligen üverhuvud som en skadlig” 
eftergift, att utskottet lagt ständerfôrslaget till grund fôr sitt arbete: : 


1) Borgarständets enskilda besvärsutskotts prot. 19 mars—26 sept. 1840 (Κ. Δ), 
Vällofl. borgare-ständets enskilda besvärs-utskotts betänkande, rôrande närings- | 
fôrfattningarne (Sthlm 1840). Bg. prot. 1840—41 V 8. 208 ff., 240 ff, 278 ff. 
308 ff. J 

?) Lindstrôm a. a. s. 303 ff. 
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| Majoriteten ansiôt sig till utskottets uppfattning, men med skiftande 
| motivering. Avogheten mot kommerskollegium kom starkt till uttryck, 
och samlingen kring utskottsfôürslaget berodde inte minst pà att man 
hoppades därigenom kunna beskära kollegiets makt till fürdel fôr stä- 
| dernas korporationer och myndigheter. Für en radikalare lôsning än 
den av utskottet fôrordade talade endast Wærn och handlanden 
! Foenander frän Karlshamn. Petre anslôt sig visserligen principiellt 
ἘΠῚ samma äskädning men fôrklarade samtidigt, att han inte tänkte 
| rôsta mot de av utskottet fôreslagna inskränkningarna. F ürslaget 
 Wisade, att borgarständet befann sig »pà en vida säkrare väg till sann 
| mpplysning om vära hôgst invecklade och betänkliga näringsfôrhällan- 
| den» ἄπ under fôregäende riksdag, och mycket mâste därfôr anses 
| Munnet, om stândet kunde ena sig om detsamma. Han vädjade rent 
av ἘΠῚ Wærn och Foenander, att de fôr att ej uppväcka splittring 
| skulle frängà sina radikala yrkanden. Âven andra liberala represen- 
| tanter fôrklarade, att de i vissa fall helst skulle ônskat mera vittgäende 
fôrandringar, fastän de i enighetens intresse fôljde utskottet. Utskotts- 
| Jedamôterna med Halling i spetsen inskärpte ständigt hos ständet, 
| att detta av ren självbevarelsedrift borde sà litet som môjligt avvika 
| frân ständerfôrslaget, ty om en reform efter dettas riktlinjer utebleve, 
kunde man frukta fôr att medständen vid en fôljande riksdag skulle 
ena sig om fürslag av ännu friare syftning. 

Diskussionen kom särskilt att rôra sig om, i vad mân skräna skulle 
ersättas med hantverkssocieteter.  Stockholmshantverkarna gjorde 
energiskt gällande, att den füreslagna anordningen omôjligt skulle 
| kunna genomfôras i Stockholm. Om man upprätthôll kravet, att alla 
yrken skulle vara representerade vid varje societetssammankomst, 
| pälade man societetsledamüterna en orimlig bôrda. Om à andra sidan 
| Sammankomsten inte vore mangrant besôükt, kunde det ofta inträffa, 
| att just de ledamôter voro fränvarande, som den gängen hade bort 
| granska eller fôrelägga mästerstycken. Fôr att undanrüja detta miss- 
fôrhällande, som även i viss mân skulle gôra sig kännbart i andra stôrre 
städer, fôreslog mälaremästare Gustafsson med instämmande av bl. ἃ. 
| den liberale râdmannen Grää, att fôljande betydelsefulla tillägg skulle 
| S0ras ἘΠῚ den omstridda paragrafen: »Ἱ stôrre städer mà, om veder- 
| bürande sà für gatt finna, sädana societeter inrättas särskilt für varje 
πε. ἂν det hantverkande borgerskapet.» Mot denna ständpunkt 
| giorde bl. a. Halling gällande, att den ifrâgasatta anordningen mycket 


GOôteb. Hôgsk. Arsskr. XX XV: 3. 3 


| 
| 
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| 


34 HÉNRY LINDSTRÜM 


väl kunde tillämpas i Stockholm och andra stôrre städer. Fôrfatt 
ningsfôrslaget medgav nämligen, dels att därvarande sacieteter kun 
fôrdela sig ρὰ divisioner, dels att societeterna fôr att fà upplysning el 
bitrâde ägde tillkalla sädana hantverkare, som inte funnos blandd 
medlemmar. Lagergren erkände, att han varit tveksam, enär int 
tandet av en hantverkssocietet 1 Stockholm »skulle borttaga den 
svagade, men ännu existerande moraliska kontrollen, det fade 
väldet hos mästare dver arbetarna i yrken, vilket läg till grund für 1# 
ârs skrâäordning». Det obestridliga fôrfallet inom skräväsendet hade 
dock üvertygat honom om att skräna inte kunde bibehällas. Den libe 
rale borgmästaren Ekholm frän Västeräs, som varit ledamot av τ 
skottet, bad stockholmsrepresentanterna betänka, att de med 
motsträvighet kunde skada borgarnas intressen i gemen. De ôvris 
städernas borgerskap ônskade hellre üverlämna prôvningen ât en ἢ at 
verkssocietet än att füreskriften om mästareprov upphävdes, »vilken, 
behôrigen tillämpad, likväl innebär hinder f6r hantverkeriernas upp 
blandning med personer, som äro i dessa yrken okunniga.» Meds35 
rôster mot 9 godkände ständet den omstridda paragrafen. | 

Mot den stränga behandling av arbetslôsa gesäller, som utskottet 
fôreslagit, riktades anmärkningar frân hantverkarhäll, men dessa fôran- 
ledde endast den modifikationen, att en gesäll skulle betraktas som 
lôsdrivare, fôrst sedan han varit utan anställning sex mânader.1). 

Stadgandet om allmogens hantverksfrihet väckte även gensagor, 
fastän utskottet fôljt ständernas formulering. Detta motständwar 
ocksä väl befogat, ty om stadgandet tolkades efter bokstaven, mäste 
det innebära, att allmogen pà vissa orter skulle kunna berôvas en viktig 
binäring. Det hette nämligen, att allmogens slôjde- och avsättnings- 
frihet skulle inbegripa γα] sädana produkter och tillverkningar, som 
lantmän av egen jord eller ladugärd, eller av egna râämnen, kumne 
själva fôrfärdigar. Fôr att visa, vilka verkningar ett dylikt stadgatide | 
kunde fà, pâpekade de missnôjda, att t. éx. urmakeriet i vissa dalasock- 
nar och môbeltillverkningen i Lindome voro baserade pà inkôpta, me 
varor och säledes lüpte fara att stämplas som olagliga. Trots dette: 
avvisades ändringsfôrslagen med 22 rôster mot 202) _ ᾿ 

Vid diskussionen om fôrslaget till handelsordning kunde hantver- 
karna inte dôlja sin fôrbittring ὄνου att handlandena utnyttjat, sin. | 


1) Bg. prot. 1840—41 V 8. 208 ff., 240 ff. 
SATDAS 0278 Ἢ 


| 


| 
| 


| 
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ôverlägsna ställning 1 utskottet till att kringgärda handelsyrket med 
ett starkare skydd mot konkurrens än som komimit hantverket till 
del Handlandena fingo uppbära skarpa fôrebrâelser fôr att de inte 
längre ville respektera den fôrut i stort sett tilämpade arbetsfôrdel- 
mngen, att hantverkarna fâtt formulera bestämmelserna om hantver- 
Κεῖ liksom handlandena om handeln. Handlandenas reformvänlighet 


Mbetecknades som ensidig och inkonsekvent. De ville reformera hant- 
| verket, som de inte begrepo sig pàâ, men fordrade samtidigt aktning 


Τὸν egna rättigheter. Fastän hantverkarna inte ens skydde att alliera 
Sig.med de mest radikala reformvännerna fôr att sôka bereda hand- 
landena motgängar vid votering om vissa paragrafer, nâdde de i all- 
mänhet 6] sitt syfte. Den omaka alliansen samlade inte tillräckligt 
rôStetal. Endast i ett fall — beträffande den uteslutna art. 4 — 


| Iyckades de vinna seger. Här hade de ocksä goda kort pà hand, som 
| devinte fôrsummade att spela ut. De pâpekade dels, att handelsbiträ- 
| dena skulle ὉΠ fullkomligt rättslôsa gent emot sina husbônder, om dessa 
| kunde avskeda dem efter behag, dels att konsekvensen krävde, att 


borgarständet inte uteslôt en hel artikel ur ständerfôrslaget, dä det i 
andra fall sôkte fôlja detta även i detaljerna. Det framlyste dock tyd- 
ligt att den verkliga orsaken till motständet var, att handlandena 


| velat skaffa sig en fürdel, som hantverkarna inte fâtt. Enligt fôrslaget 


ἘΠῚ hantverksordning skulle nämligen kontrakt alltid upprättas mellan 
mästare och lärling. Resultatet av den uttänjda och irriterade debat- 


| ten blev, att den omstridda artikeln upptogs i fôrslaget, sedan bl. a. 


Haïling uttalat sig fôr densamma. 


| _ Angâäende minuthandlarnas importrätt utspann sig en pikant ord- 
|växling mellan Schartau och Brinck, varvid den senare beklagade, 
|att den fôrre i detta fall inte fôrde liberalismens talan. Schartau led 
|även nu nederlag.1) 


Vid ôverläggningen om kôpingarnas ställning drabbade stapelstä- 


| dernas och uppstädernas representanter ihop. De senare pâyrkade, 
|att även burskap i närmaste uppstad skulle medfôra râtt att i kôping 


|idka handel eller annan näring, och lyckades ocksà genomdriva denna 
| frändring.?) 


Sedan ständet tagit ställning till de olika frâgorna och fastställt 
Stadgandenas formulering, beslôt det, att fôrfattningsfôrslagen skulle 


1) Ib. s. 283 ff, 308 ff. 
ἘΠ ΠΡ’ 5. 333 ff. 
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üverlämnas till K. Mit, âtfôljda av en skrivelse, vari ständet motive 
rade sina beslut och anhüll om K. M:ts sanktion. I denna skrivels 
uttryckte ständet sin ôvertygelse, att den »hôgst viktiga» närings 
hetsfrâgan inte längre kunde »lämnas ρὰ den ständpunkt av üvergäng 
osäkerhet och vacklande», varpä den befann sig. De av kommet 
kollegium framlagda reformfôrslagen kunde ständet dock inte gilla 
enär de uttryckte »samma grundsatser, vilkas tillämpning vällat-den 
av borgareständet med fulit fog üverklagade oreda och sammanbla d 
ning av yrken och näringar». Till stôd für sina egna fôrslag anfôrde 
ständet, att dessa »väsentligen» ôverensstämde med riksdagens 1823, 
vilka i sin tur grundade sig pà 1816 àrs kommittéfôrslag.1) t 
Däà man tänker ρὰ att borgarständet pà riksdagen 1840—41 befann 
sig i oppositionsställning mot regeringen, inställer sig gärna den frâgan, 
om detta kan ha üvat nâgon inverkan pâ de ovan skildrade forhamd: 
lingarna. En antydan därom finnes i Petres nyss citerade maningtill 
{νὰ av sina liberala meningsfränder att visa fôrsonlighet, sà att splitt- 
ring inom ständet kunde undvikas?) Man kunde härav vilja draga den 
slutsatsen, att de liberala ledarna gingo med pà kompromissen fôrMatt 
6] fôrorsaka en sôndring, som gjorde ständet mindre kampdugligt,och 
att deras ingripande bestämt utgängen. δὰ bôr dock säkerligen sitta- 
tionen ej uppfattas. Allt tyder pà att det inte torde ha varit môjligt 
att vinna majoritet fôr fôrslag, som varit radikalare än utskottets. 
»Ingen lärer dela de av herr Wærn uttryckta äsikter», yttrades beteck- 
nande nog, efter det att denne framfôrt sin kritik mot utskottet.Petre 
uppmanade alltsà endast till att undvika onôdiga demonstrationer. 
Τὰ han erkänner, att utskottsfôrslaget innebär ett framsteg, somman 
borde vara tacksam fôr, ger han otvivelaktigt uttryck δὲ sin ochde 
flesta borgarliberalernas verkliga tanke om saken. 4 
Att dessa voro belâtna med de vunna resultaten framgär ocksäav 
ett uttalande i Aftonbladet, som râkat i strid med Schartau rôrande, 
tolkningen av vissa stadganden. Efter vad tidningen fornummit “Ἢ 
besluten ἃ andra sidan väckt sâdan ovilja hos skräordningens vänner| 
att dessa med en eller flera av huvudstadens riksdagsmän i spetser 
ämnade uppvakta regeringen med en protest. Für egen del sade Afton- 
bladet tydligt ifrän, att fôrslagen voro ytterst otillfredsställandeMfràr | 
liberal synpunkt. Bl. a. riktade det anmärkningar mot att borgarné 


1) Ib. 5. 337 ἘΣ 586 ff. | 
ΠΡ ΤΌ. 8. 2221: ᾿ 


11 
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| 


ville lägga band pa fabriksrôrelsen ach beskatta lanthantverkarna till 


Istädernas fôrdel. Kontroversen med Schartau σαν tidningen en kär- 
| kommen anledning att berômma sig själv fôr sin rakryggade hâlining 


imnäringsfrihetsfrägan, vilken uteslôt taktiska spekulationer och obe- 
hôrigt fjäsk fôr borgarständets liberala ledamôüter — ett uttalande, 
som tydligen äâven fàr fattas som en fôrstucken kritik av vissa ledande 
liberalers uppträdande under riksdagens näringsfrihetsdebatter.1) 
Sädana hade nämligen fôrekommit 1 alla stânden, och de hade när- 
mast gällt, hur man skulle ställa sig till ett betänkande, som allmänna 
besvärs- och ekonomiutskottet avgivit med anledning av en del motio- 
mer 1 adeln och bondeständet?) Betänkandet hade utarbetats av ut- 
skottets andra avdelning, men om arbetet inom denna lämnar proto- 


| Kollet inga upplysningar. Angäende fôrhandlingarna 1 utskottets ple- 
| rum fâr man endast veta, att avdelningens fôrslag efter nâgon diskus- 


sion godkändes, varemot borgmästare Christierson med instämmande 
av en ständsbroder anmälde sin reservation.) 
Utskottets betänkande vittnar om, att man framfôr allt velat hindra, 


| att de ofruktbara striderna om näringsfriheten ständen emellan âter 


skulle blossa upp. Därfôr betonade man synnerligen skarpt, att riks- 
dagen redan gjort allt vad pà den ankom fôr att [ἃ frâgan lôst. Denna 
hade inte »egenskap av ständsprivilegium», utan bâda statsmakterna 
voro  ense om att den var av ekonomisk beskaffenhet och fôüljaktligen 
endast beroende av K. M:ts prôvning och avgürande. Sâvitt den »ônsk- 
ningsvis kunnat bero och framställas» av riksdagen, hade den redan 


| 1823 blivit »slutligen» behandlad medelst tre ständs 1 grundlagsenlig 


ordning vidtagna beslut samt borgarständets särskilda skrivelser »jämte 


| 1 sammanhang därmed ingivna fôrslag till reglementariska stadganden 
| 1fôrevarande ämnen». I fôljd därav hade sedan de tre ständen gemen- 


samt och borgarständet särskilt τὰ riksdagen 1834—35 anhällit, att 
frâgan 1 sin helhet snart mâtte bli avgjord. 
1 ordalag, som inte kunna misstydas, även om kritiken framfôres 


| nâgot beslüjad, fâr regeringen besked om att den enligt utskottets 


1) Aftonbladet 11, 13 och 17 nov. 1840. 
5) Ad. prot. 1840—4x1 II 8. 503 ff., IV 5. 22 f., 102 f. Bd. prot. 1840—41 III 


| 5 Ὁ ἔτ, 503 ff, 557 ff. 


ὅ Ἐς U. prot. 14 och 25 maj 1840 (R. A.). 1 reservationen instämde senare 
ytterligare fem av borgarständets utskottsledamôter. Bih. 1840—41 saml. VIIT 
HP 30. 8: 13, 
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äsikt bort ha hunnit med att ta ställning till kommerskollegii fôrslas 
och efter jämfôrelse mellan dessa och de ôvriga utfärda de ivrigt efter, 
längtade fôrordningarna, om blott den goda viljan funnits. En fô# 
nyad riksdagsbehandling vore inte endast 1ônlôs utan kunde môjligen 
ocksà [ἃ den obehagliga effekten, att ständerna beslutade » olikartadn 
syftning emot vad fürut skett» och därmed gâve regeringen anledning 
att sätta hela utredningsmaskineriet 1 gäng pà nytt. Riksdagen borde 
därfôr med undvikande av all diskussion inskränka sig till en anhâllan, 
att K. Mit »i üverensstämmelse med säväl de tre riksständens, som 
äâven borgareständets särskilt, tid efter annan, samt särdeles vid riks= 
dagen ären 1829 och 1830 1 underdänighet avlätna ônskningar, täcktes. 
1 nâder, ju fôrr dess hellre, utfärda de allmänna fôrfattningar, som skola 
1 fôrevarande ämne till efterrättelse lända. »l) 
Fôrslaget ger ett starkt intryck av, att man allmänt längtade efter 
ett slut pà striden, även om reformen inte skulle ὉΠ sà genomgripande 
som majoriteten inom adeln och bondeständet helst ônskade. 1 sin. 
strävan att kunna framlägga ett sà samlande fôrslag som môjligt ha# 
utskottet emellertid 1 stutklämmen tillrâtt ständerna att ἂν KM 
begära en orimlighet. Borgarständet hade nämligen aldrig medgivit, 
att konungen ägde lôsa näringsfrihetsfrâgan pà ett sädant sätt, som 
ständerna päyrkat 1823 och senare. Det hade tvärtom tydligt sagt 
ifrân, att en δὰ vittgäende reform stod i uppenbar strid mot borgar- 
ständets privilegier. Konungen kunde alltsä inte lagstifta rürande 
näringsfriheten utan att gôra endera parten emot. Utskottet hade 
mycket mindre kunnat undgä att observera ofôrenligheten av de bäda 
Ständpunkterna, som borgarnas uppfattning om räckvidden av kontng® 
ens lagstiftningsmakt 1 ifrâägavarande fall ytterligare utvecklades à 
Christiersons reservation. Âven om reservanten längt ifrân utmärker 
sig fôr klar formuleringskonst, kan man dock utan stôrre svärighet 
utläsa den meningen, att konungen var bunden av de villkor ochite 
skränkningar 1 frâga om arbetsfriheten pä landsbygden, som bor ᾿ 
ständet behagade fastställa?) Det är alltsä tydligt, att utskottsmajo= 
riteten begagnat en svävande och tvetydig formulering fôr att sà smärt- 
Îritt som môjligt ὉΠ kvitt en obehaglig frâga, ach att man ocksä ville, 
att riksdagen handiôst skulle sltunga ärendet ôver till K. Mit. Därtill | 
ansâäg man sig tydligen ha sâ mycket stôrre skäl, som fôrändringarna 
ἕ Δ 


᾿ 


SE δ ΩΣ νος πὰπεο.-- πὰς. ὁ . - στὸ ατοὸΨὋἘὃἘἔΡΉῆΨΕἕἔὄΣπρρν 


1) Bih. 1840—41 saml. VIII ΠῚ 30. 
RAID ASE Ὶ: 


νυν 
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ireveringens sammansättning 1 slutet av mars fôrbättrat utsikterna 
ἘΠῚ en snar lôsning i ônskad riktning.1) Säväl den nye justitiestatsmi- 
mistern Arvid Posse som statsrädet O. I. Fâhræus voro kända som 
ôvertygade anhängare av näringsfrihet?) Att âtminstone de tre re- 
formvänliga ständen skulle vara δὰ ivriga att lâta saken σὰ vidare, 
latt de inte skulle fästa sig vid den bristfälliga formuleringen, har ut- 
skottsmajoriteten säkerligen hoppats pä. 

Τὰ ärendet upptogs ρὰ riddarhuset, sôrjde emellertid Hartmans- 
dorff für att felet inte passerade oanmärkt. Hans synpunkter gjorde 
intryck pà Posse, vilken tog tillfället i akt att uttala sin uppfattning 
Isamt bemôta den kritik, som han varit utsatt fôr. Han erkände, att 
‘han hyllade näringsfrihetens princip men bestred bestämt, att han 
ônskade ven hastig och obetänkt omstôrtning» av de bestäende für- 
lhâllandena. De hävdvunna institutionerna, ja t. o. m. de fôrdomar, 
ΒΟΠῚ voro sammanvuxna därmed, mâste behandlas varsamt. Man 
finge ej sôka infôra de av behovet päkallade fôrändringarna i vidsträck- 
tare mân än man lyckats ôvertyga allmänheten om att de gamla in- 
rättningarna voro olämpliga. Därfôr mâste han kräva, att ständerna 
ἶ de bestämdaste ordalag tillkännagävo fôr K. M:t, vad de ünskade. 
| Trots sin personliga uppfattning kunde han 1 statsrädet endast till- 
Istyrka näringsfrihet 1 den män, som han fann den begärd av nationen 
{genom dess ombud. Dä en av utskottsledamôterna, den liberale K. F. 
(Horn, anmärkte häremot, att fôrsôket att ästadkomma εἰς bestäm- 
|dare fôrslag nôdvändigt mâste framkalla skarpa strider inom utskottet, 
isvarade Posse, att just detta mâste mana regeringen till fôrsiktighet: 
)ῈΥ οπὶ saken οἱ âterfôrvisas och regeringen vidtager âtgärder utan att 
känna representationens bestämda tanke i ämnet, var kommer splitet 
att uppstà, om 6] emellan regeringen och de särskilda ständen». Posse 
‘ick understôd av Lars Hierta, som gjorde gällande, att däà ständerna 
‘hade bâde rätt och plikt att avfordra styrelsen sträng räkenskap, voro 
ide ocksä skyldiga att tydligt och klart framlägga sina ônskningar, dà 
regeringen begärde stôd für sin politik. De ôvriga liberala talarna, 
Anckarsvärd, Horn, Hugo Hamilton, Dalman och Frôlich, mot- 
ISatte sig däremot ivrigt den pâyrkade âterremissen och lyckades fôrmä 
Iständet att genast antaga utskottsfôrslaget.ÿ) 


ἢ Αᾶ. prot 1840—41 VIII 5. 301. 
3) Schinkel a. a. 5. 66. 


| ἣ Δά. prot. 1840—41 VIIIS. 300 ἔξ. Betänkandet antogs med 67 τὔβεο mot 49. 
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Denna hällning kan synas egendomlig, dä de naturligtvis inte kunde 
finna det omstridda yttrandet särskilt tilltalande. Men man mâste 
betänka, att konsekvenserna av en âterremiss knappast kunde μ᾽ 
lockande. Till f6ljd av prästernas vacklande hâllning kunde man int 
ens vara säker ρὰ att ernä ett fôrslag, som ρὰ ett tillfredsställande sätt 
uttryckte de tre ständens mening. Därtill kom, att en fortsatt dis- 
kussion 1 näringsfrihetsfrägan mâste irritera borgarna och därigen 
bidraga till att forsvaga sammanhällningen inom oppositionen. R 
dä den fôrsta motionen 1 näringsfrihetsfrägan väcktes ρὰ riädarhul} 
hade Dagligt allehanda skarpt kritiserat sâdana utslag av mot 
lust som att framkasta »till ordnande av riksdagen den vidlyftiga 
ômtäliga näringsfrihetsfrägan», emedan uppmärksamheten dirige 
bortleddes frän riksdagens stora frâgor!) — ett uttalande, som Freja 
naturligtvis passade pâ att beteckna som en frukt av sitt upplysnings- 
arbete.?) 4 

Svenska biet insinuerar i en artikel, som synes vara skriven eller 
ätminstone inspirerad av Hartmansdorff, att hänsynen till borgarna 
spelat en avgôrande roll fôr de liberala ledarna ρὰ riddarhuset. »Dét 
mäà väl icke vara môjligt», heter ἀεί spydigt, »att de, som varit ange- 
lägna att lâta den kinkiga frâgan om näringsfrihet halka undan riksens 
ständers vidare handläggning, velat därigenom själva halka undan 
nägot avbräck pà sin popularitet hos den »ringa» men tätt slütma 
fraktionen, vilken pà städernas källare och nobis bedôma riksdags- 
ärendena?»  Artikelfôrfattaren framkastar ocksä misstanken, “tt 
oppositionen velat pä K. M:t välva allt det missnôje, som ett aveô- 
rande beslut mâste ἃ ena eller andra sidan väcka, fôr att därigenom 
bereda ett kommande K. U. ypperligt tillfälle att »anfäkta ministrar, | 
de där icke mände vederbôrligen bemüda sig att vinna de wfria» publi- 
cisternas eller andra liberala busars gunst»,’) men denna anklagelse 
torde knappast vara grundad pä en allvarlig ôvertygelse utan fàr n0g | 
enbart betraktas som en taktisk fint, avsedd att misstänkliggôra mot- | 
ständarnas motiv. 4 

Om riddarhusets liberaler voro rädda fôr att reta borgarna, borde | 
detta ännu mer vara fallet med de liberala bondeledarna, alldenstttid | 
borgare och bünder hade starkare gemensamma intressen. Att bän- 

1) Dagligt alleh. 2 mars 1840. | 
?) Freja 3 mars 1840. 

#) Svenska biet 26 juni 1840. 


: 


| NÂRINGSFRIHETSFRÂGAN 1 SVERIGE 1837—1864 41 


synsfullheten var stor framgär ocksä tydligt av det yttrande, varmed 
Hans Jansson 1 bondeständet tillstyrkte utskottsbetänkandet. Han 
'betonade, att han vid riksdagens bôürjan δὰ litet som môjligt berôrt 
inäringsfrihetsfrägan fôr att undvika splittring och oenighet mellan 
Iborgare och bünder. Dä utskottet emellertid lyckats utforma ett 
|fôrslag, som med erforderlig varsamhet behandlade det brännbara 
|spôrsmälet, ansâg han, att bônderna kunde antaga detta, vilket ocksà 
iskedde utan vidare diskussion.1) 

| MI prästeständet deklarerade Geïjer sin nya uppfattning 1 frâga om 
 näringsfriheten samt kritiserade utskottet, därfôr att detta »samman- 
|fôrt à själva verket stridiga opinioner till ett skenbart helt och üver- 
lämnat saken i detta tvetydiga skick till regeringen». Fôljden härav 
\ mâste enligt hans mening bli, att avgôrandet uppskôts. Ty det vore 
| orimligt, att regeringen, »som sà länge väntat pà en mer sammanstäm- 
|mande opinion, nu skulle rätta sig efter en opinionsyttring, som är 
ingen, eller mot sig själv stridande». Fôr att ej ge anledning till ytter- 
| ligare uppskov mâste ständerna vidhäâlla sina 1823 uttalade grund- 
| satser men lämna ât regeringen att vidtaga nôdiga modifikationer. 
| Dessutom borde man begära, att K. Mit täcktes fatta sitt beslut inom 
| tre ἅτ, samt att under tiden inga undantag frân gällande fôrfattningar 
| mâtte beviljas. En noggrann efterlevnad av de prohibitiva stadgan- 
| dena ansäg han nämligen som det bästa medlet att üvertyga även 
| näringstvângets ivrigaste fôrsvarare om dess olämplighet under rà- 
| dande fôrhällanden. Majoriteten inom stândet kände sig emellertid 
| tilltalad av utskottsfôrslagets fôrmedlande tendens, och detta antogs 
| med 24 rôster mot 11.2) 

| Genom de ovan omtalade besluten, som fattades den 17 juni 1840, 
| var utskottets betänkande antaget av riksdagen. I borgarständet kom 
| avgôrandet fôrst den 23 oktober, sedan enskilda besvärsutskottets 
| fôrslag genomdiskuterats. Man beslôt dà att avslâ betänkandet pä den 
| grund, att utskottet i sin motivering fôrklarat frâägan ej ἄρα samband 
| med ständets privilegier. Mot slutyrkandet hade man givetvis intet 
|att invända) 

| Expeditionsutskottets fôrslag till riksdagsskrivelse 1 ämnet fôran- 
| ledde hetsiga sammandrabbningar ρὰ riddarhuset mellan konservativa 


1) Bd. prot. 1840—417 V 8. 708 f. 
DEL prot. 84041 Ν 8. 52 ff. 
Im)"Bg. prot. 1840—41 III 5. 290 ff., 307 ff, V 8. 330 f. 
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och liberala. Detta berodde pà att utskottet 1 motiveringen ansägs 
ha riktat ett indirekt angrepp mot regeringen fôr dess passiva hällni 
i frâga om näringsfriheten. Hartmansdorff, som fann klandret opas 
sande, lyckades genomdriva âterremiss, och denna ledde till attde 
kritiska anmärkningarna bortrensades, vilket i sin tur väckte libera 
lernas fôrbittring. I slutvoteringen antogs emellertid det rensade fc 
slaget med üverväldigande majoritet.1) 

De ôvriga stâänden fingo ta ställning till frâgan fôrst sedan dette 
framlagts, och det gillades dà av borgare och präster. I borgarstät” 
det päyrkade visserligen Ekholm, att borgarna inte alls skulle befatta 
sig med skrivelsens formulering, alldenstund de ansett saken varaaw 
privilegienatur, men denna uppfattning vann ej anslutning.?) Bôür | 
derna demonstrerade sina sympatier fôr det ursprungliga fôrslaget mi 
givetvis utan effekt.) 

Omredigeringen fâr ingalunda fattas som nâgot godkännande 
regeringens hällning. Âven inom konservativa kretsar var man 
ligen ganska allmänt av den meningen, att regeringen bort avgôta 
frägan fôre riksdagen. Oppositionen anklagade ju ständigt de styrande 
fôr brist pà handlingskraft, och det hade därfôr varit synnerligen ônsk- 
vätt, om man haîft en betydande reform att peka pà. Nu gav regering- 
ens passivitet 1 stället det av oppositionen behärskade konstitutions 
utskottet en lättfunnen anklagelsepunkt.4)  Konstitutionsutskottets 
betänkande behandlades efter det att adel, präster och bônder godkänt 
allmänna besvärs- och ekonomiutskottets fôrslag, och debatterna äro i | 
frâga om näringsfriheten av fôga intresse. Hur Skogman sôkte fôr- | 
svara sig är redan omnämnt5) Bernhard Rosenblad utnyttjade | 
pâäpassligt de tre ständens nyss fattade beslut i näringsfrihetsfrägan. | 
Fôr δἰ ej stôta mäktiga intressen vâgade inte riksdagens majoritet 
uttala nâgon egen mening men krävde dock, att K. Mit skulle definitivt | 
aveôra en frâga, beträffande vilken motsatta men lika pockande an- 
spräk framställdes frân olika delar av nationen. Anckarsvärd fick 
en välfôrtjänt skrapa fôr att han bidragit till det om bristande an | 

] 
| 
| 


1) Bih. 1840—41 saml. X:1:1 5. 255, 410 ff., X:2 5. 26. Ad. prot. 1840-41 
XVII s. 255 ff, XIX s. 26 ff. 
?) Pr. prot. 1840—41 XII s. 20. Bg. prot. 1840—41 VI 5. 50 ff. 

8) Bd. prot. 1840—41 Χ 8. 58 ff. Bih. 1840—41 saml. X:2 5. 31 f. 
4) Bih. 1840—41 sam. III ΠΙῚ 13 5. 8. 
5) Se ovan s. 11. 
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warskänsla vittnande beslutet, samtidigt som han ville gôra sig till 
᾿ πὰ ôver regeringens handlingar.1) 
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| Klagomälen üver de med gesällvandringarna fôrenade obehagen, 
ärskilt fôr bônderna och prästerna?) fôranledde ständerna att ingà 
ἹΠ Κ. ΜῈ med en särskild skrivelse, vari man begärde en fôrfattning 
ΠΡ de huvudgrunder, varom ständen enat sig. Som dessa voro 
iämtade frän fattigvärdskommitténs betänkande, kom riksdagens 
ôrslag till stor del att sammanfalla med borgarstâändets. Bestämmel- 
erna skulle dock inte enbart gälla hantverksgesäller utan även gesäller 
ridfabriker och manufakturverk. Dessutom fôrordade man den i 
Ἴεγα främmande länder med framgäng tillämpade anordningen, att 
‘esande gesäller skulle vara skyldiga att inneha vandringsbok. Denna 
kulle utfärdas av magistraten, fôrses med nüdiga upplysningar samt 
ppvisas enligt angivna fôreskrifter. Gesäll skulle alltid vara skyldig 
itt uppgiva den ort, dit han ämnade resa fôr att sôka arbete. Sedan 
san ankommit dit och uppvisat boken, ägde han sôka arbete under 
τὰ dagar. Om detta misslyckades, mâste han begära vandringsbo- 
kens pâtecknande fôr resa till annan ort. Fôr att motarbeta kringstry- 
kande pà landsvägarna, som särskilt ansägs fresta till superi, tiggeri 
ich andra oarter, ville man tillâta gesällerna att använda gästgivar- 
kjuts, vilket dittills varit fôrbjudet. Därigenom skulle ocksà till de 
rrdentliga gesällernas fromma ett oberättigat klassmärke falla bort. 
En gesäll, som tiggde, skulle fôrsta gângen behandlas som bettlare i 
Himänhet men andra gângen mista vandringsboken och anses som 
üsdrivare.?) 


ἢ Ad. prot. 1840—41 IX 5. 157. 

| 5 Som ett belysande exempel anfôrdes i bondeständet »att under 1839 hava 
187 st. landet kringstrykande gesäller besôkt Hôssna prästgärd i Redvägs härad 
v Âlvsborgs län och varav hälften utgjort sädana som pà flera àr icke παῖς nägon 
rbetsfôrtjänst, utan är ut och àr in kringstryka landet», Bd. prot. 1840—41 
| 33.338. 

|?) Ad. prot. 1840—41 III s. 149, XIX 5. 436 ff. ΒΡ. ὉΠ. 1840—41 148 Î., 313 
+ Bd”prot. 1840—47 I s. 236 ff., 328, II 5. 243 ff, στὸ ff., X 5. 14 Î. Bg. prot. 
FINS" γι ff. Pr. prot. 1840. 41 XII 5. 58 ff. L. Ε. U. prot. 30 nov. 1840 
(RM) Bih. 1840—41 sami. VII: 2 n:r 22, X:1:1 n:r 234. 
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Som ovan päpekats, hade stockholmshantverkarnas representanter 
spelat en framträdande roll vid riksdagens näringsfrihetsdebatter, 
fastän de i allmänhet ej kunnat genomdriva sin vilja. Hantverkar 
i rikets andra stad hade däremot inte ens tillfredsställelsen att fà sinà 
krav framfürda pà riksdagen, enär riksdagsmannavalet gâtt dem emot 
sà att de — i olikhet mot vid fôregâende riksdagar — blivit utan rep: 
sentant. De hade emellertid inte lust att tiga och lida utan satte, 
stället i gâng en opinionsyttring pâ egen hand. Den drivande krafte ] 
var säkerligen segelsômmare Leffler, vilken varit gôteborgshantver 
karnas representant pà de bâda fôregäende riksdagarna och ἀνα 
framträtt som en energisk fôrsvarare av skrâsystemet. | 

Frân varje skrà infordrades uppgifter, och pà grundvalen härav se 
atbetades en till K. M:t ställd klagoskrift, vari hantverkarnas stä 
skildrades 1 môrka färger. Av stadens 230 mästare hade endast L 
sin tillbôrliga utkomst; 104 befunno sig i knappa villkor och 52 vorc. 
alldeles utfattiga. Detta beklagliga fôrhällande tillskrevs Svermallle, 
illojal konkurrens frân flera hâll. ÆEnligt vad som inhämtats genom 
den gjorda utredningen, sysslade inom staden och dess omrâde 32€ 
personer med hantverk utan att tillhôra skrà, och en del av dem hade 
biträden. Likväl voro ej alla dylika idkare kända. 1 

Järnhandlarna och även vissa andra handlande ükade hantverkar 
nas svärigheter, därigenom att de av fuskare, bônder πὶ. fl. kôpte alle, 
slags järn-, bläck- och träsaker samt môbler, som sedan ostämplädi| 
säldes 1 üppna bodar och magasin, vilket särskilt lände smeder, διδεῖ, 
slagare, snickare och tapetserare till fôrfäng. | 

En mängd av de mindre städernas hantverkare besükte de tre äclige 
frimarknaderna och hade där god avsättning fôr sina tillverkningar 
vilka de tack vare ringa utskylder och lâga livsmedelspriser i sin: 
hemorter kunde sälja jämfôrelsevis billigt. Ε΄ 

Därtill kom konkurrensen frân de hantverksidkande lantborna, vilk: 
utvidgat sin slôjdfrihet ὄνου alla rimliga gränser, i det att de daglig 
dags 1 staden sälde tillverkningar, som fôrfärdigats av kôpta râvaroi 
bâde in- och utländska. « 

Att kommerskollegium pâà flera sätt skadat hantverkarna, voro. à 
klagande givetvis fast ôvertygade om, och de fôrsummade inte“till 
fället att meddela K. Mit sina erfarenheter. Särskilt funno dessi 
fôrfôrdelade av kollegiets tillständsresolutioner att idka hantverk ütide 
hallrätt, och de anhôllo, att sädana inte vidare mâtte fà utfärda 


Ha 
"ἢ 
ΠΣ: 
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Botemedlen fôr ôvrigt voro enligt deras mening bäst angivna i borgar- 
iständets fôrslag 1820, i vars utarbetande ju ocksä Leffler tydligen 
tagit en verksam del!) De begärde fôljaktligen, att K. M:t mâtte i 
huvudsak fastställa detsamma?) 

᾿ Kiagoskriften ôverlämnades till konungen av en deputation i sept. 
1840 —alltsà under pâgâäende riksdag.®) Händelsen väckte jämfürel- 
sevis stort uppseende och kommenterades särskilt i Aftonbladet, som 
\med anledning härav fortsatte en tidigare infôrd artikel: »Lônar det 
Imôdan att tvista om skrâäväsendet?» Tidningen beklagade 1 denna, 
att skrästriden σὰν »reformernas fiender» tillfälle »att skicka nâgra 
'bland sina farligaste motständare pà jakt efter skräväsendets skugg- 
bild, och därigenom befria sig frân dem, under striden med hela na- 
Itionens viktigaste angelägenheter». Den ansäg det därfôr vara av stort 
'värde, om man kunde ôüvertyga hantverkarna om att deras kamp für 
'skräväsendets beständ var utsiktsiôs och därfôr borde avslutas fortast 
 môjligt. Aftonbladet ansâg sig ocksâ ha funnit ett avgürande argu- 
lient, som andra liberaler inte tillräckligt uppmärksammat. Detta 
| var, att de flesta hantverk 1 fôljd av kommunikationernas och tekni- 
\kens utveckling snart mâste fôrsvinna och ersättas av industrier, var- 
ligenom skrâsystemet skulle fôrvandlas till en form utan innehäll. 
| Denna utveckling kunde hantverkarna inte fôrhindra, men de behôüvde 
lheller inte frukta fôr den utan i stället slâ in pà den väg till rädd- 
\ning, som industrien ôppnade. ἘΠῚ fabriksfôretag inom ett gammalt 
lhantverk, t. éx. en skrädderi- eller skofabrik, kunde lämpligen komma 
till ständ pâ sà sätt, att flera mästare associerade sig, vilket 1 flera 
\fall redan med framgäng skett. 

| T'artikelns fortsättning kom tidningen in ρὰ frägan, i vad män skrà- 
\väsendet kunde fôrekomma pauperismen bland arbetarna. Undersük- 
|ningen gav till resultat, att industrien hade stôrre fôrmäga än hant- 
Iverket att bereda utkomstmüjligheter. Bl. a. pâpekades, att den inom 
industrien vanliga ackordslônen var en sporre till flit, som hantverket 
linte hade nâgon motsvarighet till. Ἐῤδτ gifta arbetare var det av stor 
\vikt, att de kvinnliga familjemedlemmarna kunde [ἃ fabriksarbete och 


säledes bidraga till familjens uppehälle. 


| 1) Lindstrôm 8. 8. 5. 328. 

| ἢ Gôteborgs hantverksämbeten till K. Mit, ink. 30 sept. 1840 (bland hand. 
ἘΠῚ Civ. prot. 22 dec. 1846). 

| 8} Gôteborgs handelstidn. 14 sept. 1840. Dagligt alleh. 30 sept. 1840. 
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Aftonbladet sôükte även omvända dem, som fruktade fôr att ski 
systemets upphävande skulle fôrsvaga borgarständets ställning 5 
riksstând. Visserligen mâste hantverkets industrialisering leda till 
fabriksdriften pà landsbygden ôkades, men denna fôrändring k 
bli borgarständet till stort gagn 1 stället ΤΟΥ till skada, om lantfab 
kanterna upptogos i ständet. 1 fôrbund med εἰ sà rikt, sà ὉΠ 
och sà utbrett fabriksintresse kunde borgarna — som ersättning 
eftergifterna 1 frâga om skräväsendet — kämpa sà mycket mera effek 
tivt fôr en annan av ständets älsklingsidéer, nämligen skydd mot#t 
ländsk medtävlan. 

Gôteborgshantverkarnas tilltag att under pägäende riksdag frame 
ställa yrkanden 1 frâgor, som voro fôremäl für riksdagens ôver 
ningar, ogillade Aftonbladet givetvis skarpt, ja det betecknadeent 
av aktionen som ett otillständigt fôrsôk att inkräkta pà ständernas 
rättigheter.1) 

Av sina medbrôder 1 huvudstaden fingo däremot sändebuden# 
Gôteborg ett hjärtligt mottagande, och »lysande banketter» [Ὁ 
staltades enligt Aftonbladet till deras ära?) Att de bâda städernas 
skrämästare voro samma andas barn visade sig ocksà tydligt nägot 
senare, när stockholmsämbetena till civildepartementet och sedermera 
till konungen personligen ôverlämnade den protest mot borgarstän: 
dets fôrslag rôrande hantverket, som Aftonbladet bebädat#) Häri 
framträdde, skarpt prononcerad, den hävdvunna uppfattningeninom | 
hantverkarkretsar, att skräordningen var grundad pä sunda principer 
och spränget ut 1 det ovissa därfôr ett dumdristigt vâgspel, sominte 
kunde nog kraftigt fôrdômas. I stället für att utfärda en helt ny for- 
fattning med oberäkneliga verkningar, borde man revidera 1720 ιν 
skräordning, som ägde hantverkarnas fürtroende. 

Särskilt betonades naturligtvis, att skrâväsendet pâ inga vilkos 
kunde undvaras i Stockholm. De tilltänkta hantverkssocietetern 
skulle där fà en δὰ oerhôürd arbetsbôrda, att allt omôjligen kunde med | 

1) Aftonbladet 19 sept., 21 och 22 okt. 1840. ή 1 

2?) Ib. 21 okt. 1840. 

3) Sveriges stats-tidning 8 april 1841. — Skrivelsen ὅσ undertecknad aväm | 
betenas àldermän och societeternas huvudmän. En insändare i Aftonbladet (: 
apr. 1841) gôr gällande, att dessa handlat pà egen hand och inte hänskjutit Saker 
till sina fôreningar, och tar sitt eget ämbete som exempel. Âven om underteck 
narna i vissa fall fôrfarit egenmäktigt, är det dock intet tvivel om att skrivelsa Ὁ 

[ 


| 


uttrycker den härskande uppfattningen inom hantverkarkretsar. 


ik 
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innas, ven om de hade sammanträden tvà eller tre gâänger i veckan, 

et bleve ytterst betungande fôr ledamôterna. Denna olägenhet 
vMhjälptes fôga genom den fôreslagna friheten für de stürre städernas 
societeter att fôrdela sig pà divisioner, ty även divisionsledamüterna 
i Stockholm mäste ὉΠ mera üverhopade med arbete für det allmänna, 
än som skäligen kunde fordras. Som en ytterligare fôrtjänst hos hu- 
vudstadens skräväsen framhôlls den omfattande understüdsverksam- 
het, vilken bedrevs inom skrâna, für att dess medlemmar 6] skulle 
falla fattigvarden till last. Skrivelsen utmynnade i en anhällan om 
att skräordningen fortfarande mâtte fà gälla for Stockholm, även om 
den efter undergângen revision ej ansâgs passa fôr de ôvriga städerna.1) 
| I sitt svar till den uppvaktande deputationen, som anfôrdes av 
skräddareäldermannen K. Ἐς Spängberg, avhôll sig konungen om- 
sorssfullt fran att gôra nâgot positivt uttalande. Han betonade endast 
i aflmänna ordalag sitt varma intresse fôr hantverkarnas bästa samt 
Mmäringarnas och jordbrukets gemensamma rättigheter ».?) 
Borgarständets fôrslag till handelsordning fôranledde även en an- 
märkningsskrift. Denna kom frân Stockholms grosshandelssocietet, 
vilken begärde, att den nya handelsordningen i motsats till vad bor- 
garstandet fôreslagit mâtte fôreskriva en fyraârig obligatorisk läro- 
och tjänstetid samt fôrbjuda Stockholms minuthandlare att importera 
pch exportera varor.i) 


| 
ἢ 


! 

| 

| 
ἢ Stockholms hantverksämb. till K. Mit, ink. 19 dec, 1840 (bland handl. till 
ἵν. prot. 22 dec. 1846). Tryckt i Sveriges stats-tidning 10 apr. 1841. 

?) Sveriges stats-tidning 8 apr. 1841. Aftonbladet τὸ apr. 1841. 


| 5) Stockholms grosshandelssoc. till K. M:t 30 dec. 1840 (bland handl. till Civ. 
prot, 22 dec. 1846). 
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Reformen 1846 


Nâgra dagar innan beslutet om departementaistyrelse sanktionerade 
av konungen, vilket skedde den 16 maj 1840, hade Posse och Fâhræ 
enligt vad den senare uppger, en enskild üverläggning med def 
varande statsrädsledamôter, som skulle kvarstä, αἱ θὰ Stie 
Ihre och Lagerbielke. Härvid enade man sig om att arbetad 
realiserandet av ett program, som innefattades i sex punkter. Me 
av dessa, som rôürde näringsfriheten, uttalades, »att näringslagstift 
ningen borde reformeras 1 det syfte, att, med upphävande av Æ 


väsendet, de band ἃ arbets- och handelsfriheten undanrüjdes, 
voro hinderliga fôr industriens ekonomiska och tekniska utve 

Dà omdaningen av statsrädet ägde rum, blev Fâhræus chef fôr civil 
departementet, och det kom nu närmast pà hans lott att sôka f4 πᾶ, 
ringsfrihetsfrägan lôst. Själv lämnar han inga upplysningar om vac 
han âtgjorde 1 denna sak under Karl Johans regering. Marne 
alltsä inte, om han sükte vinna konungen fôr en reform, eller om ka! 
under râdande fôrhâllanden ansâg det lämpligast att lâta den-Om, 
täliga frâgan vila. Det senare torde dock vara det troligaste. D 
reformprogrammet uppgjordes, hade man räknat med att enstarl 
och mälmedveten regering skulle kunna bildas, men fôrsüken attästad 
komma en sädan misslyckades som bekant, och därmed Fôrändrade | 
situationen fullständigt. Statsrädet under Karl Johans sista à 
fick en sammansättning, som gjorde det fôga ägnat att ta initiati 
till och intressera konungen fôr reformer; dess verksamhet kom bel 


naturligt att fôrnämligast inskränka sig till skôtseln av de 16pand | 
[4 1} 


! 


ärendena. 

Âr 1843 gjorde dock Fähræus ett forsôke att vinna konunger 
samtycke till en partiell reform, i det att han framlade fôrslag dll e 
stadga angäende handeln i städerna, vilken skulle ersätta 1734 à 


handelsordning. Detta skedde 1 samband med fôredragningen. a 


1) Fähræus, O. 1,, Skildringar ur det offentliga lifvet (Sthlm 1880) s. 39 fno 


| 
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porgarständets och riksdagens senaste skrivelser om näringsfriheten. 
Fähræus anfôrde ingen motivering fôr att han just ville lagstifta 
tôrande handeln 1 städerna, medan andra delar av näringsfrihetsfrä- 
an skôtos ât sidan, men anledningen var tydligen den, att ett jäm- 
ürelsevis ändamälsenligt fôrslag 1 detta fall kunde grundas pà de när- 
mast intresserades egna medgivanden, vilket däremot inte var fôr- 
1ällandet i ôvrigt. Handlandena 1 borgarständet hade ρὰ den sista 
iksdagen inte haît nâgot emot, att kravet pä obligatorisk utbildnings- 
id slopades, och detta var den stora nyheten i Fâhræus’ fôrslag. 
Varje välfrejdad svensk medborgare, som fyllt 25 ἅτ, skulle vara be- 
‘ättigad till burskap à handel, sävida han visade sig äga vissa upp- 
jivna teoretiska kunskaper samt praktisk yrkeskännedom. Rôrande 
svinnornas rättigheter fôljdes i huvudsak borgarständets fôrslag. 
frän detta hämtades ocksä bestämmelsen, att gross- och minuthandel 
mdast 1 Stockholm skulle vara särskilda hanteringar. 

| Om fôrslaget gillats av konungen och den ifrägasatta stadgan ut- 
ärdats, hade den framfôr allt δι betydelse fôr huvudstaden, där 
man fortfarande tillämpade fôreskriften om obligatorisk tolvärig ut- 


| 


bildningstid, vilket ofta verkade orimligt hârt. Âven i städer med 
yseparerad handel hade dock friheten ükats genom de av Fâhræus 
Sreslagna kompetensbestämmelserna, vilka dessutom voro δὰ tydliga, 
Ἐξ ἄθ 1 motsats till gällande fôreskrifter inte kunde ge anledning till 
olkningstvister. Men även om starka skäl talade fôr reformen, hade 
en dock det felet, att den fôregrep lüsningen av näringsfrihetsfrägan, 
ilken enligt de flestas mening var mogen att avgôras i sin helhet. 
[an kunde ju ocksà vänta, att handlandena i städerna skulle anse 
\g orättvist behandlade, om handelsyrket üppnades für fri konkur- 
ens, medan skräväsendet med hela sin tvängsapparat lämnades orub- 
at. Det mâste därfôr anses bâde fôrklarligt och berättigat, att Karl 
ohan 1 ett fall som detta ställde sig avvisande till en partiell reform.) 
Medan αἰ δὰ ständernas aktion 1 näringsfrihetsfrâgan inte fôran- 
dde nägon reformätgärd under Karl Johans tid, fick däremot skri- 
elsen om gesällvandringarna en viss effekt, fastän resultatet inte 
lev sädant, som ständerna hoppats. 

" sitt utlätande 1 ämnet, som avgavs i slutet av ἂἃτ 1842, sysslade 
pmmerskollegium ingäende med frâgan om gesällvandringarnas 


F1 Civ.prot. 13 nov. 1843. Fôrslaget till stadga fôrekommer som bilaga till 
imnda prot, 


|Gôteb. Hôgsk. Arsskr. XXXV: 3. 4 
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orsaker. Stockholms hantverksämbeten hade i ett infordrat 
rande gjort gällande, att dessa mindre borde sôkas 1 saknaden am 
stämda fôreskrifter om hur länge en gesäll minst borde arbeta 
en och samme mästare än bristen pà arbetsfürtjänst, vilken 1 sin 
till en del ansägs bero ρὰ senare tiders mekaniska uppfinningar 
huvudsakligast tillskrevs den ükade friheten att infôra utläm 
hantverksvaror samt tillämpningen av de liberala äsikterna,enl gt 
vilka personer, som ej genomgâtt läroär eller erlade skatt fôr Ὡς 
relse, fâtt dela den beskattade hantverksidkarens fôrtjänst. 

Kollegiet instämde i ämbetenas uppfattning, att de fôreslagnaät 
gärderna skulle visa sig fôga effektiva men hade givetvis en helt antiar 
mening om orsakerna till de üverklagade missfôrhällandena. Rote 
och upphovet till det onda var enligt kollegiets äsikt framfôr 1e 
urartning av lärlings- och gesällivet, som blivit en fôljd av att de gaml: 
patriarkaliska sederna fôrsvunnit. Men även den fortgäende utvidg 
ningen av verkstäderna ansâgs ha spelat en roll. Inom vissa hant 
verk 1 huvudstaden, särskilt skräddare-, snickare-, sadelmakare> oc 
skomakareyrkena, hade flera verkstäder växt ut till ordentliga fabri» 
ker. Τὰ en sâdan verkstad av en eller annan anledning upphôtdk} 
blevo en mängd gesäller samtidigt arbetslôsa och tvingades oftauat | 
ge sig ut pà vandring, även om de voro skickliga ach välkända | 

Fastän gesällvandringarna sâlunda sammanhängde med ofränkom 
liga utvecklingsfenomen, ansäg sig kollegiet dock kunna anvisa ἀρᾷ! 
der, som ätminstone skulle begränsa dem. Det satte härvid främstsit 
hopp till en ändrad näringslagstiftning, som tillät arbetslôsa D à 
att fürsôrja sig med arbete pà egen hand. | 

Tanken pà att utfärda en särskild frordning om A 
avvisade det inte, men det ville inte ge den ifrägasatta lagensäst( 
räckvidd, som riksdagen âsyftat. Vad som rôrde kontrakts upprä| 
tande mellan mästare och gesäller samt pâäfüljderna, om gesäll ej kunc 
styrka, att han haîft arbete under de sex sista mânaderna, ellémo! 
han vägrade att mottaga erbjudet arbete, ansâg det inte tillhôra«, 
polisfôrfattning. Fôrslaget om vandringsbok understôdde det dé) 
mot sâtillvida, som det fürordade, att varje gesäll skulle fôrses.mt 
en bok, vilken bl. a. skulle ge upplysning om, hos vilka mästareh: 
arbetat, hur länge han varit i tjänst hos var och en samt hur hat 
hâllit sig. Denna bok, som borde benämnas gesällbok, mâäste hata 
tid ha med sig under sina vandringar eller resor, men han skulle des! 


à | 


NÂRINGSFRIHETSFRÂGAN I SVERIGE 1837—1864 51 


tom vara skyldig att fôr varje sâdan uttaga pass, vilket han dock 
nte borde kunna fâ, närhelst vandringslusten grep honom, utan en- 
last under fôrutsättning att han arbetat minst tre mânader pà den 
rt, fran vilken han ville bege sig, om arbete där fanns att tillgä. Att 
resällerna skulle fà begagna sig av gästgivarskjuts, hade kollegiet gi- 
retvis ingenting emot.1) 

| Ῥὰ ἀεί av kollegiet avgivna fôrslaget grundades en kungl. fürord- 
ing, som utfärdades den 16 jan. 18442) 


ἘΣ ; * 
ΕἼ 


Med Oskar 1:5 tronbestigning ôppnades säkra utsikter till, att πᾶ- 
ingsfrihetsfrägan skulle vinna en snabb och effektiv lôsning. Det 
rar δὰ mycket mer naturligt, att den nye konungen med sina liberala 
\ympatier skulle betrakta det som en av de närmast liggande uppgif- 
‘erna fôr sin reformpolitik att avlägsna det fôräldrade tvâängssystemet 
änäringslivets omrâde, som i detta fall de flesta konservativa voro 
πὲ med liberalerna om nôdvändigheten av genomgripande fôränd- 
tingar. Redan under sin kronprinstid hade han med sin vanliga grund- 
ighet sôkt tränga in i den svärlôsta frâgan och bilda sig en personlig 
appfattning. Frukten av studierna blev ett memorandum, som han 
itarbetade är 1839 och vari han utfôrligt redogjorde fôr sin mening) 
om ordfôrande i den t. f. regering, vilken fôrde styrelsen under Karl 
XIV Johans ovan omtalade vistelse i Norge, tog han tillfället i akt att 
| samband med behandlingen av ett tvistigt burskapsmäl gôra ett 
rinciputtalande till protokollet. Han betonade ünskvärdheten av 
satt fôrfattningarna om burskaps vinnande bleve üversedda och bragta 
näfmare ôverensstämmelse med tidens krav och fôrhällanden» men 
ramhôll samtidigt, att de borde hällas 1 helgd, sä länge de voro gäl- 
ande, och undantag frän deras tydliga innehäll med sorgfällighet 
imdvikas. 


| Svenska Minerva 8, 11 och 13 apr. 1843. 

LS, 5. 1844 nr 2. 

| 3) Fähræus ἃ. 8. s. 240. 

Ὁ) Statsrädsprot. ôver handels- och finansärenden 21 dec. 1838. — Stenhammar 
Fe härom i samband med sina skildringar frân riksdagen 1840—41. »Vidare 
Τ den unga tiden en motständare mot alla slags skräfôrfattningar. Den gamla 
värtom — men har i enskilda fall medgivit undantag, pà det sätt att personer, 
pm ädagalagt skicklighet utan att hava genompgätt skräprov, undantagsvis fätt 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


| ἢ Και. K. utg. skriv. 29 dec. 1842. (R. Α.). Betänkandet är utfôrligt refererat 
| 


| 
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Bâde under den t. f. regeringens tid och under hans egen regeri 
tid fram till reformen tillämpades ocksà lagarna i mänga fall sträng 
än fôrut, och en mängd dispensansôkningar avslogos. Detta ha 
lingssätt har väl inte enbart bottnat i respekt für lagens bud utan à 
i en ünskan att visa det gällande systemets ohâllbarhet. Frän libe 
häll framhôlls ofta, att man borde tillämpa lagarna om näringsu 
ning konsekvent für att riktigt inskärpa, hur olämpliga de voro: 
Dagligt allehanda fick kronprinsen ocksä varma lovord fôr sin häle 
ning gentemot dispenssystemet.1) 

Om man alltsà kan utgà ifrän, att Oskar redan fôre sin tronbestig- 
ning var besluten att lâta näringsfrihetsfrägans lôsning ὉΠ en av 
fôrsta reformätgärder som konung, vet man däremot inte, i vad 
han frân bôrjan beaktat de svärigheter, som lagstiftaren hade att ὃ 
vinna. Bland liberalerna var vid tiden für tronskiftet den menit 
säkerligen ganska allmän, att en reform kunde genomfôüras utan ti 
dräkt, om man nôjde sig med att revidera nâgot av de fôreligg 
reformfôrslagen — en uppfattning, som dock oftast vilade pà en brist | 
fällig kännedom om dessa. Sà sàg Gustav Hierta saken, när hankort! 
efter Karl Johans ἀδά. 1 Güteborgs handels- och per | 
rôrde näringsfrihetsfrägan i samband med sitt yrkande, att konunger ᾿ 
borde vänta med riksdagskallelse, tills tiden für lagtima riksdag ἡ 
inne, samt begagna mellantiden att âdagalägga sitt regeringss 
och bilda en ministär, som hade folkets fôrtroende. Som exem | 
en reform, für vilken tiden var mogen, anfürdes utvidgning av närings 
friheten, som borde ordnas »i nära ôverensstämmelse med rikets stän 
ders redan fattade beslut och de därfôr utarbetade fôrslag.» Am fr 
ändringen väntade sig Hierta idel goda verkningar fôr alla parter.M} 4 
garständet skulle upphôra att vara en stat i staten och dess medlem 
mar finna med sin sanna fôrdel fürenligt att gemensamt med ὄντίρι. 
stadsinvânare ordna och fürbättra städernas fôrvaltning, vilket L 
tills hindrats av att de andra folkklasserna undandragit sig att del 
resolution pà mästareprivilegier. Vid fôrekommen frâga om sädan resolution ᾿ 
beviljande har i statsrädsprotokollen inrymts en tämligen skarp kritik, 6] allèna: 
mot skrâfôrfattningarnas upprätthällande i teoretiskt hänseende, utan ock mc 
den fôrmenta inkonsekvensen att genom undantagsresolutioner avvika fran de 
antagna systemet, som borde füljas, när man en gâng antagit det, emedan pla 
och system vore det fôrnämsta. Härav har den gamla tiden nu ansett sig kompr(| 


metterad och särad». A. a. s. 256. 
1) Dagligt alleh. 5 febr. 1830. 
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jaga 1 nôdiga kostnader, eftersom borgarna ensamma njôto frukterna 
wnäringstvänget. Genom att bôrdorna delades skulle borgarna vinna 
mera än de fôrlorade genom tvângssystemets fall och städerna upp- 
tiga ur sitt tynande tillständ till trevnad och välständ.1) 

| Dà Dagligt allehanda, som arbetade für urtima riksdag, bemôtte 


Hiertas fôrslag, visade det sig inte ha klarare insikt än han om de 
ned reformverket fôrbundna svärigheterna. Det ifrâgasatte visser- 
igen, om de für üver tjugo är sedan avgivna fôrslagen »verkligen skulle 
“ra tillfyllest», men säg dock intet hinder for att »denna längesedan 
>eredda frâga» t. o. m. skulle kunna avgôras fôre urtima riksdagens 
ammanträde 1 juli 5. ἃ. Endast hänsyn till stämningen pà borgarhäll 
ôrmäâdde tidningen att avvisa tanken pä en brâdstôrtad reform. Om 
rendet avgjordes omedelbart fôre riksdagen, kunde man befara, att 
letta »skulle väcka skrik och misstroende, samt bereda valen inom 
porgarständet 1 en konservativ, mot en liberal styrelse fientlig skrä- 


| 


mda, 1 hopp om att môjligen vid riksdagen kunna âtervinna, vad 
ΕΝ det hantverksidkande borgerskapet skulle tro sig hava 
FE regeringens »godtycke» fôrloratr. En längre tids erfarenhet 
in den, som kunde vinnas tills nästa riksdag — även om denna som 
agtima Sammanträdde fôrst 1 januari fôljande är — voro ovillkor- 
igen nôdvändig fôr att üvertyga »den massa av i ordets egentliga me- 
ing halvbildade personer», som utgjorde valmanskären i flertalet 
venska städer, om fävitskheten och grundlôsheten av deras skrä- 


ympatier ?) 


| 
| 
[ 
Ἷ 
Il 


| Den kategori inom borgerskapet, som Dagligt allehanda närmast 
syftade med dessa hätska utgjutelser, gjorde snart själv sin stämma 
ôrd infôr regeringen, och som man kunde vänta bar opinionsyttringen 
littne om att en stark oro och spänning efter tronskiftet râdde inom 
antverkarkretsar. Om vissa liberaler satte som sitt mäl att fram- 
τίνα en snabb lôsning, äâven om denna inte bleve fullt tillfredsstäl- 
πᾶς, inriktade skrähantverkarna sig ρὰ att till varje pris hälla kon- 
gen tillbaka och fà utredningsmaskineriet i gäng ρὰ nytt. Detta är 
ε igen huvudsyftet med den skrivelse, som Stockholms hantverks- 

beten i juli 1844 inlämnade till civildepartementet. I denna be- 
pnades framfôr allt, att näringsfrihetens fôrkämpar 1 vârt land alit- 
dan 1809 lätit leda sig av frân England importerade abstrakta idéer 
se hi 


19 Güteborgs handelstidn, 20 mars 1844. 
|?) Dagligt alleh. 29 mars 1844. 
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och fürsummat att ta kännedom om de praktiska erfarenheterna# 
utlandet. Petitionärerna hemstälide därfôr, att »nägon ämbetsm 
med ofôrvillat huvud och praktiskt fürständ» mâtte fà 1 uppdrag 
undersôka ifrâgavarande fôrhällanden 1 âtskilliga främmande län 
für att utrôna, i vad mân de korrektiv mot näringsfrihetens skadl 
verkningar, med vilka man där gjort fôrsôk, visat sig effektiva.m 
dan kunde en kommitté tillsättas ΤΟΥ att med ledning av de vu 
upplysningarna fôreslà nya lagar »med ständigt fästat avseende 
môjligheten att bredvid näringsfriheten bibehälla ordning, säk 
och disciplin». Âmbetena lovade att efter bästa fôrmäga bistà 
mittén genom att till densamma ôverlämna allt material av int 
som de kunde infôrskaffa. Funne K. M:t lämpligare pâskynda 
dets avgürande, hoppades de, att han ätminstone mâtte befalla 
draganden att lämna dem ett kort râdrum fôr samma ändamäl: 
provstycke pä sin samlarfôrmäga bifogade de ett utdrag ur etttyski 
arbete, i vilket näringsfrihetens verkningar 1 Preussen skildrades\ 
môrka färger.1) 

Det är betecknande Τὸ situationen, a hantverkarna βάθη h 


verka hôga vederbürande. Stockholms manufaktursocietet inlämme 
en motskrift, vari den kraftigt framhävde olägenheterna av dendà 
dande dualismen inom hantverket och begärde, att K. M:t snarast πιὸ], 
ligt mâtte utfärda en fôrfattning, som upphävde densamma 2) 

Mellan de ytterlighetskrav rôrande tiden für näringsfrihetsfrägan 
lôsning, som framfôrdes av Gustav Hierta och Stockholms“hant 
verksämbeten, gick Oskar 1:5 regering en medelväg, och nägon tve 
kan om lämpligheten härav synes inte ha fôrefunnits. Konungen ocl 
Fâhræus torde frân bürjan ha varit fullt ôverens om att nya fürsla; 
mâste utarbetas, som voro mera konsekvent liberala än komimers 
kollegii men samtidigt sa mycket som môjligt togo hänsyn till borgar 
ständets ünskemäl. Att forcera ärendets behandling torde inte | 
talat nâgon av dem. ‘Tvärtom ha de nog snarast betraktat det ste. 
fôrdel, att de närmast intresserade vande sig vid tanken pà det-ounc 
vikliga. Nâgra direkta fôrarbeten hade man heller inte att tillgä: Int 
ens det fôrslag till stadga rôrande handeln 1 städerna, som Fâhræt 


1) Stockholms hantverksämbeten till K. Mit, ink. 8 juli 1844 (bland hand) 
till Civ.prot. 22 dec. 1846). 
3) Stockholms manufaktursocietet till K. M:t 30 okt. 1844 (ib.). 
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tarbetat 1843, var av den beskaffenhet, att det kunde ingà i den nya 
| ΕΨΝΩΝΗ Det hade helt karaktären av ett provisorium. 
Men om Oskar 1 var fullt medveten om att man mâste gà bâde fôr- 
siktigt och grundligt tillväga vid näringsirihetsfrägans behandling, 
var hans reformvilja à andra sidan δὰ stark, att fôrhalningsfôrsôk 
sädana som hantverksämbetenas inte hade nâgra utsikter att 1yckas. 
᾿ς Αἰ konungen pà grund av sin ekonomiska lagstiftningsmakt kunde 
bchborde 16sa frägan pà egen hand, torde man utan meningsskiljaktig- 
heter ha utgâtt ifrân, även om Fâhræus fann det lämpligt att an- 
fôra skäl fôr konungens rätt, dà han vid ärendets slutliga handläggning 
vttrade sig till statsrädsprotokollet. 

| Rürande de kvarstäende bestämmelserna 1 allmänna lagen gjorde 
han härvid gällande, att konungens makt enligt R. F. $ 89 skulle bli 
avfôga eller ingen betydelse, om de frân den forna stadslagen häm- 
tade  stadganden av ekonomisk och administrativ natur, som füre- 
kommo i handelsbalken och även annorstädes, skulle anses bindande. 
Den tagstiftningspraxis, som sà smâningom vuxit fram och Ὁ]. a. tagit 
sig uttryck vid utfärdandet av de sista skiftes- och lantmäterifôr- 
fattningarna, visade ocksà, att uppfattningen om konungens obunden- 
het därav trängt segrande igenom.  Vad de für näringsfriheten sär- 
ΠῚ betydelsefulla inskränkande füreskrifterna 1 handelsbalken an- 
ginge, hade dessa »säsom med tidsfôrhällandena ofôrenliga redan 
genom flera av K. M:t tid efter annan utfärdade fôrfattningar och tal- 
ie undantagsresolutioner blivit modifierade eller till deras verkan 
fôrmediade. » 

Den frän borgarhäll ofta framfôrda invändningen, att beslut, som 
berättigade andra än borgare att idka borgerlig näring, inte kunde 
fattas utan intrâng i borgarständets privilegier, 1ât Fâhræus ständet 
sjätvt motbevisa, i det han hänvisade till dess yttrande av àr 1872, 
attskräordningar och handelsreglementen endast avsäge näringarna 
μ᾿ 6] deras idkare, vadan de inte kunde anses som nâgot ständs- 
privilegium. Han undvek däremot att stôdja sig pà den omstridda 
koncessionen av àr 1809, ehuru han fann den liberala tolkningen därav 
Feet. a 


| ἢ ὦν. prot. 22 dec. 1846. 
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Under ἰνὰ ἀτθ tid efter tronskiftet läto de ledande liberala ti 
ningarna regeringen i lugn och ro arbeta μὰ näringsfrihetsfrägans ἵν 
ning och nâgon pressdiskussion i ämnet fôrekom ej. Dagligt allehan 
har tydligen angivit den rätta orsaken till denna âterhällsamhet 
det i april 1846 skriver: »Av den nya styrelsen väntade man nu 
desto stôrre visshet, att näringsfrihetsfrägan skulle erhälla en med» 
dens krav ôverensstäimmande behandling, som man trodde sig ve 
att sâväl de av H. M:t utnämnda nya medlemmar av konseljen 
H. M:t Konungen själv insâgo de i denna del av lagstiftningen exis 
rande stora och väsentliga brister, samt tillika varmt omfattadede. 
liberala âsikterna 1 frägan». 

Yttrandet vänder i nâgon mân sin udd mot Fâhræus, vars ve 
samhet i statsrâdet under Karl Johans tid inte utfallit till Dag 
allehandas belâtenhet.1) Tidningen medger visserligen, att han 
ett initiativ 1843 — om vars innebôrd den tydligen har en oriktig [δ 
ställning — men den menar dock, att han saknade tillbôrlig krafto 
auktoritet. Det var den nye konungen, som man främst satte sim 
till, och fôrtroendet visade man därigenom, att man inte sôkte driva 
pà 1 fôrtid. 

Inte heller ρὰ riksdagen 1844—1845 fürekommo diskussioner is 
ringsfrihetsfrâgan. Att reformvännerna fôrhôllo sig passiva äre] 
nat att väcka fôrvâning. De hade, som Dagligt allehanda anty 
samma fôrtroende till regeringens reformvilja i detta fall som lib 
lerna 1 allmänhet, och under sädana fôrhällanden kunde de inte ] 
nägon lust att väcka fôrslag, vilka blott skulle ge upphov till.e 
lôsa strider. Underligare kan det synas, att inte borgarna sôkte 
verka ρὰ den nya regeringens ställningstagande, men de ha tyd 
ansett sig sakna tillräckliga skäl fôr en fôrnyad framställning, 
de 1840 uttalat sina ünskemäl 1 olika avseenden. 

Den avvaktande tystnaden frân de ledande liberala organens 
brôts av Aftonbladet, dà det den 27 mars 1846 framkastade frà 
»Vad har svenska folket att vänta av regeringen 1 frâga om närin 
friheten?» Tidningen hade inhämtat, att näringsfrihetsfrägan 


1) Tidningen skriver t. ex. 20 jan. 1842: »Utan tvivel var det med ett 
glädje allmänheten erfor upphôjelsen till konungens râdgivare av en ofrälse il 
med hr Fähræi karaktär, kunskaper och ämbetsmannaskicklighet. Men vi πᾶν | 
sett herr Fähræus giva efter i det ena som i det andra». ? 

.: 
ἡ 
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om en plan, »som skulle gà ut pà att borttaga fôreskriften om läroär, 
men bibehälla fôreskriften om skicklighetens dokumenterande». Detta 
sista rykte, som visade sig välgrundat, var fôr Aftonbladet ett bevis 
bland mänga pà att den nya styrelsen inte var βὰ pälitligt liberal, som 
man frân bôürjan hoppats, och 1 hela artikeln skymtar ett visst miss- 
troende till regeringens avsikter och dess motständskraft mot de bor- 
gerliga särintressena. 

Det tilltänkta skicklighetsprovet skulle, menade tidningen, inte bli 
tillräckligt for att fôrekomma den konkurrens, som en del näringsid- 
kare fruktade, men det tillintetgjorde vad som egentligen mäste fôr- 
stäs med näringsfrihet, nämligen friheten fôr envar att fôrsôrja sig pà 
vilket lovligt vis han behagade. Det hindrade ρὰ ett skadligt sätt 
kapitalets tillträde till näringslivet och den fria ôvergängen frân ett 
‘yrke till ett annat. 

| Rôrande sin egen kompetens att bedôma näringsfrihetsspürsmälet 
framhôll Aftonbladet, att det länga uppskovet med reformen i Sverige 
tminstone haîft det goda med sig, δὰ tidningen kunnat tillgodogüra 
sig den utländska pressdiskussionen om näringsfriheten och arbetets 
organisation, i vilket sistnämnda hänseende den särskilt ägnat upp- 
imärksamhet ât de socialistiska projekt, som framkommit 1 Frankrike 
efter julirevolutionen. Resultatet av dessa studier hade blivit en allt 
klarare insikt om »att en oinskränkt näringsfrihet, utan hinder av 
Fa annat band, än samhället och den borgerliga lagen i sedlighe- 
Itens intresse kan och bôr fordra av varje husfader, är vida att fôre- 
draga framfôr varje fôrsôk till reglementerande och fôrmynderskap à 
statens sida ».1) 

| Kort efter det att Aftonbladet sagt sin mening, behandlade Dag- 
ligt allehanda näringsfrihetsfrägan i inte mindre än nio nummer, men 
artikelserien är av referatisk natur och avser att ge allmänheten känne- 
dom om hur ärendet behandlats under det nya statsskickets tid. En- 
dast 1 1 ett par fall uttrycker tidningen sin egen uppfattning. Om stän- 
dernas skrivelse 1840 säger den träffande, att den hängde ihop som 
ler och länghalm, vilket omdôme är anmärkningsvärt, dà ju Dalman 
ρὰ riddarhuset medverkat till dess antagande. Kommerskollegii be- 
tänkande om handeln med kôpmannavaror pà landet av âr 1833 fàr 
et berümmande vitsordet, att det var intressant och i de flesta punk- 


Ἶ 
| 


| Ἢ Aftonbladet 27 mats och 1 apr. 1846. Se även ib. 15, 18, 22, 23 och 30 
Apr. 1846. 
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ter väl grundat, och üver huvud behandlas kollegiet ovanligt arti 
och hänsynsfulit.1) d 

Härmed hade diskussionen kommit 1 gäng, men den fürefôll inte att 
kunna [ἃ nâgon hetsig och polemisk karaktär, eftersom ingen ἂν de 
ledande tidningarna hôll pâ näringstvängets bibehällande. Redan in- | 
nan Dagligt allehanda slutat sin orienterande artikelserie, inträffade | | 
emellertid en händelse, som verkade som en stridssignal: Hartmans” | 
dorff uppträdde i det officiella organet, Post- och inrikes tidningat,. | | 
till skrâsystemets fôrsvar. ἥ 
| 
| 
| 


| 
᾿ 


Ofürtruten och fôretagsam som ingen annan, dà det gällde att be: 
kämpa näringsfriheten, hade Hartmansdorff redan àâr 1845 vidtagit 
en ätgärd, som äsyftade att mana de styrande till fôrsiktighet. Han. 
hade till svenska üversatt den 5. ἃ. utfärdade preussiska näringsord- 
ningen, genomdrivit dess tryckning pà Svenska industrifôreningens “be | 
kostnad samt naturligtvis inte heller fôrsummat att ôverlämnaett| | 
exemplar till konungen ?) | 

Det kan synas egendomligt, att Hartmansdorff fann detta sätt | 
att pâverka opinionen i Sverige ändamälsenligt, dà det var ett pâtag | 
ligt och av alla erkänt faktum, att den nya preussiska lagen hadeen | 
liberal syftning®) Detta hade naturligtvis ocksà Hartmansdorff 
observerat, och han sade i fôrordet tydligt ifrân, att han inte betrak® 
tade den som ett lämpligt mônster fôr svensk lagstiftning. Att-han 
det oaktat ville ge den svenska allmänheten och de svenska styres 
männen tillfälle att läsa den sà bekvämt som môjligt, berodde pä"att | 
den innehôll en del inskränkningar i näringsfriheten, som enligt hañs 
fôrmenande visade, att man i Preussen bôrjat vakna till besinning och | 
inte längre sà blint litade pà de liberala idéernas välsignelse. Särskilt 
ansäg han det vara av vikt, att den nya fôrordningen inte ställde“sig | 
fientlig mot korporationsväsendet och att den erkände mästareprovets | 
betydelse inom hantverket. Fôrfattningens huvudbestämmelser VOro | 
1 dessa avseenden fôljande: le 

Alla bestäende gillen av näringsidkare skulle bibehällas. Gernom 
eget beslut kunde ett gille upplôsa sig, πᾶσ 2/3 av dess rôstberättigade! 


1) Dagligt alleh. 14, τό, 17, 18, 21, 22 och 28 apr. samt 7 och 8 maj 1846. 
2) Hartmansdorffs almanacksanteckn. 12 maj, 2 juni, 8 och τὶ okt. 1845. 
8 Angäende den preussiska näringsordningens tillkomst se Roehl, H., Beiträge| 
zur Preussischen Handwerkerpolitik vom Allgemeinen Landrecht zur Allgemeïnen 
Gewerbeordnung von 1845 (Leipzig 1900) s. 189 ff. | 


2. 
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medlemmar δὰ ünskade, sävida säkerhet ställdes für betalning av gil- 
lets skulder och lantregeringen medgav upplôsningen. Mot sin vilja 


| Kunde ett gille i allmänhet endast upplôsas av ministerierna, dä hän- 


syn till allmänt väl krävde det. 
ἘΠῚ gille kunde bildas av personer, som pà samma ort självständigt 
idkade enahanda eller närbesläktade hanteringar. Bildandet av nya 


_gillen inom yrken, där äldre sâädana funnos, skulle dock endast tillâtas 
| under fôrutsättning, att det gamla gillet upplôstes eller sammansmäite 
| med det nya. Rättigheten att bedriva en näring finge dock aldrig 


. güras beroende av medlemskapet av ett gille, och i üverensstämmelse 
|  därmed kunde ocksä en idkare när som helst utträda ur korporatio- 
| men, med villkor att han dessfürinnan fullgjort sina fôrbindelser. 


Fôr att bli intagen 1 ett gille mâste en sôkande i allmänhet τὰ fôre- 


Skrivet sätt styrka sin skicklighet. Samma regel gällde inom 43 upp- 


räknade hantverk fôr den, som utan att tillhôra ett gille ville fôrvärva 


| râtt att hälla lärlingar. Fôr att verkställa prôvningarna skulle stän- 
| diga orts- och distriktsprôvningsmyndigheter upprättas. Dessa skulle 
| sammansättas av de skickligaste och mest ansedda näringsidkarna, 


med iakttagande av att huvudyrkena inom orten eller distriktet re- 
presenterades. Vid valen skulle man fôreträdesvis hälla sig till gilles- 
medlemmar. Ordfôrandeposten skulle anfôürtros ât en ledamot av 
kommunalmyndigheten, som ej vore näringsidkare. 

Varje prôvning skulle under ordfôrandens ledning fôrrättas av en 
tilltre ledamôter av prôvningsmyndigheten jämte ett lika antal idkare 
av ifrâgavarande yrke. Âven vid val av dessa skulle gillesmedlem- 
mar fôredragas. Hur sôkanden fôrvärvat sin färdighet finge inte spela 
nägon roll, men man kunde avfordra honom intyg om att han minst 
ett är varit sysselsatt 1 yrket. Hade en person redan nägon tid med 


| utmärkelse självständigt idkat en näring, kunde prôvningsnämnden 
| efterskänka provet, om den pà annat sätt skaffat sig kännedom om 
| hans kompetens.1) 


Hartmansdorffs artikelserie i Posttidningen bar titeln »Skall den 
5. Κ. näringsfriheten fôr närvarande i Sverige infôras» och pâbôrjades 
den 4 maj 1846. Synpunkterna däri äro i huvudsak desamma som i 
hans tidigare inlägg, men en del nya ha tillkommit. 

Han bôrjade med att inlägga en skarp protest mot de liberala tid- 


1) Allmän kongl. preussisk närings-ordning med en dithôrande skadeständs- 
fôrfattning af den 17 januarii 1845 (Sthlm 1845) s. 30 ff., 30 £., 48 1. 
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— en taktik, som de fürut med framgäng använt, dà det gällde-den 
lika arvsrätten. En sädan fôrmätenhet mâste dock väcka »billig h: 
hos alla, som nitälskade für tankens frihet och konungamaktens οἱ 
roende. 4 
Den liberala pressens üvertygelse, att allt skulle bli gott ochw Ι 
endast skrâtvänget avskaffades, stämplade han som en abstrakt tro, 
vars grundlôshet man lätt kunde konstatera, om man med ofôrvillad 
blick undersôükte fôrhällandena i Frankrike, England och Preussen 
därvid betraktade som en huvudsak, hur det fôrhôlle sig »med-den. 
stora mängden, eller med de egentliga näringsidkare, med arbetarna, 
med det av de liberala tidningarna eljest fôrordade folket». Dessas 
lott skildrade han 1 synnerligen môrka färger och framställde liksom 
fôrut kapitalismens herravälde ôver konstfärdigheten som den vikti- 
gaste orsaken till missfôrhällandena. Att näringsfriheten gjorde va 
rorna billigare, ville han inte fôrneka, men han ansäg dennafôrdel 
alltfôr dyrkôpt, dà den endast kunde vinnas genom »arbetarens wissa 
fôrsämring till kropp och själ, flera fattiga, sjuka och brottsliga samt 
en fientlig sinnesstämning bland de arbetande klasserna, bâde mot 
sina husbônder enskilt, och samhället 1 det hela». À 
I arbetarnas fôrtvivlade belägenhet under det liberala “ 
sôkte han ocksà orsaken till att de kommunistiska och socialistiska 
lärorna uppkommit och vunnit spridning. Angâende strejkerna“ytt 
rade han, att om samhället lämnade kapitalet obehindrad makt“att 
fôrtrycka arbetaren, sà borde det även ge den senare full frihet“att 
tilitvinga sig bättre villkor, men bâde allmänheten och staten kurde 
härvid fà sitta emellan. 
Sitt eget merkantilistiska samhällsideal —sà vitt skilt bâde-främ 
liberalismens och socialismens — har han synnerligen karakteristiskt 


tecknat pà fôljande sätt: »Sà länge näringsidkaren är skyddad, mot, | 
utrikes medtävlare, genom tullfôrfattningar, och mot den inrikes-ge”, 


nom näringsordningar: δὰ att han äger en säker utkomst, likasom 
jordägaren, inom vars râgâng ingen annan fâr skôrda, eller ämbets 
mannen som har sin vissa lôn: sà äger näringsidkaren, lika meddessa; 
en fast samhällsställning att trygga sig vid, fôr sig och de sina,ett 
fädernesland att älska och fôrsvara».1) 

1) Posttidn. 4, 5 och 6 maj 1846. 


bi 
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I en nâgot senare infôrd artikelserie yttrade sig Hartmansdorff 

om näringsfrihetsfrâgans konstitutionella behandling och gjorde där- 
vid liksom 1825 gällande, att man till borgarständets i R. Ἐς $ 114 
stadfästade privilegier mâste räkna de stadganden rôrande näringsut- 
| 6vning, vilka voro sà viktiga, att deras upphävande mâste fôranleda 
|ständets undergäng. De grundsatser, som borgarna frân dessa fôrut- 
sättningar ägde kräva respekt fôr, ansâäg han sig kunna sammanfatta 
ji foljande tre punkter: 1) »Att skillnad mellan lant- och stadsmanna- 
 täringar bibehälles, samt att de senare endast πιὰ idkas av stadsbor». 
2) »Att inga andra stadsbor, än de som äro borgare, mä driva stads- 
 mannanäringar». 3) »Att ingen annan mä bliva borgare, än den vil- 
Ken genomgâtt den lära och de prov, som i varje yrke anses erfor- 
| derliga fôr dess riktiga idkande ».1) 
Hartmansdorff fôrfattade även fôr Stockholms hantverksämbetens 
| räkning en supplik, som synes ha ôverlämnats till konungen personli- 
|geni mitten av maj mânad?) Den utmynnade 1 en bôn om att ko- 
| nungen inte mâtte genom näringsfrihetens inforande blottställa konst- 
färdighetens obemedlade innehavare fôr en tävlan med kapitalisten, 
 vilken mâste resultera 1, att den fôrre snart bleve »den senares bero- 
| ende legohjon med ringa eller ingen utsikt att nägonsin bliva sin egen».) 
| 1 51η fürsta artikel insinuerade Hartmansdorff, att liberalerna hade 
 säbrâttom med de stora frâgornas avgôrande, emedan de visste, att 
| deras inflytande pà regeringen snart vore slut. Att han med denna 
stôt träffat en ôm punkt, visade Aftonbladets genmäle. Tidningen 
erkände häri — om än 1 fôrstuckna ordalag — att flera omständighe- 
|tef och däribland det officiella organets »fullkomligt reaktionära rikt- 
ming» svärligen kunde undgà att väcka misstankar beträffande rege- 
ringens avsikter.4) 

Dagligt allehanda var mera fôrhoppningsfullt men utgôt sin vredes 
skälar ὄνοι Posttidningens redaktion, som trots bladets officiella ka- 
|raktär och omskrutna opartiskhet gjorde det till organ fôr de värsta 
|reaktionärerna, »en hop skriblerer frân den innersta kärnan av det 
svenska prelatur- och toryismkotteriet», och gav även regeringen en 


| 


1) Ib. 25, 26, 27, 28, 29 och 30 maj 1846. 

5 Hartmansdotffs almanacksanteckn. 5, 7 och 14 maj 1846. 

5} Stockholms hantverksämb. till K. Mit, odaterat (bland handl. till Civ. prot. 
|22 dec. 1846). 

4) Aftonbladet 9 maj 1846. 
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vink om att den borde inskrida mot en sà »oerhôrd politisk abno 
mitet». Att de misshagliga tankarna ledde sitt ursprung frän Har 
mansdorffs »korttänkta och ensidiga huvud», var tidningen g 
pä det klara med, oaktat artiklarna publicerats anonymt, och detta | 
ôkade givetvis fôrbittringen. Denna mildrades inte därav, att Post. 
tidningens redaktion vid den senare artikelseriens bôrjan tillfogat en | 
ursäktande not, vari den forklarade, att den ansett sig kunna lämna 


utrymme ât den insända artikeln utan att därigenom binda sin egem | 


ôvertygelse, vilken inom kort skulle framställas 1 en annan uppsats:l) 

Dagligt allehanda inskränkte sig emellertid inte till att säga elak. 
heter om Posttidningen och dess medarbetare utan sôkte även iett | 
flertal artiklar utfôrligt motbevisa säväl Hartmansdorffs som andra | 
skrävänners uppfattning och framlade 1 samband därmed sin egenme | 
ning om de olika spôrsmälen. Det framgick därav, att tidningenà | 
princip liksom Aftonbladet hyllade den oinskränkta näringsfriheten | 
men av opportunitetsskäl var benägen till vissa eftergifter. Sälunda Ϊ 
framkastade den, att man müjligen genom tillmôtesgâäende ôvergängs- | 
bestämmelser rôrande mästareprovet kunde mildra en del hantverkares | 
paniska fôrskräckelse fôr att kapitalismen framdeles fuliständigt skulle | 
fôrstôra dem. Modifikationen i frâga borde dock endast gälla dem, | 
som ville erhälla rätt att utôva egentlig verkstadsrôrelse, och kunde | 
lämpligen bestà i att man fordrade skicklighetsbevis frän teknologiska | 
institutet eller nâgon annan inrättning utom skrä. Däremot betona | 
des med synnerlig skärpa det folkmoraliska värdet av att fôrsôrjnings- | 
rätten med egna händer lämnades fullkomligt oinskränkt. 

Den fann även oundgängligen nôdvändigt, att man tillät anlägening 
av ordentliga verkstäder pä landsbygden och medgav innehavarna 
därav samma tillverknings- och fôrsäliningsrätt som städernas hant- 
verksmästare. Om sà skedde, kunde man med visshet fôrutse, δὲς. 
ett flertal obemedlade, kringstrykande gesäller, som dittills besvärat 
lantbefolkningen nära nog med väldgästning, skulle uppmuntras“att 
slà sig ned som mästare ρὰ landet, där det var billigare att bosätta | 
sig. I de nya verkstäderna skulle till allmogens fromma sannolikt 
bättre hantverksvaror komma att tillverkas än av gärningsmännen, 
som inte fâtt samma gedigna utbildning som städernas gesäller: 

Rôrande räckvidden av borgarständets privilegier medgav tidningen, 
att borgarständet vid den tidpunkt, dà den nya regeringsformenut- 
“ἢ Dagligt alleh. 6 och 27 maj 1846. 
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färdades, verkligen ἄρας en rättighet till näringsutôvning av privilegii 


 matur, nämligen den uteslutande rätt att driva borgerlig handel och 


rôrelse, som stadgats i 1789 ärs kungl. fôrsäkran. Denna särrättig- 


| het, som 1 tillämpningen endast ansetts gälla handel och hantverk i 
|stad, hade dock borgarna själva avstâtt frân genom koncessionen 
| 1809.1) 


Den preussiska näringsordningen kom ofta pä tal i Dagligt allehan- 
das artiklar, och tidningen fann t. o. m. nôdvändigt att ägna den en 
sarskild artikelserie. Häri sôkte den bevisa, att den omstridda lagen 
ingalunda var av reaktionär karaktär utan tvärtom innebar ett bety- 


| dande framsteg fôr de liberala idéerna, i det att näringsfriheten genom 


densamma utsträcktes till hela den preussiska staten.?) 

Dagligt allehandas beskyllningar mot Posttidningens redaktion till- 
bakavisades 1 frän ton av tidningens redaktôr, P. A. Wallmark, som 
päpassligt utnyttjade det obestridliga sakfôrhâllandet, att han tidi- 
gare än sina motständare uttalat liberala äsikter 1 frâga om närings- 
lagstiftningen.®) Han fôrklarade sig fortfarande vara anhängare av 
näringsfriheten men betonade samtidigt, att denna liksom all annan 
frihet mâste utôvas med ordning samt lämpliga âtgärder vidtagas till 
fôrhindrande av sâdana skadliga fôljder, som visat sig i utlandet.t) 

Dä den utlovade redogürelsen für redaktionens egna äsikter senare 
inflôt, visade det sig, att dessa voro skräfientliga, ehuru motiveringen 


| var en annan, än den liberalerna vanligen använde. Tidningen sôkte 


| nämligen bevisa, att det av hantverkarna fruktade kapitalistiska ge- 


| 


À 


| nombrottet inom det egentliga hantverket redan till stor del mâste 


anses ha ägt rum, i det att skräddare, skomakare, snickare, vagnmakare, 


| sadelmakare m. fl. inte som fordom alltid arbetade fôr ett visst antal 
| kunder efter beställning utan drevo sitt yrke fabriksmässigt och hüllo 
| magasin, där färdiga varor säldes. Därmed hade fôrutsättningen fôr 
| skrâväsendet fôrsvunnit, ty detta vore baserat pâ att hantverkarna 
| endast skulle tillverka varor pà beställning. Dà tillverkningarna kunde 
| 1f0rväg bedômas, behôüvdes inte de stränga garantier i frâga om ut- 
| bildning och prov, som skrälagarna fôreskrevo. Dessas bibehällande 


skulle endast till mästarnas fôrdel lägga skadliga band pà arbetarnas 


1) Ib. 19 och 20 maj samt 31 aug., I, 3, 14 och 15 sept. 1846. 
ἡ Ib. 27, 29 och 31 juli samt 5 aug. 1846. 
5) Ländstrôm a. a. 5: 105. 
#) Posttidn. 28 maj 1846. 
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rôrelsefrihet utan att kunna bereda dem en oberoende och tryggat : 
ställning 1 framtiden, vilket skrâväsendet egentligen âsyftade. | 

Fastän tidningen alltsà i huvudsak fôrfäktade en liberal uppfattning 
kritiserade den dock skarpt liberalerna fôr att de inte insâgo behoy 
av korrektiv mot de missfôrhällanden, som kunde väntas Atfôlja πὶ 
ringsfrihetens infôrande. Vari dessa korrektiv skulle bestä, vâgade 
den dock inte bestämt uppge. Den uttalade endast en fôrmodan ot 
lämpligheten av, att de stôrre hantverkarna finge betala en viss avgift 
fôr varje arbetare ôver ett bestämt antal, som de sysselsatte. Ur den 
fond, som härigenom bildades, kunde arbetslüshets- och älderdomstit} 
derstôd utbetalas. ÆEn sädan ätgärd vore enligt tidningens men 
ägnad att tillgodose ett dubbelt syfte: arbetarna skulle lättare fôrso 
med sin ställning och avundsjukan idkarna emellan minskas.1) 


* * 
* 


Medan den ovan skildrade pressdiskussionen pâgick, var man {πὸ 
civildepartementet sysselsatt med att utarbeta fôrslag till nya fôrf 
ningar, och näringsfrihetsfrägan diskuterades även vid ett flertalf 
beredande ôverläggningar infôr konungen?) samt 1 statsrädsberedninge 
Fâähræus berättar 1 sina Skildringar ur det offentliga lifvet, att | 
nungen »lâtit uppsätta ett eget utkast till fabriks- och hantverksotd- | 
ning med väsentligt friare syftning än ständernas och kommersko® | 
legii fôrslag». Angâende innehället fär man fôr ôvrigt endast veta,att À 
konungen 1 inledningen yttrat »sig med värme om självfôrsôriningsrät | 
ten, eller rättigheten att med egna händer arbeta till sitt uppehäll 
synnerligast frän den synpunkt, att, dà allmänna lagen tillerkä 
varje myndig och välfrejdad man rättighet att râda ôver sin egendot τι, 
en ekonomisk fôrfattning icke borde undantaga hans ous | 
som vore hans dyrbaraste, ofta enda, tillhôrighet. » 

Fastän Fâhræus inte säger nâgot därom, torde man kunna utaas ifrän, 
att konungens utkast fôrelegat ρὰ ett ganska tidigt stadium, om 
andra handlingar cirkulerat mellan statsrâdets ledamôüter samt diskt 
terats 1 statsrädsberedningen. Angâende resultatet av ôverläg 
garna 1 denna meddelar Fähræus, att det fôrslag till fabriks- och 1 
verksordning, varom man där enade sig, inte synnerligen avvek | 
det kungliga utkastet. Vid den slutgiltiga prôvningen gillades avi 

1) Ib. 2, 3 och 4 juni 1846. : τε 

5) Civ. prot. 22 dec. 1846. ῃ 
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| av konungen, och han stadfäste dessutom det fôrslag till han- 
elsordning, som fôrelades honom.1) 
| Fâhræus nämner ingenting om att meningskiljaktigheter fôrekom- 
ait inom statsrädet, men Hartmansdorff tror sig veta, att sâ varit 
shällandet, och att Fähræus vid üverläggningarna genomdrivit in- 
kränkningar i näringsfriheten, som de ôvriga inte gillade?) I detta sitt 
tällningstagande mot en alltfôr stor frihet kan Fâhræus delvis ha 
tätt under inflytande av sin duglige och ansedde expeditionschef 
INF. Wallensteen, sävida en av Hartmansdorff den 11 juni âter- 
à uppgiit, att denne »väsentligen ΠΟΙ] emot i näringsfrihetsfrägan ».?) 
r med sanningen ôverensstämmande.{) 
Om meningsskiljaktigheter under arbetets gäâng i olika avseenden 
; gjort sig gällande, kan detta ha varit en bidragande orsak till 
tt fôrfattningarna inte hunno slutredigeras füre konungens avresa frân 
tockholm 1 slutet av juni, som man ursprungligen allmänt hoppats, 
hen svärigheten att bli färdig pà utsatt tid kan givetvis enbart ha be- 
tt pà det omfattande arbete, som detaljernas utformning krävde. 
en" 6 juni âtergav Dagligt allehanda ett rykte, att Fähræus tänkte 
jreslà uppskov med avgürandet till pâ hôsten, och denna uppgift vi- . 
ide sig snart vara riktig. Konungen synes emellertid ha varit miss- 
ôjd därmed och 1 det längsta yrkat pà att man borde undvika upp- 
τοῦ, ehuru han till slut mâste ge vika fôr svärigheterna. Samma dag, 
om Dagliet allehanda πὶ. fl. tidningar meddelade allmänheten, vad 
ἕ hade att vänta, fick nämligen Hartmansdorff besôk av Heurlin, 
»mberättade, att konungen befallt Fâähræus att avsluta ärendet [ὅτε 
ans avresa 5) 
| Ryktena om uppskov väckte stark fôrbittring hos Aftonbladet och 


- 


| 

᾿ Fähræus à. a. 5. 240. 

ἢ Liden 25 sept. 1847. Det heter bl. a: »Men han var en av de s. k. sansade 
peralister, . . . och Sverige säges hava herr F. främst bland râdgivarna att tacka, 
Ψ det berôrda fôrfattningar icke blevo ännu svärare». 

5) Hartmansdorffs almanacksanteckn. 11 juni 1846. 

ἢ Nägon djupgäende, principiell motsättning mellan de bâda moderata reform- 
innerna kan i varje fall inte ha fôrelegat. Angäende Wallensteens politiska 
‘kädning se Wieselgren, H., Ur vär samtid (Sthlm 1880) 5. 163 samt De Geer, 
,, Minnen 1 (Sthlm 1892) 5. 216. De Geer säger bl. a.: »Men han ägde även 
ἄρατε insikter och fôrenade därmed en liberal statsmannablick, som sträckte 
> Ôver alla tidens frâgor». 

ἢ Hartmansdorffs almanacksanteckn. 6 juni 1846. 


| Güteb. Hôgsk. Arsskr. XXXV: 3. 5 
| 
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Dagligt allehanda, vilket utgôr ett ytterligare bevis pà att fôrtroendet 
till regeringen bôrjade svikta. Tydligen fruktade man pà fullt allvar, 
att den agitation, som satts 1 gäng bland Stockholms hantver- 
kare, skulle sprida sig till-andra städer och môiligen πὰ den omfattning 
och styrka, att regeringen skulle läta fôrmä sig att uppskjuta avgôran=M 
det pà obestämd tid eller ätminstone gôra mindre genomgripande für | 
ändringar, än den ursprungligen tänkt. Av Dagligt allehanda fick 
Fâhræus uppbära skarpt klander fôr att han inte pà utsatt tid kun= | 
nat bli färdig med fôredragningen av ett mäl, som han haîft sà god {4 | 

att sätta sig in 1.1) | 
Med anledning av dessa obehärskade utgjutelser tog Posttidningen | 
till orda och manade med full rätt sina liberala kolleger att vara meras | 
besinningsfulla. Tidningen hade inhämtat, att huvudgrunderna redan | 
voro avgjorda, och att det blott var den stora mängden av detaljfôre- 
skrifter, som skulle utformas ρὰ sommaren fôr att fôredragas pä hôstens 
Att alla bestämmelser i de nya fôrfattningarna bleve moget ôvervägdas 
vore en sà viktig sak, menade tidningen, att den mer än väl uppvägde 
olägenheten av nâgra mânaders drôjsmäl. Farhägorna fôr, att »skris | 
ket av näringsfrihetens motständare» skulle pâverka regeringens beslut,. | 
betecknades som rena fantasifoster men samtidigt understrôks päpasss | 
ligt, att de pà ett markant sätt avslôjade den liberala pressens verkliga | 
ställning till regeringen.?) | 
Utgängen visade ocksä, att de liberala bladen bekymrat sigionôdan. | 
Nâägra opinionsyttringar frän landsortsstäderna hôrdes inte av, och res | 
formkraven môtte under senare delen av âret intet mothugg i anna | 
Ϊ 


mâtto, än att Svenska Minerva, där Argus-Johansson nu fôrde spi- 
ran,5) riktade en skarp kritik mot en lôsning av näringsfrihetsfrägan, 
som var enbart negativ och inte tog hänsyn till nôdvändigheten att 
genom en lämplig positiv organisation skydda arbetaren. Liksom 
Hartmansdorff hänvisade Johansson, som tydligen skrivit ifrages 
varande artiklar, till strävandena i utlandet att undanrôja de av πᾶς 
ringsfrihetens infôrande vâllade missfôrhällandena och uppehôll sig sät= 
skilt vid kommunismen, vars samhällsfarliga läror enligt hans formes | 
nande inte kunde motarbetas ρὰ ett bättre sätt, ἂπ att man efter andra | 


1) Aftonbladet och Dagligt alleh. 6 juni 1846. | 
2) Posttidn. τὸ juni 1846. | 
3) Schück, H., och Warburg, K., Illustrerad svensk litteraturhistoria. 2:8. 


uppl. IV:1 (Sthlm 1975) 5. 158. ] 
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linjer effektivt lüste problemet om arbetets organisation. Hur detta 
| skulle ske i Sverige angav han inte men lade i hôgdragen ton regeringen 
pä hjärtat att fôlja hans visa τὰ och âtminstone lägga grunden till den 
antydda organisationen. I annat fall skulle reformen endast bli en 
᾿ς »fnaskreform)».1) 

Anledningen till dessa temperamentsfulla uttalanden var närmast 
ett nyutkommet arbete av professorn i administrativ râtt och national- 
| ekonomi vid Lunds universitet, 7. Lundell, vilket fâtt mycket lovor- 
 dande recensioner i Aftonbladet och Dagligt allehanda?) Det bar ti- 

teln Om handtverksskrân, näringsfrihet och arbetets organisation och 

har sin främsta betydelse däri, att det ger den fôrsta utfôrliga, pâ om- 

fattande studier och kritisk forskning grundade framställningen av, 
| hur skräväsendet infôrdes till och utvecklade sig i vârt land, hur lag- 
_ stiftningen om utôvning av hantverk gestaltat sig under olika tidsske- 
den samt hur näringsfrihetens idéer sà smäningom vuxo fram och efter 
1809 togo sig uttryck i olika reformfôrslag. Lundell avser emellertid 
mocksä att gôra ett inlägg i de aktuella stridsfrägorna och verka fôr ett 
_hHberalt genombrott i näringslagstiftningen, men han fôr inte den oin- 
| Skränkta näringsfrihetens talan. 
_… Det väsentligaste felet i gällande lagstiftning ansäg han vara, att den 
lämnade en nästan oinskränkt rätt till hemmansklyvning och jord- 
| avsündring men underkastade hantverket ett starkt tvang. Särskilt 

 fann han det betänkligt, att vissa statliga âtgärder till folkôkningens 
lftémiande framalstrat en hastigt tillväxande klass av backstugu- och 
 inhysesmän, vilka hade mycket lite jord. De missfôrhällanden, som 
| Sâlunda skapats, kunde inte avhjälpas genom en restriktiv jordbruks- 
| | politik, utan man mäste nôdvändigt bereda nya bärgningsmôjligheter 
| 16 landsbygdens befolkning genom att tilläta verkstadsrôrelse pà lan- 
 det: Farhägorna fôr att stadsrürelsen härigenom skulle minskas och 
| Städernas ekonomi fôrsämras, fann han i stort sett ogrundade och till- 
| bakavisade därfôr skarpt fôrslaget, att hantverksfriheten pä landet 
|skulle fürbindas med skattskyldighet till städerna, vilket han även 
 ausäg orimligt μὰ den grund, att lanthantverkarna inte kunde fà nägot 
| gagn av de inrättningar, till vilka de mäste lämna bidrag. 
Ehuru fiende till skrâtvänget fôrordade han mästareprovets bibehäl- 


| 
| ἢ Svenska Minerva 12, 17, 19 och 28 nov. 1846. 
| ἡ Aftonbladet 9 nov. 1846. Dagligt alleh, 15 SCPL 2/0 ὉΚά) 2, 4, 00 τὸ 0ch 


118 nov., 2 och 3 dec. 1846. 


68 (+ HENRY LINDSTRÜM 


lande inom hantverket och fâste därvid även vikt vid den synpunkten 
att man borde skydda konstfärdigheten fôr medtävlan av sädana ka- 
pitalister, som utan att äga personlig yrkesskicklighet fikade efter nya . 
tillfällen att forôka sin rikedom. Visserligen borde man sträva eîfte 
att draga kapital till hantverket, men detta ändamäl kunde vinnas pä 
ett naturligare och rättvisare sätt än genom provets avskaffande, 
den skrämässiga lärometoden utbyttes mot en friare, om skolorna [ἃ 
mera avseende än dittills vid blivande näringsidkares behov och om 
tekniska anstalter därjämte inrättades, varigenom bildade och für 
môgna ynglingar skulle lockas att pà allvar ägna sig ât hantverk. Pro 
vet ville han givetvis ordna sä, att de som hade nytta av mästerstye 
kets fürkastande berôvades vall avgôrande rôst vid dess bedômande):l) 
Lundell fann även nôdvändigt att bemôta kritiken mot den 
konkurrensens system frân deras sida, vilka ville ersätta den person ge | 
fôretagsamheten med en tvängsorganisation av socialistisk typ, | 
omnämnde härvid bl. a. Louis Blancs läror. Hans kapitel »Om arbe 
tets organisation») tillfredsställde emellertid inte Johanssons anspté 1 
pà grundlighet och fôranledde därfôr dennes nyss berôrda uppträdandi 
i Svenska Minerva. 4 
Den 22 dec. fattades de avgôrande besluten rôrande näringsfrihe en, 

i det att konungen fastställde de av Fähræus framlagda me | 
fabriks- och hantverksordning samt handelsordning. Sedan handlin- 
garna i mâlet fôredragits, gjorde Fâhræus ett uttalande till statsr ds- 
protokollet, vari han sammanfattade de huvudgrunder i fôrslagen, LUS 
vilka han redogjort under üverläggningarnas gâng. - | 
Om man studerar de bäda fôrfattningar, som sälunda blivit det slit- | 
liga resultatet av det längvariga arbetet pà näringsfrihetsfrägans 1δ85:. 
ning, finner man lätt, att kommerskollegii fôrslag framfôr allt legat till 
grund. Avvikelserna äro dock betydande och gälla främst tvenne vik- 
tiga och ômtäliga saker, nämligen villkoren fôr att fà utôva verkstads 
rôrelse samt regleringen av näringsfriheten pà landsbygden. 1 det enc 
fallet beslôt sig Oskar 1:5 regering fôr en mera konservativ lôsning ät ᾿ 
kollegiet fôreslagit, i det ἀπάτα gick man däremot betydligt djärvar 
. fram. ἽΙ 
__ Att skiljaktigheterna blevo av denna art, är inte fôrvänansvärt: Kol 
legiet hade nämligen otvivelaktigt i bâda fallen avvikit ifrän de mode 


1) À. a. s. 218 ff. , 


3) À. a. s. 255 ff. 
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rata reformvännernas linje. Till de oundgängligt nôdvändiga refor- 
merna inom näringslagstiftningen räknade dessa inte mästareprovets 
avskaffande, men däremot krävde de, att verkstadsrürelse skulle τὰ 
 drivas Ῥὰ landsbygden. Detta hade t. ο. m. borgarständet ρὰ vissa 
villkor medgivit 1 sitt sista fôrslag. Utländska exempel talade ocksä 
für att bibehälla kompetenskravet inom hantverket. Särskilt torde 
| det ha gjort intryck, att den preussiska näringsordningen i vissa fall 
“βὰν betydande fôreträden ât sädana hantverksidkare, som styrkt sin 
| skicklighet. 

ΠΟ sitt yttrande till statsrädsprotokollet framhôll Fâhræus, att mäs- 
|tareprovets bibehällande skulle tjäna »det trefaldiga ändamälet att 
underhâlla och främja konstskickligheten, betrygga allmänhetens sä- 
|kérhet i avseende à fôrarbetandet av ât hantverksidkare anfôrtrodda 
| râämnen, och hejda det missfôrhällande i konkurrensen som vore att 
|emotse, därest, jämte villkoret av vissa läro- och tjänsteär, även 
| det om mästareprov ur lagstiftningen pà en gäng fôrsvunne». Mest av- 
| seende fäste han tydligen vid den sistnämnda synpunkten. Han ansäg 
|nämligen ofränkomligt, att näringsfrihetens infôrande mâste framkalla 
δὲ ôkat tillopp av tävlande till de yrkesgrenar, som ôppnats fôr fri kon- 
kurrens, enär det vore en naturlig drift hos människan att üverge en 
| mera beroende om än säkrare ställning fôr att môjligen vinna en själv- 
Iständigare. En sädan tillstromning till hantverket mâste emellertid, 
\särskilt under ôvergängstiden, fôranleda en skadlig disproportion mel- 
lan tillgâäng och behov och belasta det allmänna med tyngande omsor- 
ger om dem, som utträngts frân den ôverfyllda marknaden. 

Han hänvisade till att man 1 utlandet pä olika sätt sôkt avvärja eller 
muldra dessa olägenheter. Sâlunda hade man i Preussen och Würtem- 
berg 1 viss utsträckning upprätthällit kravet pà mästareprov, medan 
man i Frankrike infôrt en relativt dryg ärlig patentavgift som allmänt 
villkor fôr behôrighet att idka näring. I valet mellan dessa medel fôr- 
klarade sig Fâhræus utan tvekan fôredraga det fôrstnämnda, emedan 
det franska systemet obestridligt gynnade de mera bemedlade. Arbets- 
skicklighet vore däremot ett kapital, som alla hade samma môjligheter 
att fôrvärva, och dess âdagaläggande uteslôte ej fri tävlan. Den av 
kommerskollegium fôrordade anordningen, att sôkande under 24 âr 
skulle styrka sin skicklighet men ej de ôvriga, ansäg Fâhræus inte 
tilräckligt effektiv som hämmande ätgärd. Det hade dittills endast 
undantagsvis fôrekommit, att personer vunnit rätt till självständig 
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yrkesutôvning fôre 24 ärs älder, och antagandet av kollegiets fôrslag 
kunde väntas leda till att sôkande ännu oftare inväntade 24-ärsälde . 

Men om Fâähræus alitsä ville upprätthälla kravet pà mästareprow 
inom hantverket oberoende av de sükandes älder, var han däremot inte 
hâgad att ge hantverksorganisationerna sä stort inflytande vid provets 
granskning, som ständerna 1823 fôreslagit. Det gällde dà att finna en. 
form, som lät sakkunskapen komma till sin τὰ τῇ men samtidigt sà mye 
ket som môjligt uteslôt orättvis behandling av de sôkande. Det kir 
problemet lüstes pà fôljande sätt: Den, som ville vinna mästerska: 
hantverk, skulle anmäla sig hos magistraten i den stad, där han ἢ 
sin hemvist, eller om han bodde ρὰ landet 1 den stad, som han fann 
ligast. Därvid skulle han fôrete ett till ifrägavarande hantverk Πόσα 
arbete jämte intyg av ὑνὰ oväldiga och trovärdiga män, att han sjä 
fôrfärdigat detsamma. Mästerstycket mäste vara av sädan beskaffei 
het, att omdôme om sôkandens skicklighet kunde grundas därpà. 
det vore omüiligt eller fôrenat med alltfôr stor kostnad eller oläge 
att avlämna det, behôvde sükanden endast uppge det ställe inom sta 
där det fanns. Hantverksfôreningen fick τὰ τε att inom en mânad γῇ 
sig ôver ansôkningen, men provets granskning uppdrogs àt »fem τὶ 
skaffens och sakkunnige män», vilka skulle utses av magistratenoc 
borgerskapets äldste antingen fôr varje särskilt tillfälle eller fôr viss ti 
hôgst ett ἅτ. Av dessa besiktningsmän fingo hôgst tvà vara mästa 
det hantverk provet gällde. Sedan granskningen ägt rum och ἢ 
verksfüreningen avgivit sitt yttrande eller den bestämda tiden fü 
tit, utan att tillfället begagnats, skulle magistraten ofürdrüjligen 
taga ärendet till prôvning. Om provet godkänts och ingen anmärk 
fôr ôvrigt gjorts, skulle mästarebrev utan vidare utfärdas. Hade 
märkningar framställts, ägde magistraten prôva, om de fürtjänade 
seende, men meningen var tydligen, att den inte skulle kunna utdela 
mästarevärdighet, om provet underkänts av den sakkunniga nämnden. | 

Idén till denna anordning hade man fâtt frân Norge, där som 
nämnts en femmannanämnd med likadan sammansättning ochb 
genhet infôrts genom 1839 ärs lag angäende hantverksdrift. 

Utom bedômandet hade lagstiftarna haît att taga stälining till en a 
nan viktig frâga rôrande mästareprovet, nämligen den, inom vilka 
sädant skulle fordras. Problemet lôstes s4, att man mäste fôrvé 
mästerskap, om ansükningen gällde nâägon av fôljande 20 hanterir 


NÂRINGSFRIHETSFRÂGAN I SVERIGE 1837—1864 71 


slagare-, bokbindare-, gälbgjutare-, glasmästare-, guld- och silverarbe- 
pr samt juvelerare-, handskmakare-, hattmakare-, kakelugnsmakare-. 
cammakare., kopparslagare-, mäâlare-, sadelmakare-, segelsômmare-, 
skomakare-, skräddare-, smed-, snickare-, snôrmakare-, svarvare och 
lockmakare- eller tunnbindareyrkena.!) En person, som ville bli 
oygg- eller murmästare i stad, skulle i stället für mästareprov fôrete be- 
vis om att han mnôjaktigt verkställt nâgot väsentligare byggnadsar- 
ete». Beviset skulle vara utfärdat av vederbôrlig ämbetsmyndighet 
päiden ort, där arbetet utfôrts, eller av ὑνὰ sakkunniga och trovärdiga 
nän. Dessutom krävdes 1 vissa fall intyg om teoretiska fackkunskaper. 
| Efter vilka principer ovannämnda lista fastställts angav inte Fäh- 
æus i sitt uttalande till statsrädsprotokollet, men han uppkallades 
att redogôra därfôr pà riksdagen 1850—51, dà allmänna besvärs- och 
‘konomiutskottet 1 ett betänkande päâpekat, att ett stort antal hant- 
Yerk funnes, fôr vars utovande mästerskap inte behôvde fôrvärvas, utan 
ε nägot skäl fôr ätskillnaden uppgivits eller ens antytts i fabriks- och 
nantverksordningen. Uraktlätenheten berodde enligt utskottets me- 
ing pà att nâgon giltig orsak inte kunde âberopas?) 

| Bitt svaromäl betonade Fähræus, att urvalet skett efter moget 
ivervägande, ehuru skälen inte uppgivits av den enkla anledningen, att 
nan inte brukade motivera varje stadgande i själva fôrfattningen. De 
rân mästerskap undantagna hantverk, som fôre den nya fôrordningens 
itfärdande helt eller delvis ᾿νοῦ under skrä, ansâg han sig kunna upp- 
lela i 1 tvà huvudgrupper. Till den ena räknade han sädana, som redan 
‘huvudsakligen üvergâtt till egenskapen av manufakturer och fabriker », 
lämligen borstbindare-, bildhuggare-, garvare- och andra läderbere- 
jare-, krukmakare-, nälmakare-, repslagare-, stockmakare- och vagn- 
nakarehanteringarna. Den andra omfattade verkliga hantverk, men 
essa Voro sà svagt representerade, att idkarna därav endast utgjorde 
081 Ποῖα riket vid den tidpunkt, dà fôrfattningen utfärdades. Till 
lenna grupp hôrde blytäckare-, gulddragare-, guld- och mässingssla- 
are, knappmakare-, perukmakare-, plâtslagare-, pumpmakare-, sporr- 
rakare., stenhuggare-, korgmakare-, tapetserare- och tenngjutare- 


antverken. Vissa av dem hade μεῖς dôtt ut. Att buntmakareyrket 


ἢ Klockgjutare och gôrdelmakare hänfôrdes till gälbgjutare och stolmakare 
Ἢ snickare; som kakelugnsmakare finge ej räknas sâdana idkare, som endast 
Ilverkade kakel. 

ἢ Bih. 1850—5r saml. VIII n:r τοῦ. 
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undantagits motiverades därmed, att det inte var nägot egentligt va 
fôrädlingsyrke utan närmade sig handel. Sockerbagarna hade anse 
bôra behandlas som bagarna i allmänhet, vilka εἰ voro underkast : 
prov. 

Att han inte haîft nâgon tanke pà att utsträcka mästerskapstvät 
till sâädana yrken, som 1846 stodo helt utanfôr skrâväsendet, fastät 
voro av rent hantverksmässig natur och krävde stor personlig 
betsskicklighet, framgär av hans uttalande om urmakeriyrket. Ont 
kunde betraktas som ett fel, säger han, att utesluta detta yrke, ha 
varje fall den nya fürfattningen ingen del däri, »ty även innan de 
férfattning utfärdades var urmakareyrket icke skrähantverk». 

Som ersättning fôr att ett tiotal i ringa mân utôvade egentliga. he 
verk undantagits fran mästerskapstväng hade hantverkarklassen 
glädja sig àt det betydelsefulla medgivandet, att en del viktiga y 
fôr framtiden endast finge idkas av personer, som avlagt mästarep 
ehuru de dittills — om än i mindre mân — även utôvats under m 
fakturprivilegiernas skydd. Detta var fallet med gôrdelmak 
handskmakare-, hattmakare-, kakelugnsmakare-, kammakare= 
lare-, smed-, snickare- och skomakareyrkena.1) Ε 

Om var gränsen skulle gà mellan hantverk och fabriksrôrelse. 
den nya fabriks- och hantverksordningen endast den svävandeuf D 
ningen, att under benämningen fabrik innefattades »sà kallademi 
fakturinrättningar, dock icke de manufaktur- eller andra verk,va 
styrelsen üver bergverken har befattning, i avseende varä, ἄνεε 
vad beträffar anläggning av boktryckerier, mjôl- och sägkvarnar,/apo 
tek och badarestugor, samt orgelbygenad och brännvinstillyerknim Ϊ 
skall till efterrättelse linda vad därom särskilt ἂτ eller varder stadgat)| 
Saken var fortfarande av betydelse i synnerhet däriôr, att sta ds at 
verkare fôrpliktades att sôka burskap, medan stadsfabrikanterf 
driva sin rôürelse utan burskap, om de sà ünskade. De idkare, som 
fürvärvat burskap, mäste dock uppfylla alla borgerliga fürbi ad 
utom de personliga, vilka fingo ersättas av en lämplig avgift till stads 
kassan. 


1) Ad. prot. 1850—51 VIII 58. 112 ff. — De hantverk, fôr vilka mästersi ) 
tväng stadgades, utôvades vid tiden für reformens genomfôrande i ἂς 83 5 
som hade magistrat, enligt till kommerskollegium inkomna uppgifter aW0t 
4700 mästare. Ârsberättelser. Handlande och hantverkare. 1846 
arkiv, R. A). 
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Om man bortser frän mästareprovet och burskapet, voro villkoren 
déSamma fôr idkande av hantverk och fabriksrürelse. Av manlig sô- 
kande krävdes som allmänna betingelser, att han skulle vara svensk 
medborgare, râda ôver sig själv och sin egendom, äga god frejd, kunna 
skriva läsligt och räkna de fyra räknesätten i hela tal samt ha begâtt 
nattvarden. Samma fordringar ställdes ρὰ den, som ville bli bagare, 
bryggare eller slaktare. I de hantverk, där mästerskap inte var obliga- 
toriskt, kunde det dock fôrvärvas ρὰ fôreskrivet sätt av dem, som sä 
ônskade. Rôrande kemiska blekerier och sädana fabriker, där till- 
verkningens ästadkommande erfordrade kemisk behandling, varvid 
felaktighet kunde medfôra eldfara eller väda für liv och hälsa, gjordes 
den inskränkningen, att dylika fôretag endast finge drivas av personer, 
somantingen styrkte sig själva ἄρα erforderlig skicklighet eller limnade 
fôreständarskapet ât annan person med behôürig kompetens. 

| Den som i stad eller à dess ägoomräde ville 6ppna fabriksrürelse, hâlla 
᾿νϑβξξεδά utan att fôrvärva mästerskap eller idka bageri-, bryggeri- el- 
ler slakterihantering skulle gôra anmälan därom till magistraten, vil- 
ken dock även i dessa fall mâste ge vederbürande fabriks- eller hant- 
verksfôrening tillfälle att inom en mänad yttra sig ὄνου ansôkningen. 
IMagistratsbeslut rôrande näringsutôvning fingo ôverklagas hos Κ. 
bfhde och dennes beslut hos K. M:t. Detta innebar, att kommerskol- 
legium spelat ut sin roll som besvärsinstans, vilket i och für sig frân 
borgarsynpunkt sett var en välbehaglig fôrändring. Kollegiet fôrlo- 
ade dessutom sin râtt att i fôrsta hand besluta ôver ansôkningar att 
idka fabriksrôrelse. 

Fôr att gôra det δὰ litet lockande som môjligt att anfôra klagomäl 
bestämde man, att en person genast skulle komma i utôvning av rättig- 
heten att idka näring, även om besvär anfôrdes ὄνου ett bifallande be- 
slut 1 fürsta instans. Dittills hade skräna stundom päpassligt och 
framgängsrikt begagnat alla besvärsmôjligheter for att draga ut pà ti- 
den, även om de inte hade nâgra utsikter att f4 ett beslut upphävt. 
Fôr framtiden skulle en sädan taktik inte lôna sig. 
| Bden gamla ordningen, att en hantverksmästare endast fick driva 
ett yrke och endast sysselsätta arbetare, som lärt och tjänt i detta, 
à à intrâng p flera sätt. Man fôljde härvid delvis de fôrslag, som 
(ôrst framställts 1 1816 ârs kommittébetänkande och sedan godtagits 
av ständerna och borgarständet, men lät friheten mera komma till sin 
ratt. Det bestämdes sälunda, att tillverkare av sâdana arbeten eller 


| 
) 
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varor, vilka für att bli fullfärdiga fordrade samverkan mellan oi 
yrken, skulle utan inskränkning vara berättigade att gôra tillverknin 
arna fullt färdiga pâ egen bekostnad och under egen tillsyn samte 
därvid begagna erforderliga gesäller eller andra arbetare. Ville idka 
av olika hanteringar fürena sig om en »gemensam inrättning fôr dyli 
arbetens och varors fôrfärdigande och fullkomnande», skulle detstän 
dem fritt. Men dessutom fôreskrevs, att ingen idkare skulle fürmen 
att samtidigt driva »flera likartade eller olika hanteringar», sedanh 
ädagalagt sin behôrighet fôr varje särskild hantering pà vanligt 58 
Flera personer skulle ocksà kunna fôrena sig till ett bolag fôr att driva 
fabriks- eller hantverksrôrelse. Var det frâga om nägot av de hantverk, | 
i vilka mästerskap eller skicklighetsbevis fordrades, mäste dock wa 
bolagsman fylla stadgade behôrighetsvillkor. I annat fall äläg de 
endast den bolagsman, som skulle fürestà verkstaden eller fabriken: 
I frâga om skrâväsendets avveckling tillämpade man närmast dé 
regler, som fürordats i borgarständets sista fôrslag. ἃ den nya für- 
ordningen trädde i kraît, upphôrde skrâna. I stället skulle 1 varjess 
de idkare, som hôüllo hantverksverkstad eller idkade bageri-, brygger 
eller slakterihantering och därfôr voro underkastade borgerliga dt 
skylder, utgôra en hantverksfürening, som samfälit eller genom ἂν meds, 
lemmarna utsedda fullmäktige ägde att wôr befrämjandet av he 
verkeriernas fôrkovran, besôrja de fôr dessa gemensamma angelägi 
heter.» Fullmäktige skulle om môjligt väljas sà, att »alla eller olika 
klasser av till fôreningen hôrande näringar » blevo representerade: 
let skulle fôrrättas infôr magistraten enligt samma grunder, som 
eller kunde bli stadgade fôr val av borgerskapets äldste, sävidani 
medlemmarna enhälligt fattade beslut om ett annat valsätt. 1 5]8 


stôrre städerna skulle fà fôrdela sig pâ avdelningar eller att fullmäk- 
tige skulle fà adjungera sakkunnige, men detta medgavs i ett Κα 
brev till kommerskollegium, vari detta ämbetsverk fick 1 uppdrags 
enligt angivna grunder utfärda reglementen fôr de nya fôreninga 

Vid sidan av detta alla omfattande fôreningsväsen tillätos idkarma 
av varje särskilt yrke eller flera sâdana tillsammans att pà lämpligt | 
sätt forvalta de fastigheter, fonder och lüsüren, som tillhôrde el 
framdeles kunde komma att tillhôra dem »samt att även sinsemellan À 
hâlla sammanträden och üverlägga om vad till hanteringens bästa län- | 


k 


1) S. F. S. 1846 n:r 41. Jfr Jônkôpingsbladet 15 juni 1847. # 
Ἵ 
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61) — ett tillmôtesgäende mot vännerna av den gamla ordningen, 
\som framkallats av borgarständets fôrslag. 

| MAngäende fabriksidkare i stad bestämdes, att dessa ägde rättighet. 
men 6] skyldighet att bilda en fabriksfôrening. Där en sädan kom 
tillständ, skulle den anordnas i likhet med hantverksfôreningarna. 
Om fabriks- och hantverksidkare δὰ funno für gott, kunde de i stället 
fôratt bilda särskilda organisationer sammansluta sig till en gemen- 
sam fabriks- och hantverksfôrening, men hur härvid skulle tillgà gav 
man inga fôreskrifter om. 

| Bestämmelserna 1 fabriks- och hantverksordningen om fôrhällandet 
mellan arbetare och arbetsgivare gällde liksom i kommerskollegii fôr- 
slag säväl hantverket som fabriksrôrelsen och voro mestadels hämtade 
urde olika fôrfattningsprojekten, särskilt kommerskollegii. En fab- 
riks- eller hantverksidkare fick ha en lärling pà prov hôgst tre mâna- 
der Därefter mâste kontrakt upprättas — med lärlingen själv, om 
denne var myndig, i annat fall med hans laglige mäâlsman. Det senare 
slaget av kontrakt fick endast gälla omyndighetstiden och kontrakt 
med myndig lärling hôgst tre âr. Minimiäldern fôr lärling säväl som 
fôrannan arbetare sattes till tolv är. ÆEndast om det uttryckligen 
medgavs i 1 kontraktet, fick lärling användas även till annat än yrkes- 
géromäl. En särställning intogo fattiga barn, som inte hade mälsmän, 
vilka kunde uppgôra kontrakt fôr deras räkning. Ville en idkare upp- 
taga sädana 1 lära, fick han fôräldrarätt ôver dem, tills de nâtt myn- 
dig älder. 

| Lärling eller annan arbetare, som ville ὉΠ gesäll, behôvde inte avlägga 
M: utan endast, som kommerskollegium fôreslagit, fôrete betyg av 
sakkunnig och trovärdig person, att han ägde nôjaktig färdighet och 
unskap. Gesällbrevet skulle utfärdas av vederbürande fabriks- eller 
|. Ὡ om sôkanden bodde 1 stad, i annat fall av socken- 
& Om fabriksfôrening 6] inrättats, ägde magistraten ôver- 
"58 ifrâgavarande uppgift. Aspiranten mâste i allmänhet ha nâtt 18 
irs älder, men om han visat synnerliga anlag i fôrening med stadga och 
älitlighet, kunde han antagas till gesäll redan vid 16 är. 

| Dà en gesäll fick arbete, mâste kontrakt upprättas mellan honom 
>ch hans arbetsgivare, men ρὰ hôgst tre âr. I frâga om anställningen 
WW andra arbetare är lärlingar och gesäller skulle samma regler gälla 
om beträffande lärlingarna med det undantaget, att fabriksarbetares 
Jänstetid fastställdes till lägst sex mânader. Om en fabriks- eller 
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hantverksarbetare, som blivit arbetslôs, 6] inom fyra dagar Κατ 

skaffa sig annan tjänst, var han vid vite fôrpliktad att anmäla de 
fôrhâllande jämte sin bostad hos stadens polismyndighet, men ἐς 
inskränkning i hans rätt att pâ egen hand skaffa sig arbete och & 
avtal om arbetsvillkoren gjordes ej. 

I frâga om änkors, fränskilda hustrurs och ogifta kvinnors rätt 
idka de i det fôregäende berürda hanteringarna tog man steget fullt 
och grundade bestämmelserna μὰ den fulla likställighetens princip.n 
det undantaget, att kvinnor inte kunde fôrvärva mästerskap ochb 
skap. Ânka tillerkändes dessutom frihet att fortsätta hantering, som 
mannen med lagenlig rätt utovat. Om näringsidkande kvinna ur 
gon av nämnda kategorier gifte sig, ägde hon det oaktat rätt attud 
sitt yrke »med mannens samtycke och under deras gemensamman 
svarighet». Dock skulle alltid iakttagas, att kvinna antingen mà 
vara biträdd av verkgesäll eller ἄρα styrkt skicklighet für att fà utôva 
sädant yrke, vartill mästerskap eller skicklighetsbevis erfordrades: 

De allmänna villkoren for att fà idka handel i stad som borgarew 
inte sà svära att utforma som behôürighetsfôreskrifterna 1 fräga omhe 
verket, enär skiljaktigheterna mellan ständernas och kommerskoile 
fôrslag i detta fall voro mindre skarpa. Bestämmelserna à den # 
handelsordningen voro närmast grundade pà det senare fôrslagetm 
inte oväsentliga ändringar i liberal riktning hade vidtagits. 
sänktes minimiäldern fôr burskapsrätt à handel till 21 är, och ταῦ D. 
pà sôkandens allmänbildning och fackbildning gjordes mindreo mfat- 
tande. Utôver vad som krävdes av en hantverkare behôvde han endast 
kunna räkna de fyra räknesätten i brâk samt fôra bok och räkning 
det fôr handeln vanliga sättet. 

Kompetensvillkoren voro desamma für gross- och minuthandel. 
fôljd av fôreskrifterna om riksdagsmannavalet i huvudstaden (. 
$ 14) kunde en sôkande därstädes fortfarande blott vinna bu ca 
den ena av dessa handelsgrenar, vilket dock inte hindrade, att, 
mot särskild beskattning ocksà finge idka den andra. I ôvrigastäder 
fick man fritt välja mellan burskap à handel i allmänhet eller ἢ st 


à gross- eller minuthandel. 

Separationen inom minuthandeln upphävdes, där den ἅππι 18 
kvar, och varje burskapsägande handlande tillerkändes râtt att i 
hemstad och pà rikets marknader »driva handel med alla slags inhèm- 
ska och lovligen infôrda utländska varor» utan andra undantagoeh 


η 
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inskränkningar, ἂπ som 1 vissa fall bestämts »fôr allmänhetens betryg- 
gande». 

Over ansôkning att fà idka handel i stad skulle vederbürande han- 
delsfürening ἄρα yttra sig inom en mânad, och sedan skulle ärendet 
oférdrôjligen upptagas till prüvning av magistraten. Over magistra- 
tens beslut kunde besvär anfôras hos k. bfhde och K. M:t enligt samma 
regler, som stadgats beträffande hantverk och fabriksrürelse. 
L'huvudsaklig ôverensstämmelse med redan gällande ordning med- 
zävos fabrikanter, bruksidkare och hantverkare att själva eller genom 
andra sälja sina egna tillverkningar i vilken stad som helst i üppna sa- 
lubodar eller frân andra upplagsställen, varvid jämväl flera idkare 
kunde fôrena sig om en gemensam salubod. ÆEnahanda frihet fingo 
iven hantverkets fôrlagsmän fôr de hantverksarbeten, vartill de gett 
iôrlag, samt lantmän i frâga om frân lantbruket härflytande alster och 
lantmannatillverkningar. I och fôr beskattning mâste dock anmälan 
zôras hos vederbôürande magistrat. 

Att de ifrägavarande idkarna skulle fà sälja annat än egna tillverk- 
ningar talas inte om, vilket är anmärkningsvärt, alldenstund kommers- 
rollegium 1838 fôrklarat sig anse, att fabrikanternas fôrsäljningsfrihet 
) städerna även innefattade i kommission mottagna svenska fabriks- 
rator. 1 enlighet med kollegiets fôrslag hade K. Mit i flera fall medgi- 
ritfabrikanter rätt till dylik kommissionshandel!), och kollegiet hade 
itarbetat fürslag till allmänna bestämmelser, vilka ingingo i ett vid- 
yitigt betänkande angâäende fôrsäljning av fabriks- och hantverksva- 
op samt lantmannaprodukter och lantmannatillverkningar, som av- 
javs 1 slutet av àr 1842 men ej upptogs till behandling under Karl Jo- 
ans regering. Däri fôrordades Ὁ]. a., att fabrikanter, hantverkare 
ich lantmän, som hôllo ôppen bod i nägon stad, skulle ἄρα tillâtelse 
tt där sälja även ἀπάτα idkares produkter och tillverkningar av vad 
lag och béskaffenhet som helst efter särskilt skriftligt uppdrag och 
ôr producenternas räkning?) 

* Att fôrsäljningsfrihet av denna art inte medgavs i den nya handels- 
rdningen kan givetvis ha berott pà att saken undgâtt lagstiftarnas 
Ppmärksamhet. Detta fôrefaller dock fôga troligt. Antagligast är, 


---- 
ἢ Statsrädsprot. ὄνεσ handels- och finansärenden 9 febr. och 27 juli 1838 samt 
ver civilärenden 17 okt. 1840 och 13 maj 1846. Valentin, H., Judarnas his- 
pria i Sverige (Sthlm 1924) s. 346. 

L Km. K. till K. M:t 29 dec. 1842 (bland handl, till Civ. prot. 22 dec. 1846). 
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att kollegiets fôrslag upptagits till diskussion men ogillats, emeda 
dess fürverkligande skulle leda till intrâng 1 de burskapsägande he nd 


landenas rättigheter. \ 


Hänsynstagandet till dessa torde även fôrklara, att râtt till idkand 
av kommissionshandel ej medgavs pà andra villkor än som gällde fô 
handelsrürelse i allimänhet, vilket likaledes innebar en avvikelse τι 
kollegiets yrkanden. 

rilâtelse att infôra varor frân utrikes ort fick visserligen envar, men” 
varorna fingo endast säljas i parti frân fartyget eller i särskild av sta 
myndigheterna anvisad lägenhet, sävida inte importôren ägde ἢ 
delsrätt 1 staden eller üverlämnade godset i kommission ät nägon ha: 
lande där. ἃ allmänna fôrsäljningsplatser i städerna ἄρας alla saluf 
sina alster och tillverkningar med undantag av brännvin samt br 
dricka och kôtt i sädana städer, där saluaccis erlades. 

I ständernas fôrslag till handelsordning fôrekom en bestämmelse, al 
dittills gällande fôreskrifter angäende frälsemäns samt vissa ämb 
och tjänstemäns rättighet att idka handel skulle upphôra 1 och me 
den ükade handelsfriheten fôr alla, medan kommerskollegium Mi 
slagit undantagsbestämmelser — dock endast i frâga om burskapsskyl 
digheten. I de nya fôrfattningarna stadgades intet om adelsmänn: 
rätt att idka näring, och detta motiverade Fähræus därmed, att de: 
rätt, vilken numera endast kunde ha betydelse i frâga om grossh 
del, vore grundad pà ven priva lex», vilken inte kunde upphävas get 
en ekonomisk stadga. Adelsmännen hänvisades till att pà laglig 
güra sina râttigheter gällande, i den män dessa grundade sig pä be 
ende privilegier. 

Att statens tjänstemän skulle intaga en gynnad stälining i ifragava- | 
rande fall, ansâg Fâähræus olämpligt, ja han berôvade dem t. o. 
rätten att idka minuthandel och — med vissa undantag — hantve 
rôrelse. Som skäl härfôr anfürdes, att staten inte borde üppm τ 
sina tjänstemän att befatta sig med sädana yrken, som omôjli 
kunde utôvas utan âsidosättande av deras tjänsteäligganden: 
statstjänstemännen i allmänhet voro oavsättliga, kunde en fürv 
ningschef endast med stôrsta svärighet befria staten frâän en tjän 
man, som vanvärdade sina sysslor utan att fela sà uppenbart, att 
kunde âtalas. I ersättning borde de styrande vid den av tidsoms 
digheterna pâäkallade reorganisationen av ämbetsverken sträva € 
att bereda sina lôntagare full tjänstgôring. 


} 
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| Frâgan om Kkvinnornas handelsfrihet i stad fick en lôsning, som 
var vida mer tilltalande fôr de burskapsägande handiandena än stän- 
|dernas eller kommerskollegii fôrslag. Handelsyrket i hela dess vidd 
| éppnades nämligen inte fôr kvinnorna, utan dessa fingo endast idka 
de für dem mest lämpade handelsgrenarna, nipperhandel, klädmäkleri, 
 mängleri, tobakshandel samt fôrsäljning av nälstolskram.l) I gen- 
gäld blevo kompetensvillkoren mycket lindriga. De aïlmänna be- 
tingelserna voro god frejd och f6rsvarlig kristendomskunskap: dess- 
‘utom fordrades av ogift kvinna, att hon skulle ha fôrklarats myndig, 
och av gift, att mannen samtyckte till hennes ansôkan och ansvarade 
[ὃτ hennes fôrbindelser. Ânka efter handlande fick fortsätta mannens 
handelsrürelse, sävida hon inte gifte om sig, i vilket fall handelsrätten 
upphôrde sex mânader efter vigseln. 

De burskapsägande handlandena i en stad skulle utgôra en handels- 
fôrening, organiserad efter samma principer, som stadgats fôr hant- 
verket. Om sà befunnes lämpligt, kunde handlande och hantverkare 
med eller utan fabrikanterna — bilda en gemensam fôrening. 
| Mellan handlande och hans biträden behüvde ej nôdvändigt kon- 
trakt uppgeôras, men om δὰ skedde, finge det inte lyda ρὰ mer än tre 
är eller fôr omyndig längre än till myndighetens inträde. 
| Âven om de ovan berôrda bestämmelserna om utôvning av handel 
och hantverk i stad inneburo betydelsefulla férändringar i liberal rikt- 
ning, betecknade dock de nya fôrfattningarnas fôreskrifter om närings- 
'riheten pà landsbygden den skarpaste brytningen med det gamia 
systemet. Särskilt gällde detta hantverket, i det att full lkställighet 
senomiôrdes mellan stad och landsbygd i frâga om rätten att idka 
rerkstadsrôrelse. Detta innebar en viktig avvikelse frân kommers- 
sollegii fürslag, och Fâhræus har därfôr i sitt yttrande till stats- 
ädsprotokollet pà denna punkt utfôrligt motiverat sin uppfattning. 
dan betonade kraftigt, att näringslivets lokalisering nôdvändigt mâste 
ätta sig efter de naturliga tillgängarna, även om städernas rôrelse 
kulle inskränkas genom den ôkade arbetsfriheten pâ landsbygden, 
[ilket han dock fann osannolikt. Den fôrlust, som eventuellt kunde 
ταῦθα städerna, uppvägdes flerfaldigt av de ükade môjligheterna 


| Ἢ Vilka varuslag som skulle hänfôras till de fem handelsgrenatna angavs inte 
|siälva handelsordningen, men de uppräknades i en kungôürelse, som utfärdades 


" kommerskollegium 22 febr. 1847. S, EF. ΘῈ 1847 n:r 5. 
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att skaffa arbetstillfällen ât det ôverskott av arbetskraît, som dentills | 
tagande jordstyckningen pà landsbygden mäste framalstra. 
Rürande fabriksrôrelsen anslôt man sig givetvis till kollegiets 108 
slag, att sâdan skulle ἐὰ idkas under samma villkor pà landet sa 
i städerna. Ansôkningar om att fà anlägga fabrik eller verkstad 
landsbygden skulle behandlas av K. bfhde 1 länet, sedan vederbôüre 
magistrat utfärdat mästarebrev eller behôrighetsbevis, ifall sädan 
erfordrades. 
Att städernas näringsidkare voro πόρτα beskattade än landsbygd 
ansäg Fâhræus vara ett obestridligt faktum, men han ville inte ὦ 
fôr gôra samtliga hantverksmästare pà landet skattskyldiga un 
städerna, som ständerna fôrordat i üverensstämmelse med 1816 
kommittéfôrslag. Han ansäg nämligen, att ett längre avständfrên 
stad medfôrde sà stora olägenheter fôr idkarna, att nackdelarna rätt- 
visligen borde neutraliseras genom fürdelar 1 skattehänseende: | 
nära staden boende mâste däremot anses gynnade, och detta kunde À 
till en fôr städerna skadlig utflyttning. Für att hindra en Tr | 
veckling fôreskrev man efter norskt môünster, att de, som hôüllo | 
verksverkstad inom 1/, mil frän stad, skulle fôrvärva burskap i denna | 
och där uppfylla alla borgerliga fôrbindelser. δ 
Detta var en eftergift ἀξ stadsintresset, om ἂπ en jämfôrelsevis b 
sam sâdan. I det hela voro dock bestämmelserna om verkstadsrürels 
Ῥὰ landsbygden av den art, att de inte kunde tilltala borgarna: me 
trycket mâste ὉΠ sà mycket mer ogynnsamt, som sockenstämmotna | 
dessutom tillerkändes rätt att till gärningsmän antaga hantverkare ᾿ 
av alla slag och lantmän fôrklarades ofôrhindrade att med biträde | 
hemmavarande barn och lagstadda tjänstehjon till avsalu fôrfärdiga | 
sädana fabriks- och hantverksvaror, »vilka sâsom fôremäl ΤΟΥ husflit ᾿ 
kunna av dem âstadkommas». Borgarständets fôrslag 1840 hadeïu ᾿ 
tydligt visat, att borgarna betraktade kraftiga restriktioner 1 just dessa 
bägge hänseenden som en lämplig kompensation fôr de uppoñfringar, » 
näringsfrihetens infôrande pâlade dem. Särskilt äro bestämmelserna om | 
gâärningsmännen anmärkningsvärda, enär de utsträckte allmogens ᾿ αἱ ἢ 
la frihet att hälla sâdana längt utôver de gränser, som kommer le- 


gium ansett lämpliga. 4 
Därtill kom, att den av konungen personligen varmt __… 

ten fôr envar vatt, utan mästerskaps eller burskaps fôrvärvande, L 

fôrsôrjningsmedel, med egna händer till avsalu ästadkomma haut 


à | 
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D beten eller andra tillverkningar» gjordes lika omfattande pà 
andet som 1 städerna. ‘Tillâtelse därtill medgavs myndiga svenska 
nän, ogifta kvinnor, som fyllt 25 ἂτ — i undantagsfall ἄνθη yngre — 
‘amt gifta kvinnor, änkor och fränskilda hustrur. Av de bäda fürst- 
1ämnda grupperna krävdes att ha begâtt nattvarden, av den sistnämnda 
>etyg om fôrsvarlig kristendomskunskap. Fôr gift kvinna, som sam- 
nanlevde med mannen, gällde dessutom som villkor, att mannen 
näste tillâta henne att driva arbetet 1 frâga och ansvara fôr hennes 
ôrbindelser. God frejd uppställdes visserligen som allmän fordran, 
nem vanfrejdade personer utestängdes inte, sâvida de visade πὰρ att 
vättra sig. Burskapsägande hantverkare fôrlorade däremot — liksom 
randlande — sin näringsrättighet, om de begingo brott, som medfürde 
ranfrejd, men de ägde dà den utvägen, vilken ocksä tydligen anvisades 
em, att driva sitt yrke som fôrsôrjningsmedel. I skattehänseende 
tadgades fôr dylik yrkesverksamhet i stad, att utôvaren skulle betala 
ἘΠ efter tillverkningens beskaffenhet lämpad avgift» till stadskassan. 
, De liberala villkoren hade naturligtvis som fôrutsättning, att arbets- 
tiheten var starkt begränsad. Männen fingo begagna sig av hustrurs 
ch hemmavarande barns biträde, kvinnorna endast av de sistnämndas. 
dkarna i frâga fingo inte heller fôrena sig om gemensamma verkstäder. 
| Ansôkningar om att fà komma i âtnjutande av berôrda yrkesutôv- 
ing skulle behandlas av magistraten i stad och av sockennämnden 
à landet. 

| Lérâga om minuthandeln pä landsbygden râädde det egendomliga f6r- 
bilndet, att allmänna lagbestämmelser saknades, ehuru en omfattande 
brelse redan växt fram. Det var alltsà en angelägen uppgift für den 
pa lagstiftningen att reglera denna handel, men härvid inställde sig 
et viktiga spôrsmälet, om fôreskrifterna därom skulle grunda sig pâ 
kställighetens princip liksom bestämmelserna om hantverk och fabriks- 
else eller städerna i nägon mân [ἃ behälla sin privilegierade ställning. 
sitt yttrande till statsrädsprotokollet upptar Fähræus saken till skär- 
rädande och kommer till det resultatet, att handeln »till sin grund, 
fs mera egentligt» utgjorde ett stadsmannayÿrke än industri och hant- 
cr. Därfôr anser han en âtskillnad vara berättigad, ja han antyder 
nt av, att landsbygden kunde undvara handelsbodar, om städer och 
κι anlades i 5 stor mängd, att den tryckande obekvämligheten 
Το Missa orters befolkning att skaffa sig de viktigaste livsfôrnüden- 
‘terna upphôrde. Som detta vore omôjligt, mâste minuthandel pàä 


οϑιοῦ. Hôgsk. Arsshkr. ΧΧΧΥ͂: 2. 6 
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landet under vissa villkor tillätas. Att utfärda bestämmelser ΠῚ 
vore sà mycket mindre betänkligt, som dessa nästan endast gâve ἴδ 
helgd ât ett redan existerande fôrhällande. Âven med en mäng 
belt stôrre polisstyrka, än de hade till sitt forfogande, skulle land 
dens myndigheter stà maktlôsa mot den olaga rôrelse, som beho 
och vinstbegäret gemensamt framlockade. 

Av dessa skäl anslôt sig Fâhræus principiellt till kommersko 
férslag, men vid fôreskrifternas utformning avvek man frân de 
flera inte oväsentliga avseenden. Behôürighet att fà idka hand 
landet skulle endast fà fôrvärvas pâ eft sätt, och villkoren skulle 
desamma som fôr vinnande av handelsrätt i stad med det undant 
att burskap ej fordrades. Handelsbods minimiavständ frân 
fixerades i ôverensstämmelse med en fôreskrift i den norska han 
lagen av àr 1842 till tre mil’), och rätten att bevilja ansôkningar.ôver 
läts ât k. bfhde i länet. 

Utom alla slags inhemska varor skulle lanthandlarna fà sälja vis 
uppräknade nüdvändighetsvaror av utländskt ursprung. Det 
stämdes dock uttryckligen, att de inte själva fingo importera "ἡ 
ländska varor, som de ägde sälja ρὰ landet, och 1 sitt yttrande til 
statsrädsprotokollet framställde Fâhræus detta faktum som särskil 
trüsterikt for städernas handlande. | 

I principiell üverensstämmelse med redan gällande ordning τ 
bruksidkare pà landet att sälja samma slags varor som lanthandlatn 
men endast till folket vid bruket samt dem, som fôr bruket verks | | 
arbeten och kôrslor eller forslade varor dit. 

Inhemska lantmannaprodukter av alla slag fick envar upphsndl É 
landet och sälja partivis, och lantmän fingo även — med unda 
fôr brännvin — driva minuthandel pà landet därmed. Fabrikssoc 
hantverksidkare fôrklarades berättigade att sälja sina tillver ; 
pâ landet 1 vilken kvantitet som helst. 

Kôpingarna likställdes 1 allmänhet med städerna beträffande rât 
att idka fabriks- och hantverksrôrelse samt villkoren därfôr med, ἘΠ" 
modifikationen, att idkare, som drevo sitt yrke i av stad oberdenc Ἷ 
kôping, ej skulle fôrvärva burskap. Für behôrighet att idka, hand 
skulle fordringarna ävenledes vara desamma som i städerna, fränse 
burskapet, vilket endast finge fôrekomma 1 sâdana fall, där det di 
tills varit fôreskrivet. Rôrande handelsfôrhällandena 1 ôvrigt skul 

1) Schmidt a. à. II s. 520. 
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Le fortfarande efterleva, vad som stadgats i särskilda reglementen 
och andra fôrordningar. 

Frägor, som enligt de nya fôrfattningarna tillhôrde magistrats hand- 
läggning, skulle i kôpingarna behandlas av justitiariatet, om sâdant 
inrättats, och 1 annat fall av den myndighet, vilken handlade dylika 
ml pa landsbygden.1) I de fall, där ärenden rôrande handeln dittills 
behandlats av magistraten 1 den stad, under vilken en kôping lydde, 
skulle dock sà fortfarande ske. 


ständiga. Sälunda hade inte tydligt fôreskrivits, i vad mân tidigare 
stadganden rôrande näringsutovning i de särskilda kôpingarna upp- 
hôrt att gälla. I de reglementen fôr fria kôpingar, som utfärdats pâ 
r840-talet, krävdes ungefär samma teoretiska kvalifikationer für 
idkande av handel och hantverk som i de nya fôrordningarna, men 
anspräken pà äldern voro hôgre — 25 àr [ὅτ handel, 24 fôr hantverk. 
Däremot fordrades inte mästareprov?) I frâga om de kôpingar, som fâtt 
dessa reglementen, skulle alltsä en konsekvent tillämpning av de nya 
bestämmelserna i vissa avseenden befordra friheten, i ἀπάτα tvärtom. 
| Fôr olovlig tillverkning och fôrsäljning av varor stadgades straff, 
pch.säväl fiskaler som kronobetjänte i allmänhet fingo befogenhet att 
züra beslag men inte husvisitation. Av bôterna skulle 1 städerna 
rälften tillflyta den fôrening, âtalet rôrde, och de sälunda uppkomna 
medlen användas dels till fôreningens nôdvändiga utgifter, dels till 
-ἰ 

De nya fôrfattningarna skulle tjäna till efterrättelse f. o. m. den αἱ 
αἱ 1847. Angâende redan antagna fabrikanter, hantverkare, bagare, 
pryggare och slaktare samt idkare av handelsrôrelse, fôr vars utüv- 
üng vissa läro- och tjänsteär dittills erfordrats, stadgades, att de 


| 
kulle âtnjuta samma näringsfrihet, som om de uppfyllt de nya fôr- 


rrdningarnas behôrighetsvillkor für respektive yrken. De som i stad 
ned,vederbôürligt tillständ idkade annat slags handel skulle utan vidare 
ἃ fortsätta därmed, och i frâga om bodhandeln ρὰ landet skulle be- 


ftämmelserna i de särskilda resolutionerna alltjämt äga gällande kraîft.5) 


*+ 
Ἐ * 


| 2) Samma ordning stadgades fôr de städer, som inte hade magistrat. 

ἢ Rosman, H., Kungliga bref och fôrordningar rôrande svenska kôpingar 
thlm 1904) s. 307, 329, 337, 346 f. Se även s. 317. 

*) Civ. prot. 22 dec. 1846. 8, F. 8. 1846 n:r 39, 40. 
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Oaktat reformverket inte innebar nâgon obetingad seger fôr de 
rala idéerna, voro de ledande liberala tidningarna belätna med 
gängen, även om de anmälde reservationer i en del avseenden. Inom 
stockholmspressen var Dagligt allehanda det organ, som frikostigi st 
strôdde rosor üver regeringen. Tidningen betecknade näringsfrih 
som ett nytt och stort fenomen 1 värt statsliv och gjorde gällande 
man i andra länders lagstiftning finge leta länge, innan man hittadk 
en näringslag, »byggd ρὰ sà fria grunder och tillika sà betänksamtar 
vägande hävdvunna râättigheters anspräk» som Oskar 1:8. 
hade den nya hantverksordningen, enligt vad tidningen inhämtat, 
en enastäende fôrmäga att inbôrdes fôrsona »de tvà motsatta opi 
nerna». De anmärkningar 1 frâga om detaljerna, som tidningen a 
sig bôra framställa, voro av ganska oväsentlig art.?) 

Aftonbladet visade stôrre âterhällsamhet i sina omdômen, 
_fôreskriften om lanthantverkarnas skattskyldighet till städernaws 
nog gav anledning till ett tvistemäl, betonade det, att dylika inskr 
ningar i näringsfriheten νὰ! kunde gôra mycket fôrfäng men aldrig 
till nâgon nytta. Üverhuvud anmärktes som en brist, att de st 
visat sig mâgot-skygga», när det gällde att tillgodose landsbyg 
intresse i »den eljest i sà mänga hänseenden nyttiga fôrfattninge 

Posttidningen fann intet annat att anmärka pâ den nya hant 
ordningen, ἄπ att ännu nâgra fler hantverk bort fà bibehälla mä 
provet som garanti, eftersom »tanken om arbetets skydd mot ka pi 
ôvermakten» inte vore nägon tom tanke,®) men Argus-Johansson Ὁ 
märkte i Svenska Minerva skoningslôst den ytlighet och ensid 
som enligt hans mening vidlädde reformen, och frambesvor à 
kommunismens hotande spôke. Som exempel pà regeringens σ᾿ 
hetsfrämmande reformraseri och bristande insikt om nôdvändig 
att sôrja fôr en tidsenlig arbetets organisation anfôrde han Ὁ 
att upphäva hallrätterna, vilka han velat bibehälla och utveckla ti. 
skyddsorgan für arbetarna — särskilt de minderäriga — 1 511] med ὅς 
franska conseils de prud’hommes.{) | 

Landsortspressen lovordade i allmänhet de nya fôrfattningatm 
ἄνθη om fôrtjusningen inte ôverallt tog sig sà starka uttryck som ika 


1) Dagligt alleh. 28 jan., 2, 8, 12 och 16 febr. 1847. \ 
2) Aftonbladet 20 sept. 1847. Jfr Sôndags-tidningen 19 sept. 1847... 

3) Posttidn. 19 juli 1847. D: 
4) Svenska Minerva 26 och 30 jan., 4 febr., 16 mars, 10 och 15 apr. 1847. 


# 


| 
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martidningen Barometern, där reformen betecknades som »det stôrsta 
iteg, som sedan Gustaf 1:5 tider blivit taget i Sverige, och med fôljder 
ranske icke mycket mindre viktiga än reformationens ».1) 

| Det tyngst vägande inlägget gjordes av Gustav Hierta, vilken i 
Sôteborgs handels- och sjôfartstidning ägnade de bâda huvudfor- 
jattmingarna och därav fôranledda brev och kungôrelser en utfôrlig 
critisk granskning. 

| Han erkände, att »det stora steget» var taget och att de nya fôr- 
attningarna voro mycket liberalare, än reformvännerna vâgat hop- 
vas. Han sôkte inte ens dôlja, att de ägde avgjort fôreträde framfôr 
lea honom tidigare rekommenderade fôrslagen av âr 1823, ehuru 
jan tydligen hade svärt fôr att smälta, att konungen till fôljd av oenig- 
μᾶς ständen emellan fâtt fôretaga ven sà ofantligt ingripande re- 
ofm) pà egen hand. 

| Mot att mästareprovet 1 stor utsträckning bibehällits fr att under- 
ἀξία ὄνεγράπρθη till ett friare system hade han intet att invända, men 
läremot fann han det betänkligt, att hantverkarna fâtt envâäldsmakt 
nom” hantverksfôreningarna och därmed rika môjligheter att hâlla 
kräandan vid liv. Lämpligast hade enligt hans mening varit, att 
tädernas alla rüstberättigade invânare fätt utse ledamôter i de olika 
breningarna enligt den principen, att vederbürande näringsidkare 
‘ommit att utgôra ena hälften och medborgare av ôvriga samhälls- 
Hasser den andra. 

| Mot kommerskollegium var han mycket bister och uttryckte sin 
Srtrytelse ôver att detta ämbetsverk inte avskaffats i samband men 
eformen. Det var under sâdana fôrhällanden inte underligt, att han 
it kollegiet bära skulden fôr den smäaktiga regleringen av kvinnornas 
landélsfritiet, ehuru det endast verkställt order frân hôgre ort?) 

1 formellt hänseende kritiserade han bl. a., att man inte samlat 
Îla bestämmelserna om näringsutôvning i en lag. Uppdelningen 1 tvà 
rediôrde enligt hans fôrmenande den olägenheten, att mânga likartade 
jreskrifter gävos, vilka kunnat ingâ som vallmänna» i en gemensam 
jrfattning. 3) 


Redaktionen [ὅς Gôteborgs handels- och sjôfartstidning instämde i 


Le 
ἢ Barometern 27 jan. 1847. 5 
Ὦ Âven Jônkôpingsbladet (9 mars 1847) angrep denna âtgärd säsom stridande 
lot andan i den nya lagstiftningen. 

1?) Gôteborgs handelstidn. 28 och 29 jan., 1 febr. samt 9 mars 1847. 


- 
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Hiertas säväl lovord som klander men framhôll für egen del detu ‘4 
konsekventa i att medborgarna fôrst tillerkändes vissa rättighet 
och sedan hänvisades till att sôka tillständ hos den ena eller an 
myndigheten. Den tyckte sig ocksà finna, att de nya fôrfattning 
rôjde »ett omisskännligt strävande att centralisera allt hos den hôgs 


makten. »l) 


* * 
ὃς 


Som ett slags komplement till näringsfrihetsfôrfattningarna 
man betrakta de kungürelser om befrielse frän taxesättning 
saluaccis, vilka utfärdades är 1847 och gällde bagare, bryggare 
slaktare i Stockholm. Initiativet kom även denna gäng frân baga 
Dessa kiagade üver att deras rättigheter alltmer minskats, m 
skyldigheterna bibehällits. Under goda tider passade allehanda kon- 
kurrenter ρὰ att dela vinsten, men när spannmälspriserna voro hôga 
och bagarna gjorde fôrluster, vilket just dà var fallet, fingo ba 
ämbetets medlemmar ensamma bära tungan. 

I anledning av denna klagoskrift fick ôverstäthällarämbetet be a 
ning att efter inhämtande av yttranden frân magistraten och bo 
skapets äldste utlâta sig ôver frägan, huruvida bagareämbetets 
dighet att efter bestämd taxa tillhandahälla huvudstadens inv 
vissa brôdsorter samt utgôra saluaccis borde upphôra, emot detsatt 
säväl lantmän som andra personer finge fôrsälja allt slags brüd 
vilken kvantitet som helst pà torg och i hamnar eller andra till lat 
mannaprodukters fôrsäljning .anvisade ställen. 

Samtliga tillfrägade ansägo denna gâng, att de gamla tvängsbestäi 
melserna inte längre voro lämpliga. Overstäthällaren J. W. Spref 4 
porten hänvisade till att bagarnas tidigare monopolställning sue 
sivt undergrävts och att konkurrensen skulle ytterligare ükas, se 
de nya fôrfattningarna bôrjat tillämpas. Men därmed hade 5 
fôr taxesättningens berättigande fôrsvunnit. Farhägorna fôr stes 
priser under ett fritt system ansäg han obefogade. Han fôror 
därfôr, att den av K. Mit ifrâgasatta fôrsäliningsfriheten mâtte inf 
men fôreslog en del kompletterande bestämmelser. Den dittills gäl 
lande bodregleringen borde upphôüra och bagarna tillâtas att sälja, 
tillverkningar üverallt inom huvudstaden. Varje idkare skulle 
skyldig att ha ätminstone en salubod och att där tillhandahälla a ᾿ 


1 


1) Ib. 29 jan. 1847. ᾿ 
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ten gott och välsmakande brôd av alla de slag, som dittills 
ipptagits 1 taxan, men tillika äga frihet att därjämte sälja vilket slags 
és som helst. Brôdet skulle, om kunden sà ônskade, säljas efter 
rikt och en prislista alltid finnas uppsatt i butiken. 

 Konungen gillade pä statsrädets tillstyrkan vad üverstâäthällaren 
ôreslagit, och pà detta sätt lôstes till slut utan vidlyftiga utredningar 
rchfôrarbeten frâgan om brôdfôrsäljningen i Stockholm, vilken vällat 
ἃ mycket skriverier och rabalder under längliga tider. 

Kungôrelsen därom utfärdades i maj, och den füljdes i november 


iven liknande rôrande fôrsäljning av färskt kôtt samt ὃϊ och dricka. 
Î 


Därmed hade ocksàä fôr Stockholms vidkommande de i kungôrelsen av 
len22 december 1832 bestämda villkoren für saluaccisens fullkomliga 
ivskaffande uppfylits.1) 


Û 


ἢ Οἷν. prot. 11 maj och 2 nov. 1847. 8. F. S. 1847 n:r 19 och 42. 


IV 


Fôrslag till ändringar 1 1846 àrs forordningar un 
tiden 1847 - 1860 


Flera liberala tidningar framhôllo, att stämningen bland borgaït| 
gentemot de nya fürfattningarna visade sig gynnsammare än 
kunnat vänta, men de medgâävo samtidigt, att man kunde obserw 
en bestämd skillnad mellan handliandenas och hantverkarnas ställni 
tagande. Gôüteborgs handels- och sjôfartstidning yttrar härom (29 
1847): Vi ha »pà Gôteborgs bôrs icke hôrt en enda rôst πὸ] sigsti 
knot üver der nya handelsordningen. Ett sâädant fôrhällande | 
vâr handelskorps till heder; ty det bevisar, att den är nog me | 
att inse, det den enskilda fürdelen mâste stà tillbaka fôr det allmämn, 
Vad hantverkarna beträffar, sà gives det väl bland dem en och 
nan, som, fastvuxen vid de gamla skräfôrfattningarna, tror att bar 
väl och ve är beroende av deras upprätthällande; men i det stora he | 
tyckas de gamla mästarna taga saken helt trankilt, inseende att de | 
dock alltid blir arbetsskickligheten och redbarheten, som férnämliga | 
bana dem vägen till utkomst och välständ.» 1 | 

Jônkôpingsbladet ansäg sig kunna pâstä, att »wfôrfattningarna” | 
glädje emottagits av alla, till och med inom borgarklassen), om“ 
undantoge »nâgra gamla i skrà- och prohibitivsystemets skola grât 
individer»,!) och Barometern, att själva »de konservativa 1 58Κ - 
hantverkarna — synas icke obelätna ».?) | 

Denna tidningarnas uppfattning är säkerligen i viss mân rikti, 
Handlandena voro nôjdare än hantverkarna, men även dessa se | 
torde i allmänhet ha dragit en lättnadens suck, när de tagit ἀεῖ εἰ 
de nya bestämmelserna. Att handlandena fôrhôllo sig pà nämnda à 
ἂτ helt naturligt, ty dels hade de aldrig visat sig sà reformfient 1 
som hantverkarna, dels voro den nya handelsordningens fôreskeriit | 


1) Jôünkôpingsbladet 26 jan. 1847. 
5) Barometern 27 jan. 1847. 
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längt mindre revolutionerande än fabriks- och hantverksordningens. 
ärskilt mâste de burskapsägande handelsidkarna känna sig tilltalade 
aw restriktionerna beträffande bodhandeln ρὰ landet och kvinnornas 
handelsfrihet. Men även hantverkarna hade fâtt gävor, som de ât- 
minstone inte med säkerhet kunnat pâräkna, att den liberale konungen 
skulle skänka dem. Värdefullast fôr dem var, att den dittillsvarande 
uppdelningen av hantverkarna inom vissa yrken i tvà fientliga grupper 
für framtiden skulle helt fôrsvinna samt att mästareprovet i stor ut- 
sträckning bibehällits. 
Men även om hantverkarna — särskilt i fôrsta ôgonblicket — sna- 
rast kände sig glatt üverraskade, voro de dock vid närmare eftersin- 
nande inte hägade att utan motständ finna sig i sädant, som missha- 
gade dem i den nya ordningefi} och detta var mycket nog. Sà smä- 
ningom utkristalliserade sig ett illiberalt hantverkarprogram, som vis- 
serligen inte omfattade äterupplivandet av skrâsystemet, ehuru detta 
fortfarande fôr mânga framstod som idealet, men δὰ mycket mer äsyf- 
tade att stärka hantverksfüreningarnas ställning och bereda ükat skydd 
at dessa fôreningars medlemmar. I sin kampanj mot reformen hade 
D -.: givetvis stor nytta av det nyskapade fôreningsväsendet, 
igenom de olika yrkenas representanter sammanfürdes och kunde 
Matte avtal om gemensamt uppträdande. Särskilt kom fôreningen i 
Stockholm att spela en stor roll och i viss mân fylla den uppgift som 
opinionsorgan fôr hela rikets hantverkarklass, vilken de femtio äldste 
tidigare ofta pâtagit sig. 
Redan 1 okt. 1847 voro fôreningens fullmäktige färdiga med sin 
fôrsta klagoskrift. Denna gällde främst den under den fôljande tiden 
säng pä gâng aktualiserade frâgan om det berättigade i regeringens 
âtgärd att fritaga vissa hantverk frân mästerskapstväng. Klagandena 
rambôlo, att 1 forfattningen intet motiv angavs fôr att t. ex. repsla- 
are, vagnmakare, sejlare, tenngjutare, instrumentmakare, plâtslagare, 
rstbindare, stenhuggare, kôürsnärer, perukmakare, gulddragare, svärd- 
ejare, fodralmakare, sämskmakare, garvare, nâlmakare, mässingssla- 
e, pumpmakare, fôrgyllare, bildhuggare, guldslagare, urmakare, 
appmakare, tapetserare, segelmakare och galanteriarbetare skulle 
teslutas därifrän. Fôr utôvning av mänga av dessa yrken krävdes 
igt fullmäktiges mening vida stôrre arbetsskicklighet än fôr flera av 
ΕἸ som regeringen berett en gynnad undantagsställning. Fullmäk- 


ige päyrkade därfôr, att alla, som ville hâlla verkstad fôr ästadkom- 


| 
| 
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mande av hantverksarbeten, mâtte fôrpliktas att avlägga mästarepr 
och fôrvärva mästerskap. Bland skriftens undertecknare märkes skr4 
väsendets energiske fôrsvarare pà riksdagen 1840—41, mälaremästare 
Gustafsson, och man kan med säkerhet antaga, att han varit den 
ledande kraften i aktionen.1) 
När denna skrivelse ingavs till K. M't, voro valen till riksdagen 184% 
—48 üverständna. Det hade spekulerats âtskilligt i de nya närings: 
fôrfattningarnas inverkan pà borgarnas riksdagsmannaval och sas 
dets uppträdande ρὰ riksdagen; de konservativa hade tydligen vi 


iSSa 
fôrhoppningar, och liberalerna kände en viss oro. Redan i maj 1846 


profeterade Hartmansdorff: »Om ej bônderna hinna att, fôre valen 


till 1847 àrs riksdag, inse fôljderna av den lika arvsrätten, men stä- 
dernas hantverkare dessfôrinnan hinnaÿprfara fôljderna av näringsfri 
heten: δὰ torde pluraliteten inom borgare-stândet bliva helt annan än 


de liberala ônska»?) Ungefär ett ἂτ senare uttalade Svenska Minerva. | 


en liknande uppfattning®) Att liberalerna hade sin uppmärksamhet 
riktad pàâ saken kommer tydligast fram i en artikel 1 Winter-blad, 
sedan valresultatet blivit känt. »Med en viss ängslan», heter det μᾶτ, 
vavvaktades underrättelser om valen i provinsstäderna: man fruktade 


att se en ovanlig mängd hantverkare valda; man trodde, i sädant fall, 
att en opposition kunde vara i annalkande fôr den nya näringslagen. | 
Farhägorna ha emellertid icke blivit realiserade: hantverksnäringen. | 


blir icke talrikare representerad än vanligt. Âven de valda hand: 
lande fôrete inga anledningar till bekräftelse pä de farhägor, som en 


och annan gjort sig pâ grund av handelsordningen. .. Det är omôj- ' 
ligt att ρὰ fôrhand beräkna, vad det ständselement, som vid sista | 


riksdag nästan fôrsvunnit, men nu âter rätt ymnigt uppdykt, nämligen 
borgmästarelementet, kommer att egentligen betyda: om herrar borg- 


mästare môjligen kunna blott vara litterata ombud fôr sina, med nya 
näringslagarna missnôjda borgerskap, vilka icke trott sig om att själva | 
vederbôrligen utfôra sin talan, eller om de hitkomma med spekulatio- | 
ner av gamla sorten, eller om de helt enkelt äro utsedda säsom πρρ-᾿ , 


lysta män, vilka i allmänhet ἄρα valmännens fôrtroende och icke hava. 


1 Stockholms hantverksfôrenings fullmäktige till K. Μὲ 15 okt. 1847 (bland 
hand. till Civ. prot. 22 mars 1850). 

3) Posttidn. 4 maj 1846. 

*) Svenska Minerva 15 april 1847. 
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Imâgon speciell füreskrift, oppositionell eller annan, om 6] für nägon 
| lokal angelägenhet ».1) 

| Uppgiften att hantverkarna 1 borgarständet inte blevo flera än van- 
ligt är riktig, ock likasä är det med verkliga fôrhällandet ôverens- 
| stämmande, att antalet borgmästare betydligt ôkats. Misstanken att 
|dessa invalts fôr att fôra de missnôjda elementens talan torde däremot 
Πα varit obefogad. I olikhet med vad som blev fallet ρὰ füljande 
 riksdag äberopade ingen av dem under fôrhandlingarna om närings- 
|friheten sina kommittenters uppdrag att framfôra klagomäl ôver de 
| πγὰ fôrfattningarna. ÆEndast en ledamot av ständet, mälaren Sjô- 
\quist frân Växjô, hänvisade till ett dylikt äläggande?) och han fâr 
|tydligen ocksä betraktas som en speciell hantverkarrepresentant, di- 
| rekt vald fôr att väcka fôrslag om revision av fabriks- och hantverks- 
lordmingen. I det stora hela synas hantverkarna inte ha vidtagit nägra 
särskilda ätgärder fôr att fà sina ünskningar tillgodosedda, vilket inte 
hindrar, att de i valet: mellan en handlande och en borgmästare 1 fler- 
| talet fall torde ha stôtt den senare i fôrhoppning om att han, när δὰ 
|krävdes, skulle bâttre tillvarataga deras intressen. 

| Âven om näringsfrihetsfrâgan inte kom att intaga nâgon fôrgrunds- 
(stälining vid riksdagen 1847—48, sôrjde dock en del motionärer für 
| \attde nya fôrfattningarnas bestämmelser gjordes till fôüremäl ΤΟΥ kri- 
|tisk granskning. De mest genomgripande ändringskraven beträffande 
\fabriks- och hantverksordningen framfôrdes i en motion av Sjôquist. 


| Liksom Stockholms hantverksfürenings fullmäktige ansäg denne obli- 


| gatoriskt mästerskap erforderligt inom ätskilliga hanteringar, som ge- 
nom den nya lagen uteslutits därifrân, men han nüjde sig med att 
fôreslà dess âterinfôrande inom tio uppräknade yrken, som fôrut helt 
eller devis 1ytt under skrä. Fôr att hindra kapitalismen frân att vinna 
\ôvervälde inom hantverket pâyrkade han dessutom starka inskränk- 
ningar i hantverkarnas rätt att fôrena sig om gemensamma inrätt- 
ningar eller ingà bolag. Den fôrstnämnda râttigheten borde endast 
gälla vissa uppräknade tillverkningar och den sistnämnda blott till- 
Igodonjutas av mästare inom samma yrke, varjämte bolagsmännens 
antal borde begränsas till tvä. 

| Angäende utôvning av hantverk som fôrsôrjningsmedel framhôll han, 
att man inte haîft nâgot att anmärka, om den [δι karaktären av un- 


1) Dagligt alleh. 2 okt. 1847. 
2) Bg. ὉΠ. 1847—48 5. 272. 
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dantagsfôrmän, som borgarna 1840 begärt. Av den obegränsade själv 
fôrsôrjningsrätten mäste man däremot befara stora olägenheter. 
stället fôr att arbeta hos andra, tills de vunnit tillbôrlig mognad, skulle« 
»lata och sturska tjänare, motvilliga och värdslüsa lärlingar och arbe 
tare» skynda att begagna sig av den nya môjligheten att frigôra si 
frän »beroende och eftersyn». En âtergäng till gammal god ordn 
borde därfôr fôrberedas genom den enligt motionärens mening fôr 
tiga inskränkningen, att manspersoner av den tjänande och arbetand 
klassen 6] tillätos idka hantverk som fôrsôrjningsmedel, δὰ längede… 
ägde krafter att arbeta hos πάτα. ἢ 
Självfôrsôriningsrätten berôrdes även 1 en motion av Lars Hierta 
vilken dock naturligtvis inte ünskade inskränkning utan utvidgni 
Han framhôll, att anmälningsskyldigheten i detta fall visat sig w 
sà betungande fôr den fattige arbetaren, att den borde bortfalla, 5 
skilt som fôrdelarna därav fôr det allmänna voro fôga betydan 
Dessutom ville han, att villkoret om god frejd: skulle helt utgà 
att ogifta kvinnor utan vidare skulle ἄρα självfôrsôrjningsrätt aven 
fôre 25 rs âlder.?) | 
Mot bäda de nya fôrfattningarna riktades anmärkningar i en motioi 
av râdman Norin frân Hudiksvall. Fastän motionären utgick ifr | 
att man ännu inte med säkerhet kunde bedôma reformens verkningat, 
ansäg han sig dock bôra fästa uppmärksamheten pà vissa detaljer, so 
krävde »omedelbar granskning och snar râttelse». Särskilt fann 
oberättigat, att K. ΜῈ i strid mot borgarständets fôrslag 1840 à 
mänhet befriat handlande och hantverkare pà landet frân μὲ 
att sôka burskap.i) 
De motioner, som väcktes i bondeständet, rôrde i främsta rumn 
bodhandeln pà landet men hade helt olika syfte. Man kan ursk 
tvà riktningar, en som ville inskränka och en som ville utvidga der 
handelsordningen medgivna friheten. Den fôrstnämnda represente. 
râdes av Jonas Christoffersson frän Värmlands län, vilken skatpt 
klandrade, att fôrsamlingarna inte fâtt rättighet att hindra antag 
det av lanthandilare, om de ansägo dessas verksamhet üverflôdig”e 
skadlig. Genom den ohejdade lanthandeln skulle enligt motionär 
mening fôrhällandena pà landsbygden undergä en ôdesdiger f6rän 


1) Bg. bil. 1847—48 ΘΙ. ὩΣ ΤΙ: 
?) Ad. prot. 1847—48 I 5. 444. 
3) Bg. bil. 1847—48 5. 185 ff. 


᾿ 
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ring. Lanthandlarna skulle fôrstüra allmogen genom att fôrse den med 
Iyxartiklar och sprit och fôrsamlingarnas fattigvärd utsättas fôr risken 
αἰ fà draga fôrsorg om de objudna gästerna, när sà erfordrades. Där- 
fôr borde den ändringen vidtagas i handelsordningen, att sockennämnd 
 eller sockenstämma finge avgôranderätt i ifrâägavarande hänseende 
|samt även tillerkändes râttighet att bestämma, om redan anlagda bo- 
dar skulle [ἃ fortsätta eller intel). Sone Persson frân Malmôhus län 
ville däremot ὅκα friheten 1 sa mâtto, att handelsbod skulle fà anläg- 
gas pà landsbygden oberoende av avständet frân stad. Härigenom 
kunde inte städernas handlande lida näâgot avbräck, menade han, eme- 
dan lanthandiarna 1 alla fall mâste kôpa sina varor av dem, men lant- 
 befolkningen och särskilt den fattigare klassen, som levde für dagen, 
skulle ha stor fôrdel av att fà sina nôdvändighetsvaror pà nära häll. 2) 
Tvenne andra motionärer voro likaledes missnüjda med det stadgade 
minimiavständet men nôjde sig med att päyrka en minskning till 1!/, 
mil.) 

| Den avdelning av allmänna besvärs- och ekonomiutskottet, som när- 
mast fick ta ställning till motionerna, avvisade samtliga ändringsfôr- 
Islag av stôrre vikt, vare sig de äâsyftade inskränkning eller utsträck- 
ing av näringsfriheten. I utskottets plenum blev emellertid utgängen 
en annan. Om diskussionen här lämnar utskottsprotokollet inga när- 
(mare upplysningar, men enligt ett meddelande pà riddarhuset brôto 


sig de olika meningarna skarpt mot varandra.#) Resultatet blev, att 


utskottet i sitt betänkande fôrordade tvenne väsentliga fôrändringar 


i inskränkande tiktning, nämligen ôkat mästerskapstväng i enlighet 
med Sjôqvists och vetorätt für sockenstämma mot handelsbods an- 
lägening inom en socken enligt Jonas Christofferssons motion. 5) Att 
tillstyrkandet 1 sistnämnda hänseende vann majoritet berodde tyd- 
ligen främst pà att det kraftigt understôddes av de flesta utskottsle- 
damôterna av bondeständet.f) 

Γ. frâga om fôrbudet mot salubods anläggning inom tre mils avständ 
rân stad gjorde utskottet gällande, att det stadgade avständet inte 
nn 

1) Bd. prot. 1847—48 II s. 508 ff. 

SD. 5. στο ἴ. 


ΕΠ s. 449 Î., 450. 

MMA. prot. 1847—48 VI 5. 538. 
5) E. U. prot. 8 och 15 juni 1848. 
Δα. prot. 1847—48 VI 5. 538. 
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vore längre, än att lantmannens bekvämlighet kunde anses tillrä@ 4 
ligt tillgodosedd. En utsträckning av handelsfriheten enligt So 
Perssons fôrslag skulle snarare skada än gagna »genom det lätte 
tillfälle, därigenom till äventyrs bereddes fôr uppkôp av ôverflô 
tiklar, i fôrening med det jämväl ôverklagade missbruket av ol 
handel à dessa ställen med brännvin och andra spirituôsa dryck 

Bestämmelserna om självférsôrjningsrätten ville utskottet inte rub 
Mot Hiertas fôrslag anfôrdes bl. ἃ., att anmälningsplikten inte ΚΕ 
anses tryckande, och mot Sjôquists, att vissa kategoriers uteslut 
frân arbetsfriheten i frâga dels kränkte grundsatsen om alla med 
gares likhet infôr lagen, dels vore overkställbart, emedan man své 
gen skulle kunna ofôrtydbart ange, vilka som borde hänfôras till tj 
hjonsklassen. 

Att idkare pà landet skulle âläggas att sôka burskap 1 stad bet 
nades som obilligt, emedan burskapet jämte personliga fôrbindel 
ἄνθη medfôrde personliga rättigheter, vilka de pà landsbygden boëende 
inte kunde tillgodogôüra sig. ἢ 

Reservationerna mot utskottsbetänkandet gällde särskilt sock 
stämmas vetorätt, vilken ett flertal utskottsledamôter ville fôrve 
till blott och bart yttranderätt, medan avgürandet skulle fôrbehäll 
k. bfhde. Fôrslaget att utsträcka det obligatoriska mästerskapet 
ytterligare 10 hantverk uppkallade däremot endast en reservant 
man Berglund, Linde. Denne pâvisade en betydelsefull omstät 
het, som utskottsmajoriteten säkerligen inte tillräckligt uppmärk 
mat, nämligen den, att till de uppräknade yrkena hôrde ocksà 
veri- och repslagerihanteringarna, vilka fôre 1846 ârs reform ἄνθη 
nat utôvas under manufakturprivilegiernas skydd. Ett fürverkliga 
av utskottsfürslaget skulle alltsà 1 jämfôrelse med fôrhällandenalfé 
reformen innebära 6kat tväng.!) 

Ῥὰ riddarhuset diskuterades ganska ingâende de i reservationernaan:| 
gripna fôrslagen, medan betänkandet 1 ôvrigt utan vidare godkät 
Till forsvar fôr reservanternas yrkande rôrande lanthandeln uppträ 
bl. a. Gustav Lagerbjelke under framhällande av, att avgôranderà 
utan risk ΤΟΥ fürsamlingarna kunde läggas i k. bfhdes händer,sàr 
denne finge befogenhet att efter omständigheterna bifalla eller ἃ 
ansükningar. Ingen skulle vara angelägnare än k. bfhde, menade… 
att hindra en handelsbods anläggning, när man kunde befara, att de 
” 1) Bih, 1847—48 saml. VIII n:r 97. 
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FA ge upphov till olovlig brännvinsfôrsäljning eller annat oskick. 
Att den enskildes räâtt skulle gôras fullständigt beroende av en socken- 
stämmas beslut, ansäg han däremot orimligt. Adeln beslüt i detta fall 
äterremiss men antog däremot märkvärdigt nog fôrslaget om ükat 
 mästerskapstväng — dock tydligen utan att fatta de fulla konsekven- 
serna därav.!) 

Lprästeständet segrade utskottsbetänkandet med undantag av punk- 
ten om lanthandeln, vilken prästerna utan âterremiss ändrade därhän, 
att fürsamlingarna skulle ἄρα yttrande- men ej beslutanderätt. Ξὴ 

| Bondeständet ägnade mest uppmärksamhet ät lanthandelsfrägan. 
Skânerepresentanterna uttryckte sitt starka missnôje med bestämmel- 
sen om tremilsavständet, men de flesta talarna frân ôvriga landskap 
funno denna väl avpassad och genomdrevo bifall till utskottsfôrslaget. 
Att Sockenstämma tillerkändes vetorätt mot handelsbods anläggning 
ansäg ständet vara i sin ordning, men det fôrkastade däremot fôrslaget 
he utsträckt mästerskapstväng, tydligen mest därfôr att det inte ge- 
nom nägra som helst eftergifter ville underlätta hantverkarnas strä- 
Ε = att âteruppliva skrâväsendet 5) 

Om hantverkarna skulle fà sina ônskemäl i nämnda hänseende fram- 
foôrda i en riksdagens skrivelse till K. M:t berodde alltsà pà beslutet i 
rgarständet, vilket tog ställning till utskottsbetänkandet nägot se- 
are än medständen. Situationen tedde sig hoppgivande, ty man kunde 
knappast vänta, att borgarna skulle motsätta sig en inskränkning, som 
adeln och prästeständet gâtt med pà. Resultatet blev dock, att fürsla- 
get avslogs med 24 rôster mot 19, sedan motständarna med skärpa pà- 
isat den ifrâgasatta ändringens verkliga innebôrd. Till denna fôr 
antverkarna ofôrdelaktiga utgâng torde dessutom ha bidragit, att 
Mmânga inom ständet av principiella skäl ställde sig avvaktande, tills 
an fâtt en rikare erfarenhet av reformens verkningar i olika avseenden. 
etta hindrade emellertid inte, att man diskuterade väldeligen, till stor 
el om rena bagateller. I stort sett gillades utskottsbetänkandet, men 
frâga om lanthandeln instämde ständet i prästernas beslut.{) 

| Med anledning av adelns âterremiss hemställde allmänna besvärs- 
ch ekonomiutskottet, att även adeln och bondeständet skulle in- 


ἢ Δα. prot. 1847—48 VI 5. 522 ff. 

Pr. prot. 1847—48 VIII 5. 197 ff. 

*) Bd-prot. 1847—48 V 8. 420 ff. Jfr II s. 5117 ff. 
Bg. prot. 1847—48 IV 5. 80 ff. NÉE IS στ ΣῈ 
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stämma i detta.l) Som adeln samtyckte härtill,?) kom den skrivelseæ 
K. M:t, som blev resultatet av fôrhandlingarna i näringsfrihetsfräga 
att bl.a. innehälla fôljande anhällan om ändring av handelsordning 
$ 25: »Dà genom füreskriften 1 denna ὃ blivit δι E. K. M:s befalin ing 
havande ôüverlämnat att besluta om handelsrättighets meddelande ἃ ἴα 
det, utan att den fôrsamling, som härvid komme 1 frâga, ägde 1 ämn 
sig utlâta, men rikets ständer ansett billigt, att kommunerna hôrasi 
frägor om nya handelsbodars anläggande à landet, sà att tiliständ dat 
till icke πιὰ av E. K. M:s befaliningshavande meddelas, fôrrän komme, 
nen παῖς tillfälle att yttra sig, sAväl ôver gagneligheten av handelsrätti 
hetens medgivande, som ὄνεσ sôkandens frejd, fà rikets ständer alltsä 
anbâlla, att uti 25 $:n handelsordningen stadgas mâtte, det E. K: 
befaliningshavande icke πιὰ äga att meddela tillständ till handelsb 
anläggande à landet, innan den fôrsamling, inom vilken handelsbodk πὶ 
är ägnad att anläggas, ôver ansôkningen därom blivit hôrd ».?) L 
Det hade ρὰ denna riksdag av borgarständets ledamôter ansetts-som, 
en självklar sak, att motionerna om näringsfriheten skulle remitteras: 
allmänna besvärs- och ekonomiutskottet. ÆEndast som ett slags 
monstration mot detta, emedan det ansâgs ha fôrbigätt en put 
Norins motion, lät ständet sitt enskilda besvärsutskott ta hand om 
ken i frâga, vilken gällde sockennämnds rätt att utfärda gesällb 
Motionärens synpunkter väckte genklang hos utskottet, och med-bifall 
till dettas fôrslag beslôt stândet att avlâta en särskild skrivelsemti 
K. M't, vari begärdes, att lärlingar och arbetare 1 hantverksyrken 
framtiden inte mâtte fà utskrivas till gesäller av sockennämndernaw 
endast av hantverksfôreningarna. De ifrâgavarande nämnderna” 
nade nämligen nôdig kompetens och hade dessutom intet intresse.an 
att endast dugliga arbetare finge gesällbrev utan kunde tvärtom, 
tas utdela sâdan fôr att befria socknarna frân mindre ônskvärdas 
ment.{) 


ἧς ἧς 

% 
Under 1840-talets sista är fick regeringen även mottaga trenne fra 
stäliningar frân hantverkarhäll, vari betydande ändringar i 18402 


1) Bih. 1847—48 saml. VIII u:r 118. 
?) Ad. prot. 1847—48 VIII 5. 165. k 
3) Bih. 1847—48 saml. X: 1 5. 370. 

4) Bg. prot. 1847—48 IV 5. 123 ff., 407 ff., 526 ff., 645 ff. 
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vestämmelser begärdes, nämligen frân Lunds hantverksfôürenings full- 
ΠΝ det hantverksidkande borgerskapet i Härnôsand och Sunds- 
rallsamt fabriks- och hantverksfôreningarna i Falun, Säter och Hede- 
κὺ 1 samtliga dessa inlagor klagades ὄνου självfôrsôrjningsrättens 
kadliga verkningar och pâyrkades inskränkning av densamma. Lun- 
lafreningens fullmäktige ansägo det skadligast, att hantverksarbe- 
are kunde τὰ bli självfôrsrjare redan vid 21 ârs âlder. Därigenom be- 
ordrades enligt deras mening fôr tidiga äktenskap, varjämte verkstä- 
lerna. berôvades nôdig arbetskraft. Deras botemedel mot det värsta 
\nda blev fôljaktligen, att ingen skulle fà bli självfôrsôrjare fôre 25 eller 
πὰ helire 30 àrs älder, medan de ôvriga petitionärerna ansägo vik- 
igast, att rätten att använda biträden begränsades. 

| 


| Angäende mästareprovet râdde enighet om att gällande kontroll- 
restämmelser voro ineffektiva, och samtliga petionärerna ville därfôr 
ielst âtergà till den gamla ordningen, att mästerstycket skulle fôrfär- 
ligas Ῥὰ nâgon mästares verkstad under vederbôrlig uppsikt. I ôvrigt 
orde endast bôra nämnas, att dala- och norrlandshantverkarna sükte 
itverka fôrbud mot verkstadsrôrelse pà landet samt fôrpliktelse fôr 
tadsfabrikanterna att sôka burskap.1) 

| Edessa bägge hänseenden ôverensstämde deras yrkanden med kom- 
nerskollegii fôrslag 1836, och det hade därfôr sitt särskilda intresse att 
akttaga, hur kollegiet skulle ställa sig därtill, när det är 1849 avgav 
afordrat yttrande ôver samtliga ovan berôrda skrivelser. Om petitio- 
ärerna hoppats pä att kollegiet av sina tidigare uttalanden skulle 
[8 sig fôrledas att rikta ett angrepp mot hantverksfriheten ρὰ lands- 
ygden, blevo de dock besvikna, ty kollegiet konstaterade blott, att 
an ännu 6] samlat tillräcklig erfarenhet i ifrâgavarande hänseende, 
när jämfôrelsevis fà personer begagnat sig av den nya utkomstmôüjlig- 
eten.”) Av sitt fôrslag om burskapsskyldighet fôr fabrikanter kände det 
g inte heller bundet utan betonade, att fôrutsättningen fôr detta varit 
ul ikställighet mellan hantverkare och fabrikanter i avseende pà rât- 
gheter och skyldigheter, vilket villkor ej uppfylits i 1846 àrs fôrfatt- 
ing. 

----- 

ἢ Handl. till Civ.prot. 18 jan. 1850. 

|?) Enligt kommerskoll. statistik drevos hantverksverkstäder pà landet ἂς 
48 av 1238 personer, medan motsvarande siffra für städer och kôpingar var 


?54 Se Commerce-collegii underdäniga berättelse om fabrikernes och manu- 
Cturernes ställning är 1848 5. 10. 


| Gôteb. Hôgsk. Arsskr. XXXV:3. 7 
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Att Stockholms hantverksfôrenings fullmäktige hade skäl ΤΟΥ βίη 
uppfattning, att uppdelningen av hantverken 1 mästerskapsbunt 
och mästerskapsfria skett efter tämligen godtyckliga grunder, und 
strôk kollegiet säkerligen inte utan skadeglädje, dä det därigenom 
ett visst stôd fôr sin egen mening, att man kom bäst ifrän alla svä 
heter, om man avskaffade provet für samtliga hantverken. Det 
dock bibehälla gällande ordning, für att ôkade erfarenheter skulle Ναὶ 
vinnas, innan nâgon fôrändring vidtogs. De olika fôrslagen om str | 
gare kontroll vid mästareproven avstyrktes sâsom onôdigt besvärat 
fôr de sôkande. 1 frâga om självfôrsôriningsrätten, som ju 1846 "| 
en vida stôrre utsträckning än kollegiet pâyrkat, ansäg det sig under, 
ändrade fôrhällandena οἱ büra fôrorda annan inskränkning, än att mi 
nimiäldern fôr män hôjdes till 25 àr. $ | 

Den ifrâgasatta yttranderätten fôr sockennämnderna betecknade ! 
som mindre välbetänkt, enär inrättandet av en lanthandelsbod ej“blot | 
anginge invânarna i en viss socken utan hela den kringliggande bygden. 
À andra sidan ville kollegiet bibehälla nämndernas av borgarstände 
angripna râtt att utfärda gesällbrev.i) 

Kollegiet hade alltsà ställt sig fôga tillmôtesgäende, och under ” À 
fôrhällanden var det sà mycket mer naturligt, att regeringen inte Skull | | 
lâta formà sig att vidtaga nâgra vittgäende ändringar 1 de nya frfatt 
ningarna efter sä kort tids erfarenhet av deras verkningar. Dà ärende | 
fôredrogs i statsrädet (18 jan. 1850), beslôt ocksà Κ. Mit att gilla kolle 
giets ovan berôrda avslagsyrkanden utom beträffande sockennämad 
befattning med ansôkningar att idka lanthandel. Härom stadgade, 
nämligen med anledning av ständernas fôrslag, att k. bfhdeskull 
lämna sockennämnden i den fôrsamling, där handeln komme att idka: | 

tillfälle att yttra sig inom en mänads tid, efter vars fôrlopp, antinge | 
râtten begagnats eller inte, ärendet ofôrdrüiligen borde upptagas ti. 
prôvning. Funnes »laga hinder emot bifall till ansôkningen icke fôre 
komma», ägde k. bfhde utfärda tillständsbevis.?) | 

Att K. Mit gjorde en eftergift just 1 detta fall ἂτ 6] ägnat att π᾿ 
ty ifrâgavarande ändringskrav hade 1 motsats till de ôvriga inte utgät 
frân stadsintressets mâlsmän utan frän den menighet, som egentlige 


1) Km. K. till K. Mit 9 aug. 1849 (bland handl. till Civ.prot. 18 781. {850 

2) 5. F. 5. 1850 n:r 6. — Huruvida bestämmelsen om tremilsavständetMäve 
skulle gälla kôpingar hade dittills varit osäkert men nu fôreskrevs uttrycklige 
att sà skulle vara fallet. 


2 : 


᾿ 
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skulle draga nytta av reformen, och dessutom i sin beskurna form vun- 
ait stark anklang i alla stânden. Ehuru det inte tydligt framgär av 
itadgandets ordalydelse eller av civilministern 1. EF. Fâhræus’ yttrande 
illstatsrädsprotokollet, synes det emellertid ha varit meningen, att k. 
bfhde skulle vara skyldig utfärda tillständsbevis for alla sädana sô- 
ande, som fyllde handelsordningens kompetenskrav, vad än socken- 
rämnden Παῖς att anfôra om handelsrôrelsens skada fôr orten. Sa tol- 
sad innebar bestämmelsen, att sockennämnderna fingo samma râtt 
beträffande lanthandel som handelsfôreningarna beträffande stadshan- 
lel. Men detta ôverensstämde inte med ständernas fôrslag. Under 
dksdagsférhandlingarna 1 ämnet hade man alltid fôrutsatt, att även 
1änsyn till handelsbodens gagn eller skada für ortsbefolkningen skulle 
à spela en roll, när k. bfhde fattade sitt beslut, och denna mening hade 
iven tydligt uttryckts 1 skrivelsen till K. M:t. Att yttranderätten upp- 
lragits ἃ sockennämnderna var heller icke ägnat att väcka gillande 1 
iksdagen. Här hade man 1 allmänhet tänkt sig, att râtten i frâga skulle 
itüvas av sockenstämma, fastän ständerna i skrivelsen använt det obe- 
tämda uttrycket »fôrsamling»r. Man kunde därfôr vänta, att riksda- 
‘en skulle âterkomma till saken, och detta blev ocksà fallet. 

L'frâga om självfôrsorjningsrätten ville fôredraganden givetvis 
1gärna fôreslà ens en blygsam ändring, dà det var allmänt bekant, att 
ronungen 1846 ivrat fôr oinskränkt frihet i detta fall. I anledning av 
‘ommerskollegii ändringsfôrslag gjorde han gällande, att stadgandet 
im minimiâäldern 21 ἀτ inte visat nägra menliga fôljder, varfôr en hôj- 
ing till 25 är ej kunde anses nôdvändig, och denna mening gillades 
v K. Mt. 


| Mot de framställningar frân det hantverksidkande borgerskapet, som 
ittills ingâtt, hade den invändningen kunnat güras, att de endast 
ttryckte uppfattningen ρὰ en viss ort. Det drôjde emellertid inte 
fige, innan hantverkarna samlade sig till en mera omfattande opi- 
jonsyttring. Initiativet kom frân Västerâs hantverksfôürenings full- 


läktige. I nov. 1849 inbjôdo dessa alla hantverksfôreningar 1 riket 
t utse ett eller flera ombud, vilka skulle samlas i Stockholm den 23 
8] 1850. En fôrslagsvis uppsatt petition medsändes. Appellen vann 
ark genklang, och 48 städer läto sig representera, varvid i allmänhet 


| 
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vederbürande füreningar utsägo ombuden.!) Stockholms hantvet (5 
fôrening var ej representerad ρὰ môtet, men dess fullmäktige fôrklar 
att de instämde i den petition till K. M:t, som blev resultatet ἂν Τὸ 
handlingarna pâ detta. 
Petitionens huvudpunkt blev en anhällan om nya bestämmelser 
rande självfôrsüriningsrätten, och man tar säkerligen inte fel, om 
antager, att det var missnôjet med konkurrensen frân själviôrsürjar 
sida, som varit den drivande impulsen till aktionens igängsätte 
Självfôrsôrjarnas antal i samtliga städer och därunder lydande kôpir 
gar bôrjade redan närma sig hälften av mästarnas,?) och 1 vissa fallve 
proportionen längt ogynnsammare für de burskapsägande idkarna, j | 
det fanns t. ο. τι. exempel pà att de bäda grupperna voro jäms {| 
De olyckliga fôljiderna av den obegränsade sjalviérebrinise θι} 
utmäâlades pä ungefär samma sätt som i de tidigare framstäliningan | 
frân hantverkarhäll, men längt kraftigare botemedel mot det onde À 
yrkades. Tillständ att 1 stad utôva hantverk som férsbriningsmed 
borde [δι framtiden endast medges dem, som till fôljd av sjuklighe, 
älderdomssvaghet eller verkliga olyckshändelser saknade laga utväg, 
till fôrsôrjning samt kvinnor och avsigkomna hantverksmästare, 
Âven frâgan om mästerskapstvängets utsträckning berôrdes. nd} 
äberopande av de skäl, som Stockholms hantverksfürenings fullmä 
tige anfôrt i sin skrivelse 1847, krävde petitionärerna, att var och, e 
som ville hälla verkstad für âstadkommande av hantverksarbéte 
dessfôrinnan skulle fürvärva mästerskap.°) | 
Hantverkarna i Västerâs, som tydligen inte saknade fôretagsamit| 
sôkte även vinna stôd i riksdagen fôr petitionen och gâvo fôrdenst | 
stadens representant, borgmästare Ekholm, i uppdrag att inlämné 1 


» 


11 Eksjô kallade magistraten ρὰ fabriks- och hantverksfôreningens Ὀαρᾶν, 
stadens borgerskap till allmänt sammanträde fôr valet och ombudet betalades | 
stadskassan. I sju städer valde samtliga eller ett visst uppgivet antal “ 

2) Âr 1851 voro självfôrsôrjarna 3040, mästarna 7026. Dessutom drevs em! 
lertid verkstadsrôrelse av 628 kvinnor. Se Commerce-coll. underd. berätt. ᾿ 
fabr. och man. ställning àr 1851 5. 18. 

3) Handl. till Civ.prot. 7 febr. 1852. — Petitionen är tryckt under titeln: PC 
tion angâende vissa fôrändringar i Kongl. Maj:ts nàd. handtverksordning, | 
deputerade für städernas handtverks-borgerskap ingifven till Kongl. Maÿit €! 
29 maj 1850; jemte protokolls-utdrag, innefattande det af deputerade fôr Sto: 
holms handtverksfôrening i anledning af denna petition fattade beslut. Mäste 


1850. 
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 motionsväg» Ρὰ riksdagen 1850—51 — ett uppdrag, som denne inte 
insâg sig kunna vägra att mottaga, ehuru han fôrbehôll sig sin subjek- 
ἵνα ôvertygelse.1) Han var emellertid inte den ende, som utsatts fôr 
»earbetning frân hantverkarnas sida. Âven representanterna für 
7ᾷχ] och Västervik fôrklarade ρὰ nämnda riksdag i borgarständet, att 
16 ἂν sina städers hantverkskärer anmodats att motionera om nüdiga 
ndringar 1 fabriks- och hantverksordningen och att de tänkt rätta sig 
[ärefter, om de inte blivit fôrekomna av en annan motionär, som pä ett 
Grtjänstfullt sâtt utvecklat deras kommittenters ünskemäl.?) 

Den, som fick dessa lovord, var den nyvalde riksdagsmannen für 
Rôping, borgmästare P. E. Bosæus, vilken pä denna sin enda riksdag 
'ogen synnerligen verksam del 1 näringsfrihetsfrägans behandling. 1 
mutfôrlig motion gjorde han gällande, att tiden nu kunde vara inne att 
‘evidera fabriks- och hantverksordningen, sedan en tämligen stadgad 
ippfattning om dess goda och däliga verkningar hunnit utbilda sig. Han 
6rnekade inte, att den nya ordningen hade sina bestämda fôrdelar och 
rämst den, att de olika hantverksämbetena sammanfürts till en gemen- 
lamfôrening. Men han ansäg den ocksä behäftad med stora brister, 
rilka enligt hans mening pà ett släende sätt uppvisats i hantverksfür- 
mingarnas petition. Liksom petitionärerna betraktade han den oin- 
kränkta självfôrsôriningsrätten som det stôrsta missfôrhällandet men 
ekommenderade ett annat botemedel mot det onda, nämligen att 
jälvfôrsôrjarna skulle styrka sin arbetsskicklighet ρὰ samma sätt som 
nästatna. Dessutom fôreslog han bl. a. mästareprov inom alla hant- 
rerk, skärpt kontroll i frâga om dessa prov samt upphävande av soc- 
‘ennämnds râtt att utfärda gesällbrev.?) 
| Som ingen annan motion av stôrre intresse rôrande ändringar i fab- 
iks= och hantverksordningen väcktes, blevo Bosæus’ fôrslag huvud- 
bremälen fôr allmänna besvärs- och ekonomiutskottets üverläggningar 
ämnet. Fôrslaget om mästerskapstvängets utsträckning framkallade 
tt livligt meningsutbyte men segrade vid voteringen med en δὰ bety- 
‘ande majoritet som 27 rôster mot 8, oaktat det avstyrkts av veder- 
rande avdelning. Som motivering fôr sitt beslut anfôrde utskottet, 
tt nâgot skäl for skillnaden 1 frâga inte uppgivits eller ens antytts 1 
brfattningen, och det trodde inte, att nâgot sädant av giltig beskaffen- 


ἢ Bg. prot. 1850—51 I 8. 219. 
POS 220, 221. Jfr 8. 225. 
.8) Bg. bil. 1850—57 8. 38 ff. 
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het kunde äberopas. Bland de undantagna hantverken funnos flera, | 
vilka fordrade »lika, om ej hôgre, grad av färdighet som de», für vilka 
mästerskaps fôrvärvande fôreskrivits. Att nôdig skicklighetskontroll 
upprätthôlls für alla hantverk vore av synnerlig vikt »ej allenastfôr | 
allmänhetens fôrdel, utan ock fôrnämligast pà det de lärlingar, son | 
ägna sig ât hantverkerierna, icke mà sakna den ledning och undervis, | 
ning, varfôrutan skicklighet icke kan fôrvärvas». 4 
Att man skulle ställa samma krav pà självfôrsôrjare som pà mästare ! 
ansäg utskottet däremot oberättigat. Âven fôr dem, som kwnde av. | 
lägga prov, mâste den ifrägasatta kontrollen utgôra ett stort hinder | 
till fôljd av »den omgâng och kostnad», som vore fôrknippad därmed, 
och den skulle nästan fullständigt utestänga sädana, »som, ehuru-med 
mindre skicklighet 1 yrket, likväl kunde betjäna de fattigare och-dem, 
som mäâste fästa sig mindre vid en varas utseende och prydlighet än 
vid dess pris». Som motionärens tvà andra ovan nämnda ändrings 
fôrslag tillstyrktes,!) hade han ingen anledning att vara missnôjd 
med den behandling, som kommit hans motion till del. Utskottet | 
hade tvärtom visat εἰ pâfallande tillmôtesgäende gentemot hantver | 
karnas krav — ett fôrhällande, som man säkerligen bôr sätta 1 sam | 
band med att alla fem hantverkarna inom borgarständet räkatMà à | 
säte där.?) Ι 
Mot utlätandet reserverade sig Ἐς U. Silfverstolpe, som varit 
ledamot av statsrädet, dà reformen genomfürdes, samt handlanden 
G. O. Sundblad frâän Askersund. Den fôrre gjorde gällande, attut | 
skottsfürslagen »innebure icke allenast ett tillbakagâäende till de für 
hällanden, som fôre utfärdandet av 1846 ârs fôrfattning vore for han | 
den, utan ett ännu stôrre inskränkande av näringsfriheten): Den 
senare vände sig särskilt mot fôrslaget om mästerskapstvängets utsträck= 
ning, vars realiserande jämte andra skadliga fôljder även skulle kränka | 
den yngre generationens rätt, vilken ägnat sig ât de fria hantverken 
1 den säkra fôrhoppningen, att det gamla tvänget inte skulle âteruppli- Ϊ 
vas.?) | 
Präste- och bondeständens behandling av utskottsbetänkandet Over 
ensstämde sâtillvida, som intetdera ständet inlät sig pà detaljgransk- 
ning. Men resultatet blev helt olika, i det att prästerna antogosamt- 


Ϊ 
ϊ 


- 


eee 


1) E. U. prot. 8 apr. och 20 maj 1851. Bih. 1850—51 saml. VIII n:r106! 
?) Bg. prot. 1850—51 Is. 51. Jfr Bg. prot. 1853—54 Ν 5. 1032. | 
8) Bih. 1850—51 saml. VIII n:r τοῦ 5. 11 ff. 
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liga ändringsfôrslagen,!) medan bünderna ställde sig skarpt avvisande 
| under intryck av den enhälligt omfattade meningen, att det vore frâga 
om »ett steg tillbaka till skrâväsendet ».?) 

Borgarständet diskuterade i främsta rummet fôrslaget om ôkat 
mästerskapstväng. Till fôrsvar fôr utskottets ständpunkt uppträdde 
utom motionären och hantverkarnas representanter bl. a. Lagergren 
och. Halling, medan Petre, Wærn, Brinck, Murén m. fl tillhôrde 
 motsidan. Vid voteringen segrade utskottsfôrslaget med inte mindre 
än 25 rôster mot 13, ehuru det gick mycket längre än motsvarande 
 férslag pà fôregäende riksdag*) Âven i ôvrigt rättade man sig efter 
utskottet. Bosæus kritiserade visserligen skarpt punkten om själv- 
fôrsôrjarna men lyckades 1 detta fall inte fâ majoriteten pa sin sida. 
To. m. Gustafsson fann det klokast att gà fôrsiktigare fram, hur 
ΒΚ Πρ den {τα självfôrsôrjningsräâtten än visat sig vara fôr städernas 
|borgerskap. Halling och Lagergren framhôllo, att de visserligen inte 
ὙΠῸ gà med pä en sà rigorôs âtgärd som den Bosæus ünskade, men 
αἰ ἂς däremot ansägo minimiälderns hôjning som en lämplig in- 
 skränkning.{) 

} Debatten μὰ riddarhuset fick sitt stôrsta intresse av att O. I. 
Fâhræus uppträdde och fôrsvarade sitt verk, varvid han inte ἐδτ- 
summade att betona reformens moderata karaktär. Hur han tillbaka- 
ivisade anklagelsen fôr bristande konsekvens är i det fôregäende om- 
nämnt”) Med skärpa understrôk han, att det gamla osäkerhetstill- 
ständet skulle âterkomma, om man enligt utskottets fôrslag infôrde 
mästareprov inom hantverket utan att draga tydliga gränser mellan 
hantverk och fabriksrôrelse. Den ifrâgasatta âtgärden mâste dessutom 
betecknas som reaktionär, menade han, även om man utginge frân 
fürhällandena fôre reformen. Τὰ kunde man nämligen undgà mästare- 
provet genom att driva sitt hantverk som manufakturist, vilket numera 
ej war tillâtet. Att den nya fôrordningen i allmänhet inte varit till 
Skada [ὅτ hantverkarna syntes honom framgä därav, att till‘kningen 
avhantverkare 1 riket frân 1846 till 1849 ungefär motsvarade folk- 


Pr prot. 1850—51 VIII 5. 32 ἢ. 
MMBd”prot. 1850—51 V 5. 164 ff. 
Ι  Ρ prot. 1850—57 III 8. 828 ff. 


) 
4) Ib. 5. 863 ff. 
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mängdens tillväxt och att bevillningen für samtliga industriella yrkem 
i städerna under samma tid nägot ôkats. 
Huvudtalaren für utskottets fôrslag var Hartmansdorff, vilk 
âterigen kunde hänvisa till utvecklingen i Preussen som fôredômlis 
emedan man där är 1849 ändrat den allmänna näringsordningeni | 
reaktionär riktning. BL a. hade skicklighetsprov samt genomgängen | 
lärlings- och gesällutbildning fastställts som villkor fôr rättighet att | 
idka nâgot av de egentliga hantverken.!) Därav borde svenskarnat: | 
lärdom, menade Hartmansdorff, och inte avvisa ändringsfôrslag av. 
den anledningen, att det friare systemet vore nytt hos oss och ännu Ϊ 
inte hunnit visa sina verkningar. 4 
Mot Fähræus uppträdde även P. R. Bräkenhjelm och Rud. Ceder 
strôm. Den fôrre fann det barockt, att regeringen 1846 principil 
utdômde skrâäsystemet men ändà lät yrkenas fôrhällande dartill 
en roll, när det gällde att bestämma, 1 vilken utsträckning ms | 
skap skulle fordras, i stället fôr att ordna saken efter verkligt ratio- 
nella grunder. Cederstrôm trodde, att den forna hantverksorganisa® | 
tionens felaktigheter kunnat rättas med stôrre varsamhet än 18467 | 
lagstiftare visat, och ville därfôr understôdja det begränsadeàter 
vändande till äldre fôrhâällanden, som utskottsfôrslaget innebar.., 
Debatten visade tydligt, att ôvertygelsen om fôrfattningens for 
tjänster inte var δὰ fast rotad, som man kunnat tro, men vidwote-, 
ringen avslogs dock fôrslaget om utsträckt mästerskapstväng med? 
rôster mot 7. Som även ôvriga ändringsfôrslag avvisades,?) blev.restil: | 
tatet av ständens fôrhandlingar i ämnet, att en riksdagsaktiontill 
hantverkarnas fôrmän strandat pà adelns och bündernas motständ. | 
| 


Bosæus’ ivriga bemôdanden blevo dock inte alldeles fruktlôsa, t 
han lyckades fürmä sitt. eget ständ att i en särskild skrivelse ἘΠῚ 1 
Mt anhälla om utvidgat mästerskapstväng och fôrbud f6r er 4 
nämnderna att utfärda gesällbrev. I det betänkande fran enskilda 
besvärsutskottet, som ligger till grund fôr skrivelsen, lägger mansär- 
skilt märke ἘΠῚ motiveringen fôr det fôrstnämnda ônskemälet. Utskot- 
tet fürutsatte, att 1846 àrs lagstiftare endast velat befria sädana-yrken 
frân mästerskapstväng, som helst borde drivas fabriksmässigt, «men 
fann inte regeln konsekvent genomfürd. ÆEnligt dess meningbotde 


1) Se härom Handwôrterbuch der Staatswissenschaften. 4:6 uppl. IV (Jena 
1927) 8. 1009 f., V (Jena 1923) s. 131 f. samt Roehl a. a. 5. 273 ff. 
?) Ad. prot. 1850—51 VIII s. 109 ff. 
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t ex. »vissa grenar av läderberedning, färgeri samt sejlare- och tenn- 


| gjutare-, m. fl. arbeten» underkastas dylikt tväng, enär de krävde 


personlig ôvning och yrkeskännedom samt, ἄνθη om de drevos i stürre 
skala, mera fôllo inom gränsen »wfôr det egentliga hantverksarbetet, 
än de kunna räknas fôr fabrikshanteringar». Ju mer hantverket be- 
gränsades, desto mindre kunde arbetsdugligheten gôra sig gällande 
gentemot penningstyrkan. Skicklighetsprovet upphävde inte friheten 
att ἄρτια sig ât ett yrke. Men sà länge det kvarstod, ägde »den obemed- 


| Jade fôrmägan och dugligheten hoppet ôvrigt, att genom idoghet, omsorg 
_ och ett gott uppfôrande bana sig vägen till utkomst och oberoende». 


Denna synpunkt framhävdes ytterligare av Lagergren, dà betän- 


. kandet diskuterades i ständet, ja han gjorde rent av gällande, att den 


nya form fôr arbetets organisation, som man ôverallt med oro sükte, 
mäste ta det ursprungliga skrâväsendet till fôrebild. I Preussen när- 
made man sig redan detta ideal. Man hade där gjort den erfarenheten, 
att den personliga arbetsdugligheten ej betryggas, att icke nägon 
inrättning fôr handarbetet kan stadgas och äga beständ, med mindre 


| Broär och skicklighetsprov ânyo infôras». Att en dylik reaktionär 


bekännelse skulle uppkalla Petre till en skarp fôrkastelsedom är ej 
att undra pà, men hans vältalighet kunde dock inte hindra, att stän- 
dets majoritet länade sig »till vapendragare ât smäsinnet och skrä- 
andan ».1) 

1 frâga om handelsordningen väcktes ändringsfôrslag 1 alla stânden 
utom prästeständet, men samtliga motionerna rôrde lanthandeln, vil- 
Ken somliga ville inskränka, andra âter gôra friare. Jonas Christof- 
fersson upprepade sin motion frân fôregäende riksdag?) ©. G. Môr- 
ner ônskade likaledes gôra fôrsamlingens tillstyrkan till bindande 
villkor men fôreslog dessutom, att tremilsavständet skulle beräknas i 
tât linje efter kartan och att lanthandlarna skulle betala särskilda av- 


| gifter ἘΠῚ socknarnas fattigkassor och länshospitalen som ersättning 
| fôr att de gynnades framfôr stadshandlarna genom lägre hyror och 


fränvaron av konkurrens.®) Âven râdman Collén, Falun, fôreslog 
en extra skatt pä lanthandlarna, men denna borde enligt hans mening 
utgôras av en kontingent till städerna.{) 


ἢ Bg. prot. 1850—51 IV 5. 100 ff., 222 ff, 848 ff. 
?) Bd. prot. 1850—51 IL 8. 250 ff. 

ἢ Ad. prot. 1850—51 II 8. 288 ff. 

+) Bg. bil. 1850—51 8. 239 f. 
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Lars Hierta ville däremot befria lanthandeln frân det tväng, som 
stadgandet om tremilsavständet innebar,!) och han assisterades“æ 
Erik Mänsson frän Blekinge län, vilken dock endast pâyrkade, 


4 | 
att : 
nn | 


det omstridda avständet mâtte fürkortas till 1'/2 eller 2 mil samt be” | 


räknas yvefter stora och allmänna vägens längd emellan staden och 


det ställe, varest handelsbod skulle anläggas, och icke efter smärre och | 


mindre begagnade vägar ».?) 
Allmänna besvärs- och ekonomiutskottet ställde sig avvisande til 


samtliga ändringsfôrslagen, men tonen 1 dess utlätanden vittnar tyd 


ligt om att det hyste de starkaste betänkligheterna mot en utvidg 
ning av handelsfriheten i frâga. Det fôrnekade visserligen inte,Matt 
en reform enligt Hiertas ônskningar skulle gôra det lättare for lants 
befolkningen att avsätta sina produkter och inkôpa fôrnôdenhetsvator: 
Men de menliga fôljderna ansäg det vida ôvervägande. Tillgängenpà 


ôverflôdsvaror 1 handelsbodarna frestade inte endast allmogentill. | 


onôdiga inkôp utan bidrog äâven i betydlig mân att stegra lyxen. Dess: 


utom vore det obestridligt, att inrättandet av handelsbodar var-som. | 


helst pà landet mäste ôka tillfällena till olovlig brännvinsutminutering 


och güra det svärare fôr kronobetjäningen att utôva behôrig tillsyn. 
Den klandrade inskränkningen medfürde inte heller »nägon särdeles 
olägenhet». Fôr avsättning av sina produkter mâste lantmännemn 


ändä besôka städerna, och de kunde dà gôra sina uppkôp till fôrdel- 
aktigare priser än hos lanthandlarna. 
Trots sitt kraftiga betonande av lanthandelns vâdor ville utskotiét 


dock inte understüdja fôrslagen om 6kat inflytande ât fôrsamlingarna. | 


utan gjorde gällande, att dessas rätt tillräckligt tillgodosetts genom 
stadgandet av den 18 jan. 1850. Härvid utgick det emellertid ifrän, 
att landshôvdingarna enligt detta ägde full frihet att avslä en ansôkan 
pà grund av de skäl vederbürande sockennämnd anfôrt, även om sô- 
kanden ägde laglig kompetens. 

I frâga om beräkningen av avständet frân stad fann det riktigast, 


att inte den räta linjen utan den allmänt begagnade land- eller ΓΝ 
vägen lades till grund härfôr, vilket οοἰκοὰ K. Mit i ett särskilt mal. 


àr 1849 beslutat. Colléns fôrslag betecknades som obilligt, “enär 


ἢ Ad. prot. 1850—51 II 8. 317. 
3) Bd. prot. 1850—51 II 5. 153 f. 
ὃ 
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| Janthandlarna erlade bevillning till kronan fôr sin rürelse och dess- 
utom deltogo i kommunala utgifter.1) 

Vid behandlingen av utskottets betänkanden i ständen visade det 

sig, att prästerna numera till füljd av de ükade erfarenheterna om 
lanthandelns demoraliserande inflytande ansägo den vetorätt fôr fôr- 
Samlingarna ônskvärd, som de pà fôregâäende riksdag motsatte sig. 
Skarpast 1 sin kritik var Heurlin, vilken i ett temperamentsfullt 
|rinlägg betecknade lanthandeln som »en verklig kräfta fôr allmogen 
Säväl 1 ekonomiskt som moraliskt hänseende». Efter vad han inhäm- 
tat, hade lanthandlarna mângenstädes sin stôrsta profit pà fôrsäljning 
am spritdrycker, medan de däremot saknade all betydelse som upp- 
kôpare av lantmannaprodukter. Prästerna beslôto âterremiss,?) och 
Hkasä adeln och borgarna, fastän — vad det fôrstnämnda stândet 
| beträffar — av andra skäl. 
, —Majoriteten ρὰ riddarhuset ônskade liksom pà fôregäende riksdag, 
| att gällande inskränkningar skulle bibehällas och k. bfhde dessutom 
tillerkännas tydlig befogenhet att efter omständigheterna bifalla eller 
avslà ansôkningar att fà idka lanthandel, sedan fôrsamlingens mening 
inhämtats. I olikhet med utskottet ansäg den, att 1850 ârs stadgande 
| inte σὰν k. bfhde rätt att avvisa en kompetent sôkande, även om 
 handelsboden ansägs onôdig eller skadlig, och den ville därfôr ha be- 
| stämmelsen ändrad.) 

1 borgarständet var av diskussionen att dôma den uppfattningen 
Starkt fôreträdd, att en lanthandlare inte borde pâtvingas en socken 
mot invânarnas enhälliga ônskan. Fôr fôrslaget att gôra lanthandlarna 
| skattskyldiga till städerna hôjdes däremot ingen rôst mer än motionä- 
| rens, men detta torde till stor del ha berott pà att saken ansâgs 
| utsiktslüs.4) 

Bondeständet blev märkvärdigt nog det enda av stânden, som bifôll 
allt, vad utskottet fôreslagit, men anledningen härtill var tydligen den, 
| att man inte ansäg sig kunna vinna nâgot genom en âterremiss. Dis- 
| kussionen visar, att lanthandlarna i allmänhet gjort sig fôga populära. 
| Karakteristiskt är fôljande yttrande av Per Üstman frân Västernorr- 
| lands län: »Fattigstadgan säger, att varje fôrsamling skall fôrsérja 


| ἢ ἘΣ U. prot. 17 mars 1851. Bih. 1850—51 saml. VIII n:r 61 och 62. 
ΠΣ prot. r850—51 IV 8. 496 ff. 

| 8) Ad. prot. 1850. σι Vs. 185 ff., 202 ff. 

MABg. prot. 1850—57 IL 5. 350 ff. 


108 HENRY LINDSTRÜM 


sina fattiga; och den som à landet ôppnar handelsbod faller, i de vanli… 
gaste fallen, 6] endast själv fattigfôrsôrjningen till last, utan bring 
även flera andra med sig 1 samma olyckliga belägenhet, enär den frâm 
handelsrürelsen merendels oskiljaktiga brännvinsminuteringen bäde 
demoraliserar och utarmar ortens befolkning». ÆEndast skäninga 
och πᾶρτα med dem liktänkande ville liksom pà fôregäende riksdag | 
blott bibehälla den stadgade friheten utan även utsträcka den 1 enlig” 
het med Hiertas fürslag.1) ὃ 
I anledning av âterremissen fôreslog vederbôürande utskottsavdelning 
vetorätt für sockenstämma, men detta yrkande vann inte majorite 
utskottets plenum, utan här segrade ett fôrslag om att den kritisera 
bestämmelsen mâtte fôrtydligas 1 den riktning adeln angivit.?) Æf 
att pà detta ständs initiativ ha undergâtt en omformulering fôr attbli 
ännu otvetydigare,®) fick punkten fôljande form 1 riksdagsskrivelsen 
till K. Mit: »... dà den varje svensk man tillagda fôrsôrjningsrätt. | 
vilken säsom en grundsats genomgär de nyare näringsfôrfattningarnan 
här i landet, egentligen mera avser hantverk eller andra produkti 
yrken, än handel, samt, med avseende à den stora vikt, som blivit# 
tad därvid, att lanthandlande icke πιὰ, mot fôrsamlingarnas bestridan 
kunna dessa pâtrugas, samt à den erfarenhet, som än mera allmä 
blivit uttalad därom, att genom lanthandlande sedefôrdärv sk 
spridas, och ôkade tillfällen till onôdiga utgifter allmogen ber 
finna rikets ständer sig bôra ... anhälla, att, med ändring av 2 mo 
i16S$och25$iE. K. M'ts nâdiga handelsordning . .. stadgas mà 
att, sedan fôrsamlingen, inom vilken handelsbods anläggning 
ôver ansôükningen blivit hôrd, E. K. M'ts befallningshavande äger« 
densamma efter sig fôreteende omständigheter avslà eller bifalla» A 
Att 1 skrivelsen talas om fôrsamling i stället fôr sockennämndb 
inte pà nägot fürbiseende utan är en medveten fôrändring. Det 
nämligen under fürhandlingarna i ständen frân flera häll anmä 
att sockennämnderna voro relativt nya institutioner, som ἅπη 88 
nade tillräcklig auktoritet och dessutom inte kunde anses varan 


sentativa organ für sockenallmogens tänkesätt och ônskningar. 
* * . 


τοτο....--.---- * 
1) Bd. prot. 1850—51 IV 5. 58 ff, V 5. 565 ff. 
?) E. U. prot. 11 juli 1851. Bih. 1850—51 saml. VIII ΠΣ 122. ν 
8 Ad. prot. 1850—51 VIII 5. 579 ff. Pr. prot. 1850—51 ΤΙΣ 5: 3671. 4 8 
Bg. prot. 1850—51 IV 5. 497 ff. Bd. prot. 1850—51 V s. 565 ff, MI 5. 68 1 
4) Biïh. 1850—51 saml. X:1 8. 326. \ 
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Dà kommerskollegium 1 slutet av âr 1851 yttrade sig ôver ständernas 
skrivelse, visade det sig, att de frân olika häll framforda klagomälen 
ocksä gjort intryck μὰ kollegiet, även om detta samtidigt ansäg sig 
bôra betona, att lagstiftningen om lanthandeln otvivelaktigt i flera 
hänseenden varit till nytta och att de skadliga verkningarna ej finge 
ôverdrivas. Rôrande den olovliga brännvinsfôrsäljningen gjorde det 
gällande, att man kunde hoppas ρὰ en fôrbättring till fôljd av de skärpta 
straffbestämmelserna i en nyligen utfärdad fôrordning,!) och rürande 
det stegrade lyxbegäret, att de tillätna handelsvarorna av utländskt 


| wrsprung mâste betraktas som fôrnôdenhetsartiklar utom nâgra fà, 


säsom kaffe, te, tobak och snus, vilka dock även de flerstädes svärligen 


| kunde undvaras. Däremot erkände det ofôrbehällsamt under hänvis- 


rung till redan fôreliggande statistiska uppgifter, att det râdande 
systemet kunde ὉΠ üdeläggande fôr socknarnas fattigvärd, och fôre- 


. trädesvis pà den grund tillstyrkte det bifall till ständernas fôrslag, 
| Mdock med den fôrändringen, att yttranderätten skulle tillkomma 


sockennämnderna, vilka enligt kommerskollegii âsikt voro vida bättre 
kvalificerade fôr uppgiftens fullgôrande ἄπ de ofta fâtaligt besükta 
stämmorna..?) 

Eslutet av nämnda âr yttrade sig kollegiet även ὄνος de fôrslag till 
inskränkning av hantverksfriheten, som framställts i hantverkarpeti- 
tionen och borgarständets skrivelse. Det ägnade därvid särskild upp- 
märksamhet ât frâgan, 1 vad mân mästerskapstvänget borde ut- 
sSträckas, och kom till det resultatet, att färgeri-, urmakeri-, rep- 
slageri-, vagnmakeri- och garverinäringarna i varje fall borde gà fria, 
emedan de tvà fôrstnämnda redan fôre 1846 betraktats som fabriks- 
hanteringar och de tre sistnämnda ἄνθη kunnat fà idkas som sädana. 
Angäende ôvriga hantverk, fôr vilkas bedrivande mästerskap 6] er- 


| fordrades, medgav kollegiet visserligen, att man ej kunde anfôra nâgra 
hällbara motiv f6r den gjorda âtskillnaden, men det hyste dock βὰ 
| Starka antipatier mot mästerskapstvänget, att det ansäg sig bôra 


avvisa ändringsfôrslagen även i frâga om dessa. Erfarenheterna efter 
1846 hade ytterligare styrkt det i dess tio ἂσ fôrut uttalade uppfatt- 
ning, att det obligatoriska mästareprovet borde fullständigt avskaffas. 


ἢ Häri bestämdes Ὁ]. ἃ., att om en lanthandlare andra gangen fälldes till ansvar 


| for olovligt tillhandahällande av brännvin i minut, skulle han därjämte dômas 
| handelsrättigheten fôrlustig. S. F. S. 1851 n:r 32 ὃ 45. 


ἢ Km. K. till K. Μ: 19 dec. 1851 (bland handl. till Civ.prot. 7 febr. 1852). 
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Frân allmänhetens sida hade inga klagomäl fôrsports ôver avtagande… 
arbetsskicklighet inom de fria hantverken, utan det kunde tvärtom 
anses obestridligt, att vissa av dem, t. ex. läderberedning och vagn 
makeri, under senare tider gjort betydliga framsteg 1 avseende pà 
verkningarnas beskaffenhet. Kapitalismens ô6kade inflytande 1 
hantverket kunde det heller inte betrakta som en olycka, vilken bo 
avvändas genom konstlat skydd fôr den personliga arbetsski 
heten, utan ifrâgasatte tvärtom, om det inte vore till fôrdel for ἃ 
parter, att en mängd smà verkstäder upphôrde och ersattes av stôrre 
fabriksmässigt ordnade anläggningar.1) 

I üverensstämmelse med kollegiets fôrslag beslôt K. M:t den 7 fel 
1852 att lämna fabriks- och hantverksordningen orubbad och αἰεὶ 
falla ständernas anhällan beträffande lanthandeln med den av kolle” 
giet fôrordade ändringen?) 

Hantverkarna hade alltsä fâtt notera ännu en motgäng, men deta 
pade inte modet utan fôrberedde sig tvärtom till sin stôrsta och mi 
uppseendeväckande opinionsyttring, vilken gick av stapeln àr τὸ 
Utsikterna voro ocksà tvivelsutan trots de upprepade avslagen sàp: 
hoppgivande, att ett fürsôk i stôrre stil kunde anses motiverat. 
visste, att konungens liberala sympatier alltmer svalnat unde 
gängna âren, och statsrädets sammansättning hade undergâtt en gene 
gripande fôrändring i konservativ riktning genom ombytenar8 
och 1852, vilket ju mâste te sig fôrmânligt fr hantverkarnas sak,*äm 
om den moderatliberale civilministern J. Ἐς Fähræus stod kvar 
jämte Gripenstedt och Wallensteen kunde väntas lägga hinde 
vägen. ἂν 1853 hade man ocksà en mer än femärig erfarenhe 
reformens verkningar att bygga pà, och det dittills ofta anforda ar, 


1) Km. K. till K. Mit 13 nov. 1851 (ib.). 

3) Οἷν. prot. 7 febr.nr852. 5. Ε. 5... .518552 ΒἘΠΡῸ5. ΠΣ handelsordningen | 
intogs dessutom en fôreskrift om att idkare av bodhandel pà landet skulles 
bosatt samt mantals- och skattskriven à den ort, där handelsrôrelsen utôw 
varjämte samtidigt idkande av dylik handel pà tvà eller flera ställen utt 
ligen fürbjüds. Denna komplettering fôranleddes av sockennämndens i Ova 
besvär ôver att k. bfhde i Gävleborgs län tillàtit en handlande i nämndass 
att hälla ännu en handelsbod. K. M:t upphävde den ôverklagade tillständs: 
tionen under framhällande av att det tydligen vore sôkandens mening attu 
handelsrürelsen:pà det ena stället genom annan person. Men detta mâste 8 
sà mycket mer stridande mot handelsordningen, som gällande behôrighe si 
skrifter därigenom kunde fullkomligt äsidosättas. $S. Ἐς $S. 1851 n:r 54 8. 16 


᾿ NÂRINGSFRIHETSFRÂGAN I SVERIGE 1837—1864 ALT 


| mentet, att den klandrade fôrfattningen vore fôr ny och prüvats fôr 
litet, hade givetvis fôrlorat âtskilligt av sin bärkraft. Resultatet av 
den gângna riksdagens fôrhandlingar mâste verka mer uppmuntrande 
| än nedsläende, enär hantverkarnas krav rônt ett pâfallande tillmôtes- 
gäende 1 sâväl allmänna besvärs- och ekonomiutskottet som 1 präste- 
och, borgarständen. Av utländska erfarenheter tillmätte man ut- 
vecklingen 1 Preussen stor betydelse. Ῥὰ de svénska hantverkarna 
mäste det verka stimulerande, att deras preussiska yrkesbrüder genom 
| Si agitation lyckats utverka kraftiga inskränkningar 1 näringsfri- 
| hèten, och det preussiska exemplet var dessutom ett gott argument i 
| Striden. Utvecklingen där kunde lämpligen framställas sà, att man 
| gjort ett experiment med näringsfriheten men funnit verkningarna 
| skadliga och därfôr âtervänt till den gamla goda ordningen. 

| Att riksdagen skulle sammanträda ἀτ 1853 var ägnat att verka ρὰ- 
| drivande. Dels kunde man vänta, att en uppseendeväckande agitation 
skulle inverka pà riksdagsmannavalen eller âtminstone hos hantver- 
| karna inskärpa vikten av att bearbeta representanterna, dels kunde 
 hantverkarpetitionen framläggas pa riksdagen som motion och mûj- 
| ligen vinna ständernas gillande. 

| Initiativet kommer denna gäng frân Stockholms enskilda hantverks- 
 foôrening, vilken bestod av flera hundra hantverkare 1 huvudstadent) 
{ enligt Gustav Hiertas antagligen riktiga uppgift bildats huvud- 
 sakligen for att sätta i gäng en aktion mot näringsfriheten.?) En le- 
| dande roll inom fôreningen spelade den ovan omnämnde f. d. skräd- 
| dareäldermannen Spängberg och garvaremästaren P. H. Hessel- 
gren, vilka varit ledamôter av borgarständet, den fôrre 1847—48, den 
senare 1850—51. De invaldes ocksä i den elvamannakommitté, som 
Ἔκ 1 uppdrag att fôrfatta en till K. M:t riktad petition med fôrslag 
till ändringar i fabriks- och hantverksordningen. 

| I petitionen betonas, att de framställda ônskemälen 1 huvudsak 
\ôverensstämde med ständernas fôrslag 1823. Härav torde man fà 
draga den slutsatsen, at kommittén lagt detta till grund für sitt arbete 
‘och sôkt efterbilda det fôr att τὰ ett auktoritativt stôd. Overensstäm- 
melserna äro dock i själva verket inte δὰ stora, och man skulle knap- 
past ha observerat sambandet, om det inte direkt päpekats. Fôr- 
Klaringen härtill torde ligga däri, att man av fôrsiktighetsskäl mâste 


ἢ Upplysningar och beriktiganden etc. s. 6. 
| ?) Gôteborgs handelstidn. 23 juli 1853. 
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modifiera sina ändringskrav. Dàä man 1 vissa fall ansäg sig bôra kräva 
ett starkare skydd fôr det borgerliga stadshantverket, än ständerna 
funnit skäligt, tvingades man att i ἀπάτα hänseenden σὰ desto vat- 
sammare fram, om man skulle ha nâgon utsikt att fà sina synpunkter | 
beaktade. Detta framgär särskilt av ändringsfôrslagen beträffande 
lanthantverket. Härvidlag satte man som sitt främsta mâl att helt 
utrota verkstadsrürelsen, och 1 detta syfte fôreslogs en sädan omformu- 
lering av ifrâgavarande paragraf, att städernas monopolrätt tydligt 
fastslogs, ehuru detta innebar en pâtaglig avvikelse i reaktionär tikt- 
ning frân ständernas fôrslag. À andra sidan begärdes ingen inskränk- 
ning i allmogens rätt att hâlla alla slags gärningsmän, fastän stadgar | 
dena därom 1 fabriks- och hantverksordningen 6] ôverensstämde med 
ständerfôrslaget utan voro längt liberalare. 1 frâga om räckvidden| 
av allmogens egen arbetsfrihet upptog man frân sin fôrebild kravet 
Ῥὰ att denna endast skulle fà omfatta bearbetning av egna räämnen!: 
Vid utformandet av sina anmärkningar mot de gällande villkoren 
fôr rättighet att driva hantverksrôrelse 1 stad fann kommittén ett väL 
kommet stôd 1 ständernas fôrslag sâtillvida, som detta velat tillerkänma 
hantverkarnas füreningar ett vida stôrre inflytande vid behandlingen| 
av mästerskapsansôkningar, än vad dessa erhôllo genom 1846“ärs| 
fôrfattning. De hade bl. a. medgivits tillsyn vid mästerstyckenas fôr- 
färdigande och rätt att i fôrsta hand bedôma dessa. Kommittén fann 
emellertid klokast att ocksä tänka ut en uppgift für femmannanämm. 
derna, fôr att brytningen med det bestäende skulle bli mindre pé- 
fallande. I händelse av klagomäl frân sôkandens sida üver hantverks:| 
fôreningens beslut skulle nämnden fungera som hôgre instans men 
med helt fürändrad karaktär, 1 det att ledamôterna skulle utses av 
hantverksfüreningen och den sôkande. | 
Mot strävandet att bereda hantverksfüreningarna ôkad makt, som 
var ett av aktionens huvudsyften, kunde den anmärkningen väntas, 
att mästarna ville tillgodose rena skräintressen. Detta har man Vatit\ 
medveten om och därfôr funnit lämpligt att pà fôrhand bemôta-mot- 
ständarnas kritik. Man hänvisade dels till det obestridliga sakfôrhäl- 4 
landet, att hantverksfüreningen i Stockholm inte sällan godkänt mästa- | 
reprov, som sedan av de till fôreningen inte hôrande besiktningsmän- Η 
nen underkänts,!) dels till att fôreningarnas karaktär av allmänma 


| 

1 

1) Se t. ex. Politi-, byggnings- och ämbetskollegii prot. 31 aug., 26 okt.och30 Ε 
nov. 1847, 8 jan. och 29 febr. 1848 (Rädhusarkivet, Stockholm). Ϊ 
! 
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thantverksfôreningar mâste anses effektivt hindra de olika yrkenas 
(representanter frân att behandla sükande orättvist. 

I frâga om mästerskapstvängets utsträckning nôjde man sig inte med 
den obestämda formulering, som allmänna besvärs- och ekonomiut- 
skottet använt pà sista riksdagen, utan man gav rent besked om sina 
ταν, 1 det man presenterade en lista, som upptog inte mindre än 58 
hanteringar, bland vilka märktes inte endast sädana, som under den 
senare skrâtiden helt eller delvis lytt under skrä, utan äâven âtskilliga, 
vilka varit fuliständigt befriade frân skrâtväng, ehuru de voro ἂν 
hantverksmässig natur. 

| Âven beträffande antagandet av gesäller inom dessa yrken fôreslogos 
skärpta fordringar och ôükat inflytande fôr hantverksfüreningarna. 
Intygens värde underkändes fullständigt, och i stället fôrordades av 
sämnda fôreningar kontrollerade prov. Dessutom begärdes, att socken- 
nämnderna mâtte fôrlora τἀ θη att utfärda gesällbrev. 
Självfürsôriningsrätten, vilken inte omnämndes ji 1823 àrs fôrslag, 
itsattes givetvis für skarp kritik, vars rätta beskaffenhet fôga undan- 
ikymdes därav, att man med hänsyn till konungens speciella intresse 
ôr denna sak ansäg sig bôra vitsorda »det ädla ändamälet» därmed. 
“ΠΕΡ sôkte bevisa, att rätten 1 frâga voro obehôüvlig für personer 
 goda ekonomiska omständigheter, vilka mycket väl kunde sôka 
uästerskap och burskap men fôredrogo den lättaste vägen, särskilt 
om de i städer med stôrre folkmängd obehindrat kunde utsträcka sin 
ürelse och driva den med hjälp av biträden. Rent av vädlig bleve 
jälvfôrsôriningsrätten därigenom, att den lockade hantverksarbe- 
arna att 1 fôrtid driva sitt yrke for egen räkning, vilket i de flesta fall 
lutade olyckligt, νατρὰ det âr frân âr stigande antalet självfôrsürjare, 
pm fick sina kronoutskylder avskrivna, vore ett talande bevis. Kri- 
ε utmynnade 1 en begäran, att av männen endast de, som fâtt 
vsked frân allmän tjänst eller voro mindre arbetsfôra, skulle fä bli 
älvfôrsôrjare, medan kvinnornas râtt i ifrâgavarande fall lämnades 
antastad. 

| Overhuvud visade kommittén en anmärkningsvärd moderation, dâ 
“ gällde kvinnorna. Den pâyrkade endast, att dessa skulle fôrlora 


tten att idka hantverk, om de gifte sig. Annars kunde det inträffa 

och det hade 1 fera fall redan inträffat — att en handiande de facto 
πὶ i tillfälle att idka bâde kôpenskap och hantverk i samma stad i 
rid mot handelsbalken kap. 3 $ 3. 


Gôteb. Hôgsk. Aysskr. XXXV: 3. 8 
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Angäende det lagstadgade tvänget fôr hantverkare att upprä 
kontrakt med sina lärlingar och gesäller pâpekades, att de flesta 
re och arbetare saknade erforderliga insikter härtill och att dei 
fall inte kunde fôrmâs att pâ 5ἃ sätt reglera sitt inbôrdes f6rhäll 
venär de därmed gjorda fôrsôk, längt ifrân att ingiva fôrtroende, 
motsvara det därmed avsedda ändamälet, tvärtom alstrat misstro 
och fürorsakat otaliga tvister.» Âven härvidlag fann kommittén 
râtta lôsningen 1 en âtergâng till den gamla goda ordningen, 
naturligtvis med nôdig anpassning efter de ändrade fôrhâllandenà 
Kontrakt borde inte fôrekomma mellan mästare och lärling utater 
sättas av inskrivning infôr hantverksfôreningen pà sà läng tid, | 
kontrahenterna själva ôverenskommit om, dock hôgst 5 är. End 
fürändring skulle, menade kommittén, inte litet bidraga till att 
ett »gott och ρὰ ômsesidig tillgivenhet grundat fôrhâällande» mellar 
mästare och lärlingar samt gôra det môjligt fôr fôreningarna att sky Ἵ 
de senares rätt. I frâga om gesällerna borde den gamla enkla-rege τ 
tillämpas, att deras anställning upphôrde fjorton dagar efter k ἡ | 
uppsägning frân nâgondera sidan. Som ett led 1 arbetet att âterställ 
det patriarkaliska fürhällandet inom hantverket framfôrdesäver! 
tanken, att hantverksfôreningarna skulle fungera som fôrlikni 
institutioner 1 tvister mellan hantverksidkare och deras arbetare: | 

Man kunde fôrutse, att gesällerna skulle känna sig fôga tilltald. 
av detta fôrslag liksom ôverhuvud av mästarnas fôrsôk att-stal 
hantverksfôreningarnas ställning, skärpa fordringarna fôr ie à 
och betaga dem môjligheten att ὉΠ självfôrsôrjare. Für πεν ἡ | 
var det emellertid av stor betydelse, att ocksä gesällerna 
opinionsyttringen, sà att denna fick karaktär av en verklig ma 
relse. Kommittén var medveten därom och inskärpte päpassligt at 
de begärda ändringarna inte endast skulle bli till fôrdel for idkarnaw 
även fôr dessas arbetare. Men den nôjde sig ej därmed. Somettpé| 
tagligt bevis for, att mästarna inte ville gôra de med ôkad maktocl, 
vidgade uppgifter utrustade hantverksfüreningarna till organfôren) 
sidiga mästareintressen, väckte man fürslag om representationsrät 
fôr gesällerna, dock med fôrbehäll, att antalet av deras fullmäktigeint 
finge ôverstiga 1/3 av idkarnas eller deras fullmäktiges antal Dess 
utom fôrklarade man sig av fullaste hjärta instämma 1 en petition or 
upphävande av eller âtminstone ändringar i 1844 ârs fôrordning où 
gesällvandringar, vilken gesällerna 1851 inlämnat till K. Mt: 
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Hantverksidkarna voro givetvis även angelägna att vinna ôvriga 
|borgargruppers stôd och sympatier. De pâyrkade därfôr rôrande han- 
| deln en ändring, vilken var fôrdelaktig fôr dem själva men i ännu hôgre 
|grad [ὅτ minuthandlarna. Den gick ut pà att friheten att salufôra varor 
péallmänna fôrsäljningsplatser i stiderna skulle inskränkas till bod- 
handels fôrmän. I motiveringen erinrade man pâpassligt om de olä- 
 genheter, som det râdande systemet redan medfürt für minuthand- 
lama, och uttryckte sin fôrvissning om att verkningarna skulle bli 
‘ännu kännbarare i framtiden.1) 

, Klagoskriftens fôrfattare kunde med fog fritaga sig frân att ha sôkt 
äteruppliva det gamla skrâsystemet, ty därtill finns ingen ansats i pe- 
titionen. Men i ôvrigt voro deras krav pà inskränkningar synnerligen 
vittgäende. De begärde vida mer, än nägon borgarkorporation efter 
1846 dittills dristat sig att päyrka. Gustav Hierta antyder, att peti- 
tionärerna själva insägo, att de inte skulle f4 alla sina ünskningar upp- 
fyllda, och detta är tvivelsutan riktigt. Men man torde inte därav 
bôra draga den slutsatsen, att de medvetet utformat sina fôrslag med 
prutmän fôr att lättare fà igenom de blygsammare krav, som lägo dem 
närmast om hjärtat. Deras avsikt torde ha varit att ge hantverkarna 
ett fullständigt, väl motiverat aktionsprogram, vars olika punkter 
man under den fôljande tiden borde sôka [ἃ fôrverkligade sà smà- 
ningom, om det visade sig, att de styrande voro bôüjda für eftergifter. 
| Enligt Gustav Hierta fanns det inom enskilda hantverksfüre- 
ningen en minoritet av »vältänkande», som dä angreppet pà närings- 
riheten bragtes pâ tal satte sig till kraftigt motvärn och sôkte väcka 
πα medbrüders intresse für tidsenliga reformer i stället für reaktio- 
sära strävanden. När kommittéfôrslaget var färdigt och fôredrogs 
nom füreningen, yrkade dessa frihetens fôrkämpar ρὰἃ att det skulle 
dredragas punktvis men nedhyssjades av majoriteten, som lät sig 
luggereras av ordfôrandens fôrsäkran, att kommittéarbetet var »ett 
nästerstycke av hantverksanda och erfarenhet. »?) 

| Att det verkligen fanns en grupp missnôjda eller betänksamma har 
nte bestritts av petitionärerna, och uppgiften torde därfôr fà anses 


ἢ Petitionen är jämte en nedan omtalad fôljdskrift tryckt under titeln: Under- 
änig petition angäende ändringar i näringsfôrfattningarna jemte Upplysningar 
F berigtiganden i näringsfrägan af Stockholms stads handtverks-fürenings full- 
läktige, Sthlm 1853. 

?) Gôteborgs handelstidn. 23 juli 1853. 
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riktig. Men aït tyder pà att kommittén hade den üverväldiga 
majoriteten pà sin sida. ‘Trots aftonbladskretsens energiska fô 
att ästadkomma splittring bland hantverkarna och fà till ständ 
tester mot petitionen, begränsade sig oppositionen frân mästa 
till att en fronderande medlem av enskilda hantverksfôreningen# 
trâdde 1 Aftonbladet och deklarerade sin avvikande mening:l) 
de ledande inom kommittén hade hantverkarnas fôrtroende visade 
ocksà vid ârets riksdagsmannaval, dà Hesselgren och Spängberse 
valdes i borgarständet med stort rôstetal.?) 

Det var naturligtvis en svaghet hos petitionen, att den utarbetat 
av en enskild, pà frivillighetens grund bildad fôrening, vilken inte 
fattade alla huvudstadens hantverksidkare. Denna olägenhet 
rôjdes emellertid därigenom, att Stockholms hantverksfüreningsHul 
mäktige, som hade Hesselgren till ordfôrande, inte endast ätogoss 
att ôverlämna petitionen till K. ΜΙ utan även läto denna ätfô 
av en skrivelse, i vilken de fôrklarade sig fullt ôvertygade om 
petitionärernas uppgifter rôrande hantverkarnas fôrsämrade ställnin 
efter 1846 voro riktiga och de begärda fôrändringarna 1 hôgsta 
av behovet pâkallade. Att den skadliga fôrordningen nu revide 
funno de sa mycket mer motiverat, som den utfärdats utan att 
hantverksidkande borgerskapet dessfôrinnan ἴτε yttra sigehtr 
hantverkarna bort kunna lämna värdefulla upplysningar angäende 
ändamäisenlig organisation av deras egen verksamhet.?) 

Petitionens upphovsmän sôkte ocksà genom energisk agitation fo 
sa mänga mästare och gesäller som môjligt att medelst namnunde: 
skrifter stôdja aktionen, och därvid utsattes gesällerna —enligta 
som senare uppgavs pà arbetarmôtena — fôr en hänsynslôs pà r 
ning, vilken stundom gick δὰ längt, att de inte ens fingo läsa is 
petitionen, innan de skrevo sina namn.*) Namninsamlingen beg 
des inte till Stockholm, utan sedan petitionen blivit tryckt ôversändt 
den till hantverksfôreningarna i rikets ôvriga städer, ätfoljd ave, 
anmodan till ordfürandena att lâta hantverksidkare och gesällert 
därav samt bereda dem, som ville instämma i petitionen, tillfà 


1) Aftonbladet 21 juli 1853. $ | 
3) Ib. 26 aug. 1853. à 
8) Stockholms hantverksfôrenings fullmäkt. till K. M:t 20 juni 1853{bla 
handl. till Civ.prot. 9 apr. 1856); tryckt i Aftonbladet 3 aug. 1853. 
4) Aftonbladet 5 dec. 1853. D | 


| NÂRINGSFRIHETSFRÂGAN I SVERIGE 1837—1864 ns 


lunderskriva en medskickad till K. M:t ställd handling. Hänvändelsen 
ledde till att hantverksfôreningarna i 50 städer, däribland Gôteborg, 
Malmô, Uppsala, Kalmar och Västeräs, ställde sig fullt solidariska med 
stockholmshantverkarna, och 1709 borgare samt 1105 gesäller frân 
dessa städer fürklarade sig instämma i petitionen genom att teckna 
Isianamn. Som motsvarande siffror fôr Stockholm voro 673 och 428, 
blev slutresultatet fôr hela riket omkring 4000 underskrifter. Hant- 
verksfôreningen i Norrkôping meddelade, att dess medlemmar ej velat 
skriva under, emedan de ansägo, att âtskilligt bort uteslutas, varemot 
i flera andra hänseenden tillägg erfordrades. 1 Gävle, Karlskrona och 
Falun hyste fabriks- och hantverksfôreningarna betänkligheter i vissa 
punkter, Varfôr nâgon namninsamling 6] ansâgs bôra fôrekomma, men 
av de insända protokollsutdragen framgick, att petitionen i stort sett 
vunnit gillande. Betänkligheterna gällde särskilt inskränkningarna 1 
hantverksfriheten pä landsbygden och självfôrsôriningsrätten. Den 
fôrra ville fôreningarna i Gävle och Falun inte alls beskära, medan 
karlskronahantverkarna menade, att den visserligen borde bibehällas 
men fürbindas med skyldighet att süka burskap. Av självfôrsür;- 
ningsrätten hade de tre fôreningarna tydligen lika ogynnsamma er- 
farenheter som petitionärerna, men de godkände inte de fôreslagna 
botemedlen. Fôreningarna 1 Gävle och Karlskrona ansägo en mognare 
älder och borgen für sex ärs utskylder som en lämplig garanti, medan 
zävleféreningen fôrordade styrkt yrkesskicklighet.1) 

| Av de liberala tidningarna ägnade särskilt Aftonbladet och Gôüte- 
borgs handels- och sjôfartstidning »skräpetitionen» stor uppmärksam- 
et Enligt deras egna fôrsäkringar berodde detta inte ρὰ att de 
nsägo petitionärerna ha nâgra som helst utsikter att lyckas inverka 
à de styrande, men tonen i artiklarna ger ofta vid handen, att till- 
ton till regeringens motständskraft inte var δὰ stor. Men petitionen 
»ekämpades ocksà därfôr, att den betraktades som ett oroväckande 
ymptom av en reaktionär anda, som man trodde sig kunna konstatera 
ven pä mânga andra omrâden?) Dessutom fruktade man fôr att 
gitationen bland hantverkarna skulle üva inflytande pà de fürestä- 
3 Stockholms hantverksfôrenings fullmäkt. till K. M:t 30 sept. 1853 med bila- 
or (bland hand. till Civ.prot. 9 apr. 1856). Τί. Aftonbladet 9, 12, 16 och 25 
US: Samt 5 sept., Gôteborgs handelstidn, 26 juli samt 11 och 1 5 aug., Norrkôpings 
idningar 13 aug, Norrlands-posten 22 aug., Blekings-posten 2 och 5 aug. 1853. 
Ἵ Gôteborgs handelstidn. 4 dec. 1852. Aftonbladet 7 dec. 1853. 
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ende riksdagsmannavalen och ästadkomma en fôrskjutning i konser- 
vativ riktning inom borgarständet. 

Aftonbladet sükte Ὁ]. a. med hjälp av statistiskt material bevisa,. 
att den angripna fürfattningen inte fôrorsakat minskning 1 hantvetks- 
idkarnas och deras arbetares fôrtjänster, som petitionärerna och hant 
verksfôreningens fullmäktige pà lôsa grunder gjort gällande. Härvi | 
utgick det frân, att de hantverksidkande borgarnas antal mâst avta 
eller flera än fôrut gôra konkurs, om den pästädda fôrsämringen ve 
ligen inträtt. Men handels- och ekonomikollegii och rädhusrätt 
registratur visade, att sà ingalunda varit fallet under de senare äre 
Tvärtom hade hantverkarkonkurserna blivit fârre, samtidigt som antale 
av dem, som ärligen vunno burskap à hantverk, märkbart stegrats. | 

Crusenstolpe gav pà sitt vanliga insinuanta säâtt regeringen ski 
den für vad som skett. Det oblyga tilltaget visade, hur litet denna 
satt sig i respekt hos nationen, hur vacklande i âsikter och svagfoi! 
pätryckning man ansâg den vara, ἀὰ man dristade misstänka denMf6r 
inkonsekvensen att kasta ôverända ett system, som den omfattat-efter | 
mogen ôverläggning, upprepade framställningar frân nationalrepr π᾿ 
tatiohen och länge uttryckt ônskan av allmänna tänkesättet. De sm 
enskilda intressena lâgo beständigt 1 fôrsät fôr att rycka upp frihetens 
ômtäliga planta med rôtterna, sà snart ett reaktionärt vindkast ἐν 
nade fôrsôket. : 4 

Att man 1846 gâtt fôrsiktigt tillväga ansäg han fullt berättigat,… 
han medgav, att man kanske bort »avbida ett jämt ärtionde framde! 


nya systemets infôrande», innan man gick vidare. Dà emellertidskrà | 
vännerna själva tagit initiativet till en jämkning, borde Κ. se À 
gagna sig därav fôr att genast âvägabringa en ändamälsenlig ju 
“men 1 utvidgande icke i tillsnôrpande riktning». Trots sitt talon 
ôkad frihet och sina hätska utgjutelser mot petitionärerna tycks4 | 
dock i motsats till ôvriga liberala skribenter anse, att skicklighetspror 


borde gälla som allmänt villkor für rätt att utôva hantverk. Ha | 


säger nämligen: »...en annan sak är att skärpa och strängt-hand 
hava nôdiga kontroller δὰ att de fria hantverkarnas konstfärdighet 
de yrken som de vilja idka πιὰ vara behôrigen prôvad och tillforlithe 
âdagalagd. Det är statens plikt att i detta avseende bevaka-ochbe 
trygga den konsumerande befolkningens rätt och bästay. DE | 


ἢ Aftonbladet τὸ aug. 1853. Se även Aftonbladet 21 och 22 juli, 2 och 3 aue 


À 


samt 27 sept. 1853, Gôteborgs handelstidn. 23, 26, 27 och 28 juli 1853: | 
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Som han ansäg det hopplôst att sôka omvända de fürblindade hant- 
| verkarna, riktade han 1 stället en kraftig maning till städernas hand- 
| lande, skeppsredare och fabrikanter »att se upp vid de stundande 


| riksdagsmannavalen och till deras fullmäktige utkora män av beprô- 
| vade liberala tänkesätt». Dessa borde sedan sôka fä bort de orimliga 
| tullarna pà livsmedel, râvaror, arbetsmaterialier och verktyg, vilka 
| voro den egentliga orsaken till stadsmannanäringarnas vanmakt, fastän 
 hantverkarna voro für slôtänkta att begripa det.1) 

| Aftonbladet nôjde sig inte med att framställa petitionärernas strä- 
| vanden i sà ofürdelaktig dager som môjligt utan understôdde även 
| kraftigt arbetet pä att ästadkomma en motpetition. ÆEnligt vad hant- 
| verksfüreningens fullmäktige uppgävo, hade tv4 med aftonbladsre- 
 daktionen intimt lierade personer »icke lämnat nâgot tillfälle obegag- 
nat, att hos hantverksarbetarna inprägla en oriktig ôvertygelse om 
petitionens innehäll och ästadkomma εἰς beklagansvärt misstroende 
 tillisina mästare». Utom »andra brottsliga tilltag» hade den ene av 
| dem »inträngt 1 mästarnas verkstäder och med vilseledande insinua- 
| tioner omhuldat där anställda, fôr honom alldeles främmande arbetare, 
med, vilka han även hâällit sammanträden och därvid, i egenskap av 
ledare och talare, sà fôrstâtt begagna sig av de fôrsamlade arbetarnas 
godtrogenhet, att de, icke anande nägon list och falskhet hos den 
objudne beskyddaren, lâtit sig nôja med hans uttalade ogillande av 
 pétitionen samt, pä hans inrâdan, även utsett kommitterade att ôver- 
γάτα uppläsningen av, och sedan antaga, en βὰ kallad motpetition, vars 
Hôrfattande agitationens egentlige upphovsman sig âtagit ».2) 

Denna framställning är riktig sâtillvida som den utpekade publicis- 
ten, f. ἃ. lantmäteriauskultanten Theodor Bolin,) tagit verksam del 
1 motaktionen. Dà Stockholms arbetarefürening‘) vid ett talrikt be- 
Sôkt sammanträde den 22 juli 1833 behandlade frâgan, om nâgra ât- 
gärder behôvde vidtagas med anledning av mästarnas attentat mot 
näringsfriheten, fôreslog han det tillvägagängssätt, som sedan füljdes.5) 


ὄν τ σὰ πα σθδδξο. ἀν σς 


ἢ Ställningar och fôrhällanden juli 1853 5. 43 ff. 

ἢ Upplysningar och beriktiganden etc. s. 11 f. 

*) Aftonbladet 7 nov. 1853. 

Om denna fôrenings uppkomst och karaktär se Lindgren, J., Det social- 
demokratiska arbetarpartiets uppkomst i Sverige 1881—1880. (Sthlm 1927) 
3. 25 ff. 

| 5} Aftonbladet 22 7.11 1853. (Hellberg, 1. C.), Ur minnet och dagboken... 
af Posthumus VII 5, 15. 
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Genom en i Aftonbladet intagen adress uppmanade fôreningens besty 
relse arbetarna att sammanträda yrkesvis fôr att granska petitionen 
och utse ombud till en gemensam arbetarkommitté.!) Redan dagen | 
fôrut hade skräddargesällerna kallats till môte,?) och i füljd av ne | | 
sen sammanträdde ocksà âtminstone guldsmeds-, snickare-, sko 
kare-, sadelmakare-, hattmakare- och kammakaregesällerna.) ΜΙ εἢ 
betarkommitténs sammanträden fungerade Bolin som sekreterare, och | 
sedan granskningsarbetet slutfôrts, fick han i uppdrag att utar 
fôrslag till en motpetition,{) vilket av kommittén ofôrändrat antogs 
och därefter upplästes och undertecknades vid en allmän sammat» | 
komst av hantverksarbetare ρὰ De la Croix’s lokal den 31 okt. 1853.) | 

Âven om det är troligt, att opinionsyttringen frân hantverksarbe. | 
tarnas sida uteblivit, om inte utomstäende tagit ledningen och diff | 
gerat det hela, torde mästarna dock inte haîft rätt i sina beskyliningaf, 
att gesällerna läto en durkdriven provokatôr fôrleda sig till nägot, som 
de i grunden ogillade. Man behôvde inte snedvrida och vantolka pe 
titionärernas framställning, fôr att den skulle gôra εἰς däligt intryck | 
pà mänga av hantverksarbetarna. Givetvis fanns det en del. gesäller, | 
som hade intresse av att taga mästarnas parti, nämligen de, som själva 
hoppades pà att inom en snar framtid bli burskapsägande hantverks- 
idkare. Men de üvriga hade ett lika naturligt intresse ἂν att mot- 
arbeta petitionärernas strâvanden. 

Att de sistnämnda fingo gôra sina synpunkter starkt gällande + 
sammanträdena framgär därav, att frâgan om självférsüriningsrätten | 
blev det dominerande diskussionsämnet. Medan motpetitionärerna 
ôvrigt avhôllo sig frâän att kräva ändringar i gällande bestämmelset, | 
fastän de ansâgo vissa inskränkningar, t. ex. mästareprovet, obehôy- | 
liga och otidsenliga, nôjde de sig i frâga om självfôrsôriningsrätten 
inte med att yrka avslag ρὰ mästarnas fordringar utan begärde,“att 
själviôrsôrjarna mâtte tillerkännas full frihet att fôrena sig om ge 
mensamma verkstäder. D 


"ἢ on 26 juli 1853. 1] 
) Ib. 21 juli 1853. . 
) Ib. 28 juli, 8, Ὁ, 12 och 13 aug. 1853. 
)1 
ΣῈ 


co 


ΩΣ 


b. 31 aug. 1853. 

. 6 okt. 1853. 
5) Le 1 nov. 1853. — Motpetitionen trycktes under titeln: Underdänig fram- | 
ställning till Kongl. Maj:t 1 näringsfrihetsfrägan af Stockholms handtwerksatbe- 
tare (Sthlm 1853) men publicerades även i Aftonbladet 8, ro och 11 okt. 1853. 


5 
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| “Detta krav mâste ses mot bakgrunden av tidens stora intresse für 
| atbetarnas kooperativa produktionsfôretag. Rôrelsen hade utgâtt frän 
| Frankrike och sedan ôverfôrts till England, där ett betydligt antal 
| atbetarassociationer» uppkommit pà kort tidi) I Sverige fick tan- 
 kenen ivrig fôrespräkare 1 5. A. Hedlund, vilken bl. a. 861 ett upp- 
| | Iysande fôredrag 1 ämnet 1 Stockholms bildningscirkel den 18 januari 
1852. Han var ocksà behjälplig vid fôrsôket att starta ett fôretag av 
| den nya typen här i Sverige?) De, som ville gôra experimentet, voro 
| 8.6 skräddargesäller 1 Stockholm, däribland ©. Renhult, vilken var 
| en av forgrundsfigurerna 1 bildningscirkeln?) och även spelade en fram- 
| |trädande roll vid motpetitionens tillkomst.4) Under äberopande av, 
| att mänga dylika fôreningar bildats 1 Frankrike och England, anhôllo 
dei dbôrjan av är 1852 hos K. Mit att fà fôrena sig till ett bolag [ὅσ 
att gemensamt anlägga en verkstad. Genom sitt fôrsôk — det fürsta 
| 51 slag 1 Sverige — ville de inte blott gagna sig själva utan även, 
om ock i ringa mân, bidraga till en stor idés fôrverkligande. Om K. 
Mit funne betänkligt att gôra undantag till deras fôrmân, hemställde 
 deatt alla hantverksarbetare mâtte tillerkännas rätten i frâga. 
| Æhuru konungen, dà han uppvaktades av nâgra utsedda depute- 
|rade, enligt Gôteborgs handels- och sjôfartstidning (1x dec. 1852) ytt- 
rade sig med den stôrsta välvilja om saken och lovade skänka den 
|sinssynnerliga uppmärksamhet,5) blev dock skräddargesällernas ansô- 
| kan 1 ôverensstämmelse med kommerskollegii mening avslagen av den 
|interimsregering, som fungerade, dà ärendet avgjordes. Kollegiet pä- 


| pekade, att den begärda friheten skulle 1 huvudsaklig mân ersätta de 
burskapsägande hantverkarnas rätt att till biträden begagna gesäller, 
Järlingar och andra medhjälpare och alltsä sätta hantverksarbetarna i 
Ständ att driva rôrelse i lika stor skala som borgarna. Men detta vore 


linte rättvist, enär inskränktare skyldigheter borde motsvaras av in- 


Iskränktare râttigheter.6) 


ἢ Hedlund, 5. A, Om arbetare-associationer. Fôredrag hâllet 1 Stockholms. 
bildnings-cirkel den 18 jan. 1852 (Sthlm 1852) s. 9 ff. 

DREDNS, 17. 

lindgren a. 8. 5. 15. 

ἢ Aftonbladet 21 och 26 juli 1853. 

| ’LHedlund (a. a. s. 18) uppger, att konungen, efter vad man sagt honom, 

brpersonligen intresserar sig fôr arbetsassociationerna, ehuru han mähända 6] har- 
Hullt fôrtroende till deras fortgäng pà längden». 

rCiv. prot. 9 nov. 1852. ΤΙΣ Gôteborgs handelstidn, 11 dec. 1852. — Om 
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I motpetitionen anfôrdes som stôd für kravet pâ »associationsr 
tens» erkännande, att ingen kunde fôrlora pà att tvà eller flera Ὁ 
soner finge arbeta 1 samma rum och därvid pà ett ändamälisenligt 
fôrdela arbetet sinsemellan samt biträda varandra, om samwverk 
krävdes. Nâgot inträng skedde därigenom inte i borgerskapets pri 
legier, enär de associerade självfôrsürjarna inte kunde gôra anspräk. 
de kommunala och politiska rättigheter, som âtfôljde burskapet. 
samhället mäste det anses som en vinst, om ett stôrre antal perso 
genom sädana fôreningar kunde finna sin bärgning, och pâ arbetarna 
mâste den samfällda ansvarigheten och den inbôrdes kontrollen verka. 
fostrande och lyftande.1) 1] 

Vid arbetarmôtet den 31 okt. beslôts, att listor skulle spridasfôr 
att undertecknas av dem, som gillade motpetitionen men ej vai 
tillfälle att infinna sig vid sammanträdet?) I anledning härav utfät. 
dade arbetarkommittén ett upprop »Till näringsfrihetens vänner», 
infôrdes i Aftonbladet den 19 nov. Häri uppmanades alla fôr 5 
intresserade personer att upprätta listor, som innehôllo en fôrklari 
att undertecknarna instämde i motpetitionen, och insända dessa di. 
Stockholms arbetarefôrening. Det vore synnerligen viktigt, att arbe- 
tarnas opinionsyttring finge stôrsta môjliga anslutning, inte därfôr att | 
näringsfriheten behôvde skyddas, ty denna hade f. n. »tillräckligt väm 
1 en upplyst och rättvis konungs personlighet», utan därfôr att rege- Ϊ 
ringen annars kunde fà den fôreställningen, att folket vore likgiltigt | 
fôr alla fôrbättringar, och att dessa blott väckte missbelätenhet ᾿». 
dem, som närmast berôrdes därav. 

Resultatet av namninsamlingen i sin helhet blev, att omkring Εἰ 
personer, varav de flesta hantverksgesäller, fôrklarade sig gilla εἰ 
motpetitionen uttalade âsikterna.5) Ἵ 

Medan agitationen som bäst pâgick, utsände Stockholms hantverks- | 
fôrenings fullmäktige en skrift Upplysningar och berigtiganden ina | 
ringsfrâägan,{) vari de sôkte gendriva beskyliningarna i Aftonbladet oc | 


ἅ ᾿ 


den ïifrägavarande produktionsfôreningens senare üden se Gjôres, A, Svensk | 
kooperation fôre âttiotalet. 2:8 uppl. (Sthlm 1919) 5. 28. - ἐ 
Ι 


1) Underdänig framställning etc. 5. 23 f. 
?) Aftonbladet 1 nov. 1853. ; 
8) Hand. till Civ. prot. 9 apr. 1856. D : 
4) Tryckt tillsammans med Underdänig petition etc. men med särskild pagine- | 
ring. Aftonbladet intog skriften i dess helhet 23 nov. 1853 men, enl. Hesselgrens | 
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motpetitionen samt fôrmä de ännu ej vilseledda gesällerna att noga 
begrunda innehället 1 hantverksidkarnas framställning. Denna ginge 
ingalunda ut ρὰ att âterinfôra skrâtvänget utan endast att fa närings- 
friheten sä ordnad och underkastad lämplig kontroll, att den ej mâtte 
foranleda 6kad fattigdom. Ῥὰ ett effektivt men inte kostsamt och 
betungande sätt ville petitionärerna befordra skickligheten hos mäs- 
tarna och deras arbetare samt gôra det môjligt for varje yrkeskunnig 
person att fôrvärva sitt livsuppehälle, medan Aftonbladet och dess 
medlôpare 1 själva verket gingo kapitalismens ärenden. Det material, 
som Aftonbladet framdragit fôr att belysa stockholmshantverkarnas 


| ekonomiska ställning fôre och efter reformen, betecknades som miss- 
| visande, men fullmäktige kunde inte lämna nâgra ôvertygande bevis 


häriôr och ännu mindre fôr sin egen envist fasthällna äsikt, att läget 
fôrsämrats. Att mästare och gesäller hade gemensamma intressen att 
bevaka understrôks kraftigt, och man gjorde sig all môda att uppagi- 
tera de senare mot självfôrsürjarna.1) 


* ΕΣ 
# 


Som ovan antytts ha de liberala tidningarna tydligen fruktat fôr 
attagitationen bland hantverkarna skulle ôva ett skadligt inflytande 
Ῥὰ 1853 ârs riksdagsmannaval till borgarständet. Vad landsortsstä- 
derna beträffar visade sig emellertid dessa farhägor ogrundade?) Alt 


| tyder pà att hantverkarna där inte âdagalade stôrre livaktighet än 


vanligt, ja de synas inte ens nâgonstädes ha lagt representanten ρὰ 
hjärtat att framlägga hantverkarnas krav infôr riksdagen®) Särskilt 


uppgift i borgarständet, »endast mot en ganska dryg betalning». “ΒΡ. prot. 1853 
—54 V 8. 1035. 

2) Upplysningar och berigtiganden etc. s 7, 14 f., 22. 

2) Särskilt glädjande fôr liberalerna var utgängen av valet i Askersund, Här 
infunno sig nämligen (enl. Nerikes allehanda) hantverkarna mangrant vid val- 
tillfället och âtervalde handlanden Sundblad, oaktat denne pà fôregäende riks- 
dag uppträtt som en ivrig fôrfäktare av näringsfriheten. Nästan samtidigt togo 
askersundshantverkarna ställning till petitionen, vilken de enhälligt vägrade 
underteckna, emedan de ansägo den skadlig bâde fôr det allmänna och dem själva. 
Aftonbladet 19 aug. 1853. 

#) Den ende, som pà denna riksdag hänvisade till ett uppdrag av sina kommitten- 
ter 1 näringsfrihetsfrägan, var borgmästaren Hasselrot, Alingsäs. Men här var 


| borgerskapet inte missnôjt utan tvärtom βὰ tillfreds med den nya ordningen, att 
| det »ängt ifrän att vilja deltaga i agitation emot den friare näringsfôrfattningen, 
| fast hellre med tacksamhet emottagit densamma av Kongl. Maj:t, och med allt 
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om man tar hänsyn till den liknôüjdhet, som i allmänhet präglade 5 
dernas riksdagsmannaval vid denna tid,!) är detta fôrhâllande ej ägnat 
att väcka fôrväning. Dels hade hantverkarna 1 flertalet städer redi 
underrättat K. M:t om sina ônskemäl genom att instämma i petitio 
nen, dels kunde de räkna med att stockholmshantverkarnas repre 
tanter skulle sôka pâverka ständerna, om detta ansägs lämpligt. | 
Att petitionärerna i huvudstaden redan frän bôrjan varit betänkta 
härpä synes vara det sannolikaste, ehuru det fôrnekades av Hessel” | 
gren, som 1 ett yttrande 1 borgarständet sôkte gôra troligt, att frâ= 
gans framläggande für ständerna berodde pà pressens otillbôrliga sätt | 
att behandla saken, »vilket troddes kunna bilda svärigheter genom x À | 
ingiva hôga vederbôürande füreställningen, att petitionen icke ἢ 
stôd 1 allmänna tänkesättet»?) Hänvändelsen bestod däri, att Hesse 
gren framlade petitionen som motion.) Dà denna skulle remitteras, 
meddelade Brinck, att man till honom ôverlämnat motpetitionen, | 
och han begärde, att denna mâtte ἃ medfôlja till allmänna besvärs- 
och ekonomiutskottet, vilket beviljades.f) D 
Hantverkarna voro även pà denna riksdag väl fôreträdda inom | 
nämnda utskott, ehuru motionären inte placerats där. Utom Gus | 
tafsson, som nu avancerat till râädman, funnos bland ledamôterna“tre | 
hantverkare, däribland Spängberg.) Det ser emellertid inte ut som, 
om nâgon av dem urgerat de längstgäende kraven, utan de synasha | 
inriktat sig pâ att vinna majoritet fôr sädana ônskemäl, som inte 
kunde anses bottna i ren klassegoism. Den inflytelserikaste av dem, | 
Gustafsson, erkände i borgarständet, att motionen kanske vore γηᾶ- | 
got für genomgripande», och att han helst sett, att den inte hade 
väckts, dà ju regeringen ändä genom petitionen fâtt veta hantverkar- | 
nas tankar.f) I utskottet torde han alltsä ha satt som sitt mâlatt., 
ernäâ en fôr hantverkarna fôrmänlig kompromiss, och härvid harham 


stôrre tillfredsställelse skädar, huruledes den rättighet, vilken fôrr tillkommit 

borgare allena, nämligen att gà tillhanda med 5. k. skräarbeten, blivit allmän 

nate, och att en av de heligaste rättigheter, den att med arbete fôrsôrja sig själv, | 

vunnit ett stôrre erkännande». ΒΡ. prot. 1853—54 I 8. 248. 
1) Jfr (Hellberg) à. a. VII 8. 30 f. | 
3) Bg. prot. 1853—54 V 8. 1035. 

5%) Bg. ὉΠ. 1853—54 5. 237 ff. 

) Bg. prot. 1853—54 I 5. 248. 1 


= 


5 


) Ib. s. 31. 
ΦΕΥ͂ 8: τ θ538} Ὁ: 


| 


| 4 
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säkerligen understôtts av en annan stockholmsrepresentant, bokbin- 
daren Lundh, vilken vid diskussionen i ständet ställde sig ρὰ hans 


“sida  gentemot Hesselgren!) Spängberg borde ju som delaktig i 


petitionens tillkomst ha känt sig närmast fôrpliktad att fôra dennas 
talan, men han spelade ôverhuvud en ἔδρα framträdande roll vid nä- 
ringsfrihetsdebatterna och synes inte ha haft fôrmäga att gôra sig gäl- 
lande pà riksdagen. 

Utan allvarligare meningsbrytningar kunde utskottet besluta, att 
yrkandena om inskränkningar 1 hantverksfriheten pâ landet och själv- 
fôrsôrjningsrätten borde avvisas. 1 gengäld fômmyade det fôrslaget 
fran fôregâende riksdag om allmänt mästerskapstväng inom hantver- 
ket”) och tillmôtesgick även 1 nâgon mân kravet pà skärpt kontroll 
ôver mästareprovet. Det fôreslog nämligen, att varje mästerskaps- 
sôkande skulle fôrpliktas att utfôra sitt prov under tillsyn av tva 
oväldiga och sakkunniga män, av vilka han själv utsett den ene och 
hantverksfôreningen den andre. 

Skyldigheten att upprätta kontrakt ville det visserligen inte rubba, 
men det ansäg lämpligt, att kontrakt med hantverkslärling uppgjordes 
infor hantverksfôreningen, vilken även borde fungera som fôrliknings- 
institution. 

1 frâäga om gift kvinnas hantverksfrihet medgavs, att bestämmelsen 
därom 1 fabriks- och hantverksordningen kunde fôranleda brott mot det 
1 motionen âberopade fôrbudet i handelsbalken, och därfôr ansâgs fül- 
jande tillägg behôvligt: »dock iakttages att bâde kôpenskap och hantverk 
Sälunda icke πιὰ av äkta makar pâ en gäng i samma stad drivas.» 

Om gesällernas upptagande i hantverksfôreningarna uppstod en längre 
diskussion, men slutet blev, att fôrslaget fôrkastades med betydlig 
majoritet.®) I betänkandet lovordades den välvilliga avsikten men 
1ôrklarades samtidigt, att tankens realiserande inte torde bli till fürdel 
Ῥὰ grund av gesällernas beroende ställning gentemot fôreningarnas 
ÔVriga medlemmar. Dessutom pâpekades, att hantverkarna inte üver- 
allt ensamma bildade fôreningarna.) 

Ὁ ΤΠ Ὺ ὃ. ἸΟ41, rot. 

5) Beslutet fattades med 22 tôster mot 7. Ἐπ᾿ U. prot. 31 aug. 1854. Av en 
uppgift pâ riddarhuset att dôma synas bôndernas utskottsledamôter ha lâtit 
ôvertala sig att rôsta ἐὸν ändringen, fastän de sedan inte vagade stà fôr vad de 
giort. Ad. prot. 1853—54 XII 58. 371, 378. Bd. ptot. 1853—54 VII 5. 319 f. 

ἢ ἘΝ. prot. 5 sept. 1854. 

ἢ Bih. 1853—54 saml. VIIL n:r 128. 
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nären och hans meningsfränder ingen anledning att känna sig miss 
belätna med resultatet. Men tillfredsställelsen blev kortvarig, ty da. 


gängen. Bakslaget bley sä mycket kännbarare, som alla fyra ständer | 
ställde sig avvisande1) Borgarna avslogo t. o. m. samtliga ovan be. 
rôrda ändringsfôrslag, medan utgängen hos prästerna blev n 
gynnsammare fôr hantverkarna. Stôrsta intresset tilldrog sig punk 
om ôkat mästerskapstväng. Voteringsresultatet blev 1 detta fall 
mot 15 i borgar- och 17 mot 11 i prästeständet. 
Bland utskottsfôürslagets motständare 1 sistnämnda ständ märke 
den nye ledamoten, riksarkivarien Nordstrôm, vilken betonade, 
man bäst undginge inkonsekvens genom att helt avskaffa mästat 
proven, som erfarenheten visat vara onôdiga. . 4 
Ῥὰ riddarhuset bekämpades ändringsyrkandena särskilt av Gusta 
Lagerbjelke och Lars Hierta, medan Hartmansdorff med aldrigs 
tande energi fôrsvarade alla de fôrslag, som äsyftade en âtergäng ti 
det gamla systemet. Gripenstedt, som nu fôr fôrsta gängen deltog 
diskussionen om de nya näringsfôrfattningarna pâ riddarhuset, gj0 
gällande, att mästareproven inte alls utgjorde nâgon garanti fôr 
allmänheten finge bâättre hantverksarbeten. Däremot vore deto 
stridligt, att fôrsvärade prov gagnade mästarna, emedan de hämm 
konkurrensen. Nâgra fà idkares intresse stode alltsà i strid med” 
mänhetens, vilken hade fôrdel av ôkad medtävlan. D4 man nu ma 
besluta sig fôr, vilken part som skulle gynnas, kände han sig αἱ. 
minsta tveksam utan ansäg självklart, att allmänhetens räâtt mà 
fôrsta rummet beaktas. Att genom konstlade medel inskränka 
gängen pà människans fôrnôdenheter blott fôr att genom stegrat 
pä desamma gynna nâgra fà idkare vore en antisocial grundsats, soft 
sina yttersta slutfôljder skulle leda till brist p4 allt och till sambä 
utarmande. Ândring i en sädan lag som fabriks- och hantverkso 
ningen borde dessutom inte vidtagas vutan trängande nôd ochMtt 
bestämda bevis pà dess behôvlighet», och nâgon dylik giltig bevisning | 
hade ej fürebragts. 
Svängningen inom borgarständet torde ätminstone till en delMfà 
tillskrivas det ofürdelaktiga intryck, som petitionärernas ôverdrivna | 


ἢ Ad. prot. 1853—54 XII 8. 367 ff. Pr. prot. 1853—54 IX 8. 31 ff. Bg. prot. 


1853—54 V s. 1022 ff., 1034 ff., 1046 ff. Bd. prot. 1853. 54 VII 5. 3161. 
- 


" 


᾿ 
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fordringar gjort. Mänga ha säkerligen därigenom fâtt den uppiatt- 
ningen, att efterlätenhet fôr hantverkarnas krav i vissa punkter endast 
. skulle stimulera dessas reaktionära iver och ρὰ sû sätt ge anledning till 
| nya upprivande strider. De, som inte hade nâgon fastare ôvertygelse 
om mästareprovets nôdvändighet, ha under sädana fôrhällanden funnit 
lämpligast att rôsta mot mästerskapstvängets utsträckning. Det 
| oférsiktiga och utmanande sätt, ρὰ vilket Hesselgren fôrde petitio- 
| nârernas talan, var inte heller ägnat att gagna hantverkarnas sak. 
| Om hantverkarna haft en smidigare och besinningsfullare ledare, hade 
ἂς kanske inte lidit ett sà fullständigt nederlag i sitt eget stand. 
L'hbondeständet hade hantverkarnas ändringskrav en kompakt majo- 
| ritet emot sig, och de 1ἃ ledamôter, som till äventyrs voro benägna 
| fôr.vissa modifikationer, vâgade i varje fall inte bekänna färg. I stället 
| wppträdde med trôttande enformighet den ene talaren efter den andre 
| och deklarerade sitt skarpa ogillande av alla inskränkningar. 
| “Riksdagens fôrhandlingar angâende ändringar i handelsordningen 
| gällde fôrnämligast dels den gamla tvistefrägan om lanthandelsbods 
mimimiavstand frân stad, dels âävägabringandet av bättre kontroll ὄνον 
᾿ξ handlande ägde erforderliga kunskaper. Bâda frâgorna berürdes 1 
enmotion av handlanden Nygren frân Karlstad. Rürande den fôrst- 
| nämnda gjorde han gällande, att städerna i sä glest befolkade omräden 
| som Värmland och Norrland omôüjligen kunde bestä, om deras handels- 
| distrikt skulle inskränkas till den obetydliga landsbygd, som làg inom 
tremilseränsen. Men detta bleve det ofränkomliga resultatet av den 
| bestäende ordningen, enär de mindre uppstädernas handlande inte 
fôrmâdde uthärda konkurrensen med lanthandlarna, vilka gynnades 
|genom lägre skatter, hyror och levnadsomkostnader i Ôvrigt samt 
Hättheten att idka jordbruk som binäring. Ῥὰ denna grund ansäg han 
|minimiavständets ôkning till fem mil vara en väl motiverad ändring. 
Mot gällande bestämmelser om kunskapsbetygen anmärkte han, att 
|frânvaron av fôreskrift angâäende examinators kvalifikationer fôran- 
lett bristande kontroll. Myndigheterna hade utan invändningar god- 
|känt betyg, som utfärdats av personer, vilkas egna kunskaper i räk- 
ning och bokfüring voro hôgst tvivelaktiga. I füljd härav hade mânga 
Τὰ ôppua handel, yvilka icke haîft ens ett avlägset begrepp om bok- 
foring och knappt kunnat skriva sitt namn, än mindre uppsätta en skri- 
|velse även av den γα enklaste art». När dylika »handelns parasiter » 
Igjorde konkurs, visade det sig, att hela deras bokhälleri bestâtt i en 
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anteckningslista üver utborgade varor, oläslig t. ο. τῇ. für dem själr 
Motionären füreslog, att varje sôkande skulle undergä prov infôr 
lärare vid allmänt läroverk och en fullmäktig frân handelsfôrenings 
men han nôjde sig inte därmed utan ville även âterinfôra den obligæ 
toriska lärotiden, dock reducerad till fem ἅτ. ἢ 1 

OÜnskemäl beträffande minimiavständet framfôrdes även avi 
bondemotionärer, vilka ville ha detsamma fôrkortat, den ene till 
eller 2, den andre till 2 mil?) Jüôns Pehrsson frân Blekinge, 501 
utfôrligast motiverade sitt yrkande, pâpekade bl. ἃ., att man stunde 
tvingats anlägga den 1 en landsort behôvliga handelsboden pà 
»fôr trafiken obekvämt och frân de mera bebyggda delarna av kof 
nen avlägset ställe», enär den lämpligaste platsen läg inom tre 
gränsen. Han gjorde ocksà gällande, att sakläget helt fôrändrats genom 
1852 àrs fôrordning, vilken mâste anses utgôra ett effektivt hinder 
mot att lanthandlarnas antal blev onôdigt stort. 

Allmänna besvärs- och ekonomiutskottet fann klokast att inte lys 
till nâgot av de motsatta yrkandena beträffande minimiavständet "ut 
tillstyrkte bibehällandet av gällande füreskrift, vilken enligt di 
mening tog behôürig hänsyn till de olika parternas stridiga intre 
Nygrens fôrsôk att fà den obligatoriska lärotiden âterinfôrd stran: 
givetvis, men däremot f6rordade utskottet hans fôrslag om 
kontroll, emedan även dess ledamôter hade sig bekant, att okun 
personer fâtt tillständsbevis, särskilt till idkande av lanthandel®). 

Andringsfôrslaget gillades av prästerna men avslogs av detre 
riga ständen.{) Büônderna betraktade det som ett utslag av 
reaktionära anda, som manifesterat sig i hantverkarpetitionen, 
gjorde processen kort. Av motständarna inom adeln och borgarstä 
erkände visserligen en del, att kunskapsfordringarna ofta upprätthi 
dâligt, men detta berodde enligt deras mening inte pà fôreskrif 
felaktighet utan pà de kontrollerande myndigheternas slapphet. 

Frâgan om lanthandeln fôranledde en längvarig diskussion i bot 
ständet. Härunder visade det sig, att âsikterna om denna han 
verkningar fortfarande voro växlande, men flertalet torde dock 


1) Bg .bil. 1853—54 5. 28 ff. 

?) Bd. prot. 1853—54 I s. 481 f., IL 8. 167 f. 

3) Bih. 1853—54 saml. VIII n:r 120. 4 

ἡ Ad. prot. XII 8. 325 ff. Pr. prot. IX s. 23 Ὁ Bg.prot. 1853 54. s. 100 ᾿ 
ff. Bd. prot. 1853—54 VII 5. 323 ff. 
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ônskat kortare and fastän man ansâg en âterremiss Iônlôs 
Loch därfôr bifüll utskottets fürslag, vilket ἄνθη gillats av de ôvriga 
ständen. 

| Resultatet av riksdagens ôverläggningar i näringsfrihetsfrägan blev 
lisa, att ständerna beslutat sig fôr att inte stôdja nâgot av de fram- 


fôrda ändringskraven. 
| 
| ν # 


| MHantverkarnas motgäng ρὰ riksdagen fôljdes av ännu en, da kom- 
 merskollegium 1855 sade sin mening om petitionen. Kollegiet ställde 
\signämligen 1 stort sett lika avvisande som ständerna. Särskilt anmärk- 
ningsvärt är, att det nu bestämt tar avständ frân den 1836 uttalade 
fôräldrade uppfattningen om hantverksrôrelse pà landsbygden,!) ja 
‘rent av ger sitt omdôüme en skarpt tillspetsad form. Âven om det kunde 
fastställas, att den ôkade friheten varit skadlig fôr hantverkarna i 
\samtliga eller de flesta städerna, vore detta enligt dess fôrmenande intet 
lavgôrande argument, ty olägenheten därav vore av underordnad vikt 
1 jämfôrelse med den obestridliga fôrmän, som tillskyndades lantborna. 
| Med ledning av sitt statistiska material ansäg det sig emellertid bôra 
betvivla, att hantverksrôrelsen ρὰ landet under de sista sju âren utôvat 
synnerligen menligt inflytande ρὰ stadshantverket 1 allmänhet, ἄνθη 
\om det vore antagligt, att hantverkarna i en del städer fâtt sin avsätt- 
ning och fôrtjänst minskad. Oaktat antalet hantverksidkare pä lan- 
(65 successivt ôkats och nu närmade sig 2000, hade nämligen under 
den tid, som fôrflutit sedan fabriks- och hantverksordningens ikraft- 
trâdande, även de burskapsägande stadshantverkarna och ρὰ deras 
verkstäder sysselsatta arbetare varje är varit flera än under nâgot 
av de fem är, som närmast fôregingo det, dà fôrfattningen utfärdades.?) 
Sedan hantverkarpetitionen avvisats av pressen, riksdagen och kom- 
merskollegium var det en naturlig sak, att regeringen inte skulle känna. 
sig fôranlâten att vidtaga nâgra fôrändringar i inskränkande riktning. 


| ἢ Lindstrôm a. 8. 5. 330. 

| ἢ Και. K. till K. ΜῈ 31 dec. 1855 (bland handl. till Civ. prot. 9 apr. 1856). Jfr 
Commerce-coll. underd. berätt. om fabr. och man. ställning àr 1854 5. 16. Hant- 
verksmästarna i städet och kôpingar voro enl. denna âr 1854 6919, de manliga 
Själviôrsôrjarna 2555, de kvinnliga hantverksidkarna 658 och de kvinnliga själv- 
Hôrsôrjarna 833. Pà landet funnos (utom de 10522 gärningsmännen) 1906 hant- 
verksidkare och 546 självfôrsôriare. 


| Gôteb. Hôgsk. Aysskr. XXXV: 3. 9 
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Dà ärendet fôredrogs den 9 april 1856, framhüll Fâhræus, att# 
slagen dels, som kommerskollegium framhällit, saknade giltig grt 
dels ej vore av den vikt, att de särskilt borde fôranleda ändringat 


avstyrkts av allmänna besvärs- och ekonomiutskottet och sedan 
fallit genom riksdagens beslut.1) 


* * 


Om utgängen av riksdagsfôrhandlingarna 1 näringsfrihetsfrägan 185 
var en bitter besvikelse fôr dem, som fôrälskat sig i den gamla 
ningen, mâste den à andra sidan ha verkat eggande pà de ivri 
reformvännerna. Den tycktes varsla om att näringsfrihetens Πὶ 
ständare inte längre hade utsikter att vinna uppmuntran i nâgotav 
ständen. Men dà blev tydligen den frâgan aktuell: Kunde inte nutidi 
vara inne att ta nâgra ytterligare steg framât, även om man inte 
utsikt att πὰ det eftersträvade mâlet omedelbart? Visserligen 
redan pà de ovan berürda riksdagarna efter reformen en del fôrsla 
utvidgningar blivit väckta, men de voro relativt fâtaliga och 
inte ädragit sig pà längt när samma uppmärksamhet som yrkande 
av det motsatta slaget. Ῥὰ riksdagen 1856—58 blevo däremot de 
motionerna om ändringar i näringsforfattningarna framstegsvän 
och huvudintresset samlade sig likaledes kring dem. Man kan di 
säga, att riksdagen i viss mân betecknar en vändpunkt i den här 
handlade frâägans historia, ἄνθη om de positiva resultaten blevo 
ρθη obetydliga. 

Den viktigaste motionen väcktes av Murén, vilken ända frân bôrtjar 
av sin riksdagsmannabana framträtt som en ivrig fôrkämpe für 
skränkt näringsfrihet. Hans motion utmynnade i ἐνὰ alterne 
fôrslag. Helst ville han, att ständerna skulle uttala sig fôr fullstäne 
handels- och hantverksfrihet enligt vissa uppgivna grunder, men 
han inte vägade hoppas ρὰ framgâng fôr denna hemställan, ans 
även »det pà en gäng minsta och angelägnaste», som borde i ônsk 
väg framfôras till K. M:t. Detta kunde i huvudsak sammanfat 
fôljande tre punkter: 1) Att handlande i stad mâtte fà idka ha 
1 ἀπάτα städer och ρὰ landet med alla slags inhemska och: lovligen à 
fôrda utländska varor. 2) Att dylika varor utan inskränkning-mà 
fà säljas 1 6ppna salubodar pà landet oberoende av avständet frân 


1) Civ. prot. 9 apr. 1856. 


ι. 


NÂRINGSFRIHETSFRÂGAN I SVERIGE 1837—1864 131 


| 3) Att kvinnor mätte likställas med män 1 frâga om rätt att idka 
| minuthandel.!) Som stôd für kravet ρὰ lanthandelns frigivande, vilket 
var det viktigaste ônskemälet, ansäg han sig kunna anfôra ett nytt 
| och starkt argument, dà det stod klart für honom, att landet mâste 
| fôrses med järnvägar. Fôr att dessa skulle ὉΠ till stôrsta môjliga nytta, 
| vore det nämligen nôdvändigt, att lantmännen obehindrat finge güra 
| sina varubyten vid närmaste station?) 

| Muréns attack framkallade en hôgtidlig protest frân Hesselgren 
| mot all utsträckning av hantverksfriheten och en hotfull antydan om 
en motion med motsatt tendens.) En sâdan väcktes ocksà fastän 
| inte av Hesselgren utan av den fôrut omnämnde bokbindaren Lundh. 
| Denne utgick ifrän, att näringsforfattningarna — och särskilt fabriks- 
och hantverksordningen — inte vunnit den aktning och efterlevnad, 
som varit ônskvärd. Detta ansäg han till stor del bero ρὰ wfôrfatt- 
| mingens egna, 1 mânga fall obestämda och svävande stadganden». 
| Som bevis härpà nämnde han, att den frammanade fusk vid mästare- 
| provets fullgôrande, lockade självfôrsôrjarna att skaffa sig otillâten 
 hjälp fôr att [ἃ beställda arbeten färdiga 1 rätt tid och framkallade 
' olovlig utôvning av vissa hantverk, emedan de alltfôr lindriga straffen 
| härfôr inte kunde verka avskräckande. Hans slutyrkande gällde 
| ingenting mindre än en revision av 1846 ârs fôrfattningar, for vilket 
| ändamäl en kommitté borde tillsättas, bestäende av »personer med 
sakkännedom och intresse ἔδυ saken».t) I vilken riktning ändringarna 
| borde δὰ säges inte direkt, men motionärens âsikter framlysa tillräck- 
list tydligt, och han hade dessutom ρὰ fôregäende riksdag givit klart 
|besked om att det inte fanns nâgon principiell skiljaktighet mellan 
| hans och Hesselgrens uppfattning, fastän han ansett petitionens fram- 
| läggande som motion inopportunt.5) 

Motionerna 1 bondeständet rôrde främst tremilsavständet, Skâne- 
| bôndernas iver att fà bort den besvärande inskränkningen hade ytter- 
ligare 6kats genom en nyss timad händelse. I sôdra Skänes âkerbruks- 


| ἢ Âr 1850 hade kvinnor medgivits râttighet att med iakttagande ay i allmän- 
| het gällande inskränkningar driva bodhandel pä landet med samma slags varor, 
| som de fingo sälja 1 städerna enligt handelsordningen $ 4 och kommerskoll. kun- 
| gôr. 22 febr. 1847. S. EF. 5. 1850 n:r 6. 

?) Bg. ὉΠ. 1856—58 5. 176 ff. 

| ἣ Bg. prot. 1856—58 I 5. 140. 

| Ἢ Bg. bil. 1856—58 s. 366 ff. 

| ἢ Jfr Bg. prot. 1856—58 IV 5. 583, 617. 
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bygder làgo handelsbodarna mycket tätt, vanligtvis en 1 var by, 
där — liksom 1 vissa andra landsorter!) — hade bestämmelsen “om | 
tremilsavständet inte alltid vunnit tillbôrlig efterlevnad. Âr 18 
fôretogs emellertid en undersükning, och beslag gjordes hos en mä 
lanthandlare, som drevo sin rôürelse pà 2 à 21/, mils avständ frân 
maste βίδα eller kôping. Tilldragelsen framkallade »stor bestôrtnin 
och mycket bekymmer» bland ortsbefolkningen?) och fôranledde fera 
petitioner till K. Mt, vilka samlade talrika underskrifter.®) I bonde- 
ständet uppträdde riksdagsmannen fôr Oxie, Skytts och n. | 
härader, Per Nilsson 1 Espô, som fôrespräkare fôr sina kommittenter | 
och päyrkade i en motion, att det omstridda minimiavständet mâtte | 
minskas till en mil. I motiveringen anfôürde han, att den talrika# | 
folkningen i den trakt, som han representerade, till stor del utgjorde | 
| 
᾿ 


1 
| 
{ 
| 


av lôst arbetsfolk, vilket saknade tillgängar att gôra stôrre uppkôp 
pà en gâng och därfôr vore hänvisat till lanthandlarna, särskilt som 
det dâliga väglaget gjorde stadsresor besvärliga under vâr, hôst ἡ 
gemenligen stôrre delen av vintern. | 
Vid den längvariga remissdebatt, som uppstod i ständet, fick mott. | 
onären inte endast kraftigt stôd av sina skânska medbrüder, utan även 
riksdagsmännen frän ôvriga landskap fôrklarade nu enstämmigt,«e 
de delade hans uppfattning. Mänga ville dock, att ändringen ᾿ κα 
kombineras med ὅκαδε rättigheter für allmogen pà sockenstämma. 
Denna borde i stället fôr sockennämnd och landshôvding äga bestämma, 
om handelsbod skulle fà üppnas eller inte. Mot länsstyrelsernas sätt 
att utôva sin myndighet anfôrdes, att växlande principer tillämpades 
i de olika länen. I somliga län var det mycket svärt att fa lanthand- | 
lare antagna, även om sockennämnderna ansâgo dem ënskvärdas) 
Utom de ovan nämnda motionerna väcktes ytterligare tvenne für- 
slag av väsentlig betydelse fôr näringsfriheten. I en kungl. propost 
tion ifrâgasattes, att fôrbudet mot att driva handel i annan stadän 
den, varest burskap à nämnda näring erhällits, skulle upphävas.: Æ | 
tivet hade utgâtt frân kommerskollegium, vilket ocksà utarbetat Ἢ 
slag till behôvliga ändringar 1 handelsordningen. K. M:t hade heït 


gillat dessa men pà grund av sakens principiella vikt ansett lämpligt. 
} 


1) Pr. prot. 1856—58 V 8. 509 f. 
DD 507: | 
8) Bih. 1856—58 saml. VIII n:r 99 8. 11. Hand. till Civ. prot. 11 mars 1850. | 
4) Bd. prot. 1856—58 I 5. 173 Î., 204 ff; II s. 340 ff; IIL 5. 234 ἢ. : 
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att inhämta ständernas yttrande, innan ärendet upptogs till slutgiltig 
prüvning. 

Enligt bestämmelserna 1 deras ändrade form skulle en handlande, 
som drev rürelse 1 stad, där han inte ägde burskap, betala en lämplig 
avgift till stadskassan 1 stället fôr att fullgôra de med burskapet fôr- 
enade personliga skyldigheterna, men i ôvrigt hade de gamla villkoren 


| for ätnjutande av handelsrätt i stad lämnats orubbade.1) 


En motion av râdman A. W. Bjôrck riktade sig mot det i handels- 
balken (kap. 3 ὃ 3) stadgade fôrbudet mot att samtidigt idka kôpen- 
skap och hantverk i en stad. Motionären framhôll, att stadgandet 
kunde tolkas olika. Att en person inte finge ἄρα burskap bâde ἃ han- 
del och hantverk var tydligt, men dessutom kunde fôreskriften môj- 
ligen anses lägga hinder i vägen fôr hantverkare att sälja andra varor än 
dem han själv tillverkat. Râättighet härtill voro i varje fall hant- 


| vérkare betagen genom andra otvetydiga stadganden. Som motionä- 


ren ansäg det vara av stor vikt für vissa hantverks utveckling, att 
idkarna finge skaffa sig rikhaltiga lager i sin bransch, ville han bereda 
hantverkarna môjlighet att vinna handelsrätt och fôreslog därfor, att 
nämnda fôrbud mâtte utgà och 1 samband därmed ocksà fôreskriften 
18 4: »Nu vill hantverkare kôpman varda; säge dà upp fôr borg- 


| mästare och râd hantverk sitt, och tage brev à kôpenskap ».?) 


Saväl den kungl. propositionen som Bjürcks motion behandlades 
av sammansatta lag- samt allmänna besvärs- och ekonomiutskottet, 
medan det sistnämnda fick yttra sig om de ôvriga fôrslagen. Over- 
läggningarna här kommo väsentligen att rôra sig om de partiella re- 
formyrkandena, ty som man kunnat fôrutse enade sig utskottet 1ätt 


| nog om att avstyrka oinskränkt näringsfrihet, och lika bestämt av- 


visades Lundhs projekt. Av ändringsfôrslagen môtte tydligen det 
murénska om utsträckt handelsfrihet fôr kvinnorna det minsta mot- 
ständet. Detta är ocksâ helt naturligt, ty redan frân bôrjan hade 
fôreskriften, att kvinnor blott kunde fà sälja vissa uppräknade varor, 
skarpt kritiserats och med rätta betecknats som ett utslag av den für- 
äldrade klassifikationsprincip, vilken den nya lagstiftningen i ôvrigt 
hade tagit avständ frân. Utan votering beslôt utskottet tillstyrka en 


| Sädan fôrändring av handelsordningen, att kvinnor finge tillâtelse 


1) \Civ. prot. τὶ nov. 1856. Bih. 1856—58 saml. 1:1 u:r 23. 
ΕἸ ας. ὉΠ: 185658 5, 188 f. 
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idka minuthandel 1 stad, sâvida de fyllde de villkor, som dittills a 
rats ΤΟΥ den inskränktare handelsrättigheten. 

Om detta beslut fattats i enighetens tecken, stodo däremot “ | 
arna ganska skarpt mot varandra, dà lanthandeln kom under debatt, 
Murén fick vederbürande avdelning pâ sin sida 1 frâga om mini | 
ständets slopande, men dà punkten diskuterades i plenum, väcktef 


slaget opposition, och konflikten mellan de stridiga intressena τὶ 
lôsas genom en kompromiss. I sitt betänkande medgav utskottet, | 
gällande stadgande vällade lantbefolkningen kännbara olägenhe 
men betonade ἃ andra sidan, att dess fullständiga upphävande kunde 
vara menligt für stadshandelsrôrelsen. Ἐπ ändring i enlighet med | 
Per Nilssons yrkande fôrordades därfôr som en med hänsyn 
bâda parternas intresse skälig lôsning. 

Mot Muréns av en bondemotionär!) understôdda krav, att bo L 


| 
| 


handeln pà landet även mâtte fà omfatta alla lovligen inforda + 
ländska varor ställde sig utskottet helt avvisande. Det erkände 
serligen, att vissa av Murén uppräknade utländska nédvändighets. 
artiklar inte finge säljas pâ landet, men fann detta i sin ordning, enär 
lanthandlarna ägde salufôra samma slags varor, blott de voro avi | 
hemsk tillverkning. En vidsträcktare lanthandelsfrihet skulle endast Ϊ 
leda till att en mängd für allmogen dittills okända lyxartiklar spredos. | 
Frâgan huruvida sockenbefolkningen eller länsstyrelsen skulle âga | 
bestämma, om handelsbod ρὰ landet borde fà ôppnas eller inte, 168 | 
efter bôündernas vilja. Utskottsmajoriteten gick med pà, bâde att 
avgôranderätten skulle tillfalla fôrsamlingarna och att ansôkningarna 
skulle prôvas av sockenstämmorna. K. bfhde tillmättes en myolet 
blygsam roll. Han skulle endast »ofôrdrôjligen till prôvning fôretaga 
och bevilja» sädana ansôkningar, som av vederbürande sockenstämma 
tillstyrkts.?) 4 
Sammansatta lag- samt allmänna besvärs- och ekonomiutskottet | 
gillade sâväl den kungl. propositionen som Bjürcks motion. ἢ an 
ledning av den sistnämnda fôreslogs fôljande ändrade formulering 
av handelsbalken kap. 3 $ 3: »Ej πιὰ nägon vara borgare i tvenne stä- À 
der tillika. ... Vill nâgon bruka flera hantverk än ett eller idka bäde | 


d 
] 


1) Bd. prot. 1856—58 II 5. 363 f. ÿ 
ἢ E. U. prot. 2, 3, 15, 16 och 27 juni 1857. Bih. 185658 saml. ΠῚ ἢ 
99 och 102. 


| 
| 
| 


L : 


Ι 
, NÂRINGSFRIHETSFRÂGAN I SVERIGE 1837—1864 135 


| &ôpenskap och hantverk, sôke där ἴον till». $ 4 i samma kapitel skulle 
ἰ [6114 härav upphôra att vara gällande.1) 

| M Utskottsbetänkandena rônte det välvilligaste mottagandet i bonde- 
| ständet, vilket — sà gott som utan diskussion — gillade allt som fôr- 
|ordats?) Ῥὰ riddarhuset väckte endast fôrslaget om sockenstämmas 
| aVedranderätt betänkligheter, vilka fôranledde âterremiss, *) medan 
| prästerna däremot fôrkastade yrkandena om rätt att samtidigt idka 


| bandel i tvà eller flera städer och om minimiavständets minskning.4) 
| Borgarna fattade med stor rüstôvervikt samma beslut.5) Majoriteten 
| utgjordes framfôr allt av de mindre och medelstora städernas borg- 


| 


| mästare och handlande, vilka fruktade, att de ifrâgasatta ändringarna 


Il 


| skulle var päâ sitt sätt utsätta de av dem representerade städernas 


| inuthandlare fôr en üdeläggande konkurrens. Mot kvinnorna visade 


| sig borgarständet δὰ tillmôtesgäende, att punkten om dem kunde 


| antagas utan votering. Lika lätt gick det inte att [ἃ igenom fôr- 
slaget om rätt att samtidigt idka handel och hantverk, men det blev 
dock godkänt. Däremot ville ständet inte ôverflytta avgôranderätten 
1 frâga om handelsbods anläggning pà landet till sockenstämman.f) 
| MRiksdagen kom dock att uttala sig härfôr,”) ty i anledning av âter- 


| 
remissen gjorde utskottet en omformulering,*) som tillfredsställde 
| 

| adeln,”) och därigenom blev borgarständet ensamt om sin mening. 


ἢ 

| + % 
FA 

| 


| MRedan innan Bjôrcks motion väcktes, hade regeringen till füljd av 
Lenvenskild ansôkan haft frâgan om hantverkarnas fôrsäljningsrätt 


1) Bih. 1856—58 saml. VIL:2 n:r 2 och 3. 
| 2) Bd. prot. 1856—58 IV 5. 270 ff., 276; VI 5. 382, 383. 
| 3) Ad. prot. 1856—58 III s. 669 f.; VII 5. 528 ff., 534. 
(M) Pr prot. 1856—58 II s. 608 ff., 612 £.; IV 8. 106 f.;: V s. 504 ff., 515. 
| ἢ Murén anfôrde under debatten ett karakteristiskt exempel pà de fôrveck- 
lingar, som bestämmelsen om tremilsavständet stundom kunde framkalla. 1/, mil 
| frân Gävle läg Strômsbro spinneri pà stadens mark men skilt frân själva staden 
|genom mellanliggande landsbygd. Efter tillstyrkan av stadens handelsfôrening 
προ  flera borgare driva handel där, men detta ledde till att en del lanthandlare 
| âtalades, emedan deras bodar kommo att ligga inom tremilsgränsen, frän Strôms- 
|brosräknat. Bg. prot. 1856—58 IV 5. 604. Jfr 1 8. 140. 
VRP prot. 1856 58 II 5. 430 ff, 457 ff; IV 8. 581 ff, 617 ff, 615 ff. 
| ἢ Bih. 1856—58 saml. X: 1 5. 68 f, 455 ff. 
| 8) Bih. 1856—58 saml. VIII n:r 110. 
| )MAd. prot. 1856—58 XI s. 152. 
| 
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under üvervägande, Saken gällde nüärmast, om en hantverkare k 
Τὴ sälja Lil hans yrke hôrande men av andra idkare tillverkade arbe 
som av honom iständsatts eller férbättrats.  Kommerskoll eg 
ansäg, att güllande lag inte lade hinder i vägen härfôr, men ins 
sig inte till detta uttalande utan füreslog, att hantverkare och fa 
kanter mâtte tillerkännas uttrycklig rättighet att fôrsälja alla βὰς 
till yrket hôürande av annan inhemsk idkare av samma hantverk 
fabriksrôrelse tillverkade, iständsatta eller fürbättrade arbeten,“ 
genom küp eller annat laga fâng kommit i deras hünder, även ὁ 
inte bearbetat desamma, Härtill limnade K, Mit sitt bifall de 
mars 1850,1) och genom en fürordning av den 21 dec. 1857 ändr 
handelsbalken ἱ üverensstimmelse med ständernas fürslag.?) 

Kvinnorna fingo vänta tills 1 mars 1859, K,. Mit fattade nämligert 
beslut om deras handelsfrihet fôrst sedan kommerskollegium 
yttra sig. Kollegiet, som redan i sitt fürslag 1836 visat stor libei al 
gentemot kvinnorna) anslôt sig i princip helt till ständernas met 
och i enlighet dürmed stadgade K. Mit, att kvinnor, som voro svel 
undersätar, utan rubbning av dem redan tillerkända fürmâner sk 
[Δ idka minuthandel i städerna och pä landet i samma omfatt 
och under samma villkor som miünnen med det für alla gälland 
dantaget, att kvinna ej kunde férvärva burskap, och med det särsk 
undantaget für gift kvinna, att ifrägavarande handelsrättighet en 
linge utôvas, shvida mannen ραν sitt samtycke och ansva: de 
hennes fürbindelser,t) 

Bestimmelserna om lanthandeln ansûg sig K, Mit inte Aterigen ἢ 
ἀπάτα,  Som länsstyrelserna i sina av kommerskollegium infor 
Yttranden varit kritiska mot sockennämnderna, uppgav kollegiet 
motständ mot att ôverflytta yttranderätten till stämmorna, 
statsridet fann det tvivelaktigt, om en dylik fürändring vore 
ensstiimmande med sockennäimnds befogenhet att även i Higar 
Iüra socknens talan, och ville dessutom inte füregripa den 
kommunallagstiftningen, Mot fürslaget att tillerkänna sock 
morna oinskränkt makt att tillâta eller fürbjuda handelsbod utt 
ett flertal linsstyrelser starka betänkligheter sürskilt under frat 


ἢ) Civ, prot, 6 mars 1856, Ὁ. Τὸ. 8. 1856 nr 16 8, à ἢ 
ἢ) $, Τὸ, 8. 1867 nr Ga 8. 8, 

ἢ Tdndatrüm an, a, 8. 8351 ἢ, 

ἢ 8, ᾿ς $, 1859 nr ro, 


᾿ 


lande av, att stämmorna inte kunde anses s4 opartiska som k. bfhde. 
Kommerskollegium delade denna uppfattning men dolde inte, att det 
även sàg den bestäende ordningen med oblida ôgon, fastän det under 
rädande fôrhällanden inte ansäg sig bôra direkt fôreslä, att 1852 ärs 
inskränkning skulle upphävas. 

Med anledning av skänebôndernas petitioner medgav kollegiet, att 
det vid handelsordningens utfärdande behôvliga och ändamälsenliga 
stadgandet om tremilsavständet numera utan skada fôr städerna 
kunde borttagas eller âtminstone jämkas men ville dock inte till- 
styrka nâgon ändring, eftersom de upprepade yrkandena därpà avvisats 
av riksdagen. 

| Kommerskollegium fick även — für tredje gângen under 1850-talet 
-Ξ Säga sin mening om gällande hantverksordning, ty Lundh och hans 
meningsfränder reagerade mot den missaktning für hantverkarna, som 
enligt deras mening kommit till uttryck pâ riksdagen, genom en für- 
nyad vädjan till K. M:t. Den skrivelse, som utarbetades, torde egent- 
ligen ha emanerat frân Stockholms hantverksfôrening, ehuru den 
även undertecknades av ombud für 14 andra städers hantverksfüre- 
ningar, vilka ombud samlades i Stockholm kort efter det att Lundhs 
motion avlämnats. Den jämfôrelsevis ringa anslutningen berodde 
enligt petitionärernas egen fôrklaring dels ρὰ den brâdska, som varit 
râdande, dels pà de talrikare handlandenas motständ i sâdana fall, 
ἀὰ fôreningarna bestodo av bâde handlande och hantverkare, Skri- 
velsen andas ett starkt hat mot de fôrstnämnda, vilka i fôga skon- 
δῆς ordalag beskyllas fôr att ρὰ olika sätt fôrorätta och fôrtrampa 
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antverkarna. Hänsynslôst begagnande sig av sin rôstôvervikt vid 

dagsmannavalen, utsâgo de representanter, som uteslutande für- 
fäktade handelns intressen »pâ samma gàäng de med hjärtlôshet och 
ovilja bemôtt en och annan fosterländskt sinnad representant, som, 
sin plikt likmätigt, visat skadan därav att gynna handeln ρᾶ bekost- 
nad av landets industrir. Khuru skrivelsens fôrfattare i nâgon mân 
tagit lärdom av den misslyckade aktionen 1853, voro deras ändrings- 
Kkrav ingalunda blygsamma. Sâlunda fôrekom pà deras ünskelista: 
| an av lantbefolkningens hantverksfrihet, mästerskaps- 
tvängets utsträckning till alla hantverk, skärpt kontroll ôver att 
ôkande själva fôrfärdigat mästerstyckena, avskaffande av lärlings- 
<ontrakten, drygare bôter fôr olovlig varutillverkning, rätt für hant- 
rerksfôreningarna att ensamma utfärda gesällbrev, att vara fôrliknings- 


| 


| 
| 


| 
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institutioner, att yttra sig ôver ansôkningar att idka hantverkMtill 
självfôrsérining m. m. Tydligen i avsikt att gôra ett gynnsamt intryck, | 
pä hôga vederbürande avhüllo de sig dock i mânga fall frân att frame. | 
ställa bestämda yrkanden, ehuru de kraftigt utmäâlade de skadliga 
verkningarna av den rädande friheten, och skrivelsen utmynnadeïi 
en begäran, att K. M:t mâtte tillsätta en av sakkunniga personer sam | 
mansatt kommitté, sâvida inte hantverksfüreningarnas framstälining 
ansâgs innefatta alla für frägans bedômande erforderliga upplysningar. 
Kommerskollegium kunde till stor del inskränka sig till att äberopa 
sina tidigare uttalanden, dà det i jan. 1859 avgav ett betänkande, 
vari samtliga ändringsfôrslagen avstyrktes. Beträffande projektet 
om kommittéutredning hänvisade det inte endast till den Lundhska 
motionens ôde utan även till riksdagens behandling av de talrika for 
slagen om ändringar 1 fabriks- och hantverksordningen, varav syntes 
framgà, att den av hantverksfôreningarna klandrade fôrfattningen | 
ni allmänhet ansetts utôva ett fôrdelaktigt inflytande pâ de inhemska | 
näringarna, och sälunda motsvara det med densamma äsyftade ända | 
mälr. Κ. Mit fattade sitt beslut 1 ôverensstämmelse med kollegiets 
fôrslag,!) och därmed hade det tredje och sista fôrsôket i stôrre-skala 
frân hantverkarhäll att fà 1846 àrs lagstiftning ändrad misslyckats: 


* * 
᾿ς 


Vid de ovan berôrda riksdagarna ρὰ 1850-talet hade hantverkarna | 
ätminstone παῖ tillfredsställelsen att se sina intressen bevakade“ar | 
energiska och stridbara representanter, även om dessas ansträngningar | 
mestadels blevo fruktlôsa. Utgängen av riksdagsmannavalet i Stock | 
holm Ῥὰ sommaren 1859, dà den nya valordningen fôr fôrsta-gängen | 
tillämpades, blev emellertid sädan, att hantverkarna inte enskunde | 
gôra sin stämma hôrd pä decenniets sista riksdag. Som bekantses | 
rade den 5. k. aftonbladslistan fullständigt. Bland de nya männen | 
befunno sig Lars Hierta och August Blanche, medan de tre hant- 
verkarrepresentanterna Hesselgren, Lundh och Spângberg tillhôrde 
de utestängda?) Av landsortsstäderna insattes endast en“Hant- | 
verkare i borgarständet, En naturlig füljd av det katastrofala valne- | 
derlaget var, att riksdagen 1859—60 fôrskonades frän de sedvanliga | 


1) Civ. prot. 11 mars 1859 med tillhôrande handl. 
ἢ Sveriges historia till vära dagar XII (Sthlm 1923) 5. 248 ff. (Hellberg) ἃ. 8. | 
IX (Sthlm 1873) 5. 106. 


NÂRINGSFRIHETSFRÂGAN I SVERIGE 1837—1864 139 
| 


| forslagen om fabriks- och hantverksordningens fôrändring i reaktio- 
| när riktning. 
| Däremot slapp den inte att diskutera lanthandelsfrägan. Tvenne 
| motionärer pà riddarhuset, K. 7. Ο. Alstrômer och D. v. Schul- 
_zenheim, kritiserade skarpt bestämmelsen om tremilsavständet. Den 
| ürre gjorde Ὁ]. 8. gällande, att denna lade ett betydande hinder i vägen 
[ὅτ järnvägarnas ändamälsenliga utnyttjande, och framdrog Tôreboda 
som ett belysande exempel. Ῥὰ denna ort, som läg vid Gôta kanals 
| och. Västra stambanans skärningspunkt, fick inte bodhandel äga rum, 
emedan den râkade ligga inom tre mils avständ frân Mariestad, Han 
| | nôjde Sig dock med att yrka avstâändets minskning till en mil, medan 
 Schulzenheim ville helt slopa restriktionen i frâga. Hans utgângs- 
 punkt var att motarbeta marknadsväsendet, vilket han fann till stôrsta 
 delen onüdigt frân varuomsättningssynpunkt, samtidigt som det 
|vañhôgst skadligt 1 sedligt hänseende. Om friheten att driva bod- 
| handel pä landet ükades, kunde marknaderna gôras kortvarigare och 
 fôrvandlas till enbart kreatursmarknader.1) 
 bondeständet päyrkade Häkan Olsson frän Kristianstads län, 
att inskränkningarna säväl beträffande de tillätna varorna som be- 
|träffande avständet frän stad mâtte bortfalla, medan Karl Ifvars- 
| son fann klokast att begränsa sig till det sistnämnda kravet, vilket 
numera omfattades av en stark och enhällig opinion inom stândet. ξὴ 


Som fôrkämpe fôr fôrsamlingsbornas obegränsade rätt att antaga 
letter utestänga lanthandlare uppträdde Torkel Nilsson frân Kristi- 
anstads län, men hans fôrslag var hâllet i obestämda ordalag och fick 
ingen effekt.5) 

| Allmänna besvärs- och ekonomiutskottet tillstyrkte liksom pà fôüre- 
gâende riksdag, att minimiavständet skulle fôrkortas till en mil, men 
lavstyrkte 1 ôvrigt — i frâga om rätt fôr lanthandilare att sälja alla 
lovliga varor dock endast med den knappa majoriteten av 24 rôster 
mot 20.4) 

| Bônderna accepterade utskottsfôrslaget fastän med tydligt visat 
missnôje ôver att de flesta reformyrkandena avvisats,{) men de kommo 


( 
| 
| ἢ Ad. prot. 1859—60 I 5. 417 f., 562 f. 

?) Bd. prot. 1859—60 I 8. 105 f., 249 f. 

DID 1 5, 100 ἔ,, ΤΠ 5. ΤΟ 1, 

 E. U. prot. 2 mars 1860. Bih. 1859—60 saml. VIII nr 30. 


*) Bd. prot. 1859—60 IV 8. 466 ff. 
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denna gàng att stà ensamma, enär lanthandelns motständare k 
diktera besluten även pâ riddarhuset. Detta var tydligen ett slum: Ἢ 
verk. Τὰ frâgan avgjordes hos adeln, voro endast ett femtiotal met 
lemmar närvarande, och händelsen fogade det sà, att flertalet av des | 
ansâg sig ἄρα ogynnsamma erfarenheter av lanthandelns ver 
Till majoriteten hürde landshôvdingen 1 Stockholms län, G. EF. Liljen- | 
crants, vilken klart och tydligt deklarerade, att han under sin elvaäriga | 
landshôvdingetid hôgst sällan bifallit ansôkningar om rätt att idka 
lanthandel utom i skärgärden. Âven om en eller annan sockennämnd | 
varit missbelâten härmed, ansâg han sig dock 1 stort sett ha befolkningen | 
pà sin sida. Sâväl han som Lagerbjelke framhôüll som ett obestrid- | 
ligt faktum, att gällande fürbud mot fôrsäljning av brännvin i minut 
ofta kringgicks. Därtill fordrades blott, att flera personer slogon + 
samman om ett brännvinsankare, vilket därpä inkôptes hos lanthand- | 
laren av en av dem für att omedelbart fôrdelas och konsumeras.… ΔΕ de 
flesta lanthandlarna säâlde sina varor pà kredit och sedan genom . 
synslôs indrivning av fordringarna utarmade allmogen framdrogs ΠῚ 
som ett belysande exempel pà lanthandelns skadlighet.1) ë | 
I prästeständet, där utgângen fôrra riksdagen hängt ρὰ en rôst, var | 
stämningen gentemot lanthandlarna nu δὰ fientlig, att reformfôrslagets | 
anhängare ansägo lônlôst att yrka pà votering.?) _« 
Den fürändring i borgarständets sammansättning, som tillämpningen | 
av de nya bestämmelserna om riksdagsmannavalen i städerna ästad- 1 
kommit, var endast für Stockholms vidkommande av stôrre betydelse. | 
De flesta mindre städerna representerades alltjämt av handlandeoch 
magistratspersoner, och dessa voro lika litet som fôrut benägna att 
jämka pà gällande inskränkningar i anthandelsfriheten.  Motsätt- 7 
᾿ 


ningen mellan de stôrre och mindre städerna gjorde sig ganska skarpt 
gällande, och de fürras representanter fingo hôra, att de talade-sä. vac- | 
kert om eftergifter och liberalitet endast därfôr, att deras egna städers | 
borgerskap inte kunde ha nägon skada av de ifrâgasatta ändringarna. 
Vid voteringen segrade smästadsintressets fôrespräkare med stor majo- 
ritet.5) 


1) Ad. prot. 1859—60 IV 58. 163. 
?) Pr. prot. 1859—60 III 5. 374 ff. 
8) ΒΡ. prot. 1859—60 III 5. 82 ff., 95 ff. 
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| Under den 1 fôregâäende kapitel behandlade perioden hade regeringen 
| nästan undantagslôst avhällit sig frân att ta initiativet till ändringar i 
Jagstiftningen om näringsutôvning. Impulserna hade kommit fran 
riksdagen och hantverksfüreningarna. Fram till 1853—54 rs riksdag 
‘hade de reaktionära strävandena främst dragit uppmärksamheten till 
sig och gett upphov till diskussion, medan under den fôljande tiden fôr- 
sôken att Τὰ vissa inskränkningar borttagna eller modifierade spelat 
stôrsta rollen. Regeringen hade i stort sett lämnat framstäliningarna 
frèn hantverksfôreningarna utan avseende, medan däremot riksdags- 
skrivelserna 1 flera fall rônt beaktande och gett anledning till ändringar. 
Den avvaktande hällning, som regeringen av principiella skäl intagit, 
'hade ej fürorsakat kritik frân reformvänligt hâll. Liberalerna utgingo 
visserligen ifrän, att 1846 ärs reform endast var ett steg pâ vägen mot 
den fullständiga näringsfrihetens infôrande, men de erkände samtidigt, 
att det var en betydelsefull omdaning, som ägt rum, och att de kvar- 
stäende inskränkningarna inte voro särdeles besvärande, Sedan hant- 
verkarnas stora aktion misslyckats, hade de liberala tidningarna ôver- 
huvud inte funnit anledning att ägna räringsfrihetsfrägan näâgon stôrre 
uppmärksamhet, Som nägon enhetlig riksdagsopinion i huvudspürs- 
rien dittills inte framträtt, kan man αἰ θὰ med fog pâstà, att rege- 
ringen ännu i bôrjan ρὰ 1860-talet inte frân nâgot häll pressades att σὰ 
vidare pà reformstrâten. 

Dà civilministern H. G. Lagersträle den 11 juli 1862 i statsrâdet 
väckte det fürslag, som i själva verket blev upphovet till den slutgiltiga 
reformen, handlade han fulit frivilligt. Närmaste anledningen till hans 
initiativ var tydligen utfärdandet av de nya kommunallagarna, varige- 
nom borgerskapets ställning i grund fôrändrats. Genom fôrordningen 
>m kommunalstyrelse i stad av den 21 mars s. à. bestämdes nämligen, 
att samtliga medlemmar av stadskommunen hädanefter i regel ägde ta 
del i 1 »säväl kommunala rättigheter, vilka hittills uteslutande tillkom- 


| 
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mit borgare, som de särskilda skyldigheter av nämnda art, vilka borgate 
uteslutande älegat».1) Tidigare hade genom den ovan berôrda valre 
formen i städerna den dittills endast borgare och magistratspersoner | 
tillkommande rätten att bland sig utse riksdagsmän utsträckts till | 
ôvriga idkare av yrken, som räknades till borgerliga näringar, ägate 
av hus eller tomter samt ägare eller innehavare med ständig besittnings- | 
rätt av jord under stadens domvärjo?) Sedan sälunda omsorgen om | 
städernas angelägenheter upphôrt att vara en borgerskapets särupp | 
gift, mäste det givetvis starkt ifrägasättas, om fôrvärvande av burs ap | 
fortvarande borde vara obligatoriskt villkor fôr rätt att idka dé 
och hantverk. 

Utan att direkt ange sin egen uppfattning hemställde | 
att kommerskollegium mâtte anbefallas yttra sig 1 frâägan och i-sam 
band därmed även uttala sin mening om vissa andra näringsfrihets: | 
spôrsmäl, vilka enligt hans mening likaledes tarvade utredning. ; 

Det gällde främst de tvenne viktigaste kvarstäende inskränkningafna} | 
tremilsgränsen och mästerskapstvänget. Trots utgängen av fôrhandlin- 
garna pâ sista riksdagen ansäg Lagersträle att de ändrade forhäl- 
landena motiverade en jämkning i fôrstnämnda hänseende. J.samma 
τηὰπ lantbefolkningens behov av handelsvaror ükades och industrien 
vann stôrre utveckling pà landsbygden, mâste tvänget kännas alltmer | 
tryckande. Härpä menade han sig ocksà ha fâtt ett ôvertygande bevis 
genom de ofta âterkommande framställningarna frän kommuner och 
enskilda om dispens frän fôrbudet. Ükad frihet krävdes ocksà, [ὅτ αἷς. 
de nya kommunikationsmedlen skulle kunna fullt utnyttjas. “Minst, 
berättigat syntes det honom att bibehälla inskränkningen für kôpin- 
garna, vilkas uppkomst vilade pâ en friare utveckling av handel och. 
näringar, än det gamla tvängssystemet medgav 1 städerna. Æ 

Stadgandet om lanthandelns omfattning ville han inte rubba; utan 
‘kollegiet skulle avge sitt forslag under den fôrutsättningen, att detta 
bibehülls. Men han nôjde sig inte därmed utan tänkte ytterligarestill-| 
godose stadshandlarna genom villkoret, att lanthandlare, som drevo! 
sin rôrelse inom 1/, mil frân stad, skulle äga samma skyldighetergent- 
emot städerna som motsvarande hantverksidkare enligt fabriks=och 
hantverksordningen. ‘Trots dessa fôrbehäll ansäg han sig bôra räkna 
med den môjligheten, att hans fôrslag skulle avvisas som alltfonradi- 


rs 


{ 
\ 


ΘΟ ΕΘ. Ὑϑόζ τ T4 1. 
2?) Ib. 1858 n:r 81 $ τῇ. 
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| kalt. Om sà vore fôrhällandet, borde kollegiet ta under ôvervägande, 
| om inte minimiavständet âtminstone kunde fürkortas till en mil. 


Som Lagersträle mycket riktigt framhüll, skulle man genom en 


| lôsning av lanthandelsfrägan i liberal riktning tillmôtesgà fran mänga 
ΒΔ Π tydligt uttalade ôünskemäl. Samma skäl kunde inte äberopas 1 
iâga om mästerskapstvängets slopande. Reformyvännerna hade vis- 
| serligen säväl fôre som efter 1846 ofta gjort gällande, att mästareprovet 
kunde utan väda avskaffas och att det vore tämligen ändamälslôst, men 
vatken 1 riksdagen eller annorstädes hade nâgot formligt fôrslag därom 
blivit väckt. Da man vid de tre fürsta riksdagarna efter reformen dis- 
 kuterat saken, hade det varit frâga om mästerskapstvängets utsträck- 
 ning och inte om dess upphävande. Det kan dock inte anses fürvà- 
nansvärt, att Lagerstrâle ville gôra ἄνθη denna inskränkning till 
 fôremäl fôr utredning, dà han ôverhuvud kommit till den uppfattningen, 
᾿ξ vissa jämkningar i näringsfôrfattningarna borde vidtagas. Hant- 
| verkarna hade själva flerfaldiga gânger gjort gällande, att uppdelningen 
av hantverken i mästerskapsfria och mästerskapsbundna 1846 verk- 
Ställts efter synnerligen godtyckliga grunder och att gällande bestäm- 
melser om proven inte limnade nôdig garanti für att godkända sôkande 
ägde erforderlig yrkesskicklighet. Härigenom ha de otvivelaktigt bidra- 
 git till att framhäva det provisoriska och ofullgâängna i 1846 ärs lüsning 
av det kinkiga problemet. Dä en âtergäng till allmänt mästerskaps- 
tväng och gammaldags kontroll üver proven fôrefôüll alltmer otänkbar, 
mâste den frâgan helt naturligt inställa sig, om man inte borde skapa 
likformighet inom hantverket genom allmän frihet i stället für genom 
allmänt tväng. Man kunde dessutom med visst fog pâästà, att utveck- 
| ingen efter 1846 gjort mästerskapet mindre behôvligt än det varit vid 
reformens genomfôrande. Lagersträle gjorde i sitt yttrande till stats- 
rädsprotokollet gällande, att sâ var fallet, och fäste särskilt uppmärk- 
samheten pà de under senare âr inrättade tekniska skolorna. Att man 
genom mästareprovens avskaffande skulle arbeta kapitalismen i hän- 
derna, hade han blicken üppen fôr men sâg inte häri nâgon olägenhet 
utan anfôrde tvärtom som en brist hos den bestäende ordningen, att 
den hindrade bedrivandet av vissa yrken 1 stôrre skala, sävida inte 
arbetsskicklighet och fôrlagskapital voro fôrenade ρὰ samma hand. 


| Utom de tre nu nämnda ändringarna ifrägasatte Lagerstrâle, oi 


nte villkoren für fürvärvande av självfôrsôrjningsrätt utan risk für det 
1lmänna kunde gôras mindre betungande. Kollegiet borde därfôr ta un- 


| 
| 
| 


| 
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der üvervägande, om det vore lämpligt att bibehälla skyldigheten 
uttaga tillständsbevis i detta fall eller om enbart anmälan till ν΄ 
bürande myndighet kunde anses som en tillräckligt effektiv kontroll 
gärd 1 beskattningshänseende. 

Det ἂν tydligt att en revision av näringsfôrfattningarna i ôveret 
stimmelse med de nämnda ônskemälen mäâste ὉΠ av genomgripai 
art, men dessutom framhôlls, att kollegiet borde anse sig ofürhind 
att även väcka fôrslag om ôvriga jämkningar, som omständighete: 
päkallade, Särskilt borde det uppmärksamma stadgandena om ski 
nad mellan gross- och minuthandel, vilkas berättigande kunde ifräs 
sättas, sedan valbestämmelserna fôr Stockholm ändrats, sà att de i 
längre voro behôvliga fôrdenskull. Att fôrändringarna es pli δὰ 
mänga och sà vittgâende, att helt nya lagar mâste utarbetas, har La- 
gersträle dock inte tänkt sig. I vad män han vid sitt initiativtagat 
har handlat pâ egen hand eller 1 samräd med sina kolleger lämnar 
tillgängliga källmaterialet ingen upplysning om. Statsrädsprotokol 
meddelar endast, att K. Mit pà tillstyrkan av statsrädets 6vriga k 
môter bifôll utredningsfürslaget.1) | 

I anledning av remissen infordrade kommerskollegium yttranden 
frân k. bfhde samt de betydligare städernas magistrater och fôrening 
men det insända materialet blev omfângsrikare, ἄπ kollegiet äsyftat 
det att vissa länsstyrelser läto alla städerna yttra sig — oberoende 
deras storlek. Att δὰ blev fürhällandet är emellertid glädjande, ty 
igenom har man fâtt bättre kännedom särskilt om smästadshandlai 
syn Ῥὰ lanthandelsfrägan. 1 15?) av rikets 56 minsta städer ha hand 
fôreningarna fâtt yttra sig, och deras uttalanden ge tydligt vid han ῃ, 
att smästädernas handlande i allmänhet energiskt motsatte sigw 
utvidgning av lanthandelsfriheten eller âtminstone ville ha bra be 
für sina eftergifter. Som en lämplig kompensation fôrordades iMilere | 
fall en längt vidsträcktare skattskyldighet till städerna än Lagers! 
ifrägasatt. 

Handelsfôreningarna i de fyra stôrsta städerna voro ense sinsemell 
i det samtliga fôrklarade sig ingenting ha att invända mot ὦ μὲ 
slagna utvidgningen med vidfästat villkor. I de tre städer, som kot 
närmast i ordningen, Karlskrona, Gävle och Uppsala, hade man« 


Ἢ αν, prot. 11 juli 1862, 
2) I tre smästäder avgävos yttrandena av handels-, fabriks- ocl ᾿ 8. 
fôreningarna, men en av dessa uttalade sig 8ὰ gott som enbart om hande . 


γ 


| mot olika syn pà saken. Karlskronafüreningen avstyrkte men fôreslog 
| for det fall, att de styrande ej ville 1yssna härtill, minskning av minimi- 
 avständet till en mil och skattskyldighet till stadskassorna fôr alla 
| lanthandlare inom tremilsgränsen. Gävlefôreningen uttryckte ἃ andra 
| sidan sin livliga tillfredsställelse ôver K. Mits initiativ men ansäg den 
| L ss ändringen otillräcklig och ünskade borttaga all ätskillnad 
| mellan lant- och stadshandel. Uppsalafôreningen slutligen tillstyrkte 
l | väl reformen men fordrade i gengäld bl. a., att staten i samband därmed 
| skulle ôvertaga och bekosta de olika allmänna inrättningar i städerna, 
| vilka dittills underhällits med stadsmedel — ett krav, som även i olika 
| variationer framfôrdes frân andra häll. 
| Av de 24 yttranden, som kommo frân handelsfôreningarna i i de stä- 
der, vilka näst de ovannämnda hade den stôrsta folkmängden,!) var 
| endast ett reservationslôst bifallande. 9 fôreningar yrkade rent avslag 
| och 14 uppstälide olika villkor eller ünskemäl, varav det blygsammaste 
| var, att även lanthandlare, som bodde utanfôr halvmils- men inom en- 
milssränsen, skulle gôras skattskyldiga till städerna. I de reformfient- 
| liga yttrandena betonades inte sällan den skarpa skillnad, som fürefanns 
|mellan de stôrre sjô- och stapelstäderna, vilka drevo en omfattande 
| import- och exporthandel, och de üvriga, vilka främst hade sin utkomst 
av minuthandel och därfôr svärligen kunde existera, om lanthandlarna 
|Ytterligare fingo inkräkta pà deras redan starkt begränsade handels- 
omrâden. 
| Av de 45 hantverksfôüreningar,?) som yttrade sig ὄνου fôrslaget om 
 mästareprovet, avstyrkte 33. Bland de anfôrda motiven märkes 
|främst det, vilket für hantverkarna alltmer blivit det centrala, näm- 
ligen att arbetsskickligheten skulle bli »kapitalet allt fôr mycket under- 
|ordnad», som Gôteborgs hantverksfürening uttryckte sig i sitt mâtt- 
fulla och väl genomtänkta yttrande. I tillstyrkande riktning uttalade 
sig anmärkningsvärt nog hantverksfôreningarna i Stockholm och Väs- 
|teräs. Vad västeräshantverkarna beträffar kan man av yttrandet att 
|dôma tala om en verklig omvändelse, ty de bekänna nu sin obetingade 
anslutning till näringsfrihetens idé. Stockholms hantverksfôrenings 
fullmäktige ha däremot inte ändrat tänkesätt. De framhôllo, att de 
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ἢ Lund och Sala fingo ej yttra sig. 

5) Fôr enkelhetens skull användes dentia benämning, ehuru det i flertalet fall 
lär frâga om fabriks- och hantverksfôreningar och i tvà om handels-, fabriks- och 
hantverksfüreningar. 


Gôteb. Hôgsk. Arsskr. XX XV: 3. 10 


146 HENRY LINDSTROÜM 


inte kunde finna »avläggande av prov ρὰ erforderlig skicklighet . .. vara | 
für mycket begärt» eller nedsättande fôr sôkanden, varfôr de ansägo 
ändringen »opäkallad och obehôvlig». Att de detta oaktat gâvo“sitt 
samtycke berodde enligt deras egen fôrklaring pâ att regeringen till 
f61jd av fabriks- och hantverksordningens oklarhet kunde befria en so 
kande frâän mästareprov, även om samtliga underordnade myndigheter | 
ansett, att sädant bort ifrâägakomma. Tydligen har nägon nyligenMti- | 
mad händelse bragt fullmäktige 1 misshumôr, och medvetna om sin ofür- | 
mäâga att avvärja dylika nederlag 1 framtiden beslôto de att ge tapptsà | 
gott fôrst som sist. | 
I frâga om självfôrsôrjarna fôrklarade de, att det vore likgiltigt, om. 
man infôrde blott anmälningsskyldighet eller bibehôülle gällande“ord 
ning. Samma ständpunkt intogo tvenne andra fôreningar, medan 27 
yrkade avslag. j 
Flertalet handels- och hantverksfüreningar, nämligen 24 av de Fr | 
och 30 av det senare slaget samt 2 handels., fabriks- och hantverlks- | | 
fôreningar, motsatte sig fôrslaget om burskapstvängets upphävande, 
varvid bl. a. framhôlls, att borgerskapet fortfarande hade vissa sâr 
skilda skyldigheter, som kunde komma att drabba de ôvriga idkarna Ι 
alltfôr tungt, om somliga undandrogo sig att sôka burskap. i | 
Av magistratsuttalandena äro de om mästareprovet mest beaktans- 
värda, ty medan magistraterna 1 regel gillade handelsfôreningarnas syn-. 
punkter, ha de i mânga fall varit kritiska mot hantverksfôreningarnas | ᾿ 
fôrsvar fôr mästareprovet, ja rent av betraktat som sin huvuduppgift 
att bemôta hantverkarnas argument. 27 magistrater av 42 uttalade, 
sig fôr mästerskapstvängets upphävande, varvid dock är att märka, | 
att magistraten i Uppsala ansäg bevis om insikt i yrket erforderligt dà & 
ansükningen gällde utôvning av hantverk i stad. De reformvanliga | 
magistraterna gjorde gällande, att mästerskapet inte längre kundean- | 
ses som en nüdvändig betingelse fôr konstskicklighetens utveckling. 
Den fria konkurrensen om kundernas fôrtroende skulle pâ det Iämpli- | 
gaste sättet sporra idkarna att tillverka goda varor till billigt pris. 
Erfarenheten hade redan givit vid handen, att konstfärdigheten gâtt 
lika raskt framäât 1 de fria som i de bundna hantverken. De ôkademôj- 
ligheterna fôr kapitalet att underlägga sig hantverket betraktades-som 
fôrdelaktiga, emedan stôrre fôretag ansägos kunna sälja billigareän 
mindre, : | 
I länstyrelsernas yttranden äro fôrslagen om lanthandeln intressan- 


--- 
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| tast, ty pà grund av sin befogenhet att efter omständigheterna bifalla 
| eller avslà ansôkningar om att [ἃ idka dylik handel, hade landshôv- 
dingarna haft särskild anledning att studera verkningarna därav i 
 olika hänseenden. 1 ämbetsberättelserna fôr tiden 1847-60 fôre- 
| komma ocksä âtskilliga uttalanden därom. De fôrsta av dessa, som 
| gälla âren 1847—50, äro Gvervägande klandrande. Av sju landshôv- 
| dingar, som yttra sig, har endast en, landshôvdingen i Norrbottens län, 
| goda nyheter att fôrtälja. I hans län hade nämligen till fôljd av refor- 
men den dittills av allmogen olovligt bedrivna handeln med kôpmanna- 
 waror upphôrt. De ôvriga beskyllde i främsta rummet lanthandlarna 
Ι 16 att driva olaga brännvinshandel och sprida ôverflôdsvaror bland 
bônderna.!) I femärsberättelserna for nästa period framhälles i all- 
| mänhet, att lanthandeln varit bâde till gagn och skada, men vissa 
| landshôvdingar anse sig kunna konstatera en fôrbättring som 1614 av 
| deovan omnämnda fôrordningarna om socknarnas yttranderätt och 
| brännvinsfôrsäliningen?) 1 de sista berättelserna fôre 1864 àrs reform 
| berûres lanthandeln fôga. Landshôvdingen i Västerâs framhäller 
| emellertid, att gärdfarihandeln starkt avtagit inom hans län pà grüund 
av lanthandelns utveckling,) och hans kollega i Ostersund, N. A. 
G:son Bennich, att jämtlandsbônderna i regel upphôrt att driva han- 
del, som de fôrr allmänt brukade, sedan varufôrsäljning pà landsbyg- 
| den blivit ett särskilt yrke4) Mindre gynnsamma erfarenheter hade 
 Jandshôvdingarna i Värmlands och Västerbottens län. Den fôrre an- 
| säg sig kunna pâstà, att fà lanthandlare drevo sitt yrke med synnerlig 
ποι, vilket dock inte hindrade, att minuthandeln i länets städer be- 
|tydligt minskats. Däremot fanns gärdfarihandeln kvar, och markna- 
| dérna voro li£a guterade som fôrut. Till det sistnämnda sôkte han fôr- 
| klaringen i det beklagliga faktum, att handlandena pà landet uppkôüpte 
|ringa eller intet av lantmännens produkter.5) Den senare menade, att 
ΟἿ än nägon fôrdel tillskyndades allmogen genom den tävlan, som 


| ἢ Kronob. 1848—50 5. 7, Alvsb. 1847—50 5. 20, Sôdermanl. 1848—50 5. τό, 
Värml. 1848—50 5. τό, Västernorrl. 1846—50 Ξ, 69, 91, Norrb. 1847—50 5. ΤΙ. 
ΤῊΣ Norrb. 1843—47 5. 21. 

2?) Malmôh. 5. 21, Kristianst. 8. 7 ἴ., Kronob. 5. 8, Kalmar s. 50, Jônk. s. 14, 
| Südermanl. 5. 20, Värml.s. 21, on 5. 15, Västernorrl. 5. 47, Västerb. 5. 15 
(8116 für âren 1851—55). 
| ἢ Västmanl. 1856—60 s. 45. 
| 4) Jämtl. 1856—60 5. 23. 
| ἢ Värml. 1856—60o 5. 10. 
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uppkommit mellan stads- och lanthandlare, syntes honom dock it | 
jämt olägenheterna ôverväga nyttan.i) 
Det var under sädana forhällanden naturligt, att han i sitt yttramide 
till kommerskollegium avstyrkte all utvidgning av lanthandelsfrih 
ten. Vttrandet frâän Värmlands län avgavs inte av landshôvdis 
själv och blev därfür mer tillmôtesgäende, ὅπ det annars trolis 
skulle blivit. Det betonades däri, att lanthandeln varit till obestrié 
ligt gagn for den avlägset boende befolkningen och att de menliga [δή-. 
derna berodde dels pà missbruk ἂν rättigheten 1 frâga, dels pà »svärIg- 
heten att kunna begränsa handelsbodarnas antal till det fôr landsbyg- 
den nôdvändiga och behôvligar. Samtidigt medgavs emellertid, 
städernas minuthandel lidit avbräck, och med hänsyn till stadsints 
set fürordades, att fôreskriften om ett visst minimiavständ skulled 
behällas men avständet minskas till en mil. Fôr rent avslag uttalade 
sig Gotlands landshôvding men framhôll därvid uttryckligen, attham 
bedômde frâgan efter de säregna fôrhällandena 1 sitt län. Midssi 
av den vanliga lanthandeln idkade nämligen här borgarna 1 Visbyh 
del med alla slags lovliga varor pà mänga av ôns hamnplatser, och 
lantbefolkningen fôr avsättning av sina produkter gärna sôkte sig dit, 
kunde behovet av handelsbodar redan anses väl fylit. Liljencrants 
frängick visserligen inte den ôvertygelse om lanthandelns skadlighet, | 
som han hävdat pà riksdagen, men han erkände, att han pà sistatide 
varit mindre njugg gentemot de sôkande, sedan han funnit, att 1 


landen vâgade han inte uttala nâgot bestämt omdôme, om denMfûre 
slagna utsträckningen skulle ὉΠ nyttig fôr det allmänna eller f& le 
skadliga verkningar, som en del magistrater i hans län f6rutspädde 
üvriga länsstyrelser tillstyrkte 15 utvidgningen med det ἂν 188 
sträle angivna villkoret, üôverstäthällarämbetet och en länsstyrelse 
ifrâgasatte blott en mindre jämkning, och 4 länsstyrelser ville päolika | 
sätt gôra ändringen mera tilltalande fôr städerna. ) 

Fôrslagen om burskapet, mästerskapet och självférsôrjarna vunno, 
sà allmän anslutning frân länsstyrelsernas sida, att avslags- och'änd- 
ringsyrkandena kunna betecknas som rena undantag. d | 

ἘΠῚ särskilt omnämnande fôrtjänar Bennichs yttrande. “Hatin- 
skränkte sig nämligen inte till att besvara de uppställda frägorna utan 
behandlade även ganska utfôrligt vissa spôrsmäl, som senare blevo. 
| 1) Västerb. 1856—60 5. 16. ! 
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| dktuella. Framställningen är givetvis starkt genomträngd av den 
varma hängivenhet fôr den ekonomiska liberalismens idéer, som även 
ἢ ôvrigt präglar hans uttalanden 1 tidens stridsfrägor1) Han erkänner, 
| att 1846 ärs lagstiftare togo ett stort steg framät, och finner otvivel- 
| aktigt, att den vidgade näringsfriheten mäâste betraktas som en av de 
| främsta orsakerna till den livligare utveckling, som rôjdes i alla närings- 
| Jivets grenar. Men 1846 ärs reform var inte tillräcklig. Den grundade 
| sig pa den felaktiga principen, att rättigheten att idka borgerlig nä- 
| ring och inte undantagen därifrän skulle gôras till fôremäl fôr lagstift- 
 mingens reglementerande. Ἐπ᾿ verkligt tillfredsställande lagstiftning 
| borde däremot endast stadga sâdana inskränkningar, som päkallades 
avhänsyn till människors liv och hälsa, eldfara och allmän god ordning, 
| men gôüra näringsutôvningen »fullkomligt oberoende av füregäende 
prov, ansôkningar samt menigheters och myndigheters prôvning». 

| «Vad han har att säga om mästareprovet är av mindre intresse, enär 
| hans uppfattning därom delades av de flesta utanfôr hantverkarklas- 
| 

4 


| Sn Utan fôrebild 1 den tidigare diskussionen och redan pä den grund 
| méra beaktansvärd är däremot hans ingäende argumentation fôr, att 
| även ansôknings- och anmälningsskyldighet vore onôüdig och skadlig. 
| Fôrstatistikens och beskattningens skull behôvde detta tväng ej bi- 
| behällas, ty vid mantalsskrivningarna och taxeringsfôrrättningarna 
| kunde man fà alla erforderliga upplysningar. Det utgjorde alltsä en- 
| dast en besvärande fôrpliktelse, varigenom allas människorätt kränk- 


| tes och de mindre näringsidkarna särskilt utsattes fôr kännbara obehag. 


| Bennich fôrbisäg inte, att omyndiga personer (med fürmyndarnas 
| samtycke), 1 konkurs fôrsatta, ja Ὁ. o. m. straffade fôrbrytare skulle 
| kunna Gppna handel och verkstad, om anmälningsskyldigheten upp- 
| bôrde. Han sade sig fôrstä, att de av traditionella fôrdomar bundna 
| skulle ta anstôt av sädana konsekvenser, men hävdade kraftigt, att 
| samhällsordningen inte skulle stôras därav. I frâga om den sistnämnda 
| Kategorien medgav han, att vanfrejden med rätta utestängde en person 
β 1τᾶπ ätnjutande av medborgerligt fôrtroende, Men att han dessutom 
| skulle fôrlora rätten att ärligen fôrsorja sig ansäg han varken ligga i 
| samhällets eller mänsklighetens intresse. En dylik person var enligt 


gällande lag ofôrhindrad att äga och bruka fast egendom och att av 


| ἢ Om Bennichs allmänna ekonomiska âskädning se Svenskt biografiskt lexi- 
kon ΠῚ (Sthlm 1922) 5. 222 f. 


. 
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sädan anledning skaffa sig arbetsbiträden. Varfôr skulle man dâ ἐδτ- | 


mena honom att anlägga verkstad, fabrik eller handelsbod? æ : 


Âven frâägan om lanthandlarnas skattskyldighet till städerna ägnade | 


Bennich en ingäende behandling, och han kom därvid till det resulta | 
tet, att man av fôrsiktighetsskäl borde kunna medge den ifrägasatta. | 
fôrpliktelsen inom halvmilsgränsen, fastän kravets rättmätighet mäste. | 
betvivlas. Det vore nämligen av all erfarenhet bekräftat, att närings…| 


idkare 1 regel hade längt stôrre fôrdel av sina bodars och verkstäders 
läge inom städerna och särskilt dessas mest trafikerade delar, än som 
motsvarades av stadsutskylderna. À andra sidan ville han dock inte 
fôrneka, att ett fullkomligt frigivande av näringsrätten samtidigt med 


befrielse frän stadsutskylder fôr näringsidkare i städernas grannskap | 


till en bôürjan kunde framkalla en sà omfattande utflyttning, attbe. 


stäende fôrhällanden alltfôr häftigt rubbades. Dessutom ansäg han. 


sig bôra ta hänsyn till att ett fullständigt underkännande av städernas. | 
anspräk kunde lägga hinder 1 vägen fôr reformen eller ge upphowtill | 
reaktionära strävanden. Han betonade emellertid starkt, att skatt | 


skyldigheten ρὰ inga villkor finge utsträckas längre, enär nâgon livit 


gare näringsverksamhet näppeligen skulle kunna uppstä ρὰ sädana. | 


ställen, där idkarna mâste bära stadsinvâänarnas onera men umbära 


fôrmänerna. Vidare borde lanthandlarna fà fôrsälja alla slags lovliga. ! 


| 


| 


varor. Till füljd av gällande onaturliga inskränkningar hade de dittills. | 


antingen varit urständsatta att tillfredsställa forbrukarnas behoveller 


ocksä mâst ôverskrida laga fôreskrifter, och detta vore fornämsta ἀπὸ 


ledningen till att lanthandeln ρὰ sina ställen betraktades medogil 
lande.1) 


Bennichs yttrande utmynnar i fôrklaringen, att han inte hade nâgot, | 


annat att invända mot Lagerstrâäles forslag, än att de ifrägasatta änd- 
ringarna syntes honom otillräckliga. Denna tankegäng var han‘inte 
ensam om. Mänga andra reformvänner ha resonerat pà sammasätt. 


De voro glada ôver att regeringen tagit initiativet till en betydañde | 


reform, men de kunde inte underlâta att frâga sig: Var det under ἴότ- 


handenvarande omständigheter lämpligt att blott revidera 1846"ärs | 


fôrfattningar och sedan lâta dem gälla fôr en obestämd tid framät? 
Borde man inte i stället, sedan saken bragts ἃ bane, ta stegetftillt 
ut och utfärda nya lagar, vari näringsfrihetens princip otvetydigter 
kändes? 1846 ärs fôreskrifter hade redan frâän bôrjan i mängafall 
1) Handl. till Civ. prot. 18 juni 1864. 
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 framstätt som üvergängsbestämmelser, och det kunde med skäl ifräga- 
sättas, om inte en femtonärig ôvergängstid kunde anses tillräckligt 
läng. 

| “Det är helt naturligt, att de, som ônskade en mera vittgäende re- 
| form än den Lagerstrâle ifrägasatt, riktade sina blickar pà riksdagen. 
| Man kunde nämligen knappast vänta sig, att regeringen skulle infôra 
allmän näringsfrihet, fôrrän ständerna anhâllit därom. Det mâste t. 
om. fôürefalla tvivelaktigt, om K. M:t skulle väga att pà egen hand 
| genomfôra den tilltänkta partiella refo-men, sedan nä-ingsidka-efüre- 
 mingarna 1 sà mänga fall ställt sig avvisande. Med hänsyn här- 
| till kunde man fôrutse, att den riksdag, som sammanträdde i okt. 
| 1802, skulle [ἃ stor betydelse i näringsfrihetens historia, och sà blev 
| ocksà fallet. 

 “Fullständig näringsfrihet pâyrkades av tre motionärer, A. K. Raab, 
| Murén och Karl Ifvarsson. Den fôrstnämnde utgick ifrân, att fri- 
| handelssystemets princip var ovedersägligt riktig men att dess genom- 
| férande kunde bli till skada, om inte fôrändringarna 1 tulltaxan fôre- 
| gingos av näringslivets frigôrelse frân de prohibitiva stadganden, som 
bibehällits 1 1846 àrs fôrfattningar1) Âven Murén angrep med skärpa 
| dessa lagar, vilka dittills 1 allmänhet fâtt ôvervägande lovord frân libe- 
ταῖς häll under riksdagsdebatterna. Han pästod rent av, att de »icke 
ΕΒ" grundade pà principen av frihet till ärligt arbete utan tvärtom 
| endast medgävo rättighet till handel och hantverk i vissa smäaktigt 
(freskrivna undantagsfall»?)  Ifvarsson gjorde bl. a. gällande, att 
|kommunikationsväsendets utveckling skulle päskyndas och de olika 
2 dsnedien bli till vida stôrre nytta, om de kvarstäende inskränk- 
mingarna i näringsfriheten borttogos.i) 

| “Tvenne andra motionärer, justitiekanslern N. 5. v. Koch och bonde- 
riksdagsmannen K. J. Svensén, fôreslogo i stort sett samma ändringar 
1 näringsfôrfattningarna, som Lagersträle ifrägasatt, den fôrre dock 
med tillägg, att lanthandeln mâtte Τὰ omfatta alla lovliga varor.i) 

| Rôrande motioner med mera begränsat syfte torde endast behôüva 
Ipâpekas, att de — med ett undantag — härstammade frän bondestän- 


| ἢ Bih. 1862—63 saml. XI: 1 5. 83 ff. 
IRD ΧΙ: 5.5. τοὶ ff. 

ΠΥ . ΣΤ: 5. 15 f. 

MID: τ 5. 228 ff, ΧΙ: αὶ 5. 307. f. 
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det och främst äsyftade att frigôra lanthandeln ἔτη de band, som be- 
stämmelsen om tremilsavständet pâlade densamma.1) % | 

Att stämningen 1 borgarständet var en helt annan än pà fôregäende | 
riksdag visade sig redan vid den debatt, som den âter invalde Hessels | 
gren gav upphov till, när Muréns motion skulle remitteras. Den fôrr | 
sà aggressive hantverkarrepresentanten yttrade helt resignerat, att han. | 
ej velat lâta motionen passera utan att säga nâgra ord, enär i annat fall. | 
hans stillatigande kunnat uppfattas som gillande. De frân näringsids | 
karefôreningarna redan inkomna utlätandena syntes honom büra mana 
till fôrsiktighet, dà de visade, att meningarna voro delade. Âven-‘om 
âtskilliga stôrre affärsmän ônskade en utvidgning enligt Muréns [δτ- 
slag, δὰ var detta, efter vad han trodde sig veta, inte fallet med-den 
stora mängden av minuthandlare och ännu mindre med hantverkäre 
och fabrikanter. Som alla fôreningarna ännu inte hunnit yttra sig, ile 
tade han en vädjan till utskottet att inte fatta nâgot avgôrande beslut, 
innan det fôrvissat sig om, hur den allmänna opinionen inom borger | 
skapet vore beskaffad. Han fick emellertid intet understôd, utan ôvriga 
uppträdande talare deklarerade sin principiella anslutning till Muréns 
synpunkter.?) | 

Bondeständet gav ett ännu starkare uttryck ât sin enhälliga ms 
vilja. Sedan en ledamot upptagit Muréns motion som sin egen och 
den ene talaren efter den andre instämt i densamma, beslôt ständet pà 
fôrslag av Karl Ifvarsson τη. fl, att den skulle remitteras till 411- 
männa besvärs- och nie ätfoljd av en fôrklaring, at | 
den innefattade »ständets gemensamma tanke i ämnet ».5) 

Efter dessa opinionsyttringar frân de ἐνὰ närmast intresserade stän- 
dens sida kunde det anses klarlagt, att ständerna ônskade uttalasis 
i principiell 6verensstämmelse med motionerna. Den avdelning inom 
allmänna besvärs- och ekonomiutskottet, som fick frägan omhañd, 
visade sig ocksä redobogen att frorda borttagandet av de flesta kvar- 
stäende inskränkningarna. Av de fyra reformätgärder, som Lagér | 
strâle ifrâgasatt, tillstyrktes ofôrbehällsamt tvä, nämligen upphé , 
vande av mästerskapstvänget och burskapsskyldigheten, medan avdel | 
ningen i frâga om yrkesutôvare av självfôrsôrjares karaktär gickett 
steg längre än han, i det den även fann anmälan onôdig. 


| 
| 
| 
| 
| 


ED ΚΤ 25: 310, 225 ἢ 1027 
?) Bg. prot. 1862—63 I 5. 227 ff. 
8) Bd. prot. 1862—63 11 8. 100 ff. Jfr Is. 324 ff. 
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Beträffande burskapet framhôlls 1 utskottsbetänkandet, att man 6] 
| med tvängsmedel borde sôka upprätthälla ett frän ôvriga stadsinvä- 
| mare skilt borgerskap, sedan alla medlemmar av stadskommunen ge- 
| | nom 1862 ärs fôrordning fâtt del 1 och ansvar [ὅτ de kommunala ange- 

| aveôrande. Som likställigheten även sträckte sig till 
| skyldigheterna mot kommunen, enär alla enligt lag kunde fôrbindas att 
 iamma grad som den burskapsägande klassen bidraga till gemen- 
samma utgifter, avvisades det 1 vissa yttranden till kommerskollegium 
 gjorda anbudet, att näringsidkare väl skulle kunna befrias frân bur- 

 Skaps fôrvärvande men endast mot erläggande av en särskild avgift 
till stadskassan. 
| Som en naturlig konsekvens av beslutet om burskapet torde man ha 
| betraktat medgivandet, att handel samtidigt kunde f4 idkas i flera stä- 
der efter vederbürlig anmälan. 
| Mästerskapet betecknades som fôrfelat, emedan det endast i ringa 
| mâän uppfyllt ändamälet att ge konsumenterna trygghet fôr produk- 
| ternas fullkomlighet och alls inte bidragit till att främja konstfärdighe- 
|tens tillväxt eller befordra utvecklingen i ôvrigt inom de yrken, där det 
| bibehätlits. Tekniska skolor och andra undervisningsanstalter hade 
| dessutom gjort proven obehôvliga. I frâga om farhâgorna fôr ett kapi- 
talistiskt ôvervälde inom hantverket uttalades ungefär samma äsikter, 
| som bl: a. kommerskollegium hävdat. Utskottet trodde, att ett ôkat 
 kapitaltillfiôde till hantverken skulle »väsentligen bidraga till produk- 
|ternas fullkomnande». De idkare, som drevo stôrre rürelse och vilkas 
| tillverkningar »tillvunnit sig en stadgad kredit» skulle ej lida skada 
av den fria konkurrensens infôrande, men de skulle sporras att 1 müj- 
ligaste mân fôrbättra sina varor. Att ôvergängen däremot kunde 
πιράξοτα vissa vâdor fôr de mindre bemedlade hantverkarna fürne- 
(kades visserligen inte, men utskottet ansäg liksom kommerskollegium, 
811 friheten i längden även skulle bli till fôrdel fôr mänga av dessa, om 
de ställde sin arbetskraft 1 kapitalets tjänst i stället fôr att sôka kon- 
kurrera med de stôrre idkarna. Farhägorna, att skickligheten skulle 
komma att undervärderas, voro ogrundade. Man kunde tvärtom utgà 
ifrän, att konkurrensen om de skickligaste arbetarna skulle framtvinga 
‘en allmännare arbetsskicklighet och ρὰ 5ἃ sätt ersätta lagstiftningens 
fôreskrifter om skicklighetsbevis. ÆEndast beträffande sädana rent 
lokala yrken, som fordrade obetydligt kapital och »blott mekanisk fär- 
dighet », ansägs stôrre fara füreligga fôr att konkurrensen efter närings- 
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frihetens inforande tidtals kunde bli fôr stor. Att hänsyn härtill skulle 


fä hindra en frân andra synpunkter ändamälsenlig reform ansägs dock, | 
orimligt, och därfôr fôreslogs, att samhället genom sitt skolväsen skulle. 


sätta arbetarna i stand att forvärva erforderlig utbildning, sà att dessa. | 


inte till fôljd av bristande insikter bundos vid de yrken, som lättast 
blevo üverfulla. 


Fôrslagen om burskapet och mästerskapet synas ha utformats 1 enigs, | 
hetens tecken, vilket vad det sistnämnda beträffar fâr sin naturliga. | 


fôrklaring däri, att ingen av utskottsledamôterna var hantverkare: Av 
ett uttalande i prästeständet att dôma brôto sig däremot meningartia 


ganska skarpt mot varandra, dà det gällde att ta ställning till lantha=, 


delsfrägani) Att de inskränkningar, som tillkommit efter 1846, skulle 
bortfalla torde under fôreliggande omständigheter ha betraktats som 
en naturlig sak och ej diskuterats. Striden synes alltsä ha gâällt be- 
stämmelserna om minimiavstâändet och lanthandelns omfattning? 
fôrra fallet beslôt man sig fôr kompromissen en mil 1 stället fôr tre, idet 


senare tog man steget fullt ut och fôrordade, att lanthandlare skulle, 


fà sälja alla slags lovliga varor. Hur den majoritet var beskaffad, som 
genomdrev kompromissen, lämna de fôrefintliga källorna ingen direkt 


upplysning om, men man torde inte ta fel, om man utgär ifrän, att 1 


smästadsborgare och präster bildade kärnan inom densamma. 


Om man inom avdelningen vägt mot varandra de bäda kompromiss» | 
môjligheterna: en mils minimiavständ_ utan skattskyldighet eller lants 
handel oberoende av avständet frân stad men med skattskyldigheten” | 


ligt Lagerstrâles fôrslag är inte känt. Ifall δὰ skett kan avdelningens 
stôrre sympatier fôr det fôrstnämnda alternativet till väsentlig delha 
berott pà att allmänna besvärs- och ekonomiutskottet tidigare uttalat 


sig dätfôr. I regel har nämligen utskottet sà vitt môjligt undvilat 
att ändra sina fôrslag frân riksdag till riksdag. 1 betänkandet a» 


visas skattskyldighetsprincipen bâde beträffande handeln och hant- ᾿ 
verket. Som skäl anfôres, att det syntes naturligast och rättvisast® ᾿ς 
att landsbygdens näringsidkare erlade de kommunala utskylderna, 


pà den ort, där de erhôllo motsvarande fôrdelar. 


I samband med de sälunda ifrâgasatta ändringarna, vilka vad hant- 


verket beträffar skulle medfôra full likställighet mellan land ochstad, 
ansâgos tvenne gamla särrättigheter bôra upphävas, nämligen socknatnas 
râtt att antaga gärningsmän och bruksidkares att sälja vissa vaïof: 


1) Pr. prot. 1862—63 V 5, 114. 
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| “Om skyldigheten att fôrvärva burskap och mästerskap bortfôll, 
| Kvarstodo som allmänna villkor fôr manlig svensk medborgares râtt 
| till självständig yrkesutôvning som handlande, hantverksidkare eller 
| fabrikant att han skulle râda ôver sig själv ocb sin egendom, vara väl- 
| frejdad, äga vissa uppgivna kunskaper samt ha begätt nattvarden. 
| Dessa inskränkningar, som dittills i stort sett liämnats oantastade vid 
 siksdagsfôrhandlingarna 1 näringsfrihetsfrâägan, upptogos nu av av- 
 delningen till ingäende diskussion, vilken resulterade 1, att de bâda 
sistnämnda ansägos kunna bortfalla och kravet pâ god frejd nâgot mo- 
 difieras. I frâga om kunskapsmâttet betonades i betänkandet, att ut- 
| skottet givetvis inte ansäg detta obehôvligt, men att det fann be- 
| Stämmelser därom 1 näringsfôrfattningarna ôverflôdiga, sedan man 
| fâtt en bättre garanti genom fôreskrifterna i en fôrordning av är 1855, 
vilken älade handlande och sâdana personer, som gjort till sitt yrke 
| att tillverka varor till fôrsäljning, att fôra ordentliga handelsbôücker.1) 
| Om nôdvändigheten av god frejd som villkor fôr räâtt att idka handel 
|tycks man inom avdelningen ha varit ense och likasä om att van- 
| frejd ej borde lägga hinder i vägen fôr yrkesutôvning, som motsva- 
rade de dittillsvarande självfôrsôrjarnas. Däremot voro meningarna 
| delade 1 frâga om hantverksidkare oeh fabrikanter. Det ifrägasattes 
starkt, att villkoret ej skulle gälla dessa ?) men majoriteten ville inte σὰ 
Sâlängt utan antog ett medlingsfôrslag, enligt vilket ἀεὶ skulle bero 
Ῥὰ myndigheternas prôvning i varje särskilt fall, om en vanfrejdad 
person skulle kunna [ἃ tillständ att driva hantverks- och fabriksrürelse 
med biträde av andra än hemmavarande barn. 
| Skyldigheten att uttaga tillständsbevis utsattes fôr kritik, men de 
flesta ansägo anmälan ej vara tillfyllestgôrande. Att bevisen fort- 
farande skulle utfärdas av magistraterna, ἀὰ det gällde rôrelse i stad, 
betraktades som självklart, men däremot ville särskilt bônderna, att 
sôkande pà landsbygden skulle fà vända sig till kommunalnämnderna i 
stället fôr till k. bfhde. Detta yrkande blev emellertid avvisat, sedan 
motparten framfôrt âtskilliga anmärkningar mot de ifrägavarande nämn- 
derna och särskilt den, att man inte kunde lita pà deras opartiskhet.5) 


| Dirâga om statstjänstemännen voro meningarna delade, men majo- 


ἃ 5. 1855 n:r 66. 

PMPr. prot. 1862—63 V 5. 130. Bd. prot. 1862—63 V 5. 430. 

| WMPr: prot. 1862—63 Vs. 100. Bg. prot. 1862—63 IV 8. 003. Bd. prot. 1862 
—63 Ν 5. 439. 
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riteten anslôt sig principiellt till den uppfattningen, att de borde i 
ställas med ôvriga medborgare och gällande inskränkningar 1 id | 
näringsfrihet säledes i allmänhet bortfalla.!) Undantag gjordes en- 
dast fôr dem, som hade allmän uppbôrd?) om händer, tullverkets tjäns” | 
temän och betjänte samt allmänna äklagare, vilka fortfarande skulle | 
vara fôrbjudna att idka handel. Für att fôreskriften inte skulle kring- | 
gàs fôreslogs dessutom, att fôrbudet även skulle gälla ifrâgavarande | 
funktionärers hustrur. 4 
Att kvinnorna skulle ha samma rättigheter som männen var man-tyd» | 
ligen allmänt ense om, och ingen annan särskild bestämmelse ansägs | 
nôdvändig, än att gift kvinnas rätt att idka handel samt ôvriga nô- | | 
ringar med biträde av andra än hemmavarande barn skulle beroay, 
om mannen ätoge sig ansvar fôr hennes fôrbindelser. D 
Angâäende omyndigs râttigheter hade 1846 stadgats, att ἀὰ omyndig | 
blev ägare till redan anlagd fabrik, eller handlande, fabrikôr eller hants | | 
verksidkare ställdes under fôrmyndarvärd, kunde rüôrelsen fà fort 
sätta med fôrmyndarens samtycke och ansvarighet. Den näringsfri- | 
het, som härigenom tillerkänts vissa omyndiga, ville avdelningen üt- Ϊ 
sträcka till alla och füreslog i detta syfte ändrade bestämmelser. το 
Det bestäende lagstadgade fôreningsväsendet ansägs äga sà πᾶσα 
samband med burskap och mästerskap, att fôreskrifterna om detsamma 
borde utgà, sävida fôrslagen om de bägge nämnda institut | 
gillades. Visserligen kunde man ta für givet, att idkarna även under 
ett fritt system skulle sammansluta sig till fôreningar, men härfôr 
tarvades inga fôreskrifter i forfattningarna om näringsutôvning: 4 
I frâga om fôrhâllandet mellan arbetsgivare och arbetare framhôlls, 
att allmänna lagen innehüll tillfyllestgôrande fôreskrifter, varjämie 
legostadgan kunde tillämpas pà hantverks- och fabriksarbetare, därest | 
inte i laga ordning upprättade kontrakt annorlunda bestämde. Detta 
oaktat fôrutsattes, att en del stadganden om hantverks- och fabriks- 
arbetare skulle bibehällas, och bland dessa ville man infoga vissa forte: 
skrifter av âr 1832 om minderärigas användande vid fabrikeroch, 
hantverk®) I en särskild punkt sammanfattades de allmänna skyi- ἰ 
digheter, som fabriks- och hantverksidkare borde ha gentemot sina 
arbetare, särskilt de minderäriga. 


1) Bg. prot. 1862—63 IV 5. 954. | 
?) I kommerskollegii fôrslag och 1864 ärs f6rordning ändrat till »kronouppbôrd. 
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Den sà ofta missbrukade râtten att gôra beslag ville man inte mer 
| véta av, sâvida det ej gällde brott mot tullfôrfattningarna, Dess bort- 
| tagande motiverades med att näringsfrihetens infôrande mâäste i hôg 
| grad minska frestelserna att ôüverträda bestämmelserna om yrkesut- 
| üvning. 
 “Avdelningen sammanfattade sina väsentliga ônskemäl beträffande 
. handeln 1 tretton och beträffande fabriks- och hantverksrôrelsen i 
| Sjutton punkter samt fôreslog, att ständerna mâtte hos K. M:t anhälla 
| om utfärdande av en ny handels- och en ny fabriks- och hantverks- 
| ordning 1 ôverensstämmelse med de angivna allmänna grunderna. 2) 
Ε de nämnda punkterna upptog man sâledes inte endast ônskvärda 
| _ändringar utan även vad man ville bibehälla i gällande fôrfattningar. 
| Att, füreskrifterna om yrkesutôvning skulle kunna samlas i en fôr- 
| ordning synes man inte ha haft nägon tanke pä. Med anledning av 
| den οἵα konstaterade svärigheten att skilja hantverk och fabriksrô- 
relse frân varandra ansträngde man sig däremot att finna ett gemen- 
| samt uttryck fôr all dylik verksamhet men lyckades inte. Beteck- 
| mingen varufôrädling ansäg man inte passa, ty, sâsom en ledamot av 
| prästeständet päpekade, »svärligen kunde man nyttja detta uttryck 
| 10 €. ex. slaktandet av en oxe».?) 
Avdelningens fôrslag behandlades i utskottets plenum den 19 maj 
1803: Fôredragningen skedde punktvis. Om den diskussion, som 
| härvid fôrekom, lämnar utskottsprotokollet inga upplysningar. Man 
" endast veta, att punkterna gillades med ἐνὰ smärre fôrändringar, 
| varav den ena innebar, att man uttryckligen skulle fôrorda rätt fôr en 
och samme person att samtidigt idka handel i stad och pä landet.5) 
| Dä utskottsbetänkandet fôredrogs pà riddarhuset, kritiserades det av 
Erik Sparre säsom enligt hans mening alltfôr detaljerat. En skrivelse 
1 ôverensstämmelse därmed kunde ge K. M:t det intrycket, att ständen 
noggrant prôvat de olika momenten och därfôr nästan hade anspräk 
Ῥὰ att K. ΜῈ skulle fästa avseende inte blott vid grundtankarna utan 
jocksä vid de olika detaljtérslagen. Riktigast vore, att riksdagen en- 
dast angav sina âsikter i allmänna ordalag samt begärde, att K. M:t 
(tâcktes meddela den utarbetade tôrslag till omprôvning. Sparre under- 
Stôddes av K. G. Môrner men môtte i ôvrigt motständ. Härvid gjorde 


ἢ Bih. 1862—63 saml. VIII n:r 110. 
MEN prot. τ862- 63 V 8. 138. 
Ι LE. U. prot. 19 maj 1863. 
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sig den synpunkten främst gällande, att riksdagen inte borde ge anl 
ning till uppskov, sedan frägan aktualiserats genom ett regeringsi 
tiativ. Adeln fann sig alltsâ bôra ta ställning till de olika Ὁ 
i den ordning de fôrekommo i betänkandet. Overläggningen pr 
lades av en allvarlig füresats att sôka fà till ständ ett sä enhälligt riks- | 
dagsbeslut som môjligt, men fôrslaget om bibehällande av en vis 
minimigräns ansäg man sig dock büra fô"kasta och alltsà uttala Sig 
fôr fullständig lanthandelsfrihet. Tillständsbevisen funno ménga 
üverflôdiga, men de lyckades inte fälla yrkandena därom. Ὁ 
talan fôrdes — liksom vid flera fôregäende tillfällen --- fôrnämligast 
av dess nitiske ledamot, Rud. Cederstrôm. Som fôrut pâpekats hade | 
denne i bôrjan av 1850-talet παῖς den âsikten, att 1846 ärs lagsti 
gâtt fôr lAngt, varfôr en âtergäng i vissa fall kunde anses berätti 
Nu ansâg han emellertid stunden vara inne att »efter längre {145 ὃ 
gängsstadganden, uttaga ett avgôrande steg», men han motsatte.s 
konsekvent alla radikala ändringar av utskottsfôrslaget.1) 
I prästeständet framställde prosten Berlin ett fôrslag av samme 
innebürd som Sparres men med annan motivering. Han fruktade εκ 
ligen δ᾽ att skrivelsen till K. Mit skulle fà »ett stympat och inkons ce 
vent innehäll», om man behandlade de olika punkterna var fôr sg, 
— antog den ena, fôrkastade den andra och gjorde âtskilliga änd inga 
i den tredje. Âven prästerna ville dock under rädande fôrhällander 
bidraga till ett snabbt avgürande och valde därfôr det av domprostem 
A. N. Sundberg fôrordade tillvägagängssättet att genomgà betan- 
kandet punktvis men anse besluten som preliminära, varfôr ständet | 
ägde fria händer att efterät ansluta sig till Berlins fôrslag, omresul 
tatet av detaljgranskningen befanns otillfredsställande. 
Prästerna togo denna gâng saken mycket grundligt, och deMolika | 
punkterna blevo sorgfälligt prôvade, innan besluten fattades: Flera " 
fôrslag, som i de ὄντίρα ständen utan vidare godkändes, framkallade L 
invändningar och väckte diskussion. Detta var fallet med punkten … 
om burskapet. Därpä anmärktes, att utskottet inte yttrat sigom, | 
hur man skulle fôrfara med den donationsjord, som dittills 1 mänga ' 
städer utdelats till borgarna. Invändningen bemôttes av riksarkivatien fl 
Nordstrôm, vilken üverhuvud spelade en stor roll under diskussionen 
och 1 allmänhet uppträdde som fürsvarare av utskottets forslag, eburu 
han 1 vissa fall krävde stôrre frihet, än detta velat medge. Hanfram- 


1) Ad. prot. 1862—63 V s. 181 ff, 108 ff. ] 
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 hôll, att den till städerna donerade jorden enligt lag »orubbligen» 
tillhôrde dessa, varfôr den ifrägavarande abalienationen vore olaglig. 
Om skyldigheterna fôrdelades μὰ alla stadsinvânarna, sâ fôljde därav 
| klart, menade han, att »fôrmânerna av de lukrativa källor », som till- 
| hôrde kommunen men dem vissa individer eller klasser med dennas 
| medgivande dittills uteslutande begagnat, även skulle fôrdelas pâ 


| alla: Hans mening vann gehôr, och punkten bifülls med stor majoritet. 


| “I frâga om lanthandeln hade nu den uppfattningen σἂ gott som full- 
ständigt slagit igenom, att man inte borde sôka vidmakthälla nägon 
| enmnan inskränkning än enmilsavständet, varvid dock mera nüd- 
| tvänget än verklig ôvertygelse om reformens nytta fôr lantbefolkningen 
| torde ha varit bestämmande motiv vad flertalet beträffar. Angreppen 
| pa utskottsfôrslaget hade snarast karaktären av personliga deklara- 
tioner, och votering tarvades inte. 

| Punkten om tjänstemäns räâtt att idka handel σὰν upphov till ett 
| livligt meningsuthbyte. Dr P. 7. Emanuelsson, som reserverat sig däre- 
ot, ville ha folkskollärarna uppräknade bland de undantagna, eme- 
dan han befarade, att dessa däligt avlünade tjänstemän skulle fôr- 
Jedas att slà sig pâ handel till forfäang [δι skolarbetet. Âven uppfatt- 
ningen att alla tjänstemän borde fôrbjudas att idka handel hade sina 
 anhängare, Sedan Nordstrôm klargjort, att ett beslut enligt Emanu- 
En fôrslag skulle innebära en inskränkning i redan gällande frihet, 
kom striden att stä mellan utskottsfürslaget och bibehällande ἂν füre- 
skriften i handelsordningen. Vid voteringen segrade det fôrstnämnda 
med 16 rôster mot 11. 

Mot skyldigheten att uttaga tillständsbevis opponerade sig Nord- 
Strôm under framhällande av, att den fôrutsatte môjligheten av en 
Vägran och sälunda stred mot andan i utskottsbetänkandet, Att man 
fôr ordningens skull fordrade anmälan ville han däremot inte motsätta 
Sig. Stândet bifôll dock i huvudsak fôrslagen och päyrkade endast 
râtt ΤΟΣ kommunalnämnd att utfärda bevisen, dä ansôkningen gällde 
mätingsutôvning μὰ landsbygden. 

Nägon annan ändring av nämnvärd betydelse gjordes inte, och det 
Var därfôr naturligt, att ständet, sedan den punktvisa genomgângen 
lutfôrts, fann resultatet tillfredsställande och pà grund därav f6r- 
klarade Berlins fôrslag fôrfallet.1) 

FR — 


| 1) Pr. prot. 1862—63 V 8. 84 ff., 88 ff, 105 ff., 126 ff. 
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I bondeständet erkändes ofürbehâllsamt, att utskottet gjort "ett 
gott arbete, och man insäg allmänt nôdvändigheten av att inte spänna 
bâgen fôr hôgt. Detta kom tydligast fram i ställningstagandet ‘till 
punkten om »fredsmilen». Denna rônte visserligen âtskillig kritile, 
men endast en talare yrkade âterremiss. Stürsta motständet ge | 
fôrslagen om att sôkande pà landet skulle uttaga tillständsbevis 
k. bfhde, men man fann sig dock slutligen kunna medge detta. ὌΝ 
träffande handlande, och utskottsbetänkandet bifôlls med den endal 
ändringen, att kommunalnämnderna skulle utfärda bevisen fôr ôvriga 
idkare.1) à 

Samma jämkning vidtog borgarständet, vilket bôrjade behandlingen 
av betänkandet fyra dagar senare än de andra ständen. I ôvrigt ar 
veko visserligen borgarna mer än adeln och prästerna frân utskottsfôr: 
slagen, men i huvudsak gillades dock dessa. Punkten om lanthañ- 
deln vâällade inte den skarpa strid, som man med tanke ρὰ smästads: 
representanternas energiska och framgängsrika uppträdande under 
fôregäende riksdag kunnat vänta. Diskussionen blev tämligen matt, 
och endast en talare, borgmästare 5. Trägärdh, Vstad, fürde stads:| 
intressets talan ρὰ gammalt känt manér. Ekholm, som pà riksdagén 
1859—60 fôrsvarat tremilsavständet, fôrklarade nu ofôrbehällsamt, 
att han fann det fäfängt att fortsätta striden ach därfôr anslôt sigtill) 
utskottsfürslaget. Für detta uttalade sig även borgmästare Ἐ. Ὑτᾶ- 
gärdh, Karlshamn, handlanden Hedman, Malmô och gruvläkarer 
Beronius, Falun, de bägge sistnämnda med understrykande av attde 
som principiellt ogillade inskränkningar, dock borde ta hänsynMtill 
stadshandlarnas fruktan fôr konkurrerande handelsbodar strax utanfôr 
stadsgränsen. Rädman Holmqvist, Arboga, och fabrikôr Rydin, 
Boräs, ansägo däremot, att dà städerna till fôljd av liberalismens ram: 
βίος inte hade nâgon utsikt att τὰ behälla det skydd de dittills FA 
njutit och som fôr dem varit till otvivelaktig fôrdel, borde man ta steget 
fulit ut och inte gilla en kompromiss, som endast skulle ge anledningitill}. 
nya strider. Samma uppfattning torde âtskilliga andra representanter 
fôr de mindre städerna ha haît, och fôljden blev, att borgarna med 26 
rüster mot 20 fällde utskottsfôrslaget och anslôto sig till det av-adeln 
fattade beslutet. | 

Punkten om mästerskapet godkändes — liksom i de üvriga ständer 
— utan diskussion. Det var ocksà en nästan självklar sak,; att denna 
1) Bd. prot. 1862—63 V s. 436 ff. | 
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; inskränkning mâste gôra de andra sällskap, och sedan borgarna tagit 


steget fullt ut 1 frâga om handelsfriheten, hade de sä mycket mindre 
skäl att bibehälla en rest av det gamla hantverkstvänget. Om Hes- 
selgren varit i livet, hade han mähända sôrjt fôr att akten fatt ett 
mera dramatiskt fôrlopp, men han hade avlidit i april 1863, och efter 
Häns dôd voro hantverkarna orepresenterade inom ständet. 

Utom ovannämnda och tvenne andra mindre väsentliga ändringar 
beslôto borgarna ocksä att tillägga en punkt, som säkerställde all- 
mogens gamla rättighet att med biträde även av lagstadda tjänstehjon 
till avsalu fôrfärdiga fabriks- och hantverksarbeten, vilka sâsom fôre- 
mäl fôr husflit kunde av dem ästadkommas. 

| Fôrslaget att vanfrejdad person endast efter särskild prôvning skulle 
fa râttighet att idka fabriks- och hantverksrôrelse väckte stark oppo- 
sition men godkändes dock med 22 rüster mot 17. Som motiv fôren 
férändring anfôrdes särskilt, att samhället borde underlätta den brotts- 
iges fôrbättring 1 stället for att lägga hinder i vägen därfôr. Bland 
| motständare märkes främst Murén, vilken även i ôvrigt 
08 livlig del i debatten, konsekvent riktande sin kritik mot de kvar- 
itende inskränkningarna.1) 

“Av den ovan givna redogôürelsen framgär, att de trettio punkterna 
zodkänts av riksdagen med undantag av fôrslagen, att k. bfhde skulle 
itfärda tillständsbevis fôr idkande av fabriks- och hantverksrürelse 
Dälandsbygden och att lanthandelsbods minimiavständ frän stad 
kulle bestämmas till en mil. I det fôrra fallet var frâgan avgjord 
enom tre ständs samstämmiga beslut, i det senare hade tvà stand 
tannat mot tvà. Som borgarnas inbjudan till präste- och bonde- 
tänden att instämma i det avvikande beslutet om lanthandeln villigt 
mtogs av bônderna, vanns emellertid majoritet ocksà fôr detta, och 
jenom en liknande hänvändelse till samtliga medständen lyckades 
Jorgarna även utverka, att deras kompletteringspunkt godkändes, 

huru prästerna 1 bäda fallen ställde sig avvisande, rürande den sist- 
lämnda punkten dock endast med en rôsts ôvervikt och tydligen mest 
v formella skäl, emedan mänga ansägo betänkligt att blott pà grund 
V inbjudning antaga εἰς alldeles nytt fôrslag, vilket varken varit 
jremäl für motion eller behandlats i utskott ?) 


| 


"ἢ Bg. prot. 1862—63 IV s. 950 ff., 071 ff. 
ἢ ΒΕ. prot. 1862—63 IV s. 1005, 1006. Ad. prot. 1862—63 Vs. 360 ff., VII S. 


| Gôteb. Hôgsk. Arsskr. XXXV: 3. 10 
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I den skrivelse om näringsfriheten, som blev resultatet av fôrhand 
lingarna, intogs ocksâ pä fôrslag av sammansatta lag- samt allmä 
besvärs- och ekonomiutskottet en anhâllan om att K. Mit vid ut 
dandet av de nya fôrordningarna täcktes fôrklara kap. 2, 4, 5, 6 
7 samt 3 ὃ sista mom. av kap. 3 i handelsbalken upphävda. Upp: 
slaget hade kommit frän v. Koch, vilken i sin motion framhôll ônske 
värdheten av, att man till de speciella fôrfattningarna ôverfôrde 
bestämmelser om näringsfriheten, som ännu stodo kvar i allmä 
lagen. Utskottet gjorde med anledning härav en undersôükning, vilks 
gav vid handen, att somliga bestämmelser i de nämnda kapitlen νότου 
ändrade genom senare fôreskrifter, medan andra redan blivit ôverflô- 
diga eller olämpliga eller ock skulle ὉΠ det, om K. Mit bifülle ἡ À 
dagens fôrslag om näringsfriheten. De bestämmelser, som borde bi 
behällas, hade sin rätta plats i den speciella lagstiftningen utom fe 
skrifterna om burskapet i kap. 3, vilka ansägos bôra kvarstä, emedan | 
burskapsinstitutionen ännu 6] kunde undvaras.!) E 

Ständernas skrivelse inkom till civildepartementet den 21 okt. 1863 
och remitterades redan den 30 till kommerskollegium. Här füredrogs | 
den tillsammans med Lagerstrâles fôrslag av âr 1862 och därav fran 
ledda yttranden samt âtskilliga andra handlingar rôrande näringsfri- ἢ 
heten under tvenne sammanträden i febr. 1864. I dessa deltogo pre | 
sidenten Âkerman samt kommerserâäden af Strôm, Grônlund ochSjé ᾿ 


mäldes och gillades de, varvid samma personer voro närvarande. Nägr 
meningsskiljaktigheter av betydenhet torde inte ha fürekommit, va 


7f. Pr. prot. 1862—63 V s. 173 ff., VIS. 398. Bd. prot. 1862—63 VI 8. 18. 
1862—63 saml. X: 1: 1 tir 132. | 

1) Bih. 1862—63 saml. VII: 2 n:r 17, X: 1: 1 ἘΠΕ 132 5. 13 ff... — Riksdagens ; 
skrivelse innehôll även ônskemäl beträffande gärdfarihandeln. Kommerskolle- 
gium behandlade frägan därom i sitt nedan skildrade betänkande, och bestäm- 
melser om gârdfarihandeln ingingo sàväl i dess fôrfattningsfôrslag somi 1864 àrs | 
fôrordning om utvidgad näringsfrihet, Av skäl, som angivits i forordettillmin, 
avhandling, Näringsfrihetens utveckling i Sverige 1809—36, har jag emellertid 
ansett mig bôra fürbigà ifrâgavarande spôrsmäl även i denna framställning τᾶς, 
gan om utlänningars näringsfrihet i Sverige, som kollegiet likaledes yttrade sig om, | 
ämnar jag behandla i en särskild uppsats. 


ane 
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für de avgivna fôrslagen kunna betraktas som ett tillfôrlitligt uttryck 
| fôr den inom kollegiet râdande uppfattningen om näringsfriheten.!) 


| 
| 


| “Som man med tanke pä dess uttalanden och fôrslag under 1850- 
| talet kunnat vänta, anslôt sig kollegiet 1 huvudsak till riksdagens änd- 
 ringsyrkanden. Det gillade fullkomligt punkterna om burskapet, mäs- 
| terskapet, handels- och hantverksfriheten pa landsbygden, självfôr- 
 Sôrjarna, statstjänstemännens, kvinnornas och de omyndigas närings- 
| frihet samt beslagsrättens upphävande. Trots ôverensstämmelsen fann 
 kollegiet nôdigt att utfôrligt motivera sitt Ställningstagande i olika 
‘hänseenden, men de anfürda argumenten äro hämtade frân ovan be- 
rôrda aktstycken med reformvänligt syfte och torde därfôr här kunna 
 fürbigâs. 

| Villkoren att ha begâtt nattvarden och äga ett visst styrkt kun- 
skapsmätt ville kollegiet liksom ständerna utesluta, och det anslôt sig 
även, ehuru med tvekan, till riksdagsmajoritetens uppfattning, att 
kravet pä god frejd 1 princip mâste upprätthällas. Som skäl angavs, 
att det allmänna tänkesättet ännu inte kunde anses mottagligt fôr den 
friare uppfattning, som fôrfäktats av vissa riksdagsmän, särskilt i bor- 
garständet. Fôrtroendet man och man emellan fordrade, att en van- 
teidad person inte tillerkändes samma râttigheter som en välfrejdad 


attutôva näring i vilken omfattning som helst. Liksom under skrä- 


väsendets tid hela skrâet ansäg sin ära skymfad, om nägon medlem 
gjorde sig skyldig till ett brott eller en ärerôrig handling, skulle säkert 
handlande, hantverkare och fabrikanter fortfarande finna sina yrken 
nedsatta genom en lag, som fôrklarade god frejd vara en üverflüdig 
egenskap hos deras yrkesbrôder. Den ifrâgavarande grundsatsen vore 
lessutom, sävitt kollegiet visste, antagen i andra kulturländer utom 
England, där den ersattes av en särskild, sträng polisuppsikt ὄνοι van- 
rejdad person. Den av ständerna fôrordade uppmjukningen ansäg 
lock även kollegiet befogad, men det ville, att den även skulle gälla 
randeln, emedan det inte fanns nâgon hällbar grund fôr att gôra skill- 
lad mellan de olika borgerliga näringarna. 

| Lfrâga om den av Bennich och flera riksdagsmän klandrade anmäl- 
ι site erkände kollegiet, att denna inskränkning visserli- 
en inte 1 string mening vore fôrenlig ined »grundsatsen av en full- 


tändig näringsfrihet », enät âtminstone ett av huvudsyftena därmed 
ES ; 


"ἢ Km. K. prot., huvudserien, 16 och 22 febr. samt 4 och 5 mars 1864 (Km. 
ἃ arkiv). 

| 
| 


| 
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- beskattningskontrollen — kunde ernâs pà annan väg. Dà man lik- 
väl funnit nôdigt att fortfarande uppställa vissa behôrighetsvillkor, 
ansäg det sig dock büra fôrorda dess bibehällande, pà det att myndig- 
heterna mâtte kunna pà fôrhand prôva, om stadgade fordringar voro 
uppfylida.. Därigenom skulle ocksä den sôkande fà visshet och inte 
utsättas für risken att senare ὉΠ straffad fôr ouppsätlig lagôverträdelse: | 
Som anmälningsplikt dessutom var fôreskriven 1 andra stater utom. 
England, där näringsidkare dock underkastades en särskild beskatt- 
ningskontroll, syntes det vara sà mycket mindre skäl att i strid mot 
riksdagsmajoritetens mening âtminstone f. n. avskaffa den i Sverige, | 
som de säregna fürhällandena här mängenstädes forsvärade en verk- 
sam polisuppsikt. (2 

lakttagandet av füreskriften behôvde inte heller, menade kollegiet, | 
bli f‘renad med nâgon anmärkningsvärd svärighet, om formen gior- 
des sà enkel som müiligt, drôjsmäl i gôrligaste män undveks, samt, 
framfôr allt, om samma grundsats tillämpades fôr alla yrken. 1 sist- | 
nämnda hänseende ansâg sig kollegiet ha en grav anmärkning att 
framställa mot riksdagens fôrslag om férvärvande av näringsrättighet | 
pà landsbygden, och det fann inte heller kommunalnämnden lämpad 
fôr den uppgift, som man velat tilldela densamma. Som det à andra 
sidan erkände det berättigade i den tankegäng, som làg bakom for 
slaget, bemôdade det sig att ρὰ annat sätt gôra det bekvämt für 56 
kande ρὰ landsbygden och fôrordade i detta syîte en alternativ an-. 
ordning. Den som i socken pà landet ville »idka grosshandel elle: | 
minuthandel i bod eller annat fôrsäljningsrum, eller med biträde av ΐ 
annan än hemmavarande barn tillverka fabriks- och hantverksarbe 
ten, eller utôva annan hantering» borde fà vända sig antingen tk. 
bfhde i länet, kronofogden i orten eller den person, som k. bfhde, däà 
omständigheterna sädant fôranledde, särskilt fôrordnade. Anmälar 
borde kunna gôras muntligt eller skriftligt och infôras i en därtill'av: 
sedd bok eller fürteckning, sâvida ingen anmärkning fôrekom. mot dé. 
fôretedda betygen. Tillständsbevisen skulle fôrlora sin obligatorisk: 
karaktär och endast utfärdas ρὰ särskild begäran. Samma ordnin$ 
tillstyrktes även i frâga om städerna med det givna undantaget, at! 
magistraterna borde mottaga anmälningarna. 

Ehuru kollegiet delade ständernas uppfattning om fôreningstvänget: 
upphävande, ansâg det dock, att den lag, som skulle ersätta 1846 är 
fôrfattningar, borde innehälla vissa bestämmelser om det fôrutsedd: 


é 
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frivilliga fôreningsväsendet. I sitt forslag till forordning intog det där- 
für ett stadgande, att idkare av samma eller olika yrken ägde bilda 
 fôrening fôr sina yrkesangelägenheter. Ville dylik fôrening für fôr- 
| valtningen av sin egendom eller fôr sin verksamhet 1 ôvrigt upprätta 
|reglemente och därà erhälla offentlig myndighets fastställelse, ägde det 
 vända sig till k. bfhde. 
| De av ständerna fôrordade bestämmelserna om fôrhällandet mellan 
| atbetare och arbetsgivare fann kollegiet ändamälsenliga men pâyrkade 
| iikställighetens intresse, att de ocksä skulle gälla fôr handelsbetjänter 
 och deras principaler. De kompletterades dessutom genom en i huvud- 
 sakfrân fabriks- och hantverksordningen hämtad punkt, vari arbets- 
tagarna pâmindes om sina plikter. Frân nämnda fôrfattning fick kol- 
legiet ocksä uppslaget till stadgandet, att näringsidkarna skulle äga 
 lagligt husbondevälde üver myndiga biträden och arbetare, sâvida inte 
kontraktet annorlunda bestämde. Att 1852 àârs fôreskrifter insattes i 
den nya fôrordningen, hade kollegiet ingenting emot utan fann det 
tvärtom fôrdelaktigt ur enhetlighetens och üverskâdlighetens synpunkt. 
Rôrande antagandet av biträden och arbetare fôreslogos vissa be- 
stämmelser, som skulle gälla ἄνθη fôr handeln. Arbetsavtalet borde 
lenligt dessa genomgäende grunda sig pâ en skriftlig ôverenskommelse, 
upprättad i tvenne exemplar i närvaro av tillkallade vittnen och noga 
angivande tjänstetiden och üvriga villkor. Für fabriksarbetare skulle 
tjänstetiden fortfarande vara minst sex mänader. 
|Msamband med sitt fôrslag om beslagsrättens upphävande hade 
ständerna ôverlämnat ât K. M:t att bestämma den ansvarspäfôljd,som 
ôverträdelse av de kvarstäende eller nya fôreskrifterna ansâgs büra 
medfôra. Kollegiet tillstyrkte med anledning härav, att latitudsyste- 
met konsekvent skulle tillämpas vid bôtesstraffens âdômande, och fôr- 
ΜΝ skalan 5—200 rdr riksmynt, dà brottet bestod i olovlig fôrsälj- 
ning eller tillverkning av varor o. d. 
Borgarständets kompletteringspunkt ogillades av kollegiet, emedan 
den inte kunde anses behôvlig für att skydda allmogen men däremot 
ôjligen kunde fà till foljd, att fabriks- och hantverksrôrelse med hjälp 
Ν 5. Κ. lagstadda tjänare bleve idkad i vilket omfäng som helst, obe- 
roende av den kontroll, som dylik rôrelse i allmänhet vore under- 
kastad. 
Bland de frâgor, som inte berôürts av riksdagen men i annat sam- 
manhang ôverlämnats till kollegiet, märkes särskilt spôrsmälet, huru- 


| 


| 
| 
| 
| 
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vida inte inskränkningarna i räâtten att samtidigt idka gross- och mi- 
nuthandel borde fôrsvinna, sedan grundlagen ändrats pà fôrut antytt | 


sätt. Kollegiet fann helt naturligt intet hinder fôreligga härfôr utan | 


ἕν, 


tillstyrkte full frihet. 1 

Som ovan framhällits tänkte sig riksdagen, att bestämmelserna om | 
näringsutôvning fortfarande skulle uppdelas ρὰ tvà fôrfattningar, en. 
handels- och en fabriks- och hantverksordning. Detta berodde emél | 
lertid inte ρὰ att ständerna ogillade en mera enhetlig näringslagstift- | 


ning, utan orsaken var tydligen helt enkelt den, att môjligheten ἂν ἐπὶ 


fôrenkling inte kommit pâ tal. Kommerskollegium hade däremotsse 


dan längt tillbaka ivrat.fôr att δὰ vitt môjligt sammanfôra de sprl 
stadgandena om näringsutovning. I sitt fôrslag till fabriks- och hant- 


verksordning 1836 hade det fôr fôrsta gângen här i Sverige samlat: 


bestämmelserna om idkande av fabriks- och hantverksrôürelse i en lag. 


Det är därfôr ej forvänansvärt, att kollegiet, när det tog ständernas 
punkter under ôvervägande, ἄνθη fann sig bôra ägna uppmärksamhet, | 


ἃς spôrsmälet, om inte de jämfôrelsevis fà och enhetliga fôreskrifter 


om näringsutôvning, som fôr framtiden behôvdes, kunde inrymmasn | 


en fôrordning. Resultatet av undersôkningen blev, att detta befanns, | 


bâde môjligt och lämpligt, och fôljaktligen utarbetade kollegiet fôr- 
slag till en handels- samt fabriks- och hantverksordning, omfattande 


45 paragrafer. I den sista av dessa stadgades, att 1846 àrs fôrfatt- | 
ningar med däri senare gjorda ändringar eller tillägg, de av riksdagen 


nämnda delarna av handelsbalken samt de allmänna päbud, stadgan- | 


den och fôrklaringar i ôvrigt, som stodo i strid med den nya dj 
ningen, upphôrt att vara gällande.!) 


De stora stockholmstidningarna, som under de närmast fôregäende | 
âren fôga intresserat sig fôr näringsfrihetsfrägan, funno kollegii fôrslag | 
δὰ beaktansvärt, att de ansägo sig bôra delge sin läsekrets detsamma 
in extenso?) Nya dagligt allehanda avtryckte även stora delaray | 


motiveringen och understrôk kraftigt i sina kommentarer, att en»mera | 
vittomfattande i det materiella livets flesta fôrhällanden ingripañide 


frâga» troligen inte sedan 1846 behandlats av civilministern. MLager- 
strâle hade dock ett längt lättare arbete än Fâhræus haît, ἐγ ἀὰ ag 


en gäng brutits, vore det »med relativt mindre svärigheter fôrenat, att 


1) Kim. K. till K. Mit 5 mars 1864 (bundet vid Civ. prot. 18 juni 1864). 
2) Nya dagligt alleh. 13 och 14, Aftonbladet 14 och 15, Posttidn. 15 oCh16 
juni 1864. 
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| taga bort knaggligheterna och gôra den lätt farbar fôr allmänheten». 
| den mân fôrslaget rôrde svenska undersâtar, hade tidningen inga 
| anmärkningar att gôra, ty ehuru den medgav, att olägenheterna av 
| frigôrelsen pà âtskilliga häll skulle bli kännbara, ansäg den dock fôr- 
| delarna [ὅτ det allmänna vara δὰ ôvervägande, att alla betänkligheter 
| mâste vika. Kollegiet fick berôm fôr sitt arbete. Särskilt uttryckte 
 tidningen sin tillfredsställelse üver att det bibehällit god frejd som 
| Villkor für behôrighet att utôva inte blott handel utan även annan: 
rôrelse med arbetares eller tjänares biträde. Denna ständpunkt mâste 
| gillas av alla, som satte samhällets moraliska intressen hôgre än den: 
| personliga friheténs ansprâk.1) 

| 17. Ν. Bruhn 1 Posttidningen var visserligen ocksàä i huvudsak lov- 
| ordande men fann dock, att det i mânga avseenden liberala och väl 
 genomtänkta fôrslaget hade mägra fel uti en otjänlig reglementering» 
| men rest av den gamla surdegen, som man inte helt vâgat avlägsna. 
 Särskiit vände han sig emot, att skriftliga arbetsavtal gjorts obliga- 
|toriska, att fabriksarbetares tjänstetid bestämts till minst sex mäna- 
der och att näringsidkare fâtt husbondevälde ôver sina arbetare.?) 

| Regeringen kunde inte känna nägon tveksamhet att genomfôüra en 
reform i väsentlig üverensstämmelse med riksdagens och kommerskol- 
| legii ônskningar, vilka även, som tidningsuttalandena tydligt visade, 
‘hade βίδα 1 den allmänna opinionen. Det sista hindret hade fallit 
Ῥοτί, när borgarständet avgjort ställde sig pâ reformvännernas sida. 
At näringsidkarefôreningarna varit mindre tillmôtesgäende kunde 
|omôjligen framstà som ett tillräckligt starkt skäl fôr att uppskjuta 
avgôrandet, särskilt som meningarna inom handelsfôreningarna varit 
ycket delade och de flesta inte bestämt avvisat reformplanerna, fastän 


ἀεί var tydligt, att de ünskade mindre genomgripande ändringar, än 
tiksdagen pâyrkat. Att hantverkarna i allmänhet ville bibehälla gäl- 
lande inskränkningar, hade de styrande visserligen fâtt klart besked 
ὉΠ, men hantverksfôreningarnas blinda fôrkärlek für det gamla var pà 
fôrhand bekant, och deras ställningstagande tillmättes givetvis ingen 
vâsentlig betydelse. 

Att regeringen denna gâng stod redo att taga det avgürande τ 
framgâr med ünskvärd tydlighet av den snabba behandling, ärendet 
fick, sedan kommerskollegii betänkande avgivits. Redan den 18 juni 


| ἢ Nya dagl. alleh. 16, 18, 20, 23 och 30 juni, 7 och 21 juli 1864. 
| ἢ) Posttidn. 7 juli 1864. 
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fattades det definitiva beslutet, i det K. Mit gillade det fôrslag till 
fôrordning angâäende utvidgad näringsfrihet, som utformats inom er. | 
vildepartementet pà grundvalen av kommerskollegii fôrslag. Lsitt. 
yttrande till statsrädsprotokollet framhôll Lagersträle, att han med. 


vissa undantag av mindre betydelse sà mycket hellre ansäg sig bôra 
hemställa om godkännande av de pâyrkade ändringarna, som den 
ifrâgasatta réformen sammanfülle med den, vilken antytts 1 de kungl 
besluten av âr 1862. | 

De av Lagerstrâle tillstyrkta avvikelserna frân kollegiets fôrslag rôrde 
främst anmälningsproceduren, frejdvillkoret, arbetsavtalet, fabriksar 
betarnas tjänstetid och lantmännens arbetsfrihet. I fräga om-den 
fôrstnämnda gjorde han gällande, att nägon särskild prôvning av.de 
avlämnade betygen inte längre kunde anses erforderlig, dà villkoren 


inskränkte sig till ägande av god frejd och râdighet ôver sig själv oct. 


sin egendom. Den vore inte endast besvärande fôr den sôkande utan 
medfôrde ἄνθη mindre trygghet mot missbruk, än om man ôverläme 
nade ât domstolarna att avgôra dylika mâl, när âtal anställdes. 
Beträffande frejden hänvisade Lagerstrâle till den 5. à. utfärdade 
strafflagen, vari bestämdes, att den, som fôrklarats medborgerligt for 


troende fôrlustig, skulle anses som vanfrejdad under den tid han ädômits. 
straffpäfôljiden och fürty utestängas frân alla sädana rättigheteroch. | 
fôrmâner, für vilkas tillgodonjutande god frejd erfordrades.!) ΑΤΈ 1 | 
näringsfrihetsfôrordningen intaga πᾶρτα därifrän avvikande fôresktit | 


ter ansäg Lagerstrâle obefogat och avstyrkte därfôr de ifrägasatta-mo® 
difikationerna till de vanfrejdades f6rmän. 
Mot fôürslaget att gôra det skriftliga arbetsavtalet obligatorisktMin® 


vände han, att nâgra hällbara skäl inte torde kunna äberopas därfor. | 


Om ôverenskommelsen ingicks 1 närvaro av tvà vittnen, borde ἄνθη 
det muntliga avtalet kunna anses fullt betryggande. 
Liksom han i nämnda punkt delade Bruhns uppfattning, gjordehan 


det även beträffande fabriksarbetarnas tjänstetid. Han äberopadeï | 
sitt yttrande det allmänt kända fôrhällandet, att arbetsavtalen vid. 
fabrikerna fôga üverensstämde med lagens anda, fastän manfôljde | 


dess bokstav. Fôr att vara obunden bestämde arbetsgivaren ersätt- 
ningen fôr den stadgade tjänstetiden till nâgra fà rdr, medanden 


egentliga lônen utgick i form av särskilt utlovad dagspenning i f6rh4E | 
lande till blivande arbete, Därfôr ansäg han bäst att ge parternaMitia | 


DIS RES τϑολ ECTS 7. 
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händer med det undantaget, att maximum fortfarande skulle vara 
tre àr. 

Att den lantmännen medgivna arbetsfriheten skulle fôranleda miss- 
bruk trodde han inte ρὰ utan fôrordade dess bibehâllande. Ἐπ be- 
stämmelse därom intogs ocksä som en särskild paragraf i den nya fôr- 
ordningen. Âven i ett par andra fall gjordes tillägg till kollegiets 


ο 


| fürslag, men ἃ andra sidan voro uteslutningarna av stadganden, som 


| 


| “ansägos ôverflôdiga, sà mânga, att den kungl. fôrordningen om utvid- 
| gad näringsfrihet endast kom att omfatta 31 paragrafer jämte ett av- 
| slutande parti, vari forklarades, vilka bestämmelser som upphôrt att 


vara gällande 1 fôljd av fôrordningens utfärdande. 

Τὰ ἀεὶ avgôrande reformbeslutet hade fattats 1 statsrädet, framhôüll 
Lagerstrâle, att det allmänna mâste sôrja fôr lämplig kontroll ôver 
husbyggnader i städerna, sedan fabriks- och hantverksordningens be- 
stämmelser angâäende behôrighet att utôva bygg- och murmästareyr- 
kena fôrlorat sin giltighet. Han fôreslog 1 detta syfte, att myndighe- 
teraa i städerna skulle genom Κα. bfhde uppmanas att ta under üvervä- 
gande, vilka fôreskrifter som kunde befinnas erforderliga fôr det àsyf- 
tade ändamälets vinnande, därest inte den fôr varje stad gällande 


| byggnadsordningen redan innehôlle betryggande bestämmelser. Even- 


tuella frslag skulle sedan ôverlämnas till k. bfhdes prôvning och stad- 
fästelse. Âven denna av statsrâdets ôvriga ledamôter biträdda hem- 
ställan vann K. M'ts bifall.1) 


+ # 


Den längvariga striden mellan näringsfrihetens vänner och fiender 1 
Värt land, som fortgâtt utan avbrott i mer än ett halvsekel, slutade 
alltsà med att de fôrra lyckades fà lagstiftningen ändrad i ôverens- 
stämmelse med sina ideal. De rester av det gamla tvângssystemet, 
som 1846 bibehällits, bortrensades fullständigt genom 1864 ärs f6rord- 


| ming. Visserligen δῖαν inte näringsfriheten alldeles obegränsad, som 
| en del avancerade anhängare av den ekonomiska liberalismens idéer 
| hielst velat, men de kvarstäende inskränkningarna äsyftade inte att 
| tillgodose vissa särintressen utan hade vidmakthällits enbart därfôr, 
| att de ansâgos ônskvärda frân samhällsordningens synpunkt. Som 
| Kommerskollegium framhôll, hade man ocksà i de flesta andra kultur- 


1) Civ. prot. 18 juni 1864. 
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länder funnit nôdvändigt att begränsa râtten till näringsutôvning pè 
motsvarande sätt. 


” Hur viktig 1864 ärs reform än var, stod den dock i betydelse till- | 
baka für den 1846 genomfôrda. Denna betecknade den avgôrande 


principiella brytningen med det gamla systemet. Därigenom avskaf- 


fades Ὁ]. ἃ. skräväsendet och de flesta skiljaktigheterna mellan närings- | 


friheten pà landet och i städerna. De inskränkningar, som bibehällits 


fôr att gynna de senare eller vissa grupper inom desamma, voro i jäme | 


fôrelse med de upphävda av mindre betydelse, och man hade des. 


utom redan frân bôrjan uppfattat dem som ôvergängsätgärder, vilka 
skulle falla bort, när tiden vore inne fôr en definitiv lôsning. Att ôver 


| 


gängstiden inte behôvde bli sà läng bôr onekligen sättas i samband" med. | 
det stora uppsvinget inom näringslivet pà 1850-talet. Detta berodde : 
visserligen inte enbart ρὰ att den ekonomiska liberalismens idéer fat 


gôra sig gällande 1 olika avseenden, men den ükade friheten betrakta- 


des dock i allmänhet som en starkt bidragande orsak till det blomst | 


rande tillständet, och under sädana fôrhâllanden var det synnerligen 
svärt fôr motständarna till en slutgiltig avveckling av det inre närings 
tvänget att fà sina synpunkter beaktade. Ropet pà frihet i näringarna 
blev ett tidsandans krav, som inte kunde motstäs, och mänga av de 
mera betänksamma, vilka ej haîft nâgot emot att vänta, ansägodet 
fäfängt att sôka lägga hinder 1 vägen. Att t. ex. majoriteteninom 
borgarständet 1863 beslôt sig fôr att ta steget fullt ut i frâga om den 
viktigaste punkten berodde, som ovan antytts, säkerligen inte pà att 


de flesta 1 grunden ünskade en sà vittgäende ändring, utan utslaget | 


fälldes av dem, som betraktade en fortsatt kamp utsiktslôs. 


1864 ärs reform är i längt hôgre grad ἄπ sin fôregängare resultatet | 


av en intim samverkan mellan regeringen, riksdagen och kommets 


kollegium, men riksdagen hat otvivelaktigt stôrsta andelen i verket. 
Dess ingripande ästadkom, att den partiella reform, som civilministern 
avsett, växte ut till en slutgiltig lôsning av hela problemet, och fôr- 


ändringarna ôverensstämde i allt väsentligt med de fürslag, ständen 
enat sig om. Kommerskollegium befordrade reformverket fôrnämligast | 
därigenom att det inte sôkte lägga hinder 1 vägen utan tvärtom 


kraftigt understôdde Hahn 


LE 


qe 
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| 
| 
] 
| 
, Aftonbladet, Nya dagligt allehanda och Posttidningen infôrde den 
| nya fôrordningen i sin helhet den τ aug. och Güteborgs handels- och 

| sjéfartstidning f6ljde exemplet tvä dagar senare. Den sistnämnda tid- 

| ningen ansäg sig ej behôva gôra nâgra egna utläggningar utan in- 
stämde 1 Aftonbladets synpunkter, och Posttidningen avhôll sig helt 
| 


 oCh-hället frân kommentarer. Nya dagligt allehanda framhôll däremot 


liksom beträffande kommerskollegii fôrslag, att det inte kunde annat 


än med glädje hälsa vad som skett, ehuru férändringen till en bôrjan 
 mâste ästadkomma Stôrningar och fôrluster fôr mânga. Aftonbladet, 
som tog saken grundligast, uttryckte sin stora tillfredsställelse üver 
att de flesta hinder, inskränkningar och omgângar», genom vilka 
samhället tillfôrne gjort ingrepp i vars och ens naturliga rätt, nu voro 
undanrôjda. Anmälningsformaliteten fann tidningen visserligen än- 
damälslôs men medgav samtidigt, att den gjorts jämfôrelsevis fôga 
‘betungande. Som ett glädjande faktum noterades, att γε] nâgot slags 
prôvningsrätt med därav härflytande tidsutdräkt och uttagande av 


| 
| 


‘tillständsbevis» vidare skulle ifrägakomma. 

| Av ôvriga tidningsuttalanden torde endast bôra omnämnas Väkta- 
rens kritiska inlägg (den 4 aug.) mot upphävandet av all skillnad mel- 
lan land och stad. Fôrfattaren till artikeln bedômde beslutet att helt 
frigiva lanthandeln uteslutande med hänsyn till dess inflytande μὰ 
vallmogens seder och välständ» och fann sig frân denna fôrutsättning 
sârskilt bôra inlägga en allvarlig gensaga mot att socknarna berôvats 
rätten att utestänga lanthandlare. 


| 
| 


| 
| 
| 


| PROFESSORN I GEOGRAFI (MED HANDELSGEOGRAFI) OCH ETNOGRAFI 


INBJUDNING 


TILL ÂHÜRANDE AV DEN OFFENTLIGA FÜRELASNING 


MED VILKEN 


VID GÔTEBORGS HÔÜGSKOLA 


FRIHERRE STEN DE GEER 


KOMMER ATT TILLTRADA SITT ÂAMBETE 


AV 


HÔGSKOLANS REKTOR 


BIFOGAD SKRIFT': 
Den fornengelska dikten Widsid 
© AV 
K. F. SUNDÉN 


GÔÜTEBORG 
ELANDERS BOKTRYCKERI AKTIEBOLAG 
1929 


l |. 7 professor Otto Nordenskjôlds plôtsliga bortgäng blev den 
| geografiska lärostolen vid hôgskolan ledig. Sedan fôrslag väckts 
at till innehavare av densamma utan ansôkan kalla docenten vid 
 Handelshôgskolan i Stockholm, tillf‘rordnade läraren och examina- 
torn ἱ geografi vid Stockholms Hôgskola, fil. dr friherre Sten De 
Géeroch de utsedde sakkunnige, professor emeritus A. Hamberg 
\samt professorerna H. Nelson och friherre E. Nordenskiôld tillstyrkt 
detta fôrslag, beslôt lärarerädet den 15 december 1928 att hos sty- 
relsen enligt hôgskolans statuter ὃ 11 till kallelse till nämnda profes- 
sorsämbete anmäla friherre De Geer. Styrelsen fattade den 20 decem- 
ber beslut i ôverensstämmelse härmed och efter tillstyrkan av Kansler 
blew utnämningen den 12 januari 1020 stadfäst av Kungl. Maj:t. 

Det omfattande, solida och betydelsefulla vetenskapliga fôrfattar- 
Skäp professor De Geer har utôvat, och den stora erfarenhet säsom 
lârare han redan fôrvärvat, giva en borgen fôr att hans verksamhet 
vid hôgskolan skall bliva lyckosam. Det är därfôr med de bästa fôr- 
\hoppningar hôgskolan bringar professor De Geer sitt hjärtliga välkom- 
men. 

| Professor De Geer har om sig meddelat füljande biografiska och bib- 
liografiska uppgifter: 


Jag, STEN DE GEER, är f6dd 1 Stockholm den 26 april 1886; fôräldrar: profes- 
|sorn vid Stockholms hôgskola Gerard Jakob De Geer och hans hustru Mary Eli- 
isabeth Erskine; 

avlade mogenhetsexamen vid Beskowska skolan i Stockholm den 17 maj 1905, 
inskrevs som student vid Stockholms hôgskola hôüsten 1905 och vid Uppsala uni- 
versitet hôsten 1906; avlade vid Uppsala universitet fil. kandidatexamen den 15 
dec. 1908, fil. licentiatexamen den 5 febr. 1910; disputerade fôr fil. doktors- 
grad den 26 maj 1917 och promoverades till fil. doktor den 31 maj samma ἅτ; 
fôrordnades den τ dec. 1910 till biträdande lärare i ekonomisk geografi vid 
Handelshôgskolan i Stockholm under vinter- och vârterminerna 1911, vilket upp- 
drag den 15 juli 1911 fôrnyades att gälla studieàret 1911—12; fôrordnades den 
mi juli ro1x till docent i geografi vid Uppsala universitet; erhôll den 6 febr. 1912 
| âegen begäran entledigande frän detta fôrordnande; fôrordnades den 23 maj 
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1912 till docent i ekonomisk geografi vid Handelshôgskolan i Stockholm och bar. 
sedan dess tjänstgjort i denna egenskap; fôrordnades den 11 jan. 1912 till lärare, 
i geografi vid Stockholms hôgskola och har där organiserat ett geografiskt institut 
och seminarium; har sedan 1912 tjänstgjort i nämnda egenskap; erhôll Kung] | 
Maïj:ts tillständ den 15 nov. 1912 att fôrrätta examina i geografi vid Stockholms, 
hôgskola, vilket sedan dess varit gällande; pà särskilda ansôkningar ἂν filosofie 
licentiater har Kungl. Maj:t medgivit anställande av doktorsdisputationer | 
geografi vid hôgskolan; | 


fôrordnades den 1 mars 1910 att under tre mânader uppehälla en = | 
fattning vid Sveriges geologiska undersôkning; tjänstgjorde som sekreterare vid! 
fjärde sektionen av den 11:e internationella geologkongressen i Stockholm 1910 
och fungerade jämte professor Otto Nordenskjüld som vetenskaplig ledate für 
dess exkursion € 5 den 26 aug.—4 sept.; var april—maj 1921 lärare i hydrogeo- | 
logi vid Skogshôgskolans flottningsbefälskurs och under âren 1921, 1923 och 1924 
lärare i transportgeografi vid Handelshôgskolans i Stockholm dà givna special 
kurs 1 trävaru- och pappersindustri; inbjôds 1922 av University of Chicago att 
under sommarkvartalets bäda terminer vara »visiting member of the Faculty» 
vid därvarande geografiska institut med full fôreläsnings- och examineringssÈyl | 
dighet; 


valdes den 1 mars 1911 till ledamot av Svenska turistfôreningens styrelse och 
har sedan dess fungerat i denna egenskap; utsâgs i mars 1925 att vara en av. de 
fyra europeiska »councillors» fôr den av Clark University utgivna tidskriften Eco- 
nomic Geography; valdes i april 1925 till vice ordfôrande i Kartografiska sällska- 
pet i Stockholm och har sedermera omvalts; valdes den 16 dec. 1921 till styrelse. 
ledamot, den 17 dec. 1926 till vice ordfôrande och den 9 dec. 1927 till ordforande| 
i Svenska sällskapet fôr antropologi och geografi; | 

har under studietiden och senare hällit fôredrag i seminarier och vetenskapliga 
fôreningar, givit kortare, populära füreläsningskurser med exkursioner och ôv-| 
ningar vid hembygdsmôten 1 olika landskap och pedagogiska kurser samt, her 
fôreläst ôver ekonomi-k-geografiska ämnen fôr handelskammare och andra sai. | | 


] 


manslutningar; flera av dessa fôreläsningar ha behandlat ämmnen, som ickeäro) 
representerade bland nedan anfôrda tryckta skrifter; | 

har utfôrt ett antal praktiskt vetenskapliga undersôkningar rôrande flodemoch 
deras erosionsprocesser, säsom beträffande erosionsriskerna vid reglering av Siljan 
och Dalälven, vidare rôrande industriens och handelns lokaliseringsfragor nom, 
städer och rent kartografiska uppdrag, säsom organiserandet av K. Telegrafsty:| 


relsens avständsmätningar fôr rikstelefontaxan: 


har fôretagit studieresor främst inom Sverige, där alla landskap utom Härje. 
dalen varit fôremäl für studier och undersôkningar; har dessutom gjort flera stu:| 
dieresor i Norge, Danmark och Finland, en resa sommaren 1908 till Spetsbergen! 
en resa sommaren 1910 für studier av Prag med omgivningar och av Oders-mean:| 
derlopp vid Breslau, en resa vintern 1910—17 till sydôstra Frankrike och norte 
Italien, en resa sommaren 1911 till samtliga ôstersjôländer fôr studier av/hamn 
städernas geografi, vilken även utsträcktes till de tyska nordsjôhamnarna, τοι: 
till Tyrolen, 1921 änyo till Danmark, Norge och Finland fôr insamling av geogra. 


| 
| 


| 


: 
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fisk litteratur, statistik oc kartor ver grannländerna, 1922 resor genoin Ruhr- 
omrädet, Belgien, England, Skottland samt i Nordamerika:; 


har av trycket utgivit bl. a. fôljande skrifter: (Om äspartiet Pälamalm i 
Sodertôrn (1: Geol. fôren:s fôrhandl. 1905.) — Dalälfven och dess utskärningar 
medom Alfkarlebyfallen. (i: Ymer. 1906.) — Om Klarälfven och dess dalgäng. 
(ibid) — Befolkningens fôrdelning pä Gottland. (ibid. 1908.) — Führer der mor- 
phologischen Exkursion in Mittelschweden, Erster, Zweiter, Fünfter Tapatr 
XIe Congrès géologique international. Sthm 1910.) — Guide de l’excursion au 
Spitzberg. Pl. 8—09. (ibid) — Explanation of Map of landforms in the sur- 
roundings of the great Swedish lakes. (Sveriges geol. unders. Ser. Ba. N:r ge 
1910.) — Klarälfvens serpentinlopp och flodplan. (Sveriges geol. unders. Ârs- 
bok4. 1911. — Âven som gradualavh.) — Storstäderna vid Ostersjôn. (i: Ymer. 
1912: — I fôrkortad form 1: Zeitschr. der Ges. für Erdkunde zu Berlin. 1912.) 
- Hañfsvattnets slamhalt inom Spetsbergens Isfjord ur geografisk synpunkt. (i: 
Mmer. 1913.) — Statsskickens geografiska utbredning 1913. (i: Pop. naturvet. 
ΤΕΥ. 1913.) — Geografisk undersôkning av sjôarna Toften, Testen och Tyss- 
lingen i Närke. (1: Sveriges geol. unders. Ârsbok 6. 107 3.) — Beskrivning till 
Üversiktskarta ôver sôdra Sveriges landformer. (Sveriges geol. unders. Ser. Ba. 
Ν 9. 1913.) — Niplandskap vid Dalälven. (i: Sveriges geol. unders. Ârsbok 6. 
1914) — Oceanernas trafiklinjer. (i: Handelskammaren i Karlstad, Karlstad 
1014.) — Sibiriens transportgeografi. (i: Vmer. 1914) — Europeiska krigets 
samfärdsgeografiska betydelse. (i: Handelskammaren i Jônkôping. Jônkôping 
1015.) — Rysslands ekonomiska geografi. (1; Handelskammaren i Karlstad. 
Karlstad 1917. — Senare tryckt även av handelskamrarna i Jônkôping och Lu- 
leä:) — Sveriges landsdelar. (i: Ymer. 1918.) — Bidrag till Västerbottens geo- 
morfologi. (1: Geol. füren:s fôrhandl. 1918. ) — Befolkningens fôrdelning i Sve- 
tige Sthm 1919. [Utdrag härur publicerade säsom A map of the distribution 
of population in Sweden, method of preparation and general results (1: The geogr. 
review. 1922), och La distribution de la population en Suède (1: La géographie. 
1922).] — Europas statsgränser och statsomräden efter världskriget. (1: Vmer. 
1920. — Senare utgiven i bokform med titeln: Det nya Europa; 3 rev. uppl. med 
titeln: Det nya Europa med Sovjet-unionen. Sthm 1926.) — Karta ὄνος Europa 
med beskrivning, A. B. Sthm 1921: 2 uppl. 1924. — Om berg och dalar i Nya 


Kopparbergs härad. (1: Frân Ljusnarsbergen. Lindesberg 1921.) — Storstaden 
| Stockholm ur geografisk synpunkt. (1: Svenska turistfôren:s ärsskrift 1922. — 
| Senare nägot omarbetad med titeln: Greater Stockholm, a geographical interpre- 


tation. i: The geogr. review. 1923.) — On the definition, method and classifica- 
tion of geography. (i: Geogr. annaler. 1923.) — Om Gäfle stad och dess cent- 
ΤΌΤ, en stadsgeografisk undersôkning. Gävle 1924. — Falu stads industriella 
fôrutsättningar sedda ur ckonomisk-geografisk synpunkt. Utredning verkställd 
pà fôranstaltande ay Falu stadsfullmäktiges industrikommitté. Falun 1924. — 
Jordens folkmängd, kartblad 45 med beskrivning. (i: Nordisk världsatlas. Sthm 
1926. — BI. 45 tr. 1924.) — Jordens religioner och spräk, kartblad 46 med beskriv- 


| ning. (ibid. — BL 46 tr. 1924.) — Om Sveriges geografiska regioner. [i: Vmer. 
| 1925. — I fürkortad form med titeln: Schwedens geographische Regionen (i: 
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Erde und Wirtschaîft. 1927.) och med titeln: A short survey of the geograph 


of Sweden (i: The racial characters of the Swedish Nation. Uppsala 1926:)] + 


Norra Sveriges landformsregioner. (i: Geogr. annaler. 1926.) — Dalanatur och 
dalabygder. (i: Svenska turistfôren:s ärsskrift. 1926.) — Den ekonomiska geogra= 
fien. (i: Handel och industri. Sthm 1926—27.) — An attempt at synthetie map” 
ping by means of the racial characters of the Nordic racial region within Nor- 
thern Europe. (i: The racial characters of the Swedish Nation. Uppsala 1926: 
__ Den nordiska rasens kärnomräde. (i: Vmer. 1927.) — Om bankernas city 
omrâde i Stockholm. (i: Hkonomen. 1927.) — Ostersjühamnarnas geografi, 
Sthm 1927. (Svenska hamnfôrbundet.) — The American manufacturing belt: (ii 
Geogr. annaler. 1927.) — Das geologische Fennoskandia und das geographische 
Baltoskandia. (ibid. 1928.) — Den nutida staden Visby. (i: Globen. 1928) 
Människans och näringslivets geografi. Sthm 1928. — The subtropical belt οἵ 
old empires. (i: Geogr. annaler. 1928.) — Har recenserat geografisk litteratun τ 
The geographical review och i Vmer, varav mà nämnas ett antal grupprecensios 
ner av nyare amerikansk geografisk litteratur och lärobôcker (Ymer 1923—1925); 
har deltagit i redigerandet av Svenska turistfôreningens Atlas ôver Sverige, Sthm 
1923—25; har lâtit trycka grundlinjer till de obligatoriska geografiska rit- och 
mätningsôvningarna für hôgre betyg: Stockholms Hôgskolas geografiska taborar 
tioner (2 uppl. 1926). 


Professor De Geer kommer att 1ôrdagen den 16 februari kl. 2.15 er 
tillträda sitt ämbete med en offentlig fôreläsning ôver ämnet: Amerikas 
industriregion. 


En vôrdsam inbjudan att bevista denna hôgtidlighet riktas härmed 
à styrelsens och lärarerâdets vägnar till Kanslern für rikets universitél, 
H. Exc. Ministern für utrikes ürendena, Ro K av ΚΜῸ m. m.“Jur: 
Dr Herr Ernsr TRYGGER, Prokanslern für Uppsala Universitet, Ârke- 
biskopen, En av de Aderton ἡ Svenska Akademien, L av KMO μι. μι. 
Teol., Jur., Med. och Fil. Dr Herr NATHAN SÔDERBLOM, Biskopenoven 
Gôtebores stift, KmstkNO, Teol, Dr och Fil. Jubel-Dr EDVARD HERMAN 
RODKHE, fürutvarande Ledamôterna av Hôgskolans Styrelse, {. ἃ. Justitiez 
borgmästaren  KNOz2kl, KVO2Hl, Fil. Jubel-Dr Erix TRANA ochfd 


Rektorn KNO2kl, Fil. Dr Ruporr RôDiInG, till Hôgskolans Gynmate, 
dess Professores emeriti och üvriga fürutvarande Lärare, dess tilljorordnade 


Lärare och Tjänstemän samt #ill den studerande ungdomen. 

Desslikes riktas härmed en vôrdsam inbjudan till de korporationer, 
som äro med hôgskolan fôrbundna genom rätten att utse ledamôteni 
dess styrelse: Stadsfullmähtige à Güteborg, Kungl. Vetenskaps- οοἵ, ΤΊ 
terheissamhället, Güteborgs Musei Styrelse samt Rektorer och Lärare vid 
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Gôteborgs Hôgre Allmänna Läroverk; till Chalmers Tekniska Instituts 


| Styrelse och Professorer, till Handelshôügskolans à Güteborg Styrelse och 


Professorer och dessutom till en och var, som med intresse {ôljer arbetet 
vid Gôteborgs Hôügskola. 

Fôr dem, som erhällit inträdesbiljetter, ôppnas dôrrarna ki. 1.30 
(precis). Processionen avgär kl. 2.15 (precis). Därefter 1ämnas all- 
mänheten tillträde i den mân utrymmet medgiver. 

Deltagare i processionen samlas ἃ Lärarerâdets rum ΚΙ. 2 (precis). 


Gôteborg den 4 februari 1920. 


ΟΥΤΟ SYLwAN. 


FORNENGELSKA DIKTEN 
τς WIDSID 


Av 


K. F. SUNDÉN 


ι 4 GÔTEBORG 1929 
ELANDERS BOKTRYCKERI AKTIEBOLAG 


Grundvalen fôr denna framställning om den fornengel 
Widsiô är ett fôredrag, som undertecknad hôll i Gôüteborg 
Vetenskaps- och Vitterhetssamhälle vid dess hôgtidssammant 


den 24 januari 1020. 


ÂR under 400- och 500-talen jutar,!) saxar och angler strômmade 
in 1 Britannien, fôrde de med sig en rätt betydande skatt av troll- 
formler, gnomer, gâtor, lagar, sagor, historiska berättelser m.m. Denna 
idévärid var säkert till avsevärd del klädd i poesiens skrud, och denna 
poesi bevarades genom muntlig tradition. Dess stoff hämtades icke 
ur skrivna källor, utan när helst en skald ville gôra en källanvisning, 
äberopade han blott »jag har hôrt Sägas». Dess form var den stavrim- 
made versen, som môtes hos alla forngermanska huvudstammar och 
Vars anor Synas gâ tillbaka ända till Plinius’ och Tacitus’ tid. Därpä 
tyder den allittererande trias erminones, ingyæones, istvæones, de be- 
Kanta namnen pà tre germanska kultfrbund. 

Den hedniska poesiens arter voro olika hos de olika german- 
folken, om vi fâ dôma efter dess bevarade minnesmärken. Für alla 
tre huvudlitteraturerna, den engelska, den tyska och den skandinaviska, 
äro galdern och hjältekvädet de enda gemensamma diktarterna. Den 
engelska och den skandinaviska poesien ha vida rikare gemenskap. De 
utmärkas bâda — och endast de — fôr tillvaron av rituella rättsverser, 
gnomisk poesi, gâtor, märkverser, världsliga lovkväden och elegier. 
Det finnes även diktarter, som äro blott västgermanska eller blott forn- 
engelska, eller sâdana, som äro enbart skandinaviska eller enbart forn- 
isländska. Denna stora olikhet beror, sâsom A. Heusler med rätta 
framhäller, ej endast ρὰ de olika stammarnas egenart och kulturella 
utveckling utan även ρὰ det ensidiga och fragmentariska sätt, pa vil- 
ket den hedniska poesien bevarats. Men detta senare berodde i sin tur 
pä tiden fôr kristendomens infôrande samt pà kyrkans hällning mot den 
folkliga tankevärlden. Den skarpaste brytningen med den litterära 
traditionen skedde i Tyskland. I England var den mildare och pä Is- 
land lindrigast. I dessa land fann den skrivkunniga klerken det mindre 
betänkligt att anfôrtro den hedniska sängen ât pergamentet. 

Den fornengelska dikt, som vi här gà att skildra, hôr till märkverser- 
nas kategori. Denna diktart fôr minnet synes haft gamla anor hos ger- 


ἢ Namnet avser här ett västgermanskt folk. 
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manerna. Ty dess fôrekomst antydes redan hos Tacitus (German vf 


850) och i Origo gentis langobardorum (frän slutet av 600-talet). Märlk 
verspoesien ville i minnet bevara och lära ut mytiskt och heroiskt 
stoff eller historiskt, etnografiskt och annat vetande. Huvudvikt 
lades därfôr pâ fakta, mestadels namn, och det nyktra innehället m 
fôrde en anspräkslôs poetisk diktion. Härigenom skiljer sig de 
poesi frân den hôgre konstdiktningen av hednisk typ, d. v. s. det episk 
lyriska lov- eller tidskvädet, säsom »Segern vid Brunanburh» (93 
jämte dess sidogren elegien, sàäsom »Deors klagan», samt dessutomde 
episka hjältesagan, som är den germanska hedendomens hôgsta poe- 
tiska skapelse. 

Den fornengelska dikt, vi syfta μὰ, är ἀεὶ berômda poemet Wid 
Det utgôr ingen ren memorialdikt. Det innehâller visserligen tre kataæ, 
loger pà historiskt-etnografiskt eller heroiskt vetande, vilkas medd . 
lande helt visst är ett huvudsyfte hos poemet. Men allt detta innefat: 
tas i en ram, som vill frhärliga den fornengelske hovskaldens konst 
gärning. Poemets syfte är sâledes tväfaldigt. Det mäste därfôrrà 
nas till den hôgre konstpoesien. Det kan ock betecknas som ettorg ἢ | 
fôr hjältesagan vid sidan av hjältekvädet, säsom »Striden vid Finns- | 
burh,» eller hjälteeposet, säsom Beowulf-dikten, eller hjältesagan x 4 | 
konstprosa, säsom flera av de fornnordiska Fornaldarsogur. 106 ἴοτη- | 
isländska representanterna für katalogdiktningen, t. ex. HynOlulio 
och den lilla kungakatalogen i Hervararsagan, ha fôga värde for hÿj 
sagan i allmänhet. Men helt annorlunda är fôrhällandet med Wiü 
som ôüver huvud är det fôrnämsta exemplet pâ märkversernas dik 
Om vi alltsi mâste räkna denna dikt till den hôgre konstpoesien 
nâr den i poetiskt värde dock icke upp till dennas ordinarie rept 
tanter, lovkvädet, elegien och hjältedikten. Ty den saknar i deti 
lyrisk fläkt och heroiskt patos samt dialogformen med dess dr 
tiska repliker. Men till gengäld har den für vâr tid ett enastäende. 
tresse ur andra synpunkter: den historiskt-etnografiska, den verst 
niska och framfür 4110 den sagohistoriska. 

© 

I en antologi av fornengelska poem med den kristna tidens amor | 
môta vi dikten Widsid jämte »Déors klagan», bâda säkerligen alstepav | 
en hovskald och representanter ἐδ heden poetisk tradition. -Détta 
sammelverk kallas Codex Exoniensis och härrôr frân omkring ἃΓ Τὶ 0 , 


Υ 
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om än poemen själva kanske i regel äro av vida hôgre âlder. Hand- 
skriften, som tillhôr domkyrkan i Exeter i Essex, skänktes dit av Leof- 
rie, dess fôrste biskop (1052—1072). 

Poemets s p τὰ k är den yngre västsaxiskan, dock med nâgra fonetiska 
imslag frân andra dialekter. Man antar vanligen, att dikten transkri- 
berats frän ett angliskt, särskilt merciskt, original. Men varfôr just 
Mercien skulle vara poemets vagga är oklart. ‘Ty vi môta ἄνθη nâgra 
Kentiska dialektspär samt dessutom ea [ὅτ eo i Eatol och Earmanric, 
ett drag fräân nordligaste delen av northumbriskan. Edvard Sievers, 
som ägnat Widsib en rent formell kritik for att fastställa, vad meter, 
spräkform och klangart innehälla av objektivt bevismaterial für poe- 
mets konstitution, har med sin klanganalytiska metod kommit till den 
slutsatsen, att själva ramberättelsen kan hämningsfritt fôredragas 
blott pä fornkentiskt spräk. ‘Till huvudparten av de üvriga delarne 
ἂν texten passar emellertid ur klangsynpunkt alltigenom den genom- 
fôrda dräkten av den yngre västsaxiskans skriftform. Däremot har han 
icke 1 ramberättelsen funnit ett enda drag, som talar für angliskt ur- 
sprung. 

. Poemets metriska form har intill senaste tid städse ansetts vara den 
allittererande längversen i det 3-typssystem, som Sievers själv har upp- 
Ställt. Men vid sin senaste undersôkning av poemet har denne forskare 
funnit sädana längverser blott i nâgra isolerade rader, nämligen 8—0, 
ΤΙ, 13, 49, 53, 05b—67, 74, 77—78, 06 och 114 (enligt den vanliga numre- 
tingen av versraderna), och han betraktar dem som otvivelaktiga yngre 
interpolationer. Allt det üvriga tillhôr enligt honom »der Untergruppe 
des alliterierenden Sagversesl)». Den senare stär bâde i frâga om stav- 
rimssättning och betoning ρᾷ annan mark än 5-typsversen. 

Den äldsta forngermanska diktningen var enligt den gängse 4sikten 
ursprungligen 1 strofisk gestalt, icke i stichisk form i fortl‘pande rader. 
Av detta sakfôrhällande finnas blott ringa spär i den äldsta västger- 
manska poesien. Âven Widsips poetiska form har nästan städse räk- 
nats som stichisk. Dock säger H. M. Chadwick?), att poemet tycks ha 
varit avfattat i strofisk form. Men med sin klanganalytiska metod 
anser sig Sievers kunna sônderlägga hela Widsib i strofer och det 
av flera olika slag. Für ramberättelsens kärna till exempel gälla trera- 


1) Se Texte u. Forsch. zur engl. Kulturgeschichte. Festgabe für Felix Lieber- 
mann, Halle 1921, pp. 1—19. 
ἢ Se The Cambridge History of English Literature, vol I p. 35. 
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diga strofer, och av dessa sluta sex stycken med tydlig utropston. Dettak 


anses utgôra en urgammal fôredragningssed och innebär, att fôredra” 


get skedde med halv sängrôst och var av mer eller mindre kantile… 


rande art. 

Frâgar man efter poemets älder, berôr man ett invecklat spôrsmäl. 
Redan den yttre gestaltningen antyder, att dikten icke gärna kanhà 
ett enhetligt upphov. Den füreter onekligen en mosaikartad uppsyn, 
utan att därfôr de olika elementen framstä som heterogena ur planlägg 
ningens synpunkt. Men om man dissekerar poemet genetiskt och ἀ ἄτι 


vid finner, att det till stôrsta delen är en hoparbetning av fyra själv…. 
ständiga dikter, dà sônderfaller den kronologiska frâgan i olika mo. 


ment. 
I sin helhet torde icke poemet vara senare än fôrsta hälften av 700 


talet, dock efter Beowulf, säger man. Detta är âtminstone den slut- 


sats, till vilken C. Richter!) kommit genom att noggrant tillämpa dels 


det syntaktiska kriterium pä den fornengelska poesiens âlder, soft | 
Lichtenheld uppställt, nämligen bestämda artikelns bruk vid substan… | 


tiv och vid svaga adjektiv, dels de fonetiskt-metriska kännemärken, 
som Morsbach framfôrt. Men är denna tidsdiagnos riktig, vilket dock 
är osäkert, ἀὰ bôra de fyra särpoem, som mer eller mindre fragmets 
tariskt torde ingà 1 Widsip, knappast vara yngre än andra hälftenav 
600-talet. Detta icke minst med hänsyn till den strofform, som tydligt 
genomlyser poemen. Men är detta fôrhällandet, dà innehäller Widsih 
de äldsta bevarade minnesmärkena av forngermansk poetisk konst. 


Poemets innehäll och deskriptiva konstitutionärr 
korthet füljande. En hovskald, en scop, Widsip kallad och tillhorande. | 
myrgingarnas stam, framställes som den talande. Han är tydligenen. | 
fôrnämlig representant fôr sitt kall. Ty poemet berättar, att han besokt, | 
de flesta stammar och folk, ofta mottagit klenoder i mjôdsalen tilllônton 
sin konst samt en gâng ledsagat prinsessan Eaïhhild, dà hon frân ôster, | 
frân Angeln begav sig till goterkonungen Ermanariks hov. Efter denna | 
inledning (rr. 1—0) lämnas ordet ἀξ Widsib. Denne säger dà, att han 
»vhôrt talas om» mänga furstar och de folk de styrde (rr. τὸ och 12). 
Men strax därpà blir stilen opersonlig, dà han framfôr fôrst en moralise 
rande reflexion (rr. ΤΙ och 13) och sedan tvenne gestalter av mera ui 


7) Chronologische Stud. zur Ags Lit. τοῖο (i Stud. z. E. Phil. hg. von ἵν. Mots- | 


bach, Heît 33). 


| DEN FORNENGELSKA DIKTEN WIDSIF) 7 


 versell art. Den ene är Hväla, som i myten gäller som anherre till Wo- 
dan och liksom denne uppträder i västsaxiska kungagenealogier. Den 
| andre är Alexander, världserôvraren, med vilken Ermanarik jämfô- 
res hos Jordanes (rr. 14—17). Därpä fôljer i opersonlig stil en hôgin- 
| tressant katalog pà nästan blott germanska furstar och stammar frân 
‘folkvandringstiden (τ. 18—33). Som ett appendix komma sedan tre 
rader (rr. 34—36), som bryta med den fôregäende katalogens stil. I 
dem nämnes bland annat, att Offa styrde Angeln, och i anslutning här- 
tilliôljer sedan en episk fabel om denna stridbare anglerfurste. Därpä 
kommer en anspelning pà en skandinavisk saga om Hrôpwulf (dôd c:a 
 540)-och hans farbror Hrôbgar (dôd c:a 520), de berômdaste av danska 
᾿ς dynastien, samt deras strid med Ingeld, hadubardernas fur- 
βία (ττ. 45---40). Härmed slutar en huvudavdelning av poemet. Den 
kan Kkallas Widsip A. 

| Mad sedan fôljer, d. v. 5. rr. 50—130, kan med skäl betecknas säsom 
ΕΠ ΠΥ, en andra avdelning av dikten. Vi kunna kaïla den Widsip B. 
Denutmärkes därav, att den innehäller den stora huvudparten av ram- 
berättelsen, där hovskaldens kall och gärning skildras, samt att den anfôr 
tvässärskilda kataloger, den ena pà folkstammar, den ἀπάτα pà hjäl- 
tarne 1 Ermanariks hird. Men framfôr allt är att märka, att berättelsen 
härrôr sig helt och hâllet 1 jag-form, δὰ att ἄνθη när folk och hjältar 
uppräknas katalogartat, skalden uttryckligen säger sig själv ha besôükt 
demalla. Genom de bâda katalogernas anfôrande sünderfaller den 
andra huvuddelen osôkt i tvà underavdelningar, som pläga kallas Wid- 
501 (= rr. 50—87) och Widsip II (= rr. 88—130). 

Widsib I begynner med en inledning, som ôppnas med ett samman- 
hangslôst swa »sälunda» och som framhäller, att skalden genomfarit 
mänga främmande land och därvid prôvat ρὰ goda sà väl som onda 
dagar samt att han infôr mjüdsalens folk kan sjunga en sâng och für- 
tälja en sägen. Därpä fôljer en katalog pâ stammar, huvudsakligen 
germanska, dem han besôkt. Vid burgundernas namn avbrytes upp- 
räkningen, och det omtalas, att skalden erhällit en dyrbar klenod av de- 
ras konung Gundahari (forneng. Guphere). Kfter uppräkning av ytter- 
ligare nâgra stammar nämner Widsip, att han varit hos Alboin (forneng. 
Ælfwine) i Italien, och han prisar denne furste fôr handlingskraft och 
givmildhet. Sedan âterupptas i regel 1 samma metriska form som fôrut 
katalogen pä de folk, som. Widsip säger sig ha besôkt. Men deras 
etnografiska karaktär är nu en annan. Vi môta huvudsakligen utom- 
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germanska stammar, särskilt orientaliska och halvt bibliska | 
alltsä ett stoff som tillhôrde den munklärdes intresse- och Me | | 
krets, icke hovskaldens. | 

Sedan kommer Widsib II eller goterresan. Den begynner med ätta 
treradiga strofer av det ursprungliga lovkvädet ôver hovskalden. Där 
fôrtäljes, att denne var hos Ermanarik ealle rage »hela ἰάθη, δε 
nâgot sammanhangslôst uttryck, samt att han av honom fiek en Sÿ# 
nerligen dyrbar armring. Den fôrärade han sedan till Eadgils βίῃ 
egen furste, som skänkt honom land. Sedermera erhôll han av drott: 
ning Ealhhild en annan ring, och han prisade ἀἃ hennes givmildhets| 
mänga länder, även jämte skaldebrodern Scilling infor Eadgils, deré | 
egen furste. »Dädan», ἃ. v. 5. frän goterhovet, genomfor Widsip sedan | 
säger poemet, goternas ποία land och uppsôükte Ermanariks hirdmän 
Därpà fôljer hjältekatalogen. Mot slutet av denna inskjutes enstro!| 
om en väldig strid mellan hunner och goter i Wistlaskogen (d.v8 | 
skogen vid Weichsel — mod. eng. Vistula). Katalogen slutar “mec 
namnen Wudga och Häma (— fnord. Vidga och Heimir), νατρὰ εἰ, 
hylining ägnas dessa bâda berômda kämpar. 

Som avslutning kommer sedan fôrst ett stycke pà fyra rader-me| 
en reflexion i kristen anda (rr. 137—130), därefter ett stôrre styek, 
(τι. 135—143) med elegisk tongâng, i vilket hovskaldens hôga kall co] 
ärans varaktighet berôras. 

Sädan är den yttre byggnaden av poemet, och det mâste erkänmas 
att den är ganska planmässig. Dikten begynner med en inledning, | 
vilken dess huvudfigur, en hovskald, presenteras, och den slutar mec 
en hyllning ἀξ hovskaldens gärning. Huvudmassan av dikten sônder| 
faller visserligen 1 tvä skilda avdelningar, som fôrete stora olikheter \ 
avseende pà omfäng och framställningssätt. Men det gemensammä 1 
dock att efter en kortare introduktion det meddelas i ena fallet en kata | 
log, 1 andra fallet tvä kataloger pà traditionsstoff, som det tillho® 2 
hovskald att bâde veta och framställa, bortsett dà frân den exotisk! 1 
delen av folkkatalogen (rr. 75—87). Vid alla tre katalogerna, som an. 
fôras, märkes en tydlig strävan att mildra uppräkningens enformighe. 
genom att vid slutet, stundom även dessfôrinnan, anspela pà katd\ 
sagor eller hjältar. ΕΠ brott mot hela diktens symmetri utgôr onek 
ligen den länga del av ramberättelsen, som skiljer folkkatalogen-frà: 
hjältefôrteckningen. Man kan ju säga, att just detta parti innehälle 
den egentliga skildringen av en hovskalds gärning och att om en säda!| 
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skulle diktas ad hoc, den passade bäst att ställas framfôr katalogen 
ôver det heroïiska stoff, det var hovpoetens kall att besjunga. Men med 
stôrre râtt kan man pâstä, att just nämnda brott mot symmetrien an- 
tyder, att ramberättelsen utgôr ett fragment av en särskild säng. Dit- 
Hän pekar även det nâgot sammanhangslôsa ealle fräge yhela tiden» i 
Vers 88, och ἀεί likaledes sammanhangsiattiga swa »sälunda» 1 vers 
| 50, bäda rader vilka begynna var sin strof i ramberättelsen. Ingen 
bar heller hittills trott, att denna skulle vara annat än ett fragment 
av ett självständigt poem. 

Innan vi lâmna poemets deskriptiva sida, bôra vi kasta en blick pà 
_ramdiktens bâda huvudgestalter, Widsib och Kalhhild. Det kan icke 
τα nâgon tvekan om, att Widsib är helt och hället ett diktens barn, 
den typiska representanten fôr hovskaldens funktion. Han besôker ju 
furstar och hjältar, som tillhôra skilda tidevarv, och han stär alltsä 
under hjältesagans kronologiska perspektiv, som icke tar nägon hän- 
syn till verkligheten. Själva namnet Widsip är en fiktion, om än det 


| fôrekommer liksom Beowulf-namnet i Liber Vitæ Dunelmensis, en med- 
_ Jemsfôrteckning pà bônebrôdraskapet i Lindisfarne frân οἵα 840 (hand- 


skriftens äldsta 461). Ursprungligen betyder Widsip »som har eller 
gôr en vid färd» och ὅτ alltsä ett bahuvrihi-kompositum, som substan- 
tiverats. Det ligger symbolik i namnet, ty det erinrar om en sida av 
hovskaldens verksamhet, nämligen hans färder till skilda furstehov. 
Vad Scilling beträffar, hans skaldebroders namn, ἅτ det icke okänt fôr 
den fornengelska nomenklaturen. Men vi kunna vara ôvertygade om 
att ἀεὶ i poemet icke avsâg nâgon viss person utan att det valts pà 
grund av de associationer med hovskaldens kall, som dess fonetiska 
fränder, forneng. scyllan skalla, klinga och myntenheten οὐδ, urspr. 
= en romersk guldsolidus, ej gärna kunde undgä att väcka upp. Man har 
undrat ὄνοι att Widsip gjorts till medlem av myrgingarnas stam, som 
eljes icke môtes i litteraturen. Detta ord är säkert icke uppdiktat, 
helst vi finna det bland furstekatalogens stamnamn. Vi erfara av 
poemet självt, att myrgingarna voro sydliga grannar till de kontinen- 
tala anglerna och att de troligen utgjorde en gren av nordsveberna 
(forneng. swæfe), som väl dà voro bosatta i nuvarande üstra Holstein. 
Namnets etymologiska fôrklaring är oviss, men kanske Much?) har 
râtt, dà han identifierar dess stam med forneng. adjektivet #”yr8e, 


ἢ Utgiven av 7. Stevenson, Surtees Soc. 1847. 
?) Se Reallexikon d. germ. Altertumskunde (av J. Hoops) s. v. #yrgingas. 
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eng. merry. En sâdan etymologi saknar icke paralleller. ϑὰ t. ex. ἅτ | 


folknamnet m&ringas, som nyttjas om goterna bâde i fornengelskan 

och runsvenskan (Rôkstenen: maringar) en avliedning av mére ybe- 

rômd». Säkert är ätminstone att folknamnet associerades med myrge, 

och mähända ligger häri fôrklaringen till valet av nationalitet for. 
Widsip. Det hôürde ju till en hovskalds uppgift att sprida glädje bland" 
kämparna i mjôdsalen. Korteligen, i frâga om Widsip-gestalten kunna 

vi tryggt anta, att den icke avsâg nâgon viss person. 


Vida svärare är att avgôra frâgan om drottning Ealhhild. Reda” 


hennes roll i poemet är omtvistad. Den äldre filologien allt ifrân Leos 
tid tog fôr givet, att hon var konung Alboins syster och gemäl ât myr- 
gingarnas furste HEadigls, eftersom hon nämnes omedelbart efter 
honom. Den fürste som skakade pä denna tro var R. Heinzel.1) Han 
ansäg sig bôra utläsa ur poemet, att Kaïlhhild var Ermanariks drottning, 
och det lâg dà nära till hands att i henne se en västgermansk er 
sättning fôr den gotiska sagans Sunilda (Jordanes) och nordiska sagans 
Svanhild. Denna uppfattning har vunnit flera anhängare, bland dem. 
R. W. Chambers?) som med skilda argument sôker stôdja âsikten.… 
Det kan icke heller fürnekas, att om vi [Τὰ tro poemet självt utan hänsyn 
till dess genetiska konstitution, Ealhhild var en langobardisk prins 
sessa, syster till Alboin, längskäggens furste, men, trots tidsskillnaden,. 
tillika gemäl ât Ermanarik, goternas sagoberômde konung. Det kro” 
nologiska gapet gär dà pâ hjältesagans konto. | 

Blir dà bilden en annan, om vi ta hänsyn till poemets genetiska sam 
manhang? Just de rader av inledningen, näml. 4 b—7, som innehäller 
uppgiften om Widsips nationalitet och om Ealhhilds färd till goterko- 
nungens hem, anser Sievers vara en otvivelaktigt yngre tillsats. Han 
framhäller därfôr, att det finnes ingen direkt relation mellan Ealhhild 
och Ermanarik i de bevarade delarna av den egentliga Widsip-dikten,. 
ja han anser, att hennes resa till goterkonungen synes vara utesluten. 
f6r denna text genom raderna 50—53. Men icke heller hennes ställning 


som langobardisk prinsessa blir oantastad av den genetiska kritiken. Ὁ 


Ty även strofen om Alboin, rr. 70—74, fürklaras av Sievers varaetl 
senare tilldiktning, som aldrig utgjort en del av den ursprungliga Wid= 
sib-sängen. Dess sista rad, beorhtan δδασα, bearn Eadwines, är en sen 
interpolation i 5-typsstil, troligen fôrorsakad just av rad 98. Men 


ἢ Üeber die Hervararsaga p. 102 i W. 5. B. CXIV. 
?) Widsith, A Study in Old English Heroic Legend, Cambridge 1912, Ρ. 23—28. 


| 
| 


| 


| 
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hat Alboin-stycket intet samband med den egentliga Widsip-dikten, 
där Ealhhild kallas dryhicwëen dugude, dohtor Eadwines (τ. 08), dà be- 
hôver det senare epitetet ej nôdvändigt innebära — däri har Sievers 
rätt — att hon var dotter till Audoin, langobardernas konung. 
Utanfor Widsib är Falhhilds person alldeles okänd bâde für historien 
ochhjältesagan. Det kan dock icke gärna antas, att hon är'en diktad 
gestalt likt Widsib, som representerar en kategori. Om än rampoemets 
ringutdelning och lovprisandet av Ealhhild säkert äro fingerade händel- 
sersa äro dock Fadgils och Ealhhild likaväl som Ermanarik utan 
tvivel gestalter ur hjältesagans traditionsfôrräd och ha en gang levat 
sitt liv. Men vilka voro de? 


“Den sagorike Saxo Grammaticus berättar en sägen om Athislus, 
svearnas konung. Denne infôll en gâng i Schlesvig, besegrade Frowi- 
nus’ här och dräpte honom själv i envig. Vid ett fôrnyat anfall blev 
han tillbakaslagen av Wermundus med tillhjälp av Keto och Wigo, 
Frowinus sôner. Men Athislus undkom med livet, ehuru han bar 
stridens tyngsta bôrda bâde vid anfallet och âtertâget. Keto och 
Wigo foro till Sverige och utmanade Athislus till envig. Men han, som 
hyste medlidande med deras ungdom, ville erlägga mansbot fôr deras 
faders dôd. Keto vägrade och angrep Athislus, i det han bjôd sin bro- 
der gà δύ sidan. Men när Keto var nära sitt fall, skyndade Wigo fram, 
och tillsammans dräpte de Athislus. 

Hela denna berättelse passar icke in pà nâgon sveakonung, icke alls 
pa konung Adils, vars saga är väl bekant genom den isländska tradi- 
tionen, enligt vilken han dog genom ett fall frân sin häst. Men den 
passar fôrträffligt für Hadgils, myrgingarnas furste, tydligen en 
stam av svebernas (nordsvabernas) folk, helst svear och sveber bevis- 
ligen fürblandades med varandra under medeltiden.!) Vi büra ock 
ihägkomma, att Wermund (Gärmund) fôrekommer i de fornengelska 
kungagenealogierna, ehuru han figurerar som dansk konung hos 
Saxo och Sven Aageson. Detsamma är fallet med hans fader Wihtleg, 
som är identisk med Saxos Vigletus. Redan P. A. Munch?) var ôver- 
tygad om att Saxos Athislus var identisk med Fadgils 1 Widsib och att 
hans svear voro desamma som detta poems sw@fe. Denna äsikt har 
senare omfattats av Sarrazin, Chadwick och Chambers, och det är 


"τ ce πῆρ. Stud. XXIII, 234. 
#) Det norske Folks Historie, 1851 I 244. 
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svärt att betvivla dess riktighet. Den sistnämnde framhäller,1) att Dm 
fornengelsk tradition fôreställde sig den Eadgils, som dräptes av 
som myrging och Offa (Saxos Uffo) som fôrsvarare av sitt land mote 
anfall frâän myrgingarna, dà blir det i hôg grad sannolikt, att des 
tvà sagor voro fôrbundna med varandra närmare än vi finna dem | 
Saxo. Fadgils, myrgingarnas furste, dräper Freawine, en anglisk hôv- 
ding. Κεῖ och Wig hämnas sin fader. Offa tillbakaslär de hämndgi- 
riga myrgingarna och âterupprättar anglernas ära genom sitt envig vid 
Fifeldor. Denna saga är troligen grundad pàâ händelser, som inträf- | 
fade nâgon gâng i andra hälften av 300-talet. | 
Det är alltsä 1 hôg grad sannolikt att den Fadgils, vi môtai Ἢ 
egentliga Widsipsängen, är just densamme som Saxos sagofigur Athis- 
lus. Men därmed faller även nägot ljus ôver Ealhhilds dimmiga gestalt. | 
Ty är hon samtida med Kadgils, sà ryckes hennes levnad tilibakaMtill | 
300-talet. Hon kan dà icke ursprungligen ha varit Alboins syster, om 
än hon senare kanske blivit det i traditionen, och hennes goterresa | 
blir ingen kronologisk omôjlighet. Hela tidsmiljôn i hovskaldsdileten | 
(— den egentl. Widsip) blir enhetlig, dà Ermanarik, Eaïhhild och Ead- 
gils bli samtida. Detta bôr icke fôrbises, ty det gôr sannolikt, att upp- 
giften om hennes resa till Ermanarik likaväl som utsagan om Widsips | 
härkomst vilar ρὰ sagohistorisk tradition och icke fôrtjänar Jordans 
satire(Se sm) | 
Vi kunna icke dela Sievers’ mening, att den egentliga hovskalddikten | 
icke antyder nâgon relation mellan Ealhhild och ErmanarikNar 
Jordan pästär, att inledningens fôrfattare (rr. 1—0) avsiktligt ὡ à 
erade fram Ealhhilds resa till goterhovet ur raderna 88 och 89, sà er- 
känner han, att sädan antydan finnes. Vad som emellertid gôr det 
svärt att trotsa inledningens râtt klara hänsyftning ρὰ att Ealhhildblir 
Ermanariks gemäl och i stället fatta henne som myrgingarnas drott- 
ning, är att ett par situationer dä uppstà, vilka synas strida mot forn- 
germansk hôvisk sed. När Widsip skänkt Eadgils den dyrbara armring, | 
han erhôll av Ermanarik, dà fâr han sedan en annan och därtill sämré 
ring av Fadgils gemäl. Det fôrra var i harmoni med tidens bruk,-tien | 
det senare kan svärligen ha varit det. Ty det vore att fôrvandla en 
akt av lojalitet och tillgivenhet till en ren byteshandel. Och när Wid- 
sib sedan till tack fôr gâvan prisar i mânga land hennes frikostighet 
och därpä âtervänder till sin furste, sà tar han hjälp av sin ska 
ἢ Widsith A Study in Old Engl. Heroic Legend, p. 94. 


| 
| 
Ἷ 
᾿ 
| 


| DEN FORNENGELSKA DIKTEN WIDSID 13 


debroder Scilling fôr att lovsjunga giverskan infor hennes egen herre 
ochgemäl, som sitter där med den kostbara klenod, han fâtt av Widsip. 
Denna situation fôrefaller osannolik. Men 411 fâär sammanhang, om 
mani Ealhhild ser konung Ermanariks gemäl, som trots den ytterst 
dyrbara gäva, Widsib erhällit av hennes make, likväl ger honom en 
andra armring. Se det kunde fôrtjäna berôm. Att fatta henne som 
goterdrottning gâr lättare, om herines gestalt tillhôr 300-talet, enär 
tidsperspektivet blir djupare, δὰ att sagan fâr längre tid till omform- 
ning. Till sin härkomst var hon tydligen en prinsessa och dâ väl sna- 
rast av myrgingarnas stam, eftersom Widsip ledsagande henne pà 
goterfärden. Hennes namn allittererar bâde med Eadgils och Ead- 
wine (hennes fader). Âlskar man güra hypoteser, kan man gissa, att 
hon var en syster till Eadgils och att hennes tillvaro i sagan kanske 
främst berodde pä dennes berômmelse. 


| 

Lât oss kasta en blick pâ frâgan om poemets genetiska kon- 
stitution, trots att den ärinvecklad. Den äldre filologien, fôreträdd 
ἂν Κ. Müllenhoff, H. Môller och B. ten Brink, ägnade detta spôrsmäl 
mycken uppmärksamhet. Särskilt gäller detta ten Brink, som genom 
anlitande av stilistiska kriterier, analys av den yttre konstitutionen m. m. 
sôkte 1 detalj fastställa poemets 5. k. »inre historia». Enligt honom var 
dikten närmast resultatet av en pà 700-talet gjord hopfogning av tvenne 
skilda poem, nämligen de avdelningar vi ovan kallat Widsib Α och Wid- 
8:10 B: De knôtos samman genot en inledning (rr. 1—09), och de fyra 
rader, som han antog avsluta det fôrra poemet, flyttades till slutet av 
Widsib B. utgôrande τύ. 131—134  Avslutningsraderna 135—143 
hôrde till Widsib B. 

Rôrande utvecklingsgängen av Widsib A hyste ten Brink fôljande 
uppiattning. Poemets kärna är furstekatalogen, som uppstod omkring 
mitten av 500-talet. Till denna fogades sedan, troligen redan pä konti- 
nenten, episoden om anglerkonungen Offa, enär det kändes som en 
brist, att anglerna icke nämnts i katalogen. Senare tillfogades episoden 
om Hrodwulf och Hrodgar. Fôrst därpä fick Widsib Α en egen inled- 
ning (rr. 10—13), vilken knappast skulle satts framfôr en blott och bar 
namunlista. Raderna 14—17 passa illa samman med den omedelbart 
fôljande furstekatalogen men icke med raderna 10—13. Alltsä, när 
ordnaren av Ποία Widsib gick till sitt värv, foreläg enligt ten Brink det 
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fôrsta poemet 1 füljande gestalt: rr 10—40 och 131—134; och det andra 
poemet omfattade rr. 50—130 och 135—143. 

Det senare poemet eller Widsib B bestod i sin tur av tvâ sl dk. 
ter. Dessa hade »kontaminerats», d. v. 5. hoparbetats, ρὰ ett San. 
timt sätt, att det stundom var svärt att avgüra, vad som tillhôrde det | 
ena eller det andra poemet. Den dikt, som ten Brink kallade Ealhhild- | 
sängen, kunde dock, menade han, klart utsôndras âtminstone till πᾶσ 
nan. Men den andra dikten, som han kallade donne | 
kunde blott ofullständigt restitueras. 

Till det senare poemet hänfôrde ten Brink icke blott hjältekatalogen | 
ἃ. ν. 5. tr. 109—124 (el — 130) πέδη även bitar av folkkatalogen, näm 
ligen tr. 59—63, 68 och 69, 75—87, av vilka de sistnämnda äro attatse 
säsom en yngre men icke enhetlig tillsats. ‘Till Eormanric-katalogen 
hôrde även rr. 88 och 89. Men ten Brink medgav, att folkkatalogens 
bitar och hjältekatalogen kanske icke alltid bildat ett helt och att ἅϊ-᾿ | 
minstone kärnan av Éormanric-katalogen troligen uppstâtt 1 kontinen- 
tala Angeln. Han menade vidare, att bôrjan av folkkatalogen saknas | 
och att den utelämnats redan av den redaktor som kontaminerade Kai | 
hildsängen med Eormanric-katalogen. Han hôll även fôre, att slut- 
redaktorn av Widsip utelämnade ett par rader fôre τ. 88, enär hate | 
dan nyttjat dessa fôr sin inledning till det hela, d. ν. 5. rr. 6 ff. | 

Till Ealhhildsängen hänfôrde ten Brink rr. 50 (med Hwet für Swa)— 

58, 64—67, 70—74, 90 (med He fôr Se) — τοῦ samt 135 143. Ἢ 
dessa rader bilda enligt honom ett fullt tillfredsställande helt, där intet 
behôüver tillfogas. Hans ramsäng omfattade alltsä icke blott den egent- ᾿ 
liga Widsib-sängen utan även ett par rader av folkkatalogen jämte ut 
vikningarna om Gundahari och Alboin. | 

Denna genetiska sônderdelning av poemet fôreter tvà karakteris- 
tiska drag. Det ena är att folkkatalogen, bortsett frän στ. 82—87, vilka | 
fôrklaras som senare interpolation, sammansläs med hjältekatalogen | 
till ett enhetligt poem. Det andra är, att rr. 88 och 89 ôverfôras till 
hjältekatalogen. Härigenom blir Alboin den, som skänker Widsip den 
fôrnämliga armringen, och ett stôd gâr fôrlorat für uppfattningen 4 
Falhhild var Ermanariks gemäl. 

Fôr ôvrigt är det troligt, ansäg ten Brink, att Eaïhhildpartiet vita 
Ῥὰ en äldre sâng, där varken Fadgils eller Ealhhild eller Alboin figure- 
rade men där den schematiska grundvalen var densamma. Ryktet | 
om Alboins segerrika härtäg till Italien (âr 568) skulle sedan gett en 
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anglisk sängare det nôdiga stoffet für omgestaltning av den gamla 
sängen. 

Kontaminationen mellan Eaïhhild-sängen och Eormanric-katalogen 
trodde ten Brink svärligen ha skett tidigare än andra hälften av 600- 
talet. De motiv, som betingade sammansmältningens art, ansâg han 
delvis lätt begripliga, säsom inflickandet av rr. 68 och 69 (mellan 67 
och 70), delvis dunkla, säsom den stora interpolationen mellan rr. 74 
och 90, vilken han dock icke betraktade som enhetlig. Han undrade, 
omrr. 82—87 med sina bibliska namn instuckits fôrst efter helhetsredak- 
tionen eller redan fôrut.l) 

Vända vi oss till den moderna filologien, finna vi, att bortsett frân 
Sievers, den fortsätter den äldre skolans spekulativa metod vid utred- 
mingen av Widsips genetiska sammanhang. Den har icke gjort nâgra 
framsteg, blott ytterligare invecklat frâgan. Detta gäller ej sädana 


“forskare som A. Brand!) och KR. W. Chambers,#) som inta en kritisk 
noch fürsiktig hällning till det genetiska problemet. Det gäller i stäl- 


let, vad W. W. Lawrence‘) anfôr till fôrklaringen av diktens uppkomst, 
och. det äger icke minst sin giltighet om de bâda forskare, Th. Siebsÿ) 
och ΕΒ. Jordan,*) som senast framställt sin uppfattning om poemets 
genetiska konstitution. Deras äskädning πιὰ här i korthet anfôras. 
Siebs betraktar det sâsom en huvuduppgift att utmünstra »de allde- 


[65 omôjliga» Ermanarik-raderna 88 och 89 fôr att därigenom πὰ fram 


till kärnan av »den gamla sângen om ringskänkerna». Härutinnan fôl- 


… jer han alltsä ten Brinks fôredôme. Men i motsats till denne betraktar 
_ ban Aïlboin som huvudpersonen, därfôr att genom bortskärningen av 


ΤΙ. 88 och 89 det blir denne och icke Ermanarik som fôrlänar den 
kostbara armringen. Det är Aïlboins frikostighet som skall fôrhärli- 
gas, säger han, därvid äberopande Paulus Diaconus I 27, och detta 
sker även genom hans syster Kalhhilds givmildhet. Ἐπ sädan Alboin- 
Säng ha vi här ρᾶ fornengelskt sprâk, utropar han triumferande utan att 


eftersinna, om ett verkligt lovkväde till Norditaliens erüôvrare skulle 
ha ett sädant utseende eller skulle passa som ramberättelse till forn- 


ἢ Se Pauls Grundriss d. germ. Phil. II, 1 Abt. (1893) pp. 538—545. 
ἢ Se Pauls Grundr.2 VI Abschn. Englische Literatur, p. 966 ff. 
8) Se hans Widsid av 1912. 
4) Se Mod. Phil. IV (1907) pp. 329 ff. m. 1m. 
5) Se Die Neu. Spr. 1910, Ergänzungsband, Festschr. Wilh. Vietor, pp. 296— 
309. 
‘) Se Reallexikon ἃ. ger. Altertumskunde (utg. av J. Hoops) s. v. Widsith. 
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engelska katalogdikter. Till sin Alboin-säng, som âtskilligt a 
frän ten Brinks Haïlhhild-dikt räknar han icke blott τσ. 70—74 och 90. 
108 utan även rr. 54 (utan for jon)—56, vilka han anser passa till inled- 
ning, vidare rr. 65—67, môjligen även 57 och 64. 1 denna fôrsta ver. 
sion eller grundsäng fanns däremot svärligen nâgra delar av folkkata- 
logen, eftersom det heter r. 57: hü ἤν cynegüde cystum dohten. Den tid 
dà denna dikt uppstod tillhôrde icke anglernas kontinentala skede, ifall | 
sängen är av fornengelskt ursprung. Av detta kloka omdôme draft | 
Siebs den slutsatsen, att myrgingarna παῖς England till hemwist, en | 
hypotes som med rätta nedgjorts av Chambers. 4 | 

Som det andra stadiet av grundsängens utveckling betraktar Siebs 
infôrandet av de famôüsa raderna 88 och 89 och likasä 57---(4 οἷ | 
(troligen) 68 och 69, alltsà Ermanarik-raderna och folkkatalogens 
germanska del. Môjligen infordes samtidigt katalogens icke-germanskà | 
parti, d. v. 5. raderna 75—87, enär de stä fôre de bâäda Ermanarik… | 
raderna (88 och 89) och alitsà kunde ha inkommit 1 sällskap med dessa: 
Men detta anser han vara ovisst. Om folknamnen i raderna 57—65 | 
samt 75—87 fôrst sammanställts av fôrfattaren till andra stadieteller, | 
ôvertagits färdiga ur en äldre källa, det kan ej avgôras, säger Siebs, | 

Det tredje stadiet 1 poemets »inre historia» betecknas genom tillio- 
gande av inledningen med dess hänsyftning pà Ermanarik. ΜΙ detta | 
stadium, knappast vid det andra, tillkommo ἄνθη furstekatalogen (rr. 18 | 
—34) samt Offa- och Hroûgarepisoderna (rr. 35—40), likasä hjälte” | 
katalogen (rr. 109—130). Om furstekatalogen, som gôr ett sà Aldrigt. υ 
intryck, framhäller Siebs, att det är môjligt men icke nôdvändigt att | 
gamla märkverser äro däri bevarade, och han anser det icke heller.nôd> | 
vändigt att skilja den frân hjältekatalogen sakligt och kronologiskt, » 
Man mâste blott uppfatta »det till meningen omôjliga och dumma | 
sôhte ic» i raderna 110 ff. säsom tillsats av en sammansvetsare, som dât | 
igenom fôrstôrt dessa katalogversers äldre form. . 

Säsom ett fjärde stadium i utvecklingen av Widsib antar Siebsvetk 
samheten av minst en interpolator. Det var denne som tanklôst-hop Ι 
skrev och inflickade de mest olika stycken, säsom utfyllnaden 11-153, | 
kanske ἄνθη 14—17 och 20, vidare de »platta» tillsatserna 50-58, 126 
(kanske även 125) och det »med andliga talesätt» uppblandade sut | 
partiet (131—143). | 

Denna genetiska uppfattning av poemet har 1 huvudsak upptagits | 
av R. Jordan men med modifikationer och bâttre avvägda uttalanden | 
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Han antar Siebs’ Alboin-säng säsom grundvalen für poemets utveck- 
Jing, säledes som dess fôrsta stadium. Säsom dess andra utvecklings- 
fas betraktar han tillfogandet av hjältekatalogen (även kallad goter- 
resan), rr. 109 ff., en utôkning, som enligt honom môjliggjordes genom 
inflickning av Le 88 och 89, varigenom Ermanarik fick inträda i 
Alboins roll som den främste ringutdelaren. 

᾿ς Det tredje stadiet 1 utvecklingen fôreträdde den redaktor, som fôr- 
fattade inledningen (rr. 1—9) och »däraktigt» samt »mot allt samman- 
hang» pä grund av raderna 88 och 89 avsiktligt konstruerade fram 
Ealhhilds resa till Ermanarik. Det var ock han som tillfogade och 
ställde främst furstekatalogen och episoderna om Offa-Alewih och 
Hrobwulf-Hrobgar, varigenom han opassande nog lâter mytrgingen 
Widsib prisa Offa som myrgingarnas besegrare, Honom bôr man även 
tillskriva fôrbindelselederna 10—13 samt 50—53, men stycket 14—17 
kunde man med Môller (Das alteng. Volksepos. p. 13) skylla pà den 
lätde interpolatorn av raderna 75—87. 

Som de yngsta tillsatserna och därmed som den fjärde utvecklings- 
fasen betraktar Jordan de munklärda raderna 75—87 (jämte kanske 
1417). Han anser med Siebs att âven raderna 57—64 eller, bättre, blott 
de trelediga raderna) 58—63, äro att hänfôra till samma tid trots nam- 
nens hôgre älder. Enligt hans mening fôrutsätter i varje fall rad 67 
»(dvs: Englum och Sw&fum) raden 44° (dvs. Engle ond Sw&fe) och 
raderna 58 (Geéatum), 60 (Geffum), 63 (Heapo-Reamum) fôrutsätta 
Béowulfdikten. ‘Till det sista stadiet Πότ, säâger han, även det med 
andliga talesätt uppblandade slutet (rr. 131—143), i vilket âterigen en 
sôm är skônjbar (mellan 134 och 135). 

Sädan är den senaste fôrkunnelsen av den filologiska kritik, som 
främst pà grundval av stilistisk uppsyn, stoffanordning, sammanhang 
och andra fôrhällanden sôker utleta den genetiska historia, som dikten 
Widsip genomlupit. En sâdan kritik kan enligt νὰτ mening med ännu 
stôrre râtt fôrneka själva grundtanken 1 Siebs’ och Jordans äskädning. 
Den kan med andra ord bestrida, att ramberättelsen är en tidsdikt till 
“onung Alboins ära, och avvisa tanken ρὰ att raderna 88 och 80 skulle 
vara interpolationer. Ty det är dock uppenbart att ramdikten vill 
râmst prisa hovpoetens kall säsom värt bâde ära och gull. Det 
ir hovskalden själv som är bôrjan, mitten och slutet pà detta poem, 
an  Själv, som är huvudpersonen i varje episodisk antydan, vare sig 
ceneri är hos Gundaharis burgunder eller hos Alboins langobarder eller 
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hos goternas tragiska konung eller hos myrgingarnas mera obeka 
furste. Korteligen, vi stà infôr ett lovkväde, som hedrar hovpoeter 
kall, och blott ett sädant passar till ram fôr ett poem, som will ge 
inblick även i det traditionsstoff, som tillhôrde den forngermansk 
skaldens tankevärid. Ocksàä synes man allmänt antaga, att Wi ) 
sin helhet är en produkt av en fornengelsk scop. Men av allt 
fôljer att det är orimligt att utmônstra raderna 88 och 89 säsom Æ 
interpolationer och därmed eliminera bort Ermanarik som ringutde 
laten till formân für Alboin. Den senares namn är fôrbundet τὴ 
blott ett par mera okända sagor, den ena om Alboïn och purismune 
gepiderfursten, den ἀπάτα om Alboin och Rosamunda. Men Ermanaïik | 
stâr som en av den forngermanska hjältesagans dominerande gestalter 
under tolv ärhundraden. 

Vi ha velat gôra detta polemiska inlägg fôr att framhälla den vack 
lande grund, ρὰ vilken den rena sakkritiken vilar 1 fallet Widsip. «Men | 
därmed är icke fôrnekat, att den gjort goda tjänster fôr klarläggande | 


πο; ...... 


av poemets genesis. Den har insett, att ramberättelsen var ursp | 
ligen ett självständigt poem och att katalogerna äro sekundäraMtilt 
skott. Den har framhällit det heterogena moment, som tillägget awfolle | 
katalogens exotiska stammar innebär, och den har insett, att raderna | 
131—143 äro unga och att mellan rad 134 och 135 fôreligger en sôm,. 
att inledningsraderna är nägot fôr sig τη. m. Men den har icke haît 
säkra medel att avgôra, om katalogerna voro självständiga poem eller 
sammanställda ad hoc für hela diktens räkning. Liknande gäller for 
de smäbitar 1 Widsib, som icke tillhôra de fyra huvudpoem, somutgôra | 
dess stora massa. Till och med furstekatalogen med dess omisskänne| 
ligt älderdomliga atmosfär har av Lawrence betecknats som en ung 
produkt och denna uppfattning erkänner äâven Siebs som en môjlighet. 
Âven i frâga om detaljerna i poemets konstitution har denna kritik| 
haîft sina lumina ingenii. Men bevisfôringen har merendels vilatpà, 
subjektiv grund, pà de olika forskarnas tycke. Detta fôrklararden 
stora olikheten 1 âsikter,.som δὰ ofta framträder vid diskussionen om) 
poemets genetiska frâgor. 4 


Med den rena sakkritiken alltsä kan forskningen icke πὰ sà särdeles 
djupt. Denna ôgonfilologi, säsom Sievers kallar den, mâste ha ett kom- 
plement. Ktt sädant anser Sievers ligga i det talade och hôrdasprà: 
kets melodiska och rytmiska fôrhällanden. Vid det muntligafore. 


| 
| 
| 


Υ͂ 


h 
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draget framträda 1 dessa avseenden formkonstanter, som vid omsorgs- 
fullt arbete kunna iakttas med ünskvärd säkerhet och som erbjuda ett 
hjälpmedel fôr den filologiska kritiken i punkter, där ἀπάτα medel 
Svika. Hans klanganalytiska metod, utvecklad ρὰ grundval av ryt- 
_mik (inklusive tempo och tidsuppdelning), av rôstläge, rôüstkvalitet 
| och melodifôring vid naturlig uppläsning av en textmassa, mâ vara 
subtil och krävande vid sin tillämpning. Den synes dock ge ganska 
tillfôritliga utslag, vare sig det gäller att fastställa den rätta läsarten 
| bland flera varianter av ett textställe eller att avgüra, i vad mân en 
text är enhetlig eller innehâller heterogena element. Âtminstone ἂτ 
detta ôvertygelsen hos Sievers själv, som prôvat den ρὰ nâgra texter.1) 
Han har ἄνθη tillämpat den pä dikten Widsih fôr att utforska dess ge- 
netiska sammanhang. Just denna text med sin ringa massa och sitt 
heterogena ursprung synes särskild ägnad att vara en god prüvosten 
[ὅτ nyttan av det nya kritiska hjälpmedlet. Fôr üvrigt πιὰ man säga 
vad man vill om Sievers’ klanganalytiska metod. Säkert är att den 
som traskat ikring pà den spekulativa kritikens osäkra mark, den mot- 
tar med tacksamhet och lättnad hans vägledning, helst han är en ban- 
_biytare μὰ den forngermanska metrikens omrâde och tillika en mästare 
1 fornengelska sprâket. 
Det huvudresultat, till vilket Sievers?) kommit vid sin formanalys 
ἂν Widsip-texten, är att den innehäller fyra helt och hâället självstän- 
diga stôrre textmassor, som fragmentariskt blivit sammansmälta med 
varandra. Dessa utgôras av den egentliga Widsip-sängen (— sängen 
ἘΠῚ hovskaldens ära) samt furstekatalogen, folkkatalogen och hjälte- 
katalogen. Han betonar särskilt, att ehuru de bâda sistnämnda äro 
Jag-kataloger, de likväl ha intet att skaffa med Widsib-sângen, som 
likaledes berättas 1 fôrsta person. Vi [ἃ därmed veta i fôrbigäende, 
att.»det till meningen omôjliga och dumma sohte ic», sâsom Siebs be- 
hagar uttrycka sig, är ett ursprungligt drag hos hjältekatalogen. 
Vid sidan av dessa huvudkällor stà, säger Sievers, en mängd mindre 
stycken av olika art. En del av dessa kan ha uppstâtt 1 anslutning 
tillnägon av huvudkällorna, innan de fürenades med varandra. Detta 


πὸ E. Sievers, Rhytmisch-Melodische Studien, Heidelberg 1912, samt KE. 
Sievers, Metrische Studien IV: Die altschwedischen Upplandslagh etc. (— Ab- 
handlungen der K. Sächs. Gesellsch. ἃ. Wiss., phil.-hist. ΚΙ. Bd 35), Leipzig 1918 f. 
ἢ Se Texte und Forschungen zur engl. Kulturgesch. Festgabe für Felix Lieber- 
Mann 1021, PP. I—19 
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är t. ex. fallet med inledningen 1—9 (väl blott en del av den),sc | 
vidfogats den egentliga Widsip fôre dess fôrening med kataloge na. 
I andra fall är det stundom tvivelaktigt, om ett stycke diktats δαὶ 
hoc eller länats färdigt frân ett annat poem. Sievers anser det τηδὶ 
att avgdra, när tilldiktning (Andichtung) fôreligger eller närlän| 
(Freidichtung) är att antaga. Ty i fôrra fallet är det tilldiktade alltid 
sammanknutet med grundstommen genom vissa relationstoner, 1 
sädana saknas helt naturligt i senare fallet. Vid sin analys av Wüd 
texten har Sievers sôkt genomfôüra denna skillnad. Den kan 
vara av mindre betydelse, men den saknar ingalunda intresse-och 
värde. 
Den ursprungliga Widsip-sängen har blivit illa medfaren vid sin fre 
ning med katalogerna. Vi ha efter Sievers redan framhällit, att 
var avfattad i treradiga strofer, och detta kan man tydligt skônjaà 
i den stora huvudparten av sängens bevarade rester. Vi ha likal 
betonat efter honom, att den var avsedd till fôredragning med 
sängstämma. Men vilka delar av Widsib-komplexet skall anses 
till den ursprungliga hovskaldsängen? Pà denna intressanta frâga 
Sievers fôljande svar, som gôr ett ôvertygande intryck: raderna τὸ 
12 (3:dje raden saknas), 50—52, 54—56 (τ. 56 har utbytts moten 
diktad rad med annan rôstart), 88—00, ΟἹ och 92 (3:dje raden 
03—095, 97—99, I00—102, 103—105, 106—108, 109—I11. Ra 
53 och 96 äro yngre interpolationer i 5-typsstil och ha aldrig hôrttil 
den ursprungliga Widsip-dikten. | 
Vi finna alltsà, att just de omstridda Ermanarik-raderna 88 och 
som redan ten Brink ville utmônstra ur den ursprungliga ram 
och som Siebs betecknar som »omüjliga», utgôra en integrerande del! 
av en treradig strof ur den egentliga Widsib. Vi finna vidare, att Al. 
boin-strofen, som ursprungligen var fyrradig (rr. 70—73) menseda 
utôkats med ännu en rad hâllen i 5-typsstil (τ. 74), aldrig utgjoi 
gon del av denna säng, Den har i stället diktats (troligen) ad 
att avbryta folkkatalogens enformighet. Detsamma gäller G 
hari-raderna (65 "---67), blott att de utgôra en yngre interpola 
5-typsstil. Alltsä ett grundligt nederlag für Siebs med hans“stolte 
Alboindikt. | 
Den egentliga Widsip-sängen har dock icke undgâtt utôkning. D 
har enligt Sievers av en annan hand fâtt en inledning, som infôr.nam 
net Widsip och säger nâgot allmänt om hans resor. Denna inlednir 


Ν.-.-.- 
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ἅτ "τ 1 ren talton och omfattade ursprungligen blott raderna 1—4° 
PO? med strofformen 4:3 jämte ôverskjutande slutrad med 3 hôj- 
ningar. Âven den var ursprungligen avfattad pâ tidig fornkentiska, 
vilket tyder pà, sà vitt vi forstà, δε tillägget skedde, innan skaldesängen 
 fôrenades LS katalogerna. Sedermera har en annan hand tillfogat 
strofen 4 ? — 7, som upplyser om Widsip’s nationalitet och hans led- 
sagande av Ealhhild till Ermanariks πον. Den yugsta interpolatio- 
| nen utgôra raderna 8 och 9°, som fôreträda 5-typsstil, infôra namnet 
 Éormanric och karakterisera honom som wräp w@rloga led fôrrädare, 
ett epitet som ej stämmer med den äldre bild, sagan hade av Ermana- 
ik. Säsom interpolation i ramdikten bôr man även beteckna det tyd- 
| ligen râtt unga 4-radiga stycket 14—17. Dess bôrjan hänger en smula 
1 luften, säger Sievers. Raderna II och 13 äro sena interpolationer' i 
 s-typsstil. 

Œurstekatalogen omfattar genetiskt sett rr. 18—33. Däremot hôr 
icke hit rad 34, vilket den spekulativa kritiken borde ha insett, enär 
denna rad bryter schemat med uttrycket wes häten ’kallades’ 1 stället 
ἴδε wéold ‘styrde’ i den fôregäende katalogen. Liksom hovskaldsängen 
kräver även denna dikt halv sängstämma och nâgot kantilerande füre- 
dragning, säger Sievers. Han framhäller, att den blott skenbart är 
ostrofisk. Ty versraderna utgôra 2 och 2 ett avslutat helt, som kräver 
tydlig paus, medan uppmärksamheten är riktad pà det kommande. 
Detta fôrrâder slutintonation utan sänkning av rôüsten, vilket kan sym- 
Hieras med kolon. 


Till denna katalog, som saknar alla interpolationer, ansluter sig ra- 
derna 3436, vilka Sievers fôrvandlar till en 4-radig strof. Denna 
krâver vanlig talstämma och har ett frân katalogen alldeles avvikande 
metrum 4:2 med {τὶ behandling av allitterationen. Enär den saknar 
relationston till det fôregäende, har den enligt Sievers’ âsikt tagits frân 
en.Självständig parallell-katalog, som nu gâtt forlorad. Strofen lyder: 


| Hringwéald, wes häten, Hèreférena cyning : 
Offa weold Ongle: 

Alewih Dénum: sè ws dara ménna 
modgast eälra! 


Till denna strof har diktats i vanlig 4:3-metrum ett episodiskt bi- 
hang, som handlar om den i strofen nämnda anglerkonungen Offa. 
Orden i 42° (w10 Myrgingum) och 43° (bi Fifeldore) kan Sievers οἱ fà in 


| 
| 
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i det metriska sammanhanget, vadan han betraktar dem som glosseme, 
som dock riktigt kunna ha träffat skaldens mening. 

Därpä fôljer en tväradig strof om Hrobwulf och Hrobgär, som kräve 
halv sängstämma och vars andra rad slutar med kolon-intonation. 
innehället är strofen ett exempel pà längvarig frände-fred. Sievers 
ler fôr troligt, att den länats frân annat sammanhang, kanske fränem. 
katalog ôver dylika märkvärdigheter ur hjältelivet. Detta tema har 
sedan utfôrts nâgot genom tilldiktning fôrst av raderna 47 och 48"0cl 
senare i 5-typsstil av rad 40. 

Den gängse filologiska kritiken har naturligtvis insett, att vad 
närmast fôljer pà furste-katalogen är senare tillskott, men den harvañ 
ofôrmôgen att avgôra, i vad män tilidiktningar eller ock lân frän'ft 
stäende poem fôreligga, eller att främja kunskapen om verstekniken 

Sedan fôljer folkkatalogen, men fôrst efter tvà nâgot fôrvanskade 
strofer ur den egentliga Widsip. Den omfattar till synes raderna 57. | 
65* samt 68 och 69, men av dessa betraktar Sievers raderna 57 ochS8 
som tilldiktning och rad 65° (ond mid Burgendum) väl säsom utbytei 
stället fôr ett annat folknamn. Liksom furstekatalogen utmärkes även, 
denna av halv sängton vid féredragning samt av tvâradig strofform-med 
kolonsiut. Däremot har denna katalog ett nytt metrum, nämligen 322, | 
CRETE τ} 


Mid Wéndlum ic w&s and mid W&rnum 
ἄμα mid Wicingum: 
δὰ ljuder enligt Sievers begynnelsestrofen i folkkatalogen. 


ständig dikt. Härav kan man dra den slutsatsen, att katalogens δε; at 
vud saknas. Pà denna tankebana har även den spekulativa Kritiken Len 
varit inne, sâtillvida att ten Brink ansäg, att raderna 57 och 58 À 
sprungligen icke hôrde samman med den fôljande folkkatalogen. { 
Vi ha sett, att Sievers betraktar Gundahari-episoden som en | 
tilidiktning samt Alboin-strofen som en äldre sâdan, som aldrig haît L 
nägon självständighet trots en frisk fôredragningston. Detsamma Al 
ser han gälla fôr den mera exotiska folkkatalog (rr. 75—87), somome 
delbart fôljer pà Alboinraderna. Men den gôr svärigheter fôr uppfatt- ] 
ningen. Klanganalysens resultat tyder ρὰ samarbete mellan flera per 


ul 


soner. « 
! 
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Med rad 88 kommer det stora sammanhängande fragmentet ur den 
egentliga Widsip. Till detta sluter sig direkt hjältekatalogen. Den om- 
fattar raderna 112—118 er frân r. 114 som är sen interpolation i 
stypsstil), 119 * och 123 * samt 123 °—124. Fôredragningen är även 
här med halv sängstämma. Rôstarten är densamma hela tiden, säger 
Sièvers, men strofformen växlar: 3:2 | 3:2 | 5:4 | 5:40| 3:3 Ὁ Ha 
Säger ock, att den tillika är sà egendomlig, att den icke kan bero pà 
stump. Denna katalog lämnar därfôr ett nytt belägg fôr den även i 
England betygade typen »Sagvers» med växelform. 

1 katalogen har inskjutits en strof om goterstriden vid Wistlaskogen, 
ἃ, ν. 5. 120—122 + 119 ἢ. Denna gôr klangmelodiskt bestämt intryck 
laVatt vara hämtad frân en särskild dikt. Liknande gäller 1 än hôgre 
| grad tiliskottet 127—128, som klangligt fordrar urgamla former och där- 
for är minst samtidigt med den egentliga Widsip-sângen. Âven tillskot- 
tet129—130 gôr enligt Sievers intryck av lân. Âr allt detta sant, δὰ 
fôreligger här direkta vittnesbôrd om 3 självständiga sânger, som en 
gâng existerat men sedan gâtt fôrlorade. Av raderna 125 (ne w&ron 
| Καὶ φοδῖδα Pa s@mestan) och 126 (Béah Be ic hÿ anihst nemnan sceolde) 
kan Sievers icke [ἃ fram korrekta verser, d. v. 5. sâädana som kunna 
hämningsfritt fôredragas. 

| “Rôrande slutraderna, d. v. 5. 131—143, bekräftar klanganalysen den 
gängse uppfattningen, att de äro senare tillsatser samt att det fürelig- 
geren Skarv mellan raderna 134 och 135. Sievers finner, att rôsten väx- 
latsutan begriplig orsak i strofen 135—143 trots innehällets relativa 
slutenhet. Han är därfôr benägen att däri se ett stycke samarbete av 
ilera personer liksom fôr folkkatalogens exotiska del. 


| 
| Det är alltsä intressanta resultat, till vilka Sievers kommit med sin 
klangänalytiska metod. De synas οἱ heller osannolika i och fôr sig. 
Den gängse filologiska kritikens konstruktion av diktens genesis kan 
betecknas som den spekulativa sidan av forskningsarbetet, medan den 
klanganalytiska metoden, om än svärtillgänglig, dock representerar 
vissa objektiva fakta. Vi ha funnit, att den senare metoden stundom 
givit helt andra utslag än den fôrra och dessutom fôrmâtt tränga dju- 
are ned i enskildheter. Men även den har sin begränsning, oavsett 
vanskligheten i dess handhavande. Om än den fôrmär urskilja de olika 
delarna i poemets mosaik, sä kan den dock ej alitid ange den ordning, i 
vilken dessa delar kombinerats med varandra. Detta erkänner även 
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Sievers, dà han säger, att det icke säkert kan avgôras, om det episo- 
diska bihang, som tillagts strofen om Offa och Alewih, tillfogades fôre 
eller efter strofens inläggning 1 Widsip-komplexet. Kanske det är där 


fôr han icke velat säga sitt ord i frägan om kombinationernas ordnings- | 
füljd i det ποῖα. Den saken πιὰ ock här lämnas äsido. EDock vill man 
gärna anmärka, att dà inledningen tillades den egentliga Widsip-sängen, 
medan denna ännu var en fristäende dikt, detta knappast gynnar den. | 
gängse âsikten om en successiv infôrlivning av katalogerna med ram. | 
poemet. Och dock, /enär hjältekatalogen sâ nära ansluter sig till den 


sista strofen av denna säng, att den stâr där som en enda. stor: apposition | 


till den, sà kan man knappast undgä att tro, att den tidigare ἄπ de 


andra drabbats av infôrlivningen. 


Innan vi ta i betraktande poemets etnografiska och 58 50- 
historiska stoff, är det lämpligt att lâta dikten tala fôr sig själv. 


Detta sa mycket mer som vi därigenom erhälla en välbehôvligillte 
stration även till framställningen av dess genetiska sammanhang. 
Poemet anfôres här i svensk ôversättning, och grundvalen ät ‘den 


fornengelska text, som môtes i Holthausens edition men med nâgra 
ändringar efter Sievers’ fôredôme. Den är gjord pà rytmisk prosa-men. | 
utan allitterationens boja, och den rytmik, som vill träffas, är den, som | 


tillhôr poemet självt enligt Sievers’ omdômesgilla vittnesbôrd. ἢ frâga 
om de tre katalogerna har det varit lätt att härma originalets rytmik, 
vadan ôversättningen av dessa fôrsetts med betoningstecken fôratt 


ge en füreställning om hur füredragningen var beskaffad deklamatoriskt | 
sett. Rürande ramberättelsen, tilldiktningar och interpolationer hat |! 


det varit vida svärare att nâgorlunda träffa rytmiken. Detta har n0£ 
ofta 6] heller lyckats fôr üversättaren. Men det behôvs av tva skal 
ingen apologi. Det ena är att »sagy-versens rytmik ännu är otillräck 
ligt utforskad. Det andra är att intresset fôr det rytmiska tvingat 


ôversättaren till vida stôrre trohet mot originalet än eljes skulle varit à 


fallet. 
Det är givet att med sin uppfattning om poemets strofiska konsti- 


tution Sievers’ radindelning är en helt annan än den gängse. Ehuru | 
vi f6ljt hans strofindelning vid den svenska ôversättningen, har likväl 


den vanliga numreringen av raderna bibehällits, ἀὰ ju denna nyttjasi | 


Widsid-litteraturens hänvisningar. 


| 
| 

| 
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| Widsip talade, sin ordskatt upplät, 
| han som besôkt de flesta av stammar, 
av folk pâ jorden: ofta han i salen 
tog mot värdefull dyrgrip: 
Han frän myrgingar ledde sitt ursprung: APS 
han med Ealhhild, 
den kära fredsvävarn, fôr fôrsta gângen 6 
| got-konungens hem besükte: 7 
8 
9 


frân ôster, frân Angeln, Ermanariks, 
den lede trolôses: 
han mycket dà begynte fürtälja.!) 
Om mânga bland män jag sport som stammar styrde,?) ΤΟ 
Var furste skall leva efter sed och skick 
— om en ädling efter annan som rädde fôr odaln — 
den som ünskar sin tron att blomstra. 
Av dem var Hwäla länge den bäste, 
éch Alexändreäs allra maktigast, 15 
av mänskosläktet, och han mest blomstrade av dem, 
| om vilka jag pà jorden hôrde talas.) 
| Âttila styrde hüner, Érmanrik gôter 
| Becca bäningar, bürgunder Gifeca: 
Kèjsären styrde gréker och Kälik finnar, 20 
| Hâgena hélmrugier och Héoden glémmar: 
Witta styrde svéber, Wäda hælsingar, 
Meäca myrgingar, Méarkhealf hündingar: 
béodric styrde fränker, bÿle rondingar, 
Breoca Brdndingar, Billing wérner: 25 
Oswine styrde éower och jûtar Géfwulf, 


| Ἢ Denna rad stod ursprungligen under rad 4 enligt Sievers och avslutade den 
äldsta tilldiktade inledningen av den egentliga Widsip. Den 4-radiga strofen 
5 7 ovan var 2:dra tillskottet till inledningen, och tr. 8 och 9 utgjorde det 3:dje 
tillskottet (i 5-typsstil). 

2) Med tr. ro och 12 begynner den ursprungl. Widsibsängen, som var i 3-radiga 
Strofer. Den 3:dje raden felas πᾶσ, och den 2:dra raden fôregäs av r. 11 och efter- 
fôljes ἂν rad 13, bâda sena tilldiktningar i 5-typsstil. 

8) Denna 4-radiga strof, 14—17, betecknar Sievers som ett tydligen ungt in- 
skott 1 den egentliga Widsib-sängen. 


30 


40 


‘hanget, vadan han betraktar dem som glossome. Vi ha fôljt Sievers i ha: 
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Finn Fdlewälding frisers slakter: 

Sigehere larige sjôdaner styrde 

Hnæf hôkingar, Hélm wuülfingär: 

Wäld wôingar, Wôd tyringar, 

Séferb sÿgger, swèar Ângantÿr: 

Scéafthere ÿmbrer, Sceäfa ldngbéarder 

Hün hêtvârer och Hôle[3]n wrôsner: 

Hringwéald var källad härfärarnas kônung: 
Offa styrde Ângeln: 

Âlewïh dâner: hàn νάτ bland männer 
moôdigast av älla!t) 

ΕἸ likväl han ôver Offas mandom 

hôjde sig, utan Offa tillvann sig 

fôrst av männer i ynglingaären det stôrsta av abs 
Ingen jämnärig honom 

genom mandom i strid och blott med svärdet 
stôrre markland bestämde! (mot myrgingarna vid Fifeldo) 

Hôllo framgent sedan angler och sveber 
vad Offa bestämt.?) 

Hrôbwulf och Hrôpgar hôllo länge 

fred med varandra, brorson och farbror:) 

Sedan de fôürdrevo wikingars stam 
och Ingelds svärdsspets de büjde! 

Nedhôggo vid Heorot hadubardernas makt.4) 
Sà jag genomvandrat mänga främmande länder 

pà den vida jord: pâ gott och ont 

jag där prôvat skiljd frân släkten! 


ἢ Den 4-radiga strofen 34—36 är troligen hämtad frän en annan katalog. 


9 Raderna 37—44 betraktar Sievers som en tilidiktning ad hoc. Han k 
infoga uttrycken »mot myrgingarna» och »vid Fifeldor» i det metriska samm 


ring av textens eorlscipe märan, sa att märan flyttats framfôr merce och b 
mer detta ord. 

*) Raderna 45 och 46 äro troligen tagna frân nâgon katalog. 

‘| Raderna 47 och 48 äro yngre tilldiktning g, och rad 49 är en än yngre 
1 5-typsstil. I uttrycket Ingeldes ord forbigdan är bäst att ôversätta ord τ 
svärdsspets och οἱ säsom Holthausen med »härens spets », dà ju rad 49 ἄγ. 
tillsats. 
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fjärran frân fränder, jag tjänade vida!) 
Fôrty kan jag sjunga och tälja sägen, 
berätta fôr folket 1 mjôdsalen, 
hur mig ädlingar Kklenoder skänkte.?) 
7άρ var hos hüner och h6s är-gôter, 
hos svéar och hos gôtar och μόβ sÿddäner.3) 
Hos véndler jag vâr och hos wærner 
ôch hos wikingar: 
Hos gepider jag vär och hos vénder 
ôch hos géfflegar: 
Hos ängler jag vär och hos swéber 
éch hos ænenar: 
Hos sâxar jag vâr och hos sÿgger 
éch hos svardsmän: 
Hos hrôner jag vâr och hos dâner 
och h6s headoréamar: 
Hos tÿringar jag vär och hos browendar 
ôch hos bürgunder.f) 
Där en ring jag fick, 
mig där Gundahari gav strälande klenod, 


Τότ sängen till lôn: ej var det en nidsk konung! 


Hos frânker jag vâr och hos friser 
ôch hos frümtingar: 
Hos rügier jag vär och hos glémmar, 

ôch hos r6m-välsker: 

Âven i Italien jag var hos Alboine: 
Hän hade bland mänskor, har jag fôrsport, 
den snabbaste hand att ἴον sig fôrvärva, 
ett hjärta givmildast vid ringars utdelning, 
vid glänsande armgulds, Audoines son.ÿ) 


1) Rad 53 är ung interpolation i 5-typsstil. 


55 


60 


65° 


70 


) 

5 Rad 56 är icke ursprunglig. 

8) Raderna 57 och 58 tillhôrde ursprungligen icke den fôljande katalogdikten. 

4) Denna rad är av ungt upphov och i 5-typsstil. Den har ersatt den ursprung- 
liga raden, fôr att den berômda Gundahari skulle kunna nämnas. Ty även tr. 
| 65-67 äro i 5-typsstil och utgôra en ung interpolation. 
5) Strofen om Alboin (70—74) är tilldiktad ad hoc. Rad 74 är ung interpola- 
tion i 5-typsstil. 
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Hos sérkingar jag vâr och hos séringar.1) 
Hos gréker jag vâr och hos finnar 

ôch hos kéjsaren 
han som vinborgar hade till ägo 
wiolers och wilners, samt wälskers rike.?) 
Hos skôttar jag vär och hos p/kter, 

och h6s skridfinnar. 

Hos lidvikingar jag vär och hos léoner 
ôch hos lüngbéarder. 

Hos hä%hner [jag vér] och hos hærear 
éch hos hündingar: 

Hos ‘sraeliter jag vâr 

ôch hos exsyÿringar: 
hos ébreér och hos jédar, 

ôch hos êgypter. 

Hos méder jag vâr och hos pérser 

ôch hos myÿrkingar: 

Med méfdingar 6ch mot myrkingar,3) 
ôch hos Amôbingar. 
Hos 6st-tÿringar jag vär och hos éoler 

och hos 1ster 6ch iduméngar.#) 

Och jag var hos Ermanarik hela tiden, 
där mig goternas kung med sin gâva dugde, 
han mig en armring gav, borgmännens furstel 

Pä den sexhundra mynt av renat guld 
beräknat var, taget i skillingtal.5) 

Den jag Fadgils till ägo skänkte, 
min skyddsherre, när jag till hemmet kom 


1) Här bürjar den exotiska folkkatalogen, som är oursprunglig och sträcker sig 
till och med rad 87. 

5) Raderna 77 och 78 utgôra sen interpolation i 5-typsstil. Namnen wioler ὁ 
wilner (el. willer) sakna tillfredsställande fôrklaring (jfr Chambers Widsid, Ι 
212). Μᾶπρα uppfatta orden som appellativ och ôversätta ἃ: »han som 
borgar hade till ägo, rikedomar och härligheter.» 

#) Fôr »myrkingar» har handskriften myrgingum, vilket mâste vara fel 
här och i fôregäende rad. Fôr ôvrigt är rad 85 oklar med sin inkongruenta pre 
position mot (forneng. texten: ongend). 

2 Denna rad, 87 ἰ originalet, har enligt Sievers ersatt en annan rad. 

*) Denna strof saknar tredje raden. 
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den käre till 1ôn fôr han δὲ mig land bortgav! 
min faders odal, myrgingars herre.1) 
Och mig dà Ealhhild en annan gav, 
krigarnes drottning, Eadwines dotter: 
hénnes lov spriddes ôver länder mânga! 
Τά jag i säng fôrtälja mâste, 
vâr jag under himlen säkrast visste 
guldsmyckad drottning skänker fôrläna! 
Dä jag med Scilling med klar stämma 
infôr vär segerherre sängen hôjde 
hôgljutt till harpan: klangfulit 1164 orden! 
Dà mânga män med sinnen stolta 
uttryckligt sade, de som väl visste, 
att de aldrig en sâng som var bättre hôrde! 
Dädan jag helt genomgick goternas odal: 
uppsôkte städse av kamrater de bästa: 
det var hirden hos Ermanarik! 
Hépca besôkte jag och Béadeca, 
ôch hèrelingarna: 
Émerca besékte jag och Frédla 
éch Éastgéta: 
Unwèënes fader, den vise och gode?) 
Sécca besôkte jag och Bécca, Seäfola and péodric, 
He4doric och Sifeca Hlide och Ingenpeow: 


Éadwine besôkte jag och Élsa, Ægelmund och Hüngär 
ôch wib-myrgingars stolta skâra: 
Wülfhere besokte jag och Wyÿrmhere: 
När som gôters här med härda svarden 
vid Wistlaskogen varja skülle, 
ürgamla trônen mot Âttilas skäror, 
äldrig där striden trot!) 
R&dhere besôkte jag och Réndhere: 


95 


IO0 


105 


110 


115 


1) Rad 96 är ung interpolation i 5-typsstil. 

5) Rad 114 är ung interpolation i 5-typsstil. 

Ἢ Denna rad utgôr i forneng. originalet vers 119P och inleder där strofen om 
goterstriden;, men ursprungligen var den enligt Sievers strofens slutrad. Hela 
strofen är troligen hämtad frân en självständig dikt. 


125 


130 


135 


140 
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Rümstän och Gäslhere, Wibergield och Fréoderic, Wüdga och Häma- 
Icke var det av kamrater de sämsta, 
fastän jag dem sist mâst nämna.?) 
Stadse frân den h6pen vinande flog 
det sjüngande spjüt môt fiendens skära:$) 
Biltoga där stÿrde med vridna güldet 
männer och kvnnor Wüdga och Hama.) 

Sà jag det städse funnit pâ min vandring, 
âtt den är kärast fôr jordeborna, 
ât vilken Gud giver människomakten 
till utôvande, medan han här lever!) 

Sa gângande fôr ôdets skull vandraf) 
mänskors skalder kring länder mänga, 
vad tarvas de sjunga, vad tackas de säga, 
städse syd eller nord nâgon de môta, 
i sänger kunnig, med skänker onjugg, 
den som infôr krigarna vill äran ôka, 
mandom visa, till dess allt fôrgär, 
ljus och liv tillika: lov den vinner, 
har under himlen varaktig ära! 


Det etnografiska och heroiska material, som Widsib innehäller 
är sà pass rikt och omfattande, att en närmare redogürelse fôr dent 
intressanta sida hos poemet ej kan här ifrägakomma. En flyktig bli 
pàâ äâmnet fàr vara tillräckligt. 

Lât oss betrakta den fürsta katalogen, som handlar om furs 


1) Till denna rad (124) anser Sievers, att man bôr ôverfôra orden: Rümstan and 
Gislhere, som i forneng. originalet utgôra vers 123P. 

3 Für race 125 och 126 lyder fornengelska texten sälunda: 
ne wé&ran pœt 3esiha ῥᾷ s&mestan, 
béah Je ic ἢ anihst nemnan sceolde. 

Ur dessa fürmär ej Sievers framställa korrekta verser, dvs. sädana, som Καππᾶ 

hämningsfritt fôredragas. j 

8) Raderna 127 och 128 äro säkerligen hämtade frân ett självständigt po em. 

‘) Raderna 129 och 130 torde likaledes vara tagna ur nâgon fristäende dik 

ἢ) och 8). Strofen 131—134 är en yngre sluttillsats. Detsamma gâäller 135—1 

i vilken Sievers dock tycker sig märka samarbete av flera. 
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memoriales, men med ôverdrift antar han, att dess uppkomst skett ρὰ 
kontinenten och vid mitten av 500-talet. Âldre kan den icke vara, 
dà den nämner Angantyr som svearnas konung, han som approxima- 
tivt beräknat dog omkring 505 — han är säkerligen hôglagd i en av 
Uppsala kungshôgar — och dà frankernas béodric nog avser Theodorik 
1, härskare ὄνε de saliska frankerna mellan 511—534 och son till 
Chlodovech, grundaren av merovingernas rike. Den sista mera ansen- 
liga skaran angler, som invandrade till Britannien, ankom dit enligt 
ten Brink omkring 574. Dà man nog tryggt kan antaga, att katalo- 
gen har uppstâtt pà engelsk mark, bôr man nôja sig med att anse den 
icke vara äldre än slutet av 500-talet men à andra sidan fôga yngre 
än 600-talets mitt. 

Tänker man pà de stammar och folk, som katalogen framfor, sà 
undrar man närmast, om den blivit uppgjord efter nâgon viss syn- 
punkt. Man erinrar sig inledningens ord om Kalhhilds färd, och man 
frägar sig, om den geografiska stamorienteringen är sâdan, som en re- 
sande frân Angeln till Svarta Havet skulle môta pâ konung Ermana- 
riks tid. Man frâgar sig vidare, om de germanska folk, som nämnas, 
representera alla de stora huvudgrupper, i vilka germanerna, huvud- 
sakligen efter spräkliga grunder, pläga indelas. Man undrar även, om 
man kan skônja en utsiktspunkt, frân vilken man har en geografisk 
horisont, inom vilken katalogens germanska stammar och folk kunna 
rymmas. 

Om vi bortse frân finnar, som utgôra ett välbekant gränsfolk, samt 
hunner och grehker, som tillhôra historiens eller sagans stormakter och 
därfôr nämnas, sà môta vi i denna katalog endast germanska folk och 
stammar. 

Vi môta ôsigermanska folk. Hit hôra goter och burgunder, vilka bâda 
troligen tänktes ännu boende vid Weichsel och Oder. Hit hôra nog 
âven yugier, som etymologiskt kanske betyder »râgodlare», ett folk, 
som en gâng bildade 1 Italien ett rike, som stôrtades av Odowakar. 
Mi môta en spillra av ἀεί folket i Norge (Rogaland) och jämväl en i 
England, vilket omvittnas av forneng. sühryge, varav grevskapsnamnet 
Surrey. Men i vär katalog kallas de holmrugier, ἃ. v. s. havsrugier, 
ett namn, som âterfinnes hos Jordanes (ulmerugii) och som beteck- 
nar dem som boende vid havet, vid Ostersjôn (Jfr. fn. holmrygir 
och tyska ὅπ Rügen). Till ôstgermanerna hôrde môjligen även kata- 
logens wulfingar, som säkert äro identiska med wylfingas i Beowulf- 
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dikten. De tänktes troligen som grannar till goterna, alltsä boende. 
vid Ostersjüns strand 4t Weichselhället. Ty i hôgtyska versioner av 
gotisk saga spela wylfingarna en viktig roll som trogne fôljesmän ἀξοι 
Didrik av Bern. ἘΠῚ eko av detta stamnamn hôres i fornnordisk poest… | 
dà Helgi Hundingsbane kallas Ylfinga nid (= son). Kanske även ba- | 
ningarna (jir fn. beinn rättfram, gästvänlig) var en ôstgermansk stam. | 
Ty de anfôras tillsammans med burgunderna i poemet, och bland sta- | 
tionerna fôr langobardernas vandring nämnes annorstädes Bainaib | 
säsom namn pà ett landskap i üstra Tyskland jämte Burgundaib. i 
I katalogen finna vi även skandinaver. Hit hôra daner och svear, men | 
märkligt nog saknas gôfar. Kanske det senare berodde därpä, att 
under fôrsta hälften av 500-talet gôtarna fôrlorade sin självständighet | 
och kommo under sveafolkets hegemoni, ett drama som i Beowulf- 
dikten delvis utspelas infôr vâra ôgon. Till skandinaverna hôrde kan 
ske äâven glommarnas stam, vars furste är Heoden. Man vill samman. 
ställa namnet med floden Glommen i Norge, och därmed är i harmont | 
att Saxo Grammaticus placerar Hildsagans Hithinus i detta land. ΤΠῚ | 
skandinaverna kunna vi väl även räkna hôkingarne, som styrdes-aw. ! 
Hnæf och som tydligen erhällit sitt namn efter dennes fader Ησδο, ἴ | 
Beowulf-dikten 1069 kaïllas Hnæf hæleÿ Healf-Dena, halvdanernas | 
hjälte, vadan hokingarna tydligen icke voro fullblodsskandinaver, | 
Hnæfs syster, Hildeburh, blev fôrmäld med frisernas konung, Finf Ϊ 
Folkwaldas son, som även πᾶτηποϑ i katalogen. Osämja uppstod mel Ι 
lan Finn och Hnæf och ledde till striden vid Finnsburg, av vilket. 
drama en del skildras i Beowulf-dikten och en annan i ett särskilt. | 
poem. Det är icke omôjligt att sà att säga den andra bôrdshalvan 
hos hokingarna var av anglo-frisiskt eller kanske heruliskt ursprung. 
Vi pâträffa vidare lâgtyska folk. Hit bôra vi räkna frankerna,ett 
namn som dyker upp kring mitten av 200-talet och som under fôrsta 
tiden framfôr allt hôrde till trakten kring nedre Rhen, där dessutom 
ett nytt namn pä en frankisk stam môtes, nämligen Salii. Men fra 
kernamnet bredde sedan ut sig uppfôr Rhen ända till allemannern4. | 
sà att det innefattade 4114 stammar mellan dessa och friserna. Kring . 
mitten av 400-talet bildade mellanfrankerna ett självständigt rike i 
ubiernas gamla land med Kôln som centrum och fingo tillika säsom 
bebyggare av ett strandland namnet ripuarii (av lat. ripa strand). - 
Vär katalogs hætwarer kunna betraktas som en halvfrankisk stam, 
churu de ursprungligen hade intet att gôra med frankerna. Deras | 
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Mnamn, Affuart, môtes fürsta gängen, dà kejsar Tiberius ἀτ 4.6. Κι. 
“kuvade dem. Sedan fôrspôrjes intet om dem, fôrrän de i den fran- 


kiska tiden uppträda vid nedre Ruhr och Lippe och därifrän även 
sprida sig till västra Rhenstranden. Det är här de bo, dà gôternas 
konung Hugleik omkring 515 med sin skeppshär plundrade friserna 
och dem, men själv stupade, när den frankiske konungasonen Theo- 
debert — son till Pbéodric 1 vâr katalog — ilade till hjälp. Om detta 
drama berättas 1 Beowulfdikten och i frankiska historiekällor. Stri- 
den var olycklig fôr forntidens gôtar men lycklig fôr nutidens. Ty 
utan den skulle det saknas en kronologisk hällpunkt f6r dateringen 
av Beowulfdiktens hela material ur Skandinaviens historia. Namnet 
hætwarer, som .etymologiskt betyder (hjälm-)hattmännen och som 
vanligen fôrkortas till chatter, har dock drabbats av den hôgtyska 
Kkonsonantskridningen, ty det är identiskt med nutidens »hessar». 

I katalogen nämnes äâven fyringar, men man tvistar om deras loka- 
lisering. Det är môjligt att de äro identiska med den stam, som den 
frankiske krônikôren Gregorius av Tours kallar Thoringi (Hist. Franc. 
119) och som bodde i nuvarande Zeeland och Nordbrabant vid myn- 
mngarna av Rhen och Maas. Dessa tyringar voro uppenbarligen ett 
frankiskt folk, säger Chambers (a. a. p. 198 f.), som sedan pressades 
sôderut och ôsterut av saxar och friser. Men sannolikare är väl att 
Katalogens Jyringas bôra identifieras med de egentliga tyringarna, som 
1 bôrjan av 500-talet bodde kring floderna Unstrut och Saale. Deras 
klassifikation är vansklig. Här mä blott framhällas den egendom- . 
liga titeln pä en lagkodex frân 800-talet, enligt andra frân 500-talet, 
nämligen »Lex Angliorum et Werinorum hoc est Thuringorum.1)» 

Betraktar man katalogens ôvriga namn pà germanstammar, môter 
man ett räâtt betydande antal, som mâste hänfôras till den anglo-fri- 
siska folkgruppen. Hit hôra de tre folknamn, som Tacitus (Germania 


| 40) nämner bland de Nerthusdyrkande stammarna pà kimbriska 


halvôn, nämligen Aviones, Anglii och Warini, vilka motsvaras av ka- 


 talogens eower (troligen) och werner. Folknamnet Engle nämnes icke 


1 denna katalog men väl i den fôljande. ‘Till samma grupp hôra även 


 jutar och friser, troligen sygger, môjligen även woingar, som kanske be- 


bodde Ostfrislands kust, och wrôsner. De bâda sistnämnda namnen 
môtas ej annorstädes i litteraturen, sà framt ej wrosnerna äro att jäm- 


fra med bebyggarna av Rosogavi, vilka utrotades av Karl den Store 


ἢ Jfr E. Wadstein, On the Origin of the English, Uppsala, 1927, p. 23. 
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är 8041) Men syggerna, som styras av Sæferd i furstekatalogen, äro. 
identiska med seggerna i det fornengelska hjältekvädet Striden vid. 
Finnsburh, där det heter: »Sigeferh är mitt namn, jag är sepgernas | 
hôvding.» Ordets etymologi är genomskinlig, ty 655 stamm är säkert | 
identiskt med forneng. 8908 svärd; jfr saxare — de med kort svärd be 
väpnade. | 
Om de ôvriga stammarna hôrde till anglo-frisernas grupp eller icke, 
πιὰ vara vanskligt att säga. Men dà folknamnen i Widsip vanligen | 
äro grupperade geografiskt, ätminstone i den 2:dra katalogen, "ἡ 
man fôrmoda, att myrgingar och nordsveber (fe. sw@fe), som enligt | 
Widsip voro sydliga grannar till anglerna, ἄνθη hôrde till sara | 
stammgrupp som de. Detsamma gäller ymbrerna, ifall de voto 
bosatta ρὰ kusten vid Fehmern och μὰ denna 6, som kaïlls 
Ymbria och Imbra i äldre danska krônikor och dokument. Mi 
mena alltsä, att pà den tid poemet avser, anglo-frisiska stammar 
voro bosatta i sôdra delen av jutska halvôn och pà vissa ôar sat | 
dessutom i nordvästra Tyskland vid Ostersjôn och Nordsjôn ochdär | 
emellan. När vi i furstekatalogen pâträffa de eljest okända stamm | 
namnen hælsingar, hundingar, rondingar (av fe. rand — sküld),“samt | 
brandingar (av fe. brand — svärd), ett namn, som jämte furstenamnet | 
Breoca även môtes 1 Beowulf, sà är det pätagligt att de fôr poeme | 
hôra hemma just i nâgon av ovannämnda trakter. De kunna därfôp, | 
om man sà vill, hänfôras till den anglofrisiska gruppen. Men detta 
begrepp är pà denna tid en anakronism och kan pâ sin hôjd nyttjas | 
blott om de stammar, om vilka man senare vet att de tillhôrt denna ! 
grupp. Ty begreppet synes vila huvudsakligen τὰ spräklig grundval. 
Men pà den tiden, d. v. 5. 400- och 500-talen, hade spräkdifferentie | 
ringen i nordvästra Tyskland väl knappast nâtt fram till splittringemi 
en anglo-frisisk spräkgren och en lâgtysk. Detta forklarar, varfônde 
av saxarna, som icke drogo till England utan stannade kvar pâ kot-. 
tinenten, blevo lägtysktalande. Man tvekar om langobardernas place- 
ring inom germanernas gruppindelning. Vissa ting tyda pà att 4 | 
ursprungligen kommit frän Skandinavien, bland annat deras egen sägen, 
som uppger att de härstamma frân Scatanau. Men sedan vâr tidräknings 
bôrjan finna vi dem vid nedre Elbe, och där bodde de, tills de vand- | 
rade sôderut. När detta skedde, vet man 6] säkert, men under kontng | 
Audoiïn, Alboins fader, finna vi dem i Pannonien. Deras spräk var 
1) Jfr R. W. Chambers, Widsith pp. 198 och 201. 
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därfor västgermanskt och liknade de andra stammarnas idiom i nord- 
vastra Tyskland. Man kan därfôr fôrstâ Bruckner, när han räknar 
dem till den anglofrisiska gruppen!) Dit hade de 1 varje fall hänfôrts, 
πὶ de fôljit med anglerna till England i stället fôr att tâga sôderut 
Loch genom grannskap fà en viss spräklig ôverensstämmelse med baj- 
_risk-allemanniskan. 

| Vi äro nu i ständ att besvara de frâgor vi ovan uppställt. Vi kunna 
| Katesoriskt fôrneka, att furstekatalogens stamgeografi är sâdan, som 
| en-resande frân Angeln till Svarta havet skulle môta pà Ermanariks 
tid. Detta visas redan därav, att inga hôgtyska stammar säsom 
| allemanner och markomanner (— bajrare) môtas 1 katalogen. Det 
| framgär alltsä, att om vi bortse frän goterna, blott de germanstammar 
| \blivit omnämnda, som kunde komma inom synkretsen fôr en person, 
| Vars geografiska horisont var begränsad till Ostersjôn och Nordsjôn. 
Med andra ord, katalogen är skriven av en man, som hade den geogra- 
| fiska utsiktspunkt man fâr, om man befinner sig be s&m twéonum (Βξο- 
| wulf), mellan de bäda haven, och som alltsà hämtade sitt stamgeogra- 
| fiska vetande frân det gamla Angeln eller dess grannskap. Men därav 
| fôljer icke med nüdvändighet, vilket även Chambers framhäller, att 
Katalogen uppstâtt pà kontinenten. Men tydligt är att den mâäste 
härrôra frân en tid, dà traditionerna frän det kontinentala hemmet ännu 
| voro friska och levande. Det är αἰ δὰ en ytterst tidig form av tradi- 
| tionskunskap, som furstekatalogen representerar. 


᾿ς Ῥὰ man läser denna katalog pà stam- och folknamn, av vilka en ej 
| τίπρα del är eljes okänd eller svâr att lokalisera, sà kan man lätt med 
ten Brink misstänka, att âtskilliga av stamnamnen äro uppdiktade. 
δὰ är môjligen fallet, säsom Müllenhoff antar, med rad 34: »Hring- 
Weald var kallad härfararnas konung», men denna rad faller utanfôr 
furstekatalogen. HEljes är denna misstanke knappast berättigad. De 
_mänga stammarna avspegla ju situationen pä folkvandringstiden, sä- 
ledes under en period av särskild oro, férorsakad av stark folkôkning. 
Men sädan ôkning hade just till [6114 även uppkomsten av nya stam- 
mar. Ty i stort sett levde nog dà kvar samma sociala organisation, som 
râdde i äldre indoeuropeisk tid. Med andra ord storfamiljen, som äldst 
Vilade pà agnatisk frändskap och vars medlemmar hade härdgemenskap, 
splittrade sig i flera smärre storfamilier, och denna process upprepades. 


| 


1) Die Sprache d. Langobarden, p. 24 ff. 
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Det uppstod alltsä släktfôrband av stôrre eller mindre omfattning, vilka 
sammanhôllos av agnatisk frändskap och plikt till blodshämnd samt 


kult av gemensamma fôrfäder. Den urgermanska beteckningen fôr 


släktfôrbandet var väl *sibj0 släktskap, varav forneng. s:bb och ty. 


| 


| 


" 


Sippe, eller *m@gifo, varav forneng. ηιῶρδ, familj, stam, väl även 


patronymikumändelsen -ing, -ung, t. 6. katalogens wulfingas och Hô: 


cingas, urspr. nog dynastinamn, vilka uppkallats efter en stamfar Wulf 


och Hoc. Vid släktfôrbandets ükning i storlek ôvergick dess beteckning 


| 


omärkligt till betydelsen av »stam», som sâledes ursprungligen bestod av 


flera agnatiska släktfôrband med gemensam härstamning. Jordanes 


framhäller, att dessa släktfôrband gemensamt dyrkade fôrfädrens andar, 


som für dem antogo rangen av halvgudar, anses — forneng. êse (sing. 08), 
fisl. désir (sing. dss). Släktfôrbanden kämpade även gemensamt i krig. 


Hos Tacitus (Germania, kap. 7) heter det: »Ej slumpens spel bildar en 
falang eller kil utan familj och frändskap.» Somett ekp av detta fôrhäll- | 
ande ljuder det fornengelska ordet.sibbe-gedriht, krigsfôrband av fränder. 

Begreppet stam ôvergär i sin tur omärkligt i det visträcktare be: | 


greppet /olk. Detta sker, om en stam fôrenar sig med flera till ett ge- 


mensamt fôretag, säledes till en här, eller om den tillväxer starkt eller | 
om nägra stammar framträda säsom en särskild enhet i sprâk eller sed, | 
eller om de uppfatta sig själva sâsom fôrbundna genom härstamning | 
frän en gemensam stamfar. I själva verket Aterfinnes alla dessa 50 π- 
punkter vid benämningen ἂν folkbegreppet, säger Schrader (Die 
Indogermanen). Alltsä, när angler och saxar gingo att erôvra England, 
sà fôrenade de med sig en mängd andra stammar eller delar av sädana | 


Det vore orimligt att tänka sig, att anglerna med deras lilla formodade 
urhem 1 Angeln och pà üarna i närheten skulle ensamma varit till 
räckliga att intaga och befolka hela Midland och Northumberland. 
Den gamla agnatiska grundvalen für indoeuropeiska familje- och 
Stambegreppet sünderfôll med tiden, sâ att även kognatisk frändskap 


(— släktskap pä kvinnosidan) hade betydelse vid stambildningen. En. 
annan viktig orsak var den agrariska tendens, som till slut gjorde 
familjen och stammen bofastare och vandringarna sällsyntare. Där 


med uppstod vid sidan av frändskapen en ny idé som normgivande fôr 
folkenheter, nämligen territoriet. Den territoriella statstanken Var 


allt mer i styrka, enär den gynnades ρὰ flera sätt. Men man bôr fast | 
hälla, att ôver allt visar sig folken vara det ursprungliga begreppet och 


icke länderna. Detta visar ju även bâde furstekatalogen och folk- 
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Katalogen 1 Widsiô. Man studsar därfôr formligen, när man läser i 
Ipoemet, visserligen blott i ett tillskott till furstekatalogen, fôljande ord: 
ΟΠ styrde Angeln» (r. 35). Ty detta är en sen tanke, och antyder 
αἰ tillskottet är frân 900-talet. Kanske dock fôrklaringen ligger däri, 
| att namnet Angeln fanns redan tidigt hos anglosaxarna. Men när 
| konung Ælfred den store skulle âterge tanken »i hela England», dà 
mâste han anlita folknamnet och säga geond Angelcynn, egentl. ut ôver 
angelsläkten. Fôrst pàâ 1000-talet môtes namnet Englaland, det är 
| anglernas land. 

1 spetsen fôr stammen stod en hôvding med en viss maktbefogenhet, 
säsom vissa religiôsa plikter och uppgiften att 1 krig vara härfôrare — 
forneng. folcioga eller heretoga (jfr hertig). Konungabegreppet är vida 
yngre. Hos Tacitus anges konungadômet säsom ett karakteristiskt 
drag hos goter, rugier och svear, vilka alla tre äro nämnda i furste- 
katalogen. Âven franker, burgunder, friser och langobarder hade nog 
‘konungadômet infôrt pà den tid poemet avser. Men eljes är det sà, att 
Jängt ifran alla germanstammar äga en konung, när de framträda i 
historiens ljus. Hos markomanner (— bajrare), franker, langobarder 
 och anglosaxar t. ex. kan man, om än dunkelt, [6116 konungadôümets 
uppkomst. Tänka vi pàâ vâr furstekatalog, kunna vi alltsä tryggt 
 pästä, att med de undantag vi redan anfôrt, folkens och stammarnas 
 styresmän voro stamhôvdingar och icke konungar. 
| Men ännu en sak kan vara av intresse 1 frâga om furstenamnen. 
 När man kastar en blick päâ dem, môter man en hel rad, som spela en 
roll i hjältesagan. Hit hôra Attila, Ermanarik, Gifeca och Hagena. 
_ Hit hôr äâven Heoden, han som med vâld bortfôrde Hild, Hagenas dotter, 
 och alltsä äâr en av huvudpersonerna i Hildsagan, som vi môta pà forn- 
| isländska och i det medelhôgtyska poemet Kudrun. Hit πότ ock Wada, 
som var hjälten 1 ett medelengelskt poem, ρὰ vilket Chaucer anspelar, 
vidare Breoca, som med Beowulf fôretog den otroliga kappsimningen 
pé havet. Hit hôra äâven hjältarna i striden vid Finnsburg, nämligen 
Finn, Hnæf och SÆferd eller Sigeferô. Under sâdana fôrhällanden 
frâgar man sig, om furstenamnen blivit valda ur hjältesagans synpunkt. 
Den frägan bôr nog besvaras jakande fôr de ovannämnda namnen. 
Men hjältesagans synpunkt är säkerligen icke den enda râdande vid 
meddelande av denna katalog ρὰ furstar och folk. Ty den gôr 
mera intryck av att ἄρα historisk-etnografisk karaktär än heroisk. 

1 frâga om den andra hkhatalogen, som endast uppräknar 
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folkstammar, kunna vi fatta oss kort. Dess äldre del tycks ut 
slutande omfatta germanska stammar, om vi bortse frân hunner 
vender och romvälsker, d. v. 5. romare. Jämt hälften av dessa ge | 
manfolk ha redan uppräknats i furstekatalogen. Av den andra hälfte as 
Sermannamn representeras üstgermanerna av gepider och skandinaverna 
av gôtar samt wendler. De senare nämnas ἄνθη i Beowulf-dikten och\ 
bodde 1 Vendill i norra Jutland, som enligt Procopius (Bell. Got. II 15) Ι 
omkr. 510 blivit besatt av danerna. I Beowulfdikten spela gôtarna en | 
viktig roll; särskilt är att märka deras ideliga strider med svearna. AE | 
gôtar i dessa bâda fornengelska poem skulle avse jutar, vare sig väste | 
germanska sâdana, vilka ocksà fôrekomma i bâda poemen men med 


beteckningen ÿte eller éotan, eller skandinaviska jutar, som bâde i Beo- 
wulf och Widsip kallas für wendlas, är en teori, som visserligen ännu 
har fôrsvarare men som gränsar till det orimliga. Âven heajo-réamar, | 
stridsraumar, äro säkert skandinaver. De môütas äâven i Béowulfdikten 
och betecknade invânarna i Raumariki i Norge, vilka omnämnas reda#, | | 
hos Jordanes (rawmaricii) säsom tillhôrande Skandinavien. En skan- 
dinavisk stam är nog ἄνθη hroner. Ty de framfôras i sällskap med 
reamarna, och namnet hronas, som ju egentligen betyder valfiskar, 
mâste vara fôrkortning av nâgot sammansatt namn, ss. *hron-weras, 
valmän, fôrmodligen betecknande en valfängstidkande stam i Norge | 
eller môjligen i Bohuslän. € | 
Rôrande lägtyska stammar märkes, att i samband med tyringarna, | 
som här svärligen kunna avse en halvfrankisk stam, enär de kallss | 
ôst-tyringar, nämnas früwendar, som nog icke avse norska trônder, | 
säsom somliga tro, utan môjligen en stam av halvfranker, i varje fall | 
| 


ett kontinentalt folk. D 
Av den anglo-frisiska folkgruppen nämnas angler och saxar. “Dit 
hôra nog även suärdsmän, som nämnas i sällskap med saxar och sygger, 
vilkas namn likaledes betyder »de med svärd beväpnade», och som | 
därfôr Kkanske voro nära befryndade med dessa bâda stammat. 
Namnet wikingar fôrekommer 1 sällskap med wendler och wærtnet, | 
och de bodde alltsä troligen liksom dessa pà jutska halvôn. 1 Wid. 
sib fôrekommer uttrycket wicinga cynn (τ. 47) i sädant samman- 
hang, att stammen kan vara synonym med Ingelds heado-bearder. 
Denna uppfattning hyser i vära dagar Neckel och fôre honom ÆEtt 
müller. Den mäste numera allmänt antagas, sedan Sievers visat, at | 
rad 49 är en sen interpolation. Men vilka voro dà hadubarderna? 
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| Denna omstridda frâga har kanske lôsts av E. Wessén,!) dà han fôr- 


vandlar dem till daner och gôr skôüldungarna till heruler. Med detta 
ombyte av roller kan man onekligen bättre fôrstà Beowulfdiktens stora 
vôrdnad fôr denna dynasti och dess folk. Rôrande stamnamnen ge/fle- 
gar, @nenar och frumtingar är intet känt, men fôrmodligen betecknade 
de germaner. 

Det är tydligt att ἄνθη i denna katalog stamgeografien är fôrlagd 
till nordvästra Tyskland och norr därom. Ty inga hôgtyska folk näm- 
nas, och bortsett frän skandinaviska stammar, som nu äro rikligare 
fôreträdda, tyckas germanstammarna framfôras i den gruppering de 
en gâäng haîft ôster och norr om nedre Rhen. Tidpunkten är här senare 
än den som râder fôr furstekatalogen. Ty burgunderna styras 6] längre 
av Gifica utan av Gundahari, och som deras hemort tänktes nog mel- 
lersta Rhen (Worms), och langobardernas konung heter 6] längre Sceäfa 


| utan Alboin. 


… Den exotiska delen av folkkatalogen, som fôljer efter Alboinstrofen, 
antas allmänt vara en senare tillsats, skriven av en eller flera munk- 
lärde. De frâämmande folknamnen anser man till stôrre delen vara 
hämtade ur Ælfred den stores ôversättning av Orosius’ världshistoria 
frân 400-talet. Denna del är αἰ δὰ ett ganska sent tillskott. Kanske 
fôranleddes den, sâäsom Brandl gissar, av den fôreställning man môter 
hos abbot Ælfric (goo-talet) och ἀπάτα, att jordens folk voro 72 till 
antalet och att sà ἄνθη var fallet med Kristi lärjungar. En del av de 
främmande namnen äro välbekanta, t. e. skottar, pikter, skrid-finnar 
(= lappar), israeliter, judar o. s. v. Andra äro icke svâra att identifi- 
era. Hit hôra serhkingar (fisl. serkir) — saracener, till vilka man räknade 
äâven assyrier, babylonier och perser, seringar — lat. seres, ett folkslag 1 
ôstra Asien, varifrän siden kom, lidwihingar (letavici), ett namn som 
1 England nyttjades om bretagnare men blott pà g00-talet (jfr kymr. 
Llydaw — Armorica); myrkingar, väl identiska med Ælmyrcan och 
Güdmyrce i de forneng. poemen Andreas och Exodus, exsyringar, som 
beteckna assyrier enligt Müllenhoff, moidas som beteckna meder, enär 


oi är en (sällsynt) northumbrisk skrivning [ὅτ æ@. Oklara äro däremot 
-mofdingar (kanske moabiter enligt Müllenhoff), amothingar (mähända 


ammoniter), eoler, ister och idumingar (kanske idumäer). 
Germanska stammar utgôra M@Ünas, som äro identiska med Χαι- 
δεινοὶ hos Ptolemaios men som knappast äro identiska med invänarne 


1) Se hans intressanta avhandling: De nordiska folkstammatrna i Beowulf, 1927. 
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i norska Hedemarken;!) vidare hærepas, som fôrmodligen äro desamme | 
som Xagoÿdes hos Ptolemaios, lat Harudes, och vilkas namn fortlever 
i forndanska Harthe-syssel® pä Jutland (τ fn. hordar), samt léonas, | 
som kanske betecknar samma folk som Ptolemaios’ “Λευῶνοι, ett folk | 
i Skandinavien. Fôr ôvrigt pâträffa vi här langobarder och hundingar | 
samt dessutom ôsf-tyringar, som man tycks vilja skilja frân tyringarna 
i de bâda andra katalogerna. | 


Men lât oss ôverge det historiskt-etnografiska stoff, som Widsip inne- | 
häller, och 1 stället till sist ge en antydan om det sagohistoriska | 
materialet. ' * 

Vi ha redan anmärkt, att furstekatalogen innehäller mânga namï, | 
som spela en roll i den germanska hjältesagan. HBland dem är Attilas 
sà dominerande att det inleder furstekatalogens rader vid sidan 
av Ermanarik, hjältesagans stôrsta germanska namn. Det är helt 
naturligt att Attila skulle dras in i hjältesagan. Han ingrep ju s . 
väldsamt i germanfolkens liv och ställde sig icke heller främmande 
fôr deras kultur. Under hans baner kämpade ôstgoter, gepider och 
heruler, hans hov var inrättat ρὰ gotiskt sätt, och själva namnet Attila | 
är gotiskt till ljudkroppen om ocksä icke till idén (— »lille far» sont | 
epitet till hôvdingen). I germanska sagan bley han en representant | 
fôr allt hunniskt väsen. | 

I de närmaste raderna efter furstekatalogen môta vi en konkretate | 
antydan om tvenne sagor än den, som ligger i nämnande av blotta 
namn. Den ena gäller anglerkonungen Offa, som vid Fifeldor utkäm- 
pade ett envig och därmed avgjorde en gränstvist. Offa, vars fader 
hette Gärmund (1. Wærmund), nämnes även i Beowulfdikten, där det | | 
berättas om brydo, hans gemäl, att hon var en grym och härsklysten | 
kvinna. Bâda dessa sagor uppstodo i anglernas kontinentala hem | 
Offatraditionen kvarlevde i ârhundraden i England, där vi finna den | 
1 Vitæ duorum Offarum, ett latinskt arbete, skrivet omkring 1200 ἃν. 
en munk 1 S:t Albans. Den kvarlevde även under ärhundraden i Dan- 
mark, där vi môta den hos Saxo Grammaticus c:a 1200 och även hos 
Sven Aageson men där den nationaliserades, sà att Vermundus blev 
en dansk konung. 

Den andra sagan vi äsyfta gäller Hrobgar och hans brorson Hrop- 


1) Se J. V. Svensson, De svenska folknamnen hos Jordanes, 1914, p. 53 | 
?) Se Wadstein a. a. p. 22. | 


L 


| DEN FORNENGELSKA DIKTEN WIDSID 41 


wulf, som under namn av Rolf Kraki är skôldungadynastiens mest 
hedrade och älskade gestalt i den skandinaviska sagotraditionen. Det 
Imâmnes här om deras fiendskap med Ingeld, hadubardernas furste. 
VMimôta samma personer i Beowulf-dikten men pä ett tidigare stadium 
av deras levnadsôden. Av hänsyftningarna 1 Widsib kunna vi sluta 
_oss till att den tragiska hadubarderstriden samt HrobPgars och Hrop- 
|wulfs ära och glans och den fagra kungshallen Heorot voro omtyckta 


| imnen fôr fornengelsk säng. 


1 ἀεί fôljande, innan hjältekatalogen kommer, môta vi tvenne namn 
wmhjältelivet, men utan anspelning pâ nâgon saga knuten till deras 
| person, nämligen Gundahari och Alboin. Vid slutet av hjältekatalogen 
Lmôta vi âter anspelningar pâ tvenne sagor, den ena gällande den 
|Stora goterstriden 1 Wistlaskogen, den ἀπάτα de berômda kämparna 
 Widga och Hama. 

Och sà till sist vända vi oss till hjältekatalogen, vars flesta 
| namn väcka till liv minnen ur den germanska sagan. Redan en flyktig 
 blick pà katalogens namn lär oss, att den är gjord frân hjältesagans syn- 
punkt. Ty till verkligheten, vare sig den avser tid, nationalitet eller ge- 
nealogi, tar den ingen hänsyn. Vi finna t. 6. bland hans hirdmän à 
|ena sidan Eastgota, som med skäl identifieras med en av hans füre- 


trädare, konung Ostrogotha pâ 200-talet, som är det äldsta hjältenamn 
den germ. hjältesagan bevarat, och ἃ andra sidan béodric, som avser 
| Pheodorik av Verona (— Didrik av Bern), som dog 526. 

ει sagostoff vi môta i katalogen är framfôr allt gotiskt. Vi finna 
| där de bäâda harlungarna (herelingas) Emerca och Fridla, Ermanariks 
 bâda systersôner, som han enligt sagan lät dräpa, vidare Freoboric, 
som kan vara hans egen son, som han enligt sagan lät hänga i galge. 
Men snarast kanske han är den Fredrik, som i spetsen fôr spillrorna 
av rugierna flydde frân nederlaget mot Odowakar och tog sin tillflykt 
ἘΠῚ Theodorik, som längre fram stôrtade Odowakars välde. Vi môta 
vidare Sifeca och Becca (fn. Bikki), de onda râädgivarna till Ermanarik, 
samt Wudga, som avser Widigoia, vilken enligt Jordanes var i äldre 
tid, goternas modigaste kämpe och som f6ll offer fôr sarmaternas list. 
Vimôta som nämnt även Theodorik den store samt Seafola, säkerligen 
identisk med hans egen hirdman Sabene frân Ravenna i medelhôg- 
tyska Dietrichs-kretsen. Vi pâträffa Heaboric, Hlipe, Ingenpeow och 
Wyrmbhere, som alla ha sin motsvarighet i den nordiska Hervor-sagan, 
där vi läsa om Heiôrekr, den vilde konung, som till hälften är hjälten 
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legitime son, samt Ormarr. Vidare môtas môjligen ett par langobar 
diska namn, näml. Kadwine och Ægelmund, samt därtill had | 
Wibergield, om vilken vi läsa även 1 Beowulfdikten.. 
Till slut πιὰ blott nämnas, att vi môta ett namn ur den bare a 
sagan, näml. Giselhere, han som i senare tysk tradition framställes som | 
kung Gundaharis (Gunthers) unge ridderlige broder, Giselher daz kint. 
Men i Lex Burgundionum frân fôre 516 stär Gislahari, som en ἴσο 
trädare till Gundahari, vadan han härskade ôver burgunderna, medan | 
de voro goternas grannar vid Ostersjôn mellan Oder och Weichsel, | 
Detta passar inte illa samman med att just han dragits in i den 8ο- 
tiska sagokretsen som en av Ermanariks kämpar. Den Gibica, βοπὶ δὲ 
jar kungaraden i lex burgundionum och som är identisk med den "ἡ | 
dinaviska sagans Giuke och medelhôgtyska sagans Gibeche, âterfinnesi 
Widsibp men blott 1 furstekatalogen. Däremot nâämnes Gundahariä 
poemet som ringutdelare till Widsip. Han är burgundersagans stôrsta 
gestalt, och han är tillika den historiska bäraren av katastrofen frân | 
àtr 437, dà han cum populo suo ac stirpe fôrintades av hunnerna: ᾿ 
Detta tragiska motiv upptog hjältesagan med fôrtjusning och ἊΝ | 
därikring karaktärernas spel. | 


Det vôrdnadsvärda poemet Widsib har fâtt sina hemligheterallt | 
mer avslôjade. Vi veta nu, att poemet har än djupare betydelse än | 
forskningen antog fôr mindre än ett ärtionde sedan. Vi ha bekräftelse 
pà att det ἅτ sammansatt av fyra självständiga poem, av vilka tre är0 | 
katalogdikter och den fjärde ett stort fragment av ett tids- eller lov- 
kväde till hovskaldens ära. Vi ha även lärt känna fragment av ett par | 
andra självständiga kataloger samt brottstycken ur tvenne fristäende Ϊ 
hjältedikter, den ena handlande om goterdrabbningen vid Wistla-skogen | 
och den andra om Widgas och Hamas saga. Vi ha tillika fâtt ἰᾶτα 
känna, att den stavrimmade versen rôrde sig 1 rikare former än man 
antagit och att strofformen var i olika skepnader en verklighet ännu i 
den fornengelska tidens fôrsta historiska skede. . 4 

Ι 


Men innan vi säga farväl till det äldriga poemet med dess tradi | 
tionskunskap och rika sagostoff, som vältaligt vittnar om hjältesagats | 
tidiga vandring, och med dess form, som visar den forngermanskapoe- | 
siens värdighet, bôra vi erinra oss en sak. Det är sant att det ôVer- 
naturliga hade en plats i den germanska hjältesagan, men desstoll | 
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var underordnad. Det som främst intresserade sagoskalden, var ka- 
| raktären, var hjältens uppträdande under trycket av stridiga passio- 
mer. Skalden hade den rätta tragiska känslan, den kloka och rättvisa 
|blicken pâ händelsernas gäng. De folk, vilkas själsliga idealitet fick 
| sitt hôgsta litterära uttryck i den forngermanska hjältesagan, kallades 
 Europas barbarer. De voro jämväl Europas erôvrare, tillräckligt dug- 


| liga att bilda ny epok i civilisationens historia. 


à , 
Ἵ 
ἜΝ 
An | 
»] ἜΣ 
» sf DCE 
ἣν 
᾿ 
τὰ» - ᾿ AL) 
ν Σ re » (Υ ΚΎΣΝ 
+ L 
» ν᾿ 
σι, 
A 
“- "1 k | 
ν 
L 
| ph 
es: δὴ ἐτν5ὰὶ ὥξοξευ 
- 
ἰ A + Si 
: ALU 
: 
x, - 
1 
L 
, 
1 
᾿ 
4 
Ι 
) 
ὙΠ 


τ πο meta 


RL à | 


# 


2 SENE 
εἰ 
Le κ᾽ σάλῳ, 


Ἕ 


MR MARIE 


INBJUDNING 


TILL AHÔRANDE AV DEN OFFENTLIGA FÜRELASNING 
MED VILKEN 


PROFESSORN I STATSKUNSKAP MED STATISTIK 
VID GÜTEBORGS HÔGSKOLA 


MÉORC ANDRÉN 


KOMMER ATT TILLIYRADA SIXT AMBFRTE 


AV 


HÔÜGSKOLANS REKTOR 


DÉNNA INBJUDNING ÀTFOLJDES AV 
Otto Sylwan, Bellman och sängversen, 
VIEKEN SKRIFT KOMMER ATT INGÂ I OTTO SYLWAN, 
DEN SVENSKA VERSEN FRÂN 1600-TALEIS BÔRJAN. Il. 


GÔÜTEBORG 
ELANDERS BOKTRYCKERI AKTIEBOLAG 
1929 


| Q@edan hôgskolans lärostol i statskunskap med statistik blivit ledig 
genom professor P. O, Gränstrôms fränfälle (d. 14 nov. 1927), hava 
| fütberedelserna fôr dess tillsättning fortgâtt i vanlig ordning. De ut- 
 sedde sakkunnige, professorerna Ὁ. Varenius, K. G. Westman och A. 
Brusewitz hava alla fôrordat docenten vid Upsala universitet fil. dr 
Georg Andrén, som ock av lärarerädet den 14 sept. enhälligt uppfôrts i 
| forsta fôrslagsrummet, och av styrelsen den 1 okt. utnämnts till profes- 
Isor i statskunskap med statistik. Efter universitetskanslerns till- 
|Styrkan har utnämningen den 18 okt. blivit stadfäst av Kungl. Maj:t. 
| Hôgskolan hälsar i den nye professorn en gammal lärjunge, som i 
 rikt mâtt infriat de fôrhoppningar han gav under sin studietid. Prof. 
| Andréns solida forskning präglas av hans mângsidiga intressen och hans 
| blick f6r de reala fôreteelserna inom statslivet, nâgot, som intygas jäm- 
| väldärav, att han tagits 1 anspräk fôr riksdagsmannakallet. En mindre 
vanlig stilistisk f6rmäga ἱ σἂν] muntlig som skriftlig framställning stär- 
 Ker fôrvissningen om att hans verksamhet som fôrfattare och som 
‘lärare skall bliva synnerligen fruktbärande, och hans erfarenhet frân 
ällmänna ärenden skall jämväl komma hôgskolan till godo. Den 
 bringar honom därfôr vid tillträdet till professuren sin hjärtliga väl- 
 komsthälsning. 

| Professor Andrén har om sig meddelat fôljande biografiska och bib- 
liografiska uppgifter: 


Jag, GEORG ANDRÉN, är fôdd i Orgryte den τὸ dec. 1890; fôräldrar: ôverläraren 
| vid Orgryte folkskolor Anders Andrén och hans hustru Alida Kristina Kellgren: 
avlade studentexamen vid Gôteborgs hôgre latinläroverk den 11 juni 1910 och 
\inskrevs som student vid Gôteborgs hôgskola den 1 sept. samma ἅτ; avlade fil. 
kandidatexamen därstädes den 31 maj 1913; 
inskrevs som student vid Upsala universitet den 7 sept. 1917 och avlade fil. 
licentiatexamen därstädes den 2 nov. 1918; disputerade für fil. doktorsgrad den 
22,maj 1920 och promoverades till fil. doktor den 31 maj samma ἅτ; 

fôrordnades till docent i statskunskap vid Upsala universitet den 5 juni 1920; 
uppehôll den Skytteanska professuren i vältalighet och statskunskap 25 nov. 
1922—31 maj 1923; 

uppehôll 15 jan. 1928—1 okt. 1929 professuren i statskunskap med statistik 
vid Gôteborgs hôgskola; 


| 
| 


IV INBJUDNING 


var hôüstt. 1914—hôstt. 1915 ordf. 1 Güteborgs hôgskolas studentkär, hôst 
1920—värt. 1921 v. ordf. 1 Upsala studentkär och âren 1925—1927 ledamot 
riksdagens Andra kammare fôr Upsala län; 


har bedrivit statsvetenskapliga studier vid bibliotek 1 Berlin, Oxford och Lot. | 
don; 

har av trycket utgivit füljande skrifter: Främmande grundlagar, πὶ 
anmärkningar. (1: Statsvetenskaplig tidskrift. - 1918.) — (Redogürelsen 
Tyska Riket. (i: Fôrslag till grundlagsändringar äsyftande ett närmare san ἃ 
bete mellan regering och riksdag 1 utrikespolitiska angelägenheter. 1910.) 
Rättsfilosofien: (i: Vetenskaplig forskning. 1920.) — Federalismen i den ty 
riksorganisationen 1871—1914. Upsala 1920. (Gradualavhandling.) — Me 
arkritikens psykologiska problem. (i: Arkiv fôr psykologi.och pedagogik. τὸ 
— Rudolf Kjellén. (Nekrolog i: Historisk tidskrift. 1923.) — Marxism och 
lamentarism. (: Svensk tidskrift. 1924.) — mn ny. teckning av det »Oscai 
tidevarvetr. (1: Svensk tidskrift. 1925.) — Ἐπ lidande regering. (ji: sv 
tidskrift. 1926.) — Svensk nutidshistoria. . (ibid.) — Regeringen och gruf 


garna. (ibid.) — De frisinnade vid skiljovägen. (ibid.) — Den akademiska” 
dervisningen. (ibid.) — Skytteanslaget. En konstitutionell principfräga, 


Medborgaren. 1927.) — En kunglig kommitté. (i: Svensk tidskrift. 1927.) 
Ministären Fkman infôr riksdagen. (ibid) — Peter Olof Gränstrôm. (Nekrol 
1: Statsvetenskaplig tidskrift. 1927.) — Statsskicket. (i: Sverige i vâra da; 
1927; en engelsk üversättning under tryckning 1: Sweden of to-day.) — Hu 
strümningar i tysk statsvetenskap frân tyska rikets grundläggning till 1900-ta 
bürjan och deras fôrberedelse i 1800-talets tidigare politiska tänkande. JL 
1928. (Skrifter utgivna av Fahlbeckska stiftelsen. το.) — Drottning Vict 
och Englands fôrfattning i belysning av hennes brev 1862—85. (1: Svensk 
skrift. 1928.) — Fôrsta kammar-frägan. (ibid) — Tvenne huvudriktning: 
modern statsvetenskap. (i: Nordisk tidskrift. 1928.) —— Parlamentarism 
partier 1 England under minoritetsregeringarnas tid 1846—1852. Gôüteborgt 
(Arbeten utgivna med understôd av Vilh. Ekmans universitetsfond, Uppsal 
35.) — Parlamentarism pà avvägar (i: Svensk tidskrift. 1920.) — Ett flertalre. 
censioner, däribland ὄνου Fr. Johannesson: Det panamerikanska problemetr 
—1920 (i: Statsvetenskaplig tidskrift, 1922), Leif Kihlberg: Den svenska 
stärèn under ständsriksdag och tväkammarsystem intill 1905 àrs totala min 
skifte (i: Nordisk tidskrift, 1922, och Statsvetenskaplig tidskrift, 1923), Helge. 
felt: Das Dreibundsystem 1879—1916 (i: Statsvetenskaplig tidskrift, 1925) ὃ 
Bolander: Fürspelet till Balkankrisen pà 1870-talet (1: Statsvetenskaplig tids ki 

1925), F. Vegelow: Den svenska talmansinstitutionen (i: Statsvetenskaplig \ 
skrift, 1929). — KEtt antal motioner i riksdagens Andra-kammare 1925 
däribland: Motion i A. K. 1925 n:r 420 (tills. med A. Engberg) i anledni: 
Kungl. Maj:ts proposition n:r 115, angâäende lône- och pensionsreglering 
fattningshavare vid rikets universitet samt Karolinska mediko-kirurgiska 
tutet (fôrfattad 1 samarbete med Sam. Clason, som väckte en likalydande"mt 
tion 1 F. K.), Motion i A. K. 1926 n:r 30 om skärpning av gällande bestämn 
ser angäende utskyldsstreck i avseende à kommunal rôsträtt (framladg ἂν À 


INBJUDNING V 
Lindman æ#. fl. som 5. k. partimotion), Motion i A. K. 1927 nr 31 angaende upp- 
lésning av socialiseringsnämnden, Motion 1 A. K. 1927 n:r 422 (tills. med Magnus- 
son i Skôvde) i anledning av Kungl. Maj:ts proposition n:r 116, angäende omor- 


Mpanisation av det hôgre skolväsendet m. πὶ. — Ett antal anfôranden, tryckta i 


riksdagens protokoll. — Ett antal statsvetenskapliga, historiska och politiska ar- 
tiklar, publicerade i Sveuska Dagbladet, Sydsvenska Dagbladet m. fl. tidningar. 
-- Ett antal artiklar i Svensk uppslagsbok (under tryckning). 


Professor ANDRÉN kommer att mândagen den 18 november kl. 1.30 
em. tillträda sitt ämbete med en offentlig fôreläsning ôver ämnet: 
Konstitutionalism och parlamentarism 1 värt nuvarande statsskick. 

En vôrdsam inbjudan att bevista denna hôgtidlighet riktas härmed 
ästyrelsens och lärarerädets vägnar till Kanslern für rikets universitet, 
Η. Εχο. Ministern for utrikes ärendena, R 0 Καὶ av KMO γι. μι. Jur. Dr 
Herr Ernst TRYGGER, Prokanslern for Upsala Universitet, Ârkebisko- 
pen, En av de Aderton ἡ Svenska Ahademien, L av KMO m. μι. Teol., 


| Jur, Med. och Fil. Dr Herr NATHAN SÔDERBLOM, Biskopen üver Güte- 
borgs shift, LNO, Fil. Kand. CARI BLOCK, ἡ. d. Biskopen üver Gôütebores 


Stijé, KmstkNO, Teol. Dr och Fil. Jubel-Dr Ἐν ΑΒ HERMAN RODHE, 


lürutvarande Ledamôüterna av Hôgsholans Styrelse, f. d. Justitieborg- 


mästaren, KNO2kl, KVOz2kl, Fil. Jubel-Dr KErix TRANA och f. 4. Rek- 
on, KNO2RI, Fil, Jubel-Dr Ruporr RôDING, till Hôgsholans Gynnare, 
dess professores emeriti och üvriga jorutvarande lürare, dess tillfürordnade 
Lürare och Tjänstemän samt till den studerande ungdomen. 

Desslikes riktas härmed en vôrdsam inbjudan till de korporationer, 
som äro med hôgskolan frbundna genom rätten αὐ utse ledamôter ἱ 
dess styrelse: Séadsfullmäktige ἡ Güteborg, Kungl. Vetenskaps- och Vit- 
terhetssamhället, Gôteborgs Musei Styrelse samt Rektorer och Lärare vid 
Gôteborgs Hôgre Allmänna Läroverk; till Chalmers Tekniska Instituts 
Styrelse och Professorer, till Handelshôgskolans i Güteborg Styrelse och 
Professorer och dessutom till ex och var, som med intresse füljer arbetet 
vid Gôüteborgs Hôügskola. 

Für dem, som erhällit inträdesbiljetter, ôppnas dôrrarna ΚΙ. τ 
(precis). Processionen avgär kl. 1.30 (precis). Därefter lämnas all- 
mänheten tillträde i den mân utrymmet medgiver. 

Deltagare i processionen samlas ἃ Lärarerâdets rum kl. 1.15 (precis). 


Gôteborg den 7 november 1920. 
OTTO SYLWAN. 
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INBJUDNING 


TILL ÂHÔÜRANDE AV DE OFFENTLIGA FÜRELASNINGAR 


MED VILKA 


PROFESSORN I JAMFÔRANDE SPRÂKFORSKNING MED SANSKRIT 


org Valentin von Munthe av Morgenstierne 


OCH PROFESSORN I TYSKA SPRÂKET 


John Holmberg 


KOMMA ATT TILLTRÂDA SINA ÂMBETEN VID GÔTEBORGS HÔGSKOLA 


| AV 
HÔGSKOLANS REKTOR 


DENNA INBJUDNING ÂÀTFOLJDES AV 
Otto Sylwan, Akademisk talvers under det gustavianska tidevarvet, 
VILKEN SKRIFT KOMMER ATT INGÀ I OTTO SYILWAN, 
DEN SVENSKA VERSEN FRÂN 1600-TALETS BORJAN. 1. 


| GÔTEBORG 
| ELANDERS BOKTRYCKERI AKTIEBOLAG 
1930 


pe 


"ει uppnädda 07 levnadsär avgick professor Evald Lidén under 
hôstterminen fran sin lärostol, Oscar 11:5 professur i jämfôrande 
Spräkforskning med sanskrit. Frâgan om lärostolens tillsättning upp- 
togs 1 lärareràdet redan den 3 nov. 1928, enär det med hänsyn till 
läget inom denna disciplin fôrutsags att kompetent vikarie till befatt- 
ningens upprätthäilande under ledighet icke skulle kunna fürvärvas. 
Fôrslag väcktes att, med tillämpning av den 5. k. fôrtidsprocedur, som 
numera är foreskriven for universiteten, och som i ett par fall redan 
inviss mân prôvats vid hôgskolan, till innehavare av nämnda 
lärostol utan ansôkan kalla adjunktstipendiaten vid universitetet 1 
Oslo d:r philos. GEORG VALENTIN VON MUNTHE AV MORGENSTIERNÉ. 


| Sedan de utsedda sakkunnige, professorerna Lidén, H. Lüders, Berlin, 


och A. Meillet, Paris, tillstyrkt fôrslaget, beslôt lärarerâädet den 22 
mars 1929 enhälligt att anmäla d:r Morgenstierne till kallelse enligt 
Statuternas ὃ 11. Pä grund härav utnämnde styrelsen den 27 mars den 
foreslagne till innehavare av nämnda professur frân den I jan. 1930, 
Vilken  utnämning pà kanslers tillstyrkan stadfästes av Kungl. Maj't 
den 26 april. 

- Den disciplin prof. Morgenstierne ägnat sitt vetenskapliga arbete, 
fôrutsätter en ytterst omfattande sprâkkännedom, och han har fürvär- 
vat en Sâdan icke blott genom studier utan ock genom resor i Indien och 
Afganistan, vid vilka han undersôkt fôrut füga eller ej tillräckligt be- 
kanta sprâk, tillhürande den grupp, den iranska, som han främst ägnat 


Sin forskning. Han har därigenom kunnat tillfôra sin vetenskap nytt 


material, och han har jämväl âdagalagt sin fôrmäga att vinna nya och 
frukthara synpunkter vid bearbetningen. Dà han med dessa fôrtjänster 
inom sitt särskilda fack fôrenar en bred allmän filologisk bildning och 
en mindre vanlig framställningsgäva, hyser hôgskolan väl grundade für- 
hoppningar att hans verksamhet här bâde som forskare och som lärare 
5411 bliva framgängsrik. Hôgskolan bringar prof. Morgenstierne sin 
hjärtliga välkomsthälsning. 


Ve 
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Prof. Morgenstierne har om sig meddelat: 1 
Jag, GEORG VALENTIN VON MUNTHE AV MORGENSTIERNE, ὅσ δα i Uslo d Let 
3 jan. 1892; fôräldrar: professorn Bredo Henrik von Munthe av Morgenstie 
och haus hustru Bertha Ludvigsen, f. Schjelderup; 
avlade examen artium vid Vestheim hôiere almenskole, Oslo, sommaten roc 
och inskrevs som student vid Det kgl. Fredriks universitet i Oslo den 
sept. samma âr; avlade därstädes fôrberedande prov i filosofi vâren 1910: 
fôrvärvade fil. doktorsgrad vid universitetet i Berlin i nov. 1918; 
innehade adjunktstipendium i indo-iransk filologi vid Det kgl. Fredriks uni 
versitet 1 Oslo 1 juli r917—31 decembet 1929: 
har studerat spräkvetenskap samt indisk och iransk filologi vid universitete 
i Bonn och Berlin samt idkat studier i bl. a. London och Gôttingen; } 
fôretog pà uppdrag av Instituttet for sammenlignende kulturforskning i Oslo 
lingvistiska forskningsresor til nordvästra Indien och Afganistan ären 1923— 
1924 och 1929; 

är sedan 1925 medlem av Det Norske Videnskapsakademi i Oslo: 
har av trycket utgivit fôljande skrifter: Über das Verhältnis zwischen C3: 
rudatta und Mrcchakatikä. Leipzig 1921. (Gradualavhandling.) — Iranian no: 
tes. (i: Acta Orientalia. 1. 1923.) — ‘The Tibetan version of the Naganan: 
(ibid. 2. 1924.) — Iranian ni-hao (i: Bulletin de la Société de linguistique. 24. 1925. 
— Afghan ründ »aveugle», ἀν mnaison» (ibid. 25. 1925.) — Report on a linguis… 
tic mission to Afghanistan. Oslo 1926. (Instituttet for sammenlignende kult 
forskning. Ser. C. I:2.) — An etymological vocabulary of Pashto. (i: Sk: 
utgitt av Det Norske Videnskapsakademi i Oslo. 1927.) — Notes on Shughni 
Norsk tidsskrift for sprogvidenskap. 1. 1927.) — Folkediktning i Afghanis 
(1: Nordisk tidskrift. 1927.) — Oplysninger om forskjellige sprog i Afghanist: 
(1: Linguistic Survey of India. I: 1. Calcutta 1927.) — Persian texts from À 
nistan. (i: Acta Orientalia. 6. 1928.) — Notes on certain features in Western 
häri. (ibid.) — Notes on: Some remarks on Pashto etymology. (ibid. 7. 192 
— Notes on the pronunciation of Pashto. (1: Bulletin of the School of Ori 
Studies. 5. London 1928. — Tills. med A. Lloyd-James.) — Indo-Iranian front 
languages. 1. Patachi and Ormuri. Oslo 1929. (Instituttet for sammenlignen 
kulturforskning. Ser. B. 11.) — The language of the Ashkun Kafirs. (1: Norsk 
tidsskrift for sprogvidenskap. 2. 1929.) — Recensioner av bl. a. Grahame Bailey 
Grammar of the Shina language (i: Acta Orientalia, 4, 1926), Sampson: The dia- 
lect of the Gypsies of Wales (ibid. 6, 1927), Meillet: Trois conférences 
les gâthâ de l’Avesta (i: Norsk tidsskrift for sprogvidénskap, 1, 1927), Loko 
Etymologisches Wôrterbuch der europäischen Wôrter orientalischen Ursp 
(ibid.), Zarubin: K xarakteristike mundzhanskogo jazyka (ibid., 3, 1929). — 
antal artiklar i norska tidningar. 
% x ἧς | 

Professor Elis Wadstein avgick den 31 aug. 1928 frân lärostoleni 
nyeuropeisk lingvistik med undervisningsskyldighet 1 tyska sprâket. | 


ee forslag beslôt styrelsen den 6 mars nämnda är att denni 


s 


INBJUDNING V 


lärostol skulle benämnas professur 1 tyska sprâket och férklaras ledig. 
Ἂν sex anmälde sôkande fullfôljde fyra sina ansôkningar vid specimens- 
tiden utgâng den 10 juli. Sedan utlätanden inhämtats av sakkunnige, 
professorerna E. Kock, Lund, Hj. Psilander, Upsala, och C. Borchling, 
Hamburg, samt universitetskansler H. Suolahti, Hälsingfors, füreslog 
lärarerâdet den 30 nov. enhälligt 1 fôrsta rummet docenten vid Upsala 
universitet fil. d:r JOHN HOLMBERG. Styrelsen utnämnde den 20 dec. 


“den sälunda fôreslagne, och efter kanslers tillstyrkan stadfästes ut- 


nämningen den 16 jan. av Kungl. Maj:t. 

Prof. Holmberg, som under ledigheten 1 tre terminer uppehälilit 
professuren, har av samtliga sakkunniga erhällit ampla lovord fôr sin 
omfattande lärdom och den stränga metodiskheten 1 sin forskning. 
Hans fôrnämsta arbete är ett resultat av undersôkningar, som sträcka 
Sig ut ôver den germanska sprâäkgruppen, àt vilken han främst ägnat 
Sig, och har betecknats säsom »ett oôverträffligt mônster av filologisk 
akribi». Dessa uttalanden, giva ett starkt stôd ât forhoppningen att 
prof. Holmberg med sin soliditet och skärpa skall som forskare och även 
som lärare vinna goda resultat, och hôgskolan, som παῖς tillfälle att upp- 
skatta hans hängivna och intresserade arbete, bringar honom sin bästa 
välgängsônskan till det ämbete han nu säsom ordinarie skall fôrvalta. 


Prof. Holmberg har om sig meddelat: 


Jag, JonN HOLMBERG, är fôdd i Västerlôsa, Ostergôtlands län, den 18 okt. 
1886; fôräldrar: handlanden Johan Erik Holmberg och hans hustru Hilma Kri- 
stina Âberg; 

avlade mogenhetsexamen vid Hôgre realläroverket i Stockholm den 17 maj 
1903 och inskrevs som student vid Uppsala universitet den 24 sept. 1906; avlade 
därstädes fil. ämbetsexamen den 13 dec. 1909 och fil. licentiatexamen den 16 
Sept. 1913; disputerade fôr fil. doktorsgrad den 29 maj 1916 och promoverades 


till fil. doktor den 31 maj samma ἅτ; 


fôrordnades till docent i tyska spräket vid Uppsala universitet den 9 juni 1916; 
uppehôll den med professuren i tyska spräket därstädes fôrenade undervisnings- 
skyldigheten 3 febr.—19 mars 1926 och den med samma professur fôrenade exa- 
minationsskyldigheten 3—13 sept. 1925, 3—15 sept. och 22—28 okt. 1926, 15— 
28 jan. och 1—12 sept. 1927 samt 25—31 maj 1928; 

uppehôll τ sept. 1928—3r dec. 1929 professuren i tyska spràket vid Güte- 
borgs hôgskola; ; 

Var anställd som assistent vid universitetets i Hamburg tyska seminarium 
april 1918—april 1919; 

genomgick provärskurs vid Hôgre allmänna läroverket i Uppsala 1917; tjänst- 
gjorde vid samma läroverk 1 sept.—19 dec. 1919 och vid Uppsala enskilda läro- 
verk 23 nov.—17 déc. 1927; 


Æ 
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har [ὅτ spräkvetenskapliga studier vistats vid universitetet i Gôttingen maj 
aug. 1911, vid universitetet i Kiel okt. 1911—mars 1912, vid Kungl. bibliot 
i Berlin juni—aug. 1914, vid universitetet i Hamburg april 1918—april I 
vid tyska, holländska och belgiska bibliotek juli——okt. 1920, vid tyska, holländ 
bélgiska, franska och engelska bibliotek maj—okt. 1921, vid tyska tipices 
—sept. 1924: 

har av trycket utgivit füljande skrifter: Zur Geschichte der - 
schen Verbindung des Verbum substantivum mit dem Partizipium präsentis 
Kontinentalgermanischen. Upps. 1916. (Gradualavhandling.) — Fine. mil 
niederfränkische Übertragung des Bestiaire d'amour, sprachlich untersucht 
mit altfranzôsischem Paralleltext herausgegeben. Upps. 1925. (i: Uppsala univ: 
ärsskrift.) — Das Moralium dogma philosophorum des Guillaume de Conche: 
lateinisch, altfranzôsisch und mittelniederfränkisch herausgegeben. Upps. τ 920 
(Arbeten utgivna med understôd av Vilh. Fkmans universitetsfond. 37.) —\ 
de Nederrhijnse »Bestiaire d'amour» uit het Diets vertaald? (i: Tijdschrift voo 
Nederlandsche taal- en letterkunde. 1929.) — Recensioner av Hugo Lar 
Lautstand der Mundart der Gemeinde Altengamme (i: Svensk humanistisk 
skrift, 1917) och R. Jirlow: Zur Terminologie der Flachsbereitung in den eg 
manischen Sprachen (i: Literaturblatt für germanische und romanische Philolo ic 
1927). 

0 

De nyutnämnda professorerna komma att lôrdagen den 1 februati 
ΚΙ. 2 e. m. tillträda sina ämbeten, varvid prof. MORGENSIIER 
füreläser om: Shriftsprog og kulturepoker i Irans historie och prof 
HOLMBERG om: Positivistisk och idealistisk filologi. 


stifé, KmstkNO, T DE Dr à Fil. Jubel- Dr ESS HERMAN Ror a 
{ürutvarande Ledamôterna av Hôgskolans Styrelse, . d. Justitiebo 
mäâstaren, KNO2kl, KVOz2kl, Fil. Jubel-Dr Erix TRANA och f. d.R 
toyn, KNO2kI, Fil. Jubel-Dr Ruporr RôDING, till Hôgskolans Gym 
dess professores emeriti och üvriga fürutvarande lärare, dess till{rord 16 
Lärare och Tjänstemän samt till den studerande ungdomen. 

Desslikes riktas härmed en vôrdsam inbjudan till de korporatione ï 


som äro med hôgskolan fôrbundna genom rätten att utse ledamôte 


ἜΝ δ δ, DS 
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else: Stadsfullmäktige à Gôteborg, Kunel. Vetenskaps- och Vit- 


e och Projessorer, till Handelshôügskolans à Gôleborg Styrelse och 
rer och dessutom till ex och var, som med intresse jüljer arbetet 
72 Hôgshola. ᾿ 

n, som erhällit inträdesbiljetter, ôppnas dôrrarna ki. 1:30. Pro- 
avgär ΚΙ. 2 (precis). Därefter limnas allmänheten tilltride 
n utrymmet medgiver. 

re 1 processionen samlas à Lärarerâdets rum ΚΙ. 1.30. 


eborg den 20 jan. 1930. . 
OTTO SYLWAN. 


“ὦ 
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| 


D 21 nov. avsomnade professor emeritus m. m. EsArAS TEGNÉR. 


Under nio âr hade han fungerat säsom ordfôrande i den kommis- 
sion, infôr vilken enligt Kungl. Maj:ts resolution av den 17 juni 1893, 


ôrnyad den 22 dec. 1898, om examensrätt fôr hôgskolan examina skulle 


avläggas. Ingen kunde vara bâttre ägnad fôr detta uppdrag än Tegnér, 


som med sin sällsynt vidsträckta lärdom fürenade en finkänslig grann- 


lagenhet. Uppdraget upphôrde med 1908, i ἀεὶ att en ny examens- 
stadga âterinfôrde de äldre formerna fôr tentamina, men de mângâriga 


noch ἰδία besôken hade grundlagt en fürbindelse, som fôrbley bestäende. 
| Med djupaste tacksamhet erinrar sig hôgskolan den bjärtliga välvilja, 
med vilken Tegnér omfattade dess verksamhet och dess syften, även 
Sedan han ej längre hade befattning därmed. Att hôgskolan i sina 
annaler fâtt inskriva det berômda namnet skall städse utgôra ett dyr- 
| bart minne. 


Den 15 april bortgick professor GUSTAF STEFFEN. Han hade sedan 


bortät ett är kämpat med svär sjukdom, men dà han pà nyäret kunnat 
_ âtertaga sin undervisning kom dôdsbudet oväntat. — Gustaf Steffen 


hôrde icke till vardagsmänniskorna; hans bana hade sâsom hans per- 
son sin egenartade karaktär. Han hade i sin ungdom och i sin fürsta 
mannaälder haft en härd kamp fôr att vinna môjlighet att fôlja sin 
häg für samhällsforskning. Med beundransvärd energi genomfôrde 
han sin avsikt; ett bevis därpà är att han vid en älder som icke var hôgre 


_än deras, vilka gâtt den jämna akademiska vägen, hann fram till den 


professur i nationalekonomi, som tack vare Aug. Rôhss donation 
kunnat upprättas vid hôgskolan. Säsom dess fôrste innehavare till- 
trâdde han densamma 1903 efter att hava uppehällit den sedan füre- 
gäende hôst. Den var den fôrsta i ämnet inom svensk humanistisk 
fakultet, och den hade ett betydelsefullt tillägg: den omfattade även 
Sociologi. Vid upprättandet av denna lärostol voro blickarna redan 
fästade pà Steffen pà grund av hans solida undersükningar och konst- 
närligt friska skildringar av fôreteelserna i samhällslivet. Forsknings- 
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arbetet och fôrfattarskapet fortsattes här med icke mindre kraft, men 
det skiftade karaktär och byttes i en djupt syftande strävan att ε᾿ ͵ 
upp samhällets teori. Frân observatôr blev Steffen konstruktôr. Ti 
deltagande 1 praktiskt detaljarbete lät han sig icke locka. Forskni 
krävde honom Ποῖ och hällen. Hans arbeten blevo uppmärksam: 
pä kontinenten och det berodde väl blott pà läget i Europa, att} 
stannade kvar 1 Gôteborg. Hans rykte var en vinst fr hôgskolaf 

Genom skiftena 1 fôrfattarskapet fôrblev ett grunddrag: den id 
litet, som frâän begynnelsen präglat hans gärning. Den ingav vôrdn: 
Sa ock hans hôgresta och rakryggade personlighet, som självfallet gjorde, 
sig gällande. Vad han betytt som lärare ligger ännu 6] râtt klart:-det, 
fôrunnades honom icke att se frukterna av denna gärning. Och"f 
planer pâ betydande arbeten blevo icke utfôrda, sjukdomen brô 
fôrtid hans kraft. Med beklagande av detta bringar Gôteborgs He 
skola den bortgängne ett djupt känt tack fôr allt vad han verkat 
säsom forskare och lärare. Och därtill sluter sig ett avsked frân hars 
kolleger, som personligen hava att beklaga fôrlusten av en hôgt värder, 
ämbetsbroder. δὰ helt som Steffen gick upp i sitt vetenskapliga ar 
var det visserligen blott fà som kommo honom nära, men till alla 
hans fôrhällande det bästa, det fick sin prägel av den älskvärdhet, som 
lâg 1 hans väsen, och av den fina bildning han fôrvärvat. 


Midsommardagen avled fil. dr ELIAS JANZON i en âlder av när 
ἅτ. Hans hälsa hade sedan länge varit vacklande, och düdsbudet 
icke oväntat. Redan 1895 anställdes Janzon vid hôgskolan βὰ 
docent 1 klassisk filologi med fast arvode fôr att uppehälla unde 
ningen i latin, enär professuren i detta fack omfattade bâda de an 
spräken. Uti bortât tre decennier ägnade han sig med mycken ni 
het δὲ sin uppgift och bestred tidtals ἄνθη examinationen ἱ ämne 
Under en läng [61] ἃ av àâr {1899—1921) fungerade han även βᾶ 
hôgskolans sekreterare, ett värv som han utfôrde med trohet och 
tresse. — I Filologiska samfundet var han jämväl sekreterare 
dess fôrsta decennium. 

Vid den tid dà Janzon fôrvärvade sin utbildning hade spräkvete 
skapen fâtt en väsentligen linguistisk karaktär, medan den litte 
sidan trädde mera i skuggan. Men det var denna som fängslade | 
zon, och utan att lâta sig pâverkas av yttre hänsyn fortsatte han de 
humanistiska traditionerna. En gâng tecknade han ett skaldeporträtt, 
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av Horatius, och utfôrde det med den finhet, att man beklagar att det 
ej-foljdes av flera sâdana. Men alltmer satte han som sitt mâl att tolka 
“de romerska skaldernas diktverk, som han älskade, och som han levat 
sig in 1. Hans vetenskapliga forskningar rôrde sig om dessas texter 
och fürtroligheten med dem präglade hans arbete, medan Ῥὰἃ samma 
Mgäng mycken omsorg ägnades ât den svenska formen. Varje detail] 
Mpehandlades med den stôrsta noggrannhet, det ποία kom därfôr mä- 
| hända icke att flyta sà lätt, men läsaren blir slagen av den prägnans 
och fyndighet som utmärka de svenska uttrycken. Janzon gick i sitt 
estetiskt-filologiska arbete sin väg fôr sig vid sidan av den allbefarna, 
| och mähända rônte han icke hela det erkännande honom tillkom. Men 
| 

| 


Sädant saknades ingalunda. Hans tolkningar av Catullus, Ovidius o. a. 
| uppskattades hôgt av lärda samfund, av kolleger och lärjungar, och 
| ôver huvud av vännerna till antik litteratur. Med ofôrminskat intresse 
| fortsatte han dem, sedan han 1925 avgâtt med pension. Ῥὰ grund av 
οἷδε tillbakadragna liv var Elias Janzon skäligen främmande fôr en 
| yngre generation, men hans äldre kolleger voro varmt fästade vid 
honom och bevara hägkomsten av hans självständiga och egenartade 
| personlighet. Hôgskolan ägnar honom sin tacksamhet sâäsom lärare, 
| férfattare och tjänsteman. 


1 siyrelsens sammansättning har ingen fôrändring skett. Till vice 

ordfôrande och kassafôrvaltare har fortfarande utsetts fil. dr Gusrar 
ERMAN, vilket senare val godkänts av stadsfullmäktige. Styrelsen 
_ har under âret haîft fem sammanträden. 
_“Styrelsen och lärarerädet hava gatt 1 forfattning om ändringar av 
| vissa paragrafer 1 hôgskolans séatuter. De omfatta dels ett fast- 
_ställande utav den hôjning av professorernas pensionsälder till fyllda 
07 ἅτ, som framtvingats av ekonomiska skäl, dels vissa foränd- 
tingar i proceduren vid tillsättning av professor, dels mindre sädana 
av formell art. Närmare redogürelse für detta ärende torde lämpligen 
üppskjutas till dess behandlingen därav blivit slutfôrd. 


| 


Kungl. och Hvitfeldtska stipendieinrättningen har av sin ôverskotts- 
fond tilldelat hôgskolan dels 2.000 kr. säsom bidrag till tryckning av 
dess ärsskrift, dels 750 kr. till ett stipendium fôr studiet av klassisk 
fornkunskap samt ât Filologiska samfundet 730 kr. fôr utgivande av 
en minnesskrift. 
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fôregäende âr erhällit 2.000 kr. att användas till anslag till docent ἘΠ 
Av herr KNUT MARK, aman. ERIK HEMLIN och fôreningen Noyde 
har hôügskolan erhällit tillsamman 500 kr. fôr arvode till lektor i norske 
spräket och litteraturen. 
Prof. Joh. Paulssons shipendiefond har erhällit ett tillskott av 200 
Av Fastighets A.-B. D. Carnegie & C:0 har hôgskolan erhälli 
belopp av 500 kr. att användas fôr befordran av Akademiska kôrens 
verksamhet. 
Fôr dessa gâvor fâr hôgskolan härmed betyga sin livliga tacksa mhe: 


Bland inkomsterna är 1928, som uppgingo till kr. 347,323:86, utgjorde 


avkastningen av allmänna fonder ........................ Kr. 188.500: 

» ὙΠ De » 103.808. 
gAvVOr TÔT ATEt ….sneosuesesece te EE » 3.750:-- 
avgifter, OCh πψρψψψΠψΠΠΡΡγΡρῚ᾿... ...... » 15.706-- 
Gôteborgs..stads. bidrag 5.2... » 58.577:10Ὸ 


pen für: 


lôner ochi arvoden 4... Kr. 262.420:60 
dyrtidstillägg state te casser ES » 38.116: 
pensioner med dyrtidstilläge.... PR » 17.473: | 
tillfälliga arvoden..:..i.......….. "T0 » 6.74, Ἐκ 
institutioner, bôcker och undervisningsmaterial ...... » 11.420! 
fastighet. «och ,inventarier......... 2 » 2.2. 
Jus .och ρος » 3.09 
YCK, hs th era ene ee areas ee SE SRE » 2.38 


En behällning av 12.777:01 kr. har uppstâtt, som upptagits pâ 1030 
ârs budget. Ἷ 


Av särskilda av styrelsen beslutade anslag upptagas här: till fé re 
läsningar i franska 400 kr. och i spanska 450 kr., till biträde vid se 
narieôvningar i latin 300 kr., till arvoden δὲ lärarerädets oppone 
vid doktorsdisputationer 995 kr., till undervisningsmateriel i psyko 
2.110:32 kr., i geografi 850 kr. och i fonetik 181 kr., till ljusbilden 
sammanlagt c:a 300 kr. 


| 


"CGôteborgs Hôgskolas Linnéfond (frân är 1908) 
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Säsom revisorer hava tjänstgjort lektor KE. P. BENDZ, fôrordnad av 
Κ, Maj:t, samt folkskollärare A. ANDREASSON och läroverksadjunkt 


H. Linc, valda av stadsfullmäktige. 


Hôgsholans fonder uppgingo enligt drätselkammarens redogôrelse 


den 31 dec. 1928 till fôljande belopp: 
Eduard Magnus’ fond (frâän âr 1870) 
Lundgrenska fonden (frân är 1880) 

David Carnegies donation (frän àr 1887) 


ΟΠ 


| Oscar Ekmans fonder (frân äâren 1888, 1803 och 


1808) 
Gôteborgs Undervisningsfond (frän àr 1891) 
David Carnegies stipendiefond (frän àr 1801) 
Pensionsfonden (frân àr I80I ) 
Gôteborgs Hôgskolas Gustaf Adolfsfond (frän àr 


1805) 
Olof Olofsson Wijks minne (frân är 1896) 
James Carnegies donationsfond (frän àr 1808) 
Aug. Rôhss’ donationsfond (frân àr 1001) 
Aron Philipsons donationsfond (frân är 1900) 
Olof Wijks donationsfond (frân är 1901) 
Oscar Ekmans 6 juni-fond (frän àr 1904) 
Andrew Carnegies fond (frän âr 1904) 
Gôüteborgs Hôgskolas änke- och pupillkassas fond 

(frân är 1905) 


ΟΠ ρου 


S. Α. Hedlunds fôreläsningsfond (frân är 1907) 


Erik Wijks donationsfond (frän àr 1909) 
Gustaf F. Bratts donationsfond (frân är 1909) 


MKonsulinnan Oscar Ekmans donation (frân är 1909)  » 


Oscar Ekmans pensionsfond (frân âr 1913) 
Gustaf Ekmans donationsfond (frân àr 1915) 
Henrik E. Ahrenbergs stipendie- och premiefond 

(frân är 1916) 
Henrik Ἐς. Ahrenbergs studiefond (frân àr 1916) …  » 
Gabriel Heymans donationsfond (frän àr 1910) 


sn o ss noreessresermeserereseseesesessessse 


334.100: — 
586.000:— 


552.944:89 


455.000:— 
39.091:07 
20.584:42 

261.036:84 


31.004:10 
I00.000:— 
50.000:— 
350.000:— 
I0.000:— 
150.000:— 
10.199:7T 
I8I.500:—- 


237.002:71 
22.867:77 
57.571:03 

100.000:— 
23.200:89 
10.249:7I 

672.865:73 

101.850:94 


40.833:56 
66.300:21 
44.417:15 


Transport Kr 


. 4:510.410:39 
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Transport Κα, 4.510.410:30. | 


Oscar Ekmans stipendiefond (frân âr 1916) .......…. Ÿ  100.211:68 | 


Ivar Wærns sterbhus’ donationsfond (frän ἃγ 1917) » 230.154 | 


Donation fôr en professur 1 ôstasiatiska spräk (frân 


| 


ÂT LOIS) issirentemeies ane. LAPS » 333.602: 07 | 
Emily Wiäks fond (frân ἃγ 1919)  τππππορἕᾶΨΦΕρΕΨ » _ 370.801:08. 
Adolf och Gertrud Bratts donation (frân âr 1010)... » 100.000: + 
Ekman-Langenskiôlds donation (frân âr 1919) ...... » 20.000: | 
Professor Johannes Paulsons stipendiefond (frân âr 

1919) Ni RSR ER RMS » 11.471:28 
ΝΙΝ Hammarstrôms fond SALES » 28.157:74 
Konsthistoriska  fonden #0 » 33-620:2$ | 
Theodor och Hanne Mannheimers donation .......Ψ.Ψ. » 28.402:74 
Betty Warburgs donation (frän ἃ. 1925) .............…. » 5.000:96 
Karl Langenskiôlds minnesfond (frân àr 1925) ....-.. » 51.251:53 
James Carnegies stipendiefond (frän är 1926) ..……. » 56.400:95 
Gustaf Werners donationsfond (frän är 1926) »  101.135:— 
Dispositionsfonden Must ». 435.940:12 


Kr. 6.425.040:21 


Sedan inom lärarerâdet forslag väckts att till innehavare av profes. 


suren 1 geografi (med handelsgeografi) och etnografi utan ansôkan [κα] 


docenten vid Handelshôgskolan i Stockholm, t. f. läraren och examina- 


torn i geografi vid Stockholms hôgskola, fil. dr friherre STEN DE GEER, | 


och de utsedde sakkunnige, prof. emer. A. Hamberg samt professorerna: 


H. Nelson, Lund, och frih. E. Nordenskiôld samstämmigt tillstyrkt… 


detta fôrslag, beslôt lärarerädet den 15 dec. enhälligt att hos styrelsen. 
enligt statuternas ὃ 11 till kallelse till nämnda professorsämbete anmäla 
frih. De Geer. Styrelsen fattade den 20 dec. beslut i ôverensstämmelse À 
härmed och efter tillstyrkan av kansler blev utnämningen den 12 jan. 
stadfäst av Kungl. Maïjit. ὴ 


Professor De Geer inställdes i sitt ämbete under sedvanliga former 
den 16 febr. med en offentlig fôreläsning om »Amerikas industriregion. 


— Fôr biobibliografiska uppgifter hänvisas till den vid detta tillfälle | 


utfärdade inbjudningsskriften. ἡ 


] 


᾿ 


ke 
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Oscar Il:s professur i jämfôrande spräkforskning med sanskrit blir 
ledig under kommande hôsttermin genom innehavarens, prof. Lidéns 


Mavsäng efter uppnädda 67 levnadsär. Inom lärarerâdet väcktes med 


anledning härav fôrslag att till hans efterträdare i ämbetet utan 
ansokning kalla universitetsstipendiaten dr philos. GEORG VALENTIN 
VON MUNTHE Av MORGENSTIERNE, Oslo, och sedan utsedde sak- 
kunnige, professorerna Lidén, H. Lüders, Berlin och A. Meillet, Paris, 
tillstyrkt fôrslaget, beslôt lärarérädet den 22 mars enhälligt anmäla dr 
Morgenstierne till kallelse enligt statuternas $ 11. Med bifall härtill 
har styrelsen den 27 mars utnämnt den fôreslagne till innehavare 
av nämnda professur frân den I jan. 1930, vilken utnämning pà 
Kanslers tillstyrkan fastställts av Kungl. Maj:t den 26 april. 


Vid utgângen av specimenstiden fôr den lediga professuren 1 séais- 
kunskap med statistik kvarstodo säsom sükande docenterna G. ANDRÉN 


och H. TINGSTEN, jur. dr C. G. MELANDER och lektor H. GRANFELT. 


Vid utgängen av specimenstiden fôr den lediga professuren 1 éyska 
Spräket kvarstodo säsom sôkande lektorerna A. M. Linpovisr och E. 


JWELLANDER samt docenterna J. HOLMBERG och E. ROOïTH. 


Enär samtliga sakkunnige vid läsärets utgäng icke inkommit med 
utlätanden, kan tillsättningen av dessa bâda professurer äga rum fürst 
under hôstterminen. 


Till den efter prof. Steffens frânfälle lediga professuren i national- 
ékonomi och sociologi hade vid ansükningstidens utgäng den 5 juni 
Säsom sôkande anmält sig: docenterna E. LiNpaur, Uppsala, och 6. 
ÂkERMAN, Lund, samt rektorn vid Jakobsbergs folkhôgskola, HÉROS 
K. PETANDER. 


Lärarerâdet har under âret haft 17 sammanträden. 

Prof. Kjellman har fr. o. m. d. 1 jan. uppflyttats i ἀπάτα lônegraden. 

Till docent i teoretisk filosofi har styrelsen pà fôrslag av lärarerädet 
den 14 nov. fôrordnat fil. dr ἅκε PETZALL, vilket fôrordnande stad- 
fästs av kansler den 19 nov. 

Docent PETZALI, är δα i Βοτὰβ ἃ. 3 juli 1901; füräldrar: kôpmannen Claes 
Oscar Petzäll och Adolphine Gustafsson. — Studentex. vid Gôteborgs h. latin- 
läroverk 25 maj 1920; student vid GH 13 sept. 1920, fil. kand. 7 april 1923, fil. 
lic. 15 sept. 1927, disp. f. doktorsgr. 29 sept. 1928, promoverad 6 okt.s. ἃ. — GH:s 
studentkârs sexmästare ἢ. t. 1924, ordfôrande v. t. och h.t. 1926. — Timlärare 
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sedan v.t. 1926 vid Gôteborgs hôgre folkskolor, samt.sedan w.t. 1927 vid Gôte- 
borgs enskilda gymnasium fôr blivande präster. — Inskriven vid Heiïdelbergs: 
universitet sommarterminen 1922, vid Kôpenhamns univetsitet hôstterminen: 
1925; vistades med understôd av Kungl. och Hvitfeldtska stipendieinrättningen 
i London fôr studier sommaren 1926. 


Trycktasskribter 
Begreppet medfôdda idéer i 1600-talets filosofi med särskild hänsyn till John 
Lockes kritik. Gbg 1928. (Gradualavh.; även i GHis ärsskrift. Bd 34 1928) 
Recensioner och artiklar i tidningar. ] 


Till docent i svensk kyrkohistoria har styrelsen pà fôrslag av lärare- 
râdet den 20 dec. fôrordnat lektorn vid folkskoleseminariet i Côte 
borg, teol. och fil. dr Oscar W. HrPPer, vilket fôrordnande stadfästs 
av kansler den 29 dec. 


Docent HrPPEL är [δα d. 7 okt. 1881 i Gôteborg, mogenhetsex. vid Gôteborgs! 
h. latinläroverk 2 juni 1901, fil. kand. 2 juni 1906, fil. lic. 23 maïs 1910, disp. À 
doktorsgr. 23 mars 1914, promoverad 30 maj 5. ἃ., allt vid Gôteborgs hôgskola 
teol. studier vid Lunds univ. 1906—07, teol. kand.-ex. vid Upsala univ. 15 sept. 
1917, teol. lic.-ex. vid Lunds univ. 16 maj 1923 och teol. d:r där 22 maj 1926; 
docent i kyrkorätt vid Uppsala univ. 15 febr. 1918, lärare och examinator i satnma 
ämne 1918—25; lektor i kristendomskunskap vid folkskoleseminariet i Gôteborg. 
27 febr. 1925; fôrordnad att upprätthälla den med professorsämbetet i praktis 
teologi med kyrkorätt vid Lunds univ. fôrenade undervisnings- och examinations- 
skyldigheten 1925—28; uppfürdes à andra fôrslagrummet till samma ämbete 22 
sept. 1928. 


Drymckta -skrifter: 

Kyrkolagskommittén 1824—1846. En historisk och kyrkorättslig studie. 
Gradualavh. Gôteborg 1914. — Jämfôrelse mellan kyrkolagskommitténs fôt. 
slag utarbetat vid hôstsammanträdet 1838 och det Thomanderska kyrkolags- 
projektet av ἂς 1837; i Kyrkohistorisk ärsskrift 1915. — Biskop Agardh mot 
lundateologien pà 1830-talet; 1: Kyrkohistorisk ärsskrift 1915. — Kyrkomôtets 
vetorätt och andra uppsatser i kyrkliga frâgor. Gôttingen 1921. — Ur skalden 
Johan Bôrjessons student- och uppsalatid. Uppsala 1921. — Allmänna organ 
fôr kyrkans lagstiftning och fôrvaltning; 1: Vär Kyrka IIL. Stockholm 1922. -- | 
Religionsfriheten och den sextonde paragrafen regeringsformen: i: Teol. studier 
tillägnade Erik Stave. Uppsala 1922. — Studier till predikans historia under 
nyromantiken. Del 1—2. Uppsala 1924—26. — Om den kyrkligt religiôsa 
brytningen under adertonhundratalets andra ärtionde, med särskild hänsyn till 
nyromantiken. Uppsala 1024. — Henrik Reuterdahls fôreläsningar i kyrkolag- 
farenhet; 1: Till Arkebiskop Sôderbloms sextioärsdag. Uppsala 1926. — De 
kristologiska problemet under nyromantiken. En homiletisk studie. Lund 1926. — 
Nâgra synpunkter pà Svenska kyrkans diakonistyrelse som ett kyrklist fôrvalt- 
ningsorgan; i: Kristendomen och vär tid 1927. — Artiklarna Olof Bjurbäck och. 
Blomdahl i Svenskt biografiskt lexikon. — Artiklar i tidskrifter och tidningar. 
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Ῥὰ fôrslag av lärarerädet har styrelsen den 8 juni 1928 beslutit 
fastställa fôljande ändrade bestämmelser fôr hôgskolans docent- 
stipendier : 


τ. Att Emily Wijks docentstipendium frän och med den 1 januari 
1929 skall hôjas till 4.700:— kr., under fôrutsättning att donator med- 
giver undantag frân den i gävobrevet stadgade fôreskriften, att av 
ärliga avkastningen av Emily Wijks fond en femtedel skall användas 
till upprättande av docentstipendier. 


2. Att, under fôrutsättning av att vederbôrande donatorers anhü- 
riga därtill lämna sitt medgivande, frân och med den 1 januari 1929 
2.200:— kr. ur avkastningen av Karl Langenskiôlds minnesfond àr- 
ligen skola läggas till Dan Brostrôms docentstipendium, vilket därefter 
skall benämnas Brostrôm-Langenskiôlds docentstipendium. 


3. Att besparade medel à avkastningen av Oscar Fkmans stipendie- 
fond (£. n. c:a 15.000:— kr.) skola fonderas och att ârliga räntan därà 
skall läggas till kapitalet fôr framtida hôjning av det nuvarande 
Oscar Ekmans docentstipendium. 


4. Att Oscar Ekmans docentstipendium, intill dess det kan effektivt 
hôjas, fâr karaktären av forskaranslag für fullfôljande av styrkt och 
av professor i ämnet hôgt vitsordad forskningsverksamhet, att tilldelas 
även docent, som, pà grund av vad 1 ordningsstadgans ὃ 7 mom. 2 
fôreskrives, icke kan komma i âtnjutande av docentstipendium, samt 
att nämnda forskaranslag skall tillsättas fôr en tid av ett är och kunna 
âtnjutas 1 hôgst ὑνὰ ἅτ. 

Till dessa ändringar 1 bestämmelserna hava vederbôürande donatorer 
lämnat sitt bifalll — I enlighet härmed har Emily Wijks docent- 
stipendium innehafts av docent STERN, och det Brostrôm-Langen- 
skioldska den 15 dec. av lärarerâdet fôr âren 1929—31 tilldelats docent 
PETZALL. Oscar Ekmans docentstipendium har under hôstterminen 


fortfarande innehaîfts av docent LIUNGMAN, ett forskaranslag ur samma 


fond under vârterminen av docent LUNDAHL samt ett dylikt ur 
7. Carnegies medel under hôstterminen av docent LINDSTRÔM. — 
Anslag av fôr detta ändamäl skänkta medel frän Theodor och Hanne 
Mannheimers fond har innehaîfts av docent Ἐκ. 

Undervisningen har, delvis tack vare i detta syfte lämnade gävor, 
under läsäret kunnat utfyllas genom infôdda lärare i italienska, spanska 
och norska sprâken och litteraturerna. 
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Studieplaner i latin och historia fôr teol.-fil.-examen hava av kansler 
stadfästs den 15 sept. ; 
Säsom hôgskolans sekreterare har fortfarande 2:dre bibliotekarien fil, 
dr J. V. JoHAnsson tjänstgjort och sâsom amanuens fil. lic. P. HorM: 
KRektorsnämnden har utgjorts av rektor samt professorerna KARLGREN 
och LIDÉN med professorerna NACHMANSON och LUNDSTRÜM sâsom 
suppleanter, séipendienämnden av rektor samt professorerna LIDÉN, 
LUNDSTRÔM, BECKMAN och JACOBSON med professorerna KARLGREN 
och KJELLMAN säsom suppleanter. 


Till ledamot i styrelsen für Brostrômska donationen har styrelsen ut- 
sett prof. frih. Nordenskiôld (till utgängen av 1931) och till ledamot, 
av styrelsen für Botaniska trädgärden prof. Kjellman (till utgängen 
av 1930). 


Till hôgtidlighällande av hundraärsdagen av VikroR RYDBERCS. 
fôdelse anordnade hôgskolan den 18 dec. i fôrening med Kungl. Veten- 
skaps- och Vitterhetssamhället en akademisk fest, vid vilken efter 
hälsningsord av rektor fôredrag hôlls av docent ἘΚ, »Atenarnes 
säng» utfôrdes av akademiska kôren och en gosskôr samt ett par Ryd- 
bergs dikter upplästes. 

Efter inbjudningar har hôgskolan vid Skogsinstitutets hundraärsfest 
och Kôübenhavns universitets fyrahundrafemtioärsfest representerat: 
av rektor, vid internationella amerikanist-kongressen i New Vork av, 
prof. frih. Nordenskiôld, vid universitetets i Toulouse sjuhundraärsfest 
av prof. Kjellman och vid Nordisch-Deutsche Woche i Kiel av prof. 
Romdahl och docent Hagendahl. : ; 

Ῥὰ friherrinnan LouISE FALKENBERGS, f. Ekman, âttioärsdag den 
15 mars framfôrdes lärarerädets lyckônskningar av en deputation, 
som därvid med en hyliningsadress üverlämnade bd 34 av hôgskolans 
arsskrift. Ἴ 

Ῥὰ grund av remisser frän kanslersämbetet har lärarerädet avgivit 
yttranden angâende ett flertal dispens-ansôkningar, fôrslag till ny 
utgiftsstat für Hvitfeldtska stipendieinrättningen och en motion à IL 
kammaren av fil. dr I. Andersson om ätgärder mot arbetslôshet bland 


anmodan avgivet utlätande, yttrande insänts angäende 5. Κ. universi- 
tetscirklar. 
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……Professorskan Karen Nordenskjüld har till geografiska institutionen 
“overlämnat dels ett porträtt av sin avlidne make prof. Otto Norden- 
skjôld, dels en samling bôcker och porträtt av geografiska forskare, 
som tillhôrt den bortgängne. 

Prof. emer. Wadstein har till seminariebiblioteket ôverlämnat en 
samling. bôcker. 

Fôr dessa gävor betygas här hôgskolans varma tacksamhet. 


Fôrordnande har av styrelsen meddelats ât: 

docent Ἐπ att under hôst- och värterminen uppehälla den under- 
visning, frân vilken prof. Sylwan säsom rektor âtnjuter befrielse; 

docenten vid Uppsala universitet JOHN HoLMBERG att uppehälla den 
lédiga professuren i tyska sprâket till dess den blivit tillsatt, vilket fôr- 
ordnande stadfästs av kansler den 28 juni; 

mr. G. KENNETH LAYCOCK att under hôst- och vârterminerna vara 
lektor i engelska sprâket; 

tabbinen dr phil. HERMANN LÔ8 att under hôst- och värterminerna 
vara 6. o. lärare 1 tyska; 

{τι IRMA RÔDJER, professeur diplômée, att under hôst- och värter- 
minerna vara e. o. lärare i franska; 

dr ERCOLE REGGIo αὐ under läsàret vara lektor i italienska; 

docenten vid Handelshôgskolan i Stockholm ©. G. Joxasson att den 
10 sept.—10 okt. uppehälla professuren i geografi (stadfäst den 2 aug.); 

professorn vid Handelshôgskolan 1 Güteborg G. SILVERSTOLPE att 
under hôstterminen meddela undervisning i nationalekonomi; 

dr phil. K. BrrkET Smrrx att den 9 nov.—8 dec. meddela under- 
visning i geografi (stadfäst den 19 nov.); 

läraren vid handelhôgskolan lic. phil. RAMON IGLESIA Y PARGA att 
under hôst- och vârterminerna fôreläsa 1 spanska; 

docenten vid Uppsala universitet W. NIssER att dels under okt.—nov., 
dels under febr.—mars uppehälla prof. Romdahls undervisning (stad- 
fäst den 28 juni och den 29 jan.); 

docent LUNDAHL att den 27 jan.—28 febr. uppehäila prof. Beck- 
mans undervisning (stadfäst den II jan.); 

mag. EDvARD STANG att säsom lektor mars—april meddela undervis- 
ning i norska sprâäket och litteraturen; 

fil. dr N. WoLrIN att under april—maj uppehälla prof. Romdahls 
undervisning (stadfäst den 12 april); 
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att fôrrätta examination i respektive ämnen: professorerna vi 
universitetet i Lund E. BRIEM (religionshistoria), Εἰ. LILJEOVIST (prak 


ria) och 5. WICKsEir, (statistik), docenterna vid samma universitet 
1. FRÔDIN (geografi) och G. ÂKERMAN (nationalekonomi), prof. 
handelshôgskolan i Güteborg G. SILVERSTOLPE (nationalekonon 
t. f. prof. vid Chalmers tekniska institut J. ANDERSSON (matematik), prof. 
À. BOËTHIUS, Rom (klassisk fornkunskap och antikens historia), do- 
cent NiSSER (konsthistoria med konstteori), docent LIUNGMAN (folk 
minnesforskning), docent FRisx (grekiska). Samtliga dessa fôrord” 
nanden hava i vederbôrlig ordning blivit stadfästa av kansler. 


Tjänstledighet har av styrelsen beviljats: 

prof. LIDÉN d. 15—31 jan. fôr hälsans värdande samt d. 3—15 
dec. och d. 6—31 maj für censorsuppdrag; | 

prof. SYLWAN frân undervisningen d. 22 jan.—15 febr. für vetenska: p- 
ligt arbete:; 

prof. STEFFEN under hôstterminen och frân d. 4 april fôr sjukdom; 

prof. LUNDSTRÔM d. 25 april—3r maj δ᾽ studieresa; 

prof. SUNDÉN d. 6—31 maj fôr censorsuppdrag: 

prof. BECKMAN d. 22 jan.—28 febr. für fullgôrande av sakkunnig- 
uppdrag och den 6—31 maj fôr censorsuppdrag; 

prof. NACHMANSON den 6—31 maj für censorsuppdrag; 

prof. ROMDAHL under hôst- och vârterminerna frân undervisningen. 
für dels sakkunnig-, dels kommitté-uppdrag: 

prof. JACOBSSON d. 4—13 april fôr studieresa; 

prof. NORDENSKIÔLD d. 8 sept.—15 okt. für att deltaga i internatio- 
nella amerikanjistkongressen i New Vork: 

prof. KJELLMAN d. 25—31 jan. fôr offentligt uppdrag; 

prof. DE GEER d. 18—31 maj for forskningsresa; 

doc. HANS PETTERSSON d. 9—30 april für fortsättande av sina forsk- 
ningar vid Radiuminstitut 1 Wien: 

dr LÔB d. 28 febr.—13 mars für enskilda angelägenheter. 


Tnstitutet für orlnamns- och dialektjorskning. Institutets styrelse ΠῈΣ 
under läsäret haft samma sammansättning som under fôregäende läsär. 
I arbetsutskottet har prof. Lidén âter invalts. Prof. Lindroth har vid 
värterminens slut givit en instruktionskurs fôr dialekt- och ortnamns- À 


u 
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“uipptecknare omfattande 11 timmar och med omkring 15 fasta del- 


tagare. Säsom assistenter vid arkivet ha tjänstgjort: under h. t. fil. 
mag. Alex Mutén, under v. t. fil. stud. Elov Andersson. 


Av skattmästaren, major HERBERT JACOBSSON, har Institutet mot- 
tagit ytterligare en donation pà 8.000 kr., att utbetalas under tre âr 
fr. o. m. 1929 och avsedd att môjliggôra ett mer forcerat arbete med 
âterstoden av gôteborgstraktens ortnamn. Fôr samma ändamäl har 
av ingenidôr H. LEFFLER ôverlämnats en gâva pâ 1.000 kr. Tack vare 
den fôrbättrade ekonomin har Institutet kunnat som vetenskaplig 
medarbetare inom ortnamnsforskningen anställa doc. I. Lundahl samt 
avsevärt 6ka assistentens tjänstgôringstid. Ἐπ närmare redogürelse 
for arbetet intill slutet av februari lämnas 1 den till lärarrâdet ingivna, 
av revisionsberättelse âtfôljda ärsberättelsen (vilken i likhet med de 
fôregäende kommer att tryckas 1 tidskriften Svenska landsmälen). 


Institutet for folkminnesforskning. Institutets styrelse har under 
läsäret bestâtt av doc. H. CELANDER, ordf., doc. 8. EK, v. ordf., fil. 
lice. ©. FORSÉN, sekr. och arkivfôreständare, konsul B. LINDELÔF, 
Kassaforvaltare, prof. E. LIDÉN, prof. friherre E. NORDENSKIÜLD, doc. 
WW. LIUNGMAN och hr JOHAN KALÉN. 


Fôr arbetsäret 1 juni 1928—31 maj 1929 har Institutet fôr sina 
undersôkningar disponerat 15.000 kronor av lotterimedel jämte 1.500 
Kronor i donationer. Genom stipendiater och bygdemeddelare ha 
folkminnesundersôkningar bedrivits huvudsakligen i Haïlland, Väster- 
gôtland, Dalsland och Värmland. Samlingarna ha under kalenderäret 
1028 ôkats med 0.377 kvartsidor. Den 1 samarbete med Institutet 
verkande Västsvenska folkminnesfüreningen har samtidigt ôkat sina 
Samlingar med 3.873 kvartsidor. Det fôr bâda institutionerna gemen- 
Samma Västsvenska folkminnesarkivet päâ Gôteborgs stadsbibliotek 
omfattade vid ärsskiftet sammanlagt cirka 64.000 sidor. Till Institutet 
har efter Arsskiftet influtit ytterligare omkring 4.000 sidor. 

Undersôkningsledare ha varit hr Kalén (Halland samt under fôrra 
delen av âret Västergôtland) och hr Forsén (Värmland och Daisland 
Samt under senare delen av âret Västergôtland.) Säâsom amanuens vid 
arkivet har under ποῖα âret tjänstgjort fil. kand. JOHN GRANLUND. 


Utfôrliga uppgifter angâende verksamheten ha publicerats i Insti- 
tutets ärsredogürelse. 


dk, © 
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mans fond likaledes till professorerna KJELLMAN 700 kr., ROMDAHI 
200 kr. och DE GEER 450 kr. samt till doc. HAGENDAHL 200 kr. 

Av 5. 4. Hedlunds fond bekostade fôreläsningar hava pà lärareté 
dets inbjudning hâllits av prof. P. RIVET, Paris, den 30 jan. ôver ämmet 


LD 


»La conquête de la force motrice par l’homme et le problème de l’escla- 
vage», och av justitierädet B. WEDBERG den 9 och 10 april ôver ämmet 
»Jan Éric Palmsvärd, justitieräd och vitterlekare (1745—1821), kultur 
och rättshistoriska bilder ur en svensk ämbetsmans liv». 

Hôgskolan har upplâtit lokal fôr offentliga fôreläsningar, anordnande 
av fôreningar med vetenskaplig och kulturell karaktär. En del'am 
dessa omnämnas nedan. 


Om den under läsäret meddelade undervisningen hava lärarna lame 
nat nedanstäende uppgifter: 


Filosofi och pedagogik. 

Professor G. A. Jaederholm. 

Psykologi och pedagogik: Den für filos. ämbetsexamen obligatoriska kursen î 
psyhologi, pedagogikens teori och historia, ensk. fôrel. 60 t. under v.t. A7rmäm 
psykologi och De viktigaste psykoanalytiska teorierna, ensk. fôrel. 4 t. i veck 
under h.t. Proseminarieüvningar à psyhologi och pedagogik ôver Morgan, 
psychology of the unadjusted school child, 2 t. 1 veckan under h: t;.0 
Küälpatrick, Foundation of method, 2 t. i veckan under v. t. Kurs med labos 
vationer fôr 2 betyg, 2 t. fôrel. och 4 t. laborationer under h. t. och v. £: \ 

Vid psykologiska laboratoriet ha undersôkningar utfôrts av amanuen 
ἘΣ. Linde ôver den psyko-galvaniska reflexen, av fil. lic. J. Elmgren ôver 
hällandet mellan personlighetspsykologi och litterär människoskildring, sär- 
skilt i fransk litteratur, av fil. kand. M. Victorin ὄνος räknefärdighetem 
svenska skolor. Vid laboratoriet anordnades den 1 och 2 april en nord 
konferens i psykologi och teoretisk pedagogik. — Genom den av amanuens 
FH. Linde under huvudlärarens ôverinseende anordnade 2-betygskursen is 
perimentell psykologi har institutionen tillfôrts en stôrre samling vetensk: 
liga instrument. Amanuensen E. Linde har utarbetat experimentella fô® 
sôkshandledningar. Utrustningen har ôkats med ett antal laborationsbotd 
etc. Fôrberedelser hava vidtagits fôr framtida ordnande av institutionens 
undervisning även i klinisk form. 
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| Vid proseminarieôvningarna hava fôredrag hällits av huvudläraren, hrr 
ΠΟ Larsson, I. Strômman, P. G. Andrée, frkn M. Wik, fru Y. Cajander, hr 
G. Holmstrand, frkn B. Ahlfors (h. t.) samt hr ἘΣ: Sjôstrôm, frknr M. Schütz, 
| B. Dahlberg, hr I. Lundgren, frknr M. Sjôberg, M. Âberg, hrr N. Malmlôf, 
| TL. Johannesson, R. Wenngren, frkn M. Lônnroth (v.t.). 


| Professor Malte Jacobsson. 


Filosofiens historia: Enskilda füreläsningar 3 t. i veckan under h. t. och v. t. 
till x april. 


MDopik: Ensk. fôrel. 3 t. 1 veckan under v. t. efter τ april. Seminarieôyningar 
| 2 t. varannan vecka under v. t. med fôredrag av deltagarna ὄνον olika delar 
av den formella logiken. 


LKunskapsteori: Seminariedvningar 2 t. varannan vecka under h. t. ôver Sprang- 
ers Lebensformen. 


| Docent Âke Petzäll. 
| Kunshapsteori: De kunskapsteoretiska huvudproblemen, ensk. fôrel. 2 t. i veckan 
under v. t. 


| Amanuens Εἰ. Linde. 
Experimentell psyhologi: Kurs fôr 1 betyg i fil. kand.- och ämbetsexamen 4 
ἘΠῚ veckan under v. t. 


Litteraturhistoria med poetik. 


| Professor Otto Sylwan. 


Laitteraturhistoria: Allmän och nordisk litteraturhistoria fr. ο. m. vomantiken 
(kurs fôr fil. kand.- och ämbetsexamen), ensk. fôrel. i fôrening med ôvningar 


| 2 t. i yeckan under h. t. och v. t. ᾽ 
| Har säsom rektor ätujutit befrielse fran en del ay undervisningsskyldig- 
| heten. 


| Docent Sverker ΕΠ. 

Lilteraturhistoria: Allmän och nordisk litteraturhistoria frân Shakespeare t. ὁ. m 
| Goethe (kurs fôr fil. kand.- och ämbetsexamen), ensk. fôrel. 2 t. i veckan un- 
der h. t., 3 t. 1 veckan under jan.—febr., 2 t. i veckan under mars—april; 
Valda litteraturhistorisha uppgifter, seminarieovningar 6 t. under h. t. och 4 t. 
under v. t., varvid fôljande uppsatser ventilerats: fil. stud. Olle Helander, 
Naturen i Bellmans diktning; fil. stud. A. Härnquist, Viktor Rydbergs na- 
tionalromantiska dikter och den nordiska nyväckelsen; fil. stud. Ivar Dahli- 
berg, Atterboms folkviseefterbildningar; fil. kand. Astri Petander, Naturen i 
Wivallius’ diktning; fil. stud. A. Ohlson, Viktor Rydbergs ställning till fôr- 
svarsfrägan. 
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Konsthistoria med konstteori. 


Professor Axel L. Romdahl. - 


Har under âret varit befriad frän undervisningsskyldighet men har verk- 
ställt examination. 


Docent W. Nisser. 
Svensk honsthistoria: Svensk mälar- och bildhuggarkonst fr. ο. m. Vasaï 
ἐ. 0. m. gustaviansha tiden, ensk. fôrel. 3 t. 1 veckan under febr.—mars. 
uppeifter ur svensk konsthistoria, seminarieovningar 2 t. varannan veck 
der h. t. och febr.—mars. 


Allmän honsthistoria: Engelskt mäleri under nyare tiden, ensk. fôrel. 344 
veckan under h. t. 


Fil. Dr N. Wollin. 
Allmän konsthistoria: Frän Louis seize till adertonkundratalsromantik, Lo 
Jean Desprez, ensk. fôrel. och seminarieôvningar 4 t. i veckan under aptil 
—maj. 
Historia. 
Professor Curt Weibull. 
Svensk historia:. Svenska statsjürfattningens historiska utveckling, ensk. fôrel. 
i veckan under v. t. Hansestäderna och Novrden, ensk. fôrel. 2 t. i veckan 
h. t. Drotining Christina à Rom 1655—1656, offentl. fôrel. 4 t. under h. 


Valda ämnen ur svensk och allmän historia: Seminarieôvningar 2 Ἐ. 
annan vecka under h.t. och v.t. Ovningarna ha Ὁ]. a. behandlat 518 
vid Salamis, Bismarck och Wilhelm I i Nikolsburg 1866, Birka, Sigtunas. 
komst och äldsta historia, Biskop Thomas frihetssäng, Oresundstullsr. 
skaperna, Drottning Christina och riksdagen 1650, Josias Cederhielm och. 
holsteinska partiet. 4 


Källkritisha uppgifter ur Sveriges historia: Proseminarieôvningar 2 tn 


kan under h. t., 2 t. varannan vecka under v. t. Ovningarna ha behané 


perioder av Sveriges historia. 


Statskunskap med Statistik. 
T. ἢ, professor Georg Andrén. 


ningens ovyganisatoriska bestämmelser samt 1 t. i veckan under h. t. om 
moderna samhällsfüreteelser (främst den svenska rôsträtten) à statistisk belys 


Utländsk staishunskap: Ensk. fôrel. 2 t. i veckan under v. t. om Demokrafi 
fôrfatiningstyper (de parlamentariska monarkierna) ὁ det moderna Europa 
1 t. 1 veckan under v. t. om Engelsk parlamentarism 1867—1885. 
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MValda ümnen ur svensk och utländsk statskunskap: Seminarieôvningar 2 t. 
varannan vecka, under bâda terminerna, varvid fôljande uppsatser fôredra- 
gits och diskuterats: Tillkomsten av Arbetsordning fôr riksdagens Andra 
kammare (fil. stud. Anna Aurell), Tillkomsten av Ordningsstadga [ὅτ riksda- 
gens Fôrsta kammare (fil. kand. ©. Särnqvist), Tillkomsten ay Reglementa- 
tiska fôreskrifter fôr Riksdagen (fil. kand. Gottfrid Carlsson), Talmannens 
propositionsvägran àr 1900 (fil. mag. Karl Larsson), Talmannens propositions- 
vägran ἅτε 1012, 1919 och 1920 (fil. stud. Tor Fernholm), Talmansinstitu- 
tionen i engelska underhuset (fil. stud. FE. Bendz), Striden âr 1909 om R. O. 
$ 46 (fl. stud. C. A. Hessler), Striden om J. O:s befogenheter är 1911 (fil. 
stud. P. Ahlstrôm), Den konstitutionella konflikten 1914 (fil. stud. Herman 
Johansson), Upplôsningsinstitutets användning i Sverige (fil. stud. A. 1,. Ek- 
strôm), Om kabinettsfrägan 1 svensk politik (fil. kand. V. Engstrôm). 


Nationalekonomi och sociologi. 


| Professor Gustaf F. Steffen. 


“Nationalekonomi och sociologi: Nyare synpunkhter och spürsmäl inom national- 
ekonomi och sociologi, ensk. fôrel. 3 t. i veckan under jan.— mars. Nafional- 
ekonomiska och sociologisha uppgifier fôr fil. kand.- och fil. lic.-ex., seminarie- 
Ôvningar 2 t. varannan vecka under jan.—mars. 


Professor G. Silverstolpe. 


Nationalekonomi: Fôretagsformer och füretagskombinationer à nutidens näringsliv, 
ensk. fôrel. 2 €. i veckan under okt.—dec. 


Geografi (med handelsgeografi). 


_ Professor Sten De Geer. 
 Sveriges geografi: Ensk. fôrel. 3 t. i veckan under v. t. till päsk. 


Valda geografiska ämnen: Seminarieôvningar 2 t. varannan vecka under v. t. 
Säsom seminariets gäst har amanuensen Sten Florin fran Stockholms Hôg- 
skola hällit ett fôredrag om den moderna geografiens framställningsmetoder 
med tillämpning pà jordens ôkenomrâden, varjämte frôken dr Stanislava 
Niemcowna fran Jagellonska universitetet i Krakow en tid studerat geogra- 
fisk forsknings- och undervisningsmetod härstädes. Exkursioner och studie- 
besôk ha fôretagits till Tolltorpsdalen, till Lantmäterikontoret, till Folk- 
skoleseminariet och till Botaniska trädgärden, dit kartläggningsôvningar 
varit forlagda. 

Den i fôregaende ärsberättelse avsedda nyuppställningen av biblioteket har 
nu genomfiôrts genom samarbete mellan fôreständaren och ett tiotal stude- 
rande. Institutet 1 dess helhet har ordnats och dess lokal reparerats. En 
expositionsvägg med fabrikonaväv har anordnats. Korridorerna utanfôr 
institutionsrummen ha tagits i bruk sâsom expositionsväggar fôr kartor med 
stavar. 
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Docent Olof Jonasson. 


Ekonomisk geografi: Jordens livsmedelsproduktion: Ensk. fôrel. 41. i veck 
under tiden 9 sept.—r10 okt. 


Dr Kay Birket-Smith. 


Geografi:  Naturforholdene à det arktiske omräde, ensk. fôrel. 2 t. i veckan und 
nov.—dec. Polarfolkens antropogeografi, ensk. fôrel. 2 t. i veckan under no 4 
—dec. 


Docent Hans Pettersson. 


Allmän oceanografi: Ensk. fôrel. 2 t. i veckan under okt.—nov. och 
april. 


Etnografi. 
Professor Erland Nordenskiôld. 


Etnografi: Nordamerikas etnografi och elnografisk avrbetsmetod. Ensk. fôrel"2 
1 veckan under bäda terminerna. — Vid seminarieovningarna 2 t. vara 
5 har be a. “DRE fil. dr Ragnar Joue Poe i ὍΝ 


Panflôjter i Sn och Melanesien; Flôjter i San Ἐπ᾿ 
flôjternas relativa älder; fil. stud. T. Dahlgren, Om kalebasser och der: 
vändning; fil. stud. V. Schmidt, Indianska fôreställningar om vissa an 
sen; fil. stud. Ingegärd Vallin, Halsband hos de sydamerikanska indian 
Läraten i ämnet har vidare redogjort fôr en del nya forskningar inom 
grafien m. m. 


Latin. 
Professor Vilh. Lundstrôm. 


Texttolkning: Res gestae diui Augusti samt Suetonius Augustusbiografi, € 
fôrel. 2 t. i veckan under v. t. Celsus De Medicina, seminarieüvningar 


Varannan vecka under h. t. och v. t. Horatius Carmina, seminarieovni ge 
2 t. varannan vecka under h. t. och v. t. 


Grunddragen av textkritisk edition: Proseminarieôvningar 1 t. i ve 
under h. t. och v. t. 


Romersk litteraturhistoria: Den romerska litteraturens historia under Fla 


evnas tidevarv med däterblichar pà den Neronska tidsäldern, ensk. fürel 
i veckan under h. t. 


Docent Harry Armini. 


Kurs à latinsk stilskrivning: τὸ t. under h. t. och τὸ t. under v. t. 
Har biträtt vid de latinska seminarievningarna och under professor L 
strôms tjänstledighet lett desamma. 


| 
| 
| 
| 
Ι 
| 
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|. ΗΝ Harald Hagendahl. 
Kurs à latinska extemporalier, 25 t. under h. t. och 25 t. under v. t. 


Fil. lic. I. Düring. 
Kompletteringskurs à latin for realstudenter, 4 τ. i veckan under h. t. 
och v. t. 


Grekiska. 


| Professor Ernst Nachmanson. 
“Grehisk text: Wilamowitz-Moellendorif, Griechisches Lesebuch, valda delàr (Thu- 


kydides II, 34—46; gravepigram), proseminatieôvningar 1 t. i veckan under 
h. t. I samband med dessa ôvningar ha fôljande fôredrag hällits: fil. stud. 
B. Wall, Begravningsbruken 1 Athen pà Thukydides’ tid (med ljusbilder); fil. 
mag. B. Wijkstrôm, Epitaphios i den grekiska litteraturen. Ayistophanes 
Acharnerna, ensk. fôrel. 2 t. i veckan under v. t. 


_ Paleografi: De äldsta handskrifterna till Nya Testamentet (med ljusbilder), 5 
offentliga fôreläsningar under nov. 


| Docent Sigfrid Lindstam. 
“Grekisk litieraturhistoria: Pindaros olympishka oden, seminarieôvningar (für 


fil. lic.-ex.) 2 t. varannan vecka under h. t. 


| Docent Hjalmar Frisk. 
Kurs à hlassisk och nytestamentlig grekiska med explikation av Platons 


Phaidon och av Apostlagärningarna, 4 t. i veckan under h. t. 


 Kurs à grekisk grammatik och shilskrivning, τ t. i veckan under v. t. 


Fil. lic. 1. Düring. 
 Kurs  grehkisha fôr nybürjare, 4 t. i veckan under h. t. och v. t. 


Klassisk fornkunskap och antikens historia. 
Professor Pontus Leander. 


D. - 
| Arkeologi : Ur Egyptens arkeologi, ensk. fôrel. 4 t. i nov. 


Professor Ernst Nachmanson. 


Epigrafik: Det grehiska alfabetets Mistoria, enskilda fôreläsningar (med En 
2 Ὁ i veckan under h. t. och v. t. t. o. τι. mitten av mars. 


Doris: Uyrkunder till Athens äldre historia, seminarieôvningar 2 t. varannan 
vecka under v. t. Vid sà gott som samtliga sammanträden ha inlednings- 
fôredrag hällits av fil. mag. C. FE. Holm; füredrag ha även hällits av fil. stud. 
B. Wall och fil. mag. B. Wijkstrôm. 
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Arkeologi: Vaskunskap, ensk. fôrel. 1 t. i veckan under h. t.: den ôverväge 
delen av dessa fôreläsningar har ägnats ἀξ tolkning av attiska svart- 
rôdfiguriga vaser; Utgrävningarne ἡ Priene (med ljusbilder), ensk. fôrel. 
i veckan under v.t. frän och med mitten ay mars. 


Docent Sigfrid Lindstam. 
Bysantisk historia: ensk. fôrel. 20 t. under v. t. 


Nordiska spräk. 
Professor Natanael Beckman. 


Fornisländsk litteraturhistoria: Nordens äldsta historieskrivning, ensk. fôrel 
2 t. i veckan under h.t. Nyare synpunkter pà källorna till vär äldre historia 
offentliga fôreläsningar 4 t. under v. t. 


Fornisländsk text: Fridfiofs saga ins fræhkna, ensk. fôrel. 2 t. i veckan un: 
h.t. Hakonar saga Hakonarsonar, ensk. fôrel. 1 t. i veckan under mar - 
april. 


Fornguinisk text: Gutalagen, seminarieôvningar 2 t. i veckan under h. t" och 
v. t. utom jan.—febr. 


Allmän metodlära:  Källor och metoder à spräkhistorien med sürskilt avseende. 
de nordiska spräken, ensk. fôrel. 3 t. i veckan under mars—april. 


P {4 


Professor Hjalmar Lindroth. 
Fornisländsk grammatik: Propedeutisk kurs 4 t. i veckan under h. t. 


Fornisländsk text: Eyroyggja saga, ensk. fôrel. 2 t. i veckan under v. t. (un. le 
sista delen av terminen 1 t. i veckan). 


Tsländsk kultur:  Brytningen mellan gammalt och nytt pà nutidens Island, οἵα 
fôrel. 4 t. under v. t. 


Nysvensk grammatik: Till det svenska verbets betydelselära, proseminarie 
ningar 2 t. varannan vecka under h. t. och v.t. Fôljande uppsatser ha venti 
rats inom det ovan angivna ämnet, alla avhandlande vissa partiklars mo 
fierande uppgift vid sammansättning eller sammanställning med verb inut 
svenska: Blumma Apt, Partikeln effer; Ruby Sülvén, Partikeln upp; Th 
Hausson, Partikeln pé; Irma Sandahl, Partikeln genom; Nils Kjellman, 
tikeln #/l; Maj Engstrôm, Partikeln in. Dessutom ha fôljande uppsatser 
tilerats: G. Drougge, Naturnamn i Bullaren; Ingrid Carlsson, Fäbodliv i He 
s'n i Härjedalen (med ordlista); 5. Sjôholm, Studier ôver Gôteborgsmäl 
vokaler; B. Holmberg, Prov pà folkhumor frân Orust; T. Brandstrôm, 
täckning i Vinkëôl, Skarab. 1. (dialekttext med ordlista); J. Tôrnbäck, Jo: 
brukets terminologi pà L. Askerôn i Valla s:n: St. Janzén, Linbered ning À 
Lane-Ryrs s:n, Bohuslän. 


| 
| 
I 
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| Svensk dialektologi: Oversikt av de svenska dialekterna, ensk. fôrel. 1 t. i vec- 


kan under stôrre delen av v. t. (under den sista delen av terminen 2 t.). In- 
sivuktionskurs [ὃν dialektupptechkning, 11 Ὁ. under april—mai. 


kan under h. t. och fôrra delen av v. t. (jämte en exkursion). 


| Docent Ivar Lundahl. 


“Svensk spräkhistoria: Propedeutisk kurs 4 t. i veckan under v. t. till slutet 


| av mats. 


| Lektor Edvard Stang. 
Norskt spräk och norsk spräkhistoria: Propedeutisk kurs 3 t. i veckan under 


| 
| mars—april. 


Norsk litteraturhistoria: Wergelandstiden och därefter Ur landsmälslitteratu- 
yens historia, ensk. fôrel. 2 t. i veckan under mars—april; Henrik Ibsen, of- 
fentl. fôrel. 3 t. i april. 


Ϊ 
( 


L. Folkminnesforskning. 


| Docent Waldemar Liungman. 


Folkdikt och folksed: Folkminnenas biologi och systematik (med sürskild hänsyn 
till folkdikten), ensk. fôrel. 7 Ὁ. under v. t. Metodologiska studier, seminarie- 
ôvningar 5 t. under v.t. Dessutom har enskilt ett flertal ämnen behandlats, 


Tyska. 


| π' £. professor John Holmberg. 


| Nyhôügtyska: Luther, An den Adel, proseminarieüvningar 2 t. varannan vecka 


under h. t. Tyskt uital, praktiska ôvningar 1 t. i veckan under en del av v.t. 
Uppsats av R. Hulthén: Über die Sprache in Môrikes Märchen »Das Stutt- 
gatter Hutzelmännlein ». 


| M edelhügtysha : Valda texter, ensk. fôrel. 2 t. i veckan under h. t. 


Medellägtysha: Valda texter, seminarieôvningar 2 Ὁ. varannan vecka under se- 
ñate delen av v. t. 


Medelnederländska: Van den vos Reinaerde, seminarieôvningar 2 t. varannan 
vecka under h. t. och fôrra delen av v. t. 


Doktor Hermann Lôb, 6. o. lärare. 

Tyska spräket: Oversätining av svenska texter: Geïjerstam, Karin Brandts drôm; 
Strindberg, Odlad frukt; tidningsartiklar, 3 t. i veckan under h. t. och v. t. 
Skrifiliga dversättningséuningar τ t. i veckan under h. t. och v. £. Läsning 
och fôrklaring av tysk text: Goethe, Faust, 1 t. 1 veckan under ἢ. t, och v. t. 
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Engelska. 


Professor Karl Fritiof Sundén. 


Modern engelska: Det engelska spräkets fonetiska uppsyn (inkl. nordamerikans 
kans) ensk. fôrel. 2 t. i veckan under v. t. 


Nordamerikansk engelsha: Sherwood Anderson, Dark Laughter, proseminari 
ôvningar 2 t. varannan vecka under h. t.; Edna Ferber, Show Boat, prosemi 
narieôvningar 2 t. varannan vecka under v. t. 


Medelengelska: Üverblick av den medelengelska litteraturens historia (forts. e 
slut) ensk. fôrel. 2 t. 1 veckan under h.t. Det medelengelska poemet Cleanness 
seminarieôvningar 2 t. varannan vecka under h. t. och v. t. 


Docent Gustaf Stern. Ἂ 
Engelsk litteraturhistoria: Üversikt av den engelska skônlitteraturen 187 5—1928 
(fôr fil. kand.- och ämbetsexamen), ensk. fôrel. 41 timmar under h. t. 


ARE 


Lektor George Kenneth Laycock. 
Engelska spräket: Üversättning av svenska texter: N. Rydberg, Singoalla; 
Bergman, Hans Nâds testamente, 1 t. 1 veckan under h. t. och v.t. Ski 
liga Gversätiningsüvningar 1 t. i veckan under h. t. och v.t. Läsning och 
klaring av engelsk text: H. G. Wells, The World of William Clissold: The 
ems of William Wordsworth; Palgrave's Golden Treasury, 3. t. i ve 
under h. t. och v.t. English intonation, offentl. fôrel. 1 t. i veckan under 
fôrra delen av ἢ. t. 


Engelsk litteratur: Milton and his age, offentl. fôrel. 1 t. i veckan under senar 
delen avh.t. Some modern American writers, offentl. fôrel. 1 t. i veckan ur 
der v. t. 


Romanska sprâk. 
Professor Hilding Kjellman. ῆ 


Nyfranska: Den franska honjunktivläran, ensk. fôrel. 1 t. i veckan under ht 
Tolkning av Victor Hugo, Hernani, ensk. fôrel. 1 t. i veckan under h. t.: T 
ning av André Maurois, La vie de Disraeli, seminarieovningar fôr fil. ka: 
och ämbets-examen 2 t. varannan vecka under v. t. Fôredragande ha varit 
frôknar Astrid Svenson, Lisa Gullander, Elsa Friberg, Kerstin Johanson 
Sigrid Ericson, Märta Johansson, Birgit Rosengren, hrr N. A. Ahlstr 
O. H. Dablgren, R. Persson, G. Danielsson och T. Baeckstrôm. SE 
üversätining till franska, praktiska ôvningar 1 t. i veckan under h.t. Som un 
derlag användes Viktor Rydbergs Singoalla. Υ 

Franska spräket: Allmän inledning till det franska spräkets studium, ensk. fôrel 
2 t. 1 veckan under v. t.; Fransk betydelselära, seminarieôvningar fôr fil. lic.- 
examen 2 t. varannan vecka under v. t. ÜOvningarna ha omfattat referat 


Î 
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och självständiga fôredrag, och fôredragande ha, utom seminarieledaren, va- 
rit fil. mag. L. Strômbom, fil. lice. N. Sund, fil. stud. E. Boman, fil. mag. H. 
Kihlman, fil. lic. F. Liljeholm, fil. d:r C. Bergener, fil. mag. E. Johansson och 
fil. mag. A. Landin. 


m…Spanska: Spansk spräkhistoria, omfattande genomgäng av bâde ljudläran och 


formläran, ensk. fôrel. 1 t. 1 veckan under Ποῖα läsäret. 


Docent Gunnar Biller. 


I 500-talsfransha: Tolkning av texter i Klemperer, Einführung in das Mit- 
telfranzôsische, seminarieovningar 2 t. varannan vecka under h. t. Fôredra- 
gande ha varit fil. magg. Ingrid Larsson, Astri Rodhe, Oskar Kjellén, fil. 
studd. Rolf Persson och Lisa Gullander. 


N yfransha: Skriftliga ôversättningar till franska, 1 t, i veckan under v. t. 


Irma Rôdjer, Professeur diplômée, 6. o. lärare. 


. Franska sprähet: Üversätining av svensk text: Marika Stjernstedt, Ulla Bella, στ t. 


i veckan under ἢ. t. och v.t. Läsning och fôürklaring av fransk text: Eduard 
Estaunié, Tels qu'ils furent; René Bazin, La terre qui meure, 2 t. 1 veckan 
under h. t. och v. t. 

Har biträtt vid rättandet av de skriftliga ôversättningsôvningarna frän 
svenska till franska. 


Lektor Ercole Reggio. 


Ttalienska: Figure e motivi letterari nell Italia contemporanea, ensk. fôrel. 1 t. 
i veckan under h. t.; Dante e l’età che fu sua, offentl. fôrel. 1 t. i veckan under 
v.t.: Tolkning av Manzoni, 1 promessi sposi, 2 t. i veckan under hela läsäret; 
Praktiska Gvningar, pà grundval av Nyrops italienska elementarbok, τ t. 1 
veckan under hela läsaret. 


Ramôn Iglesia y Parga, licentiat, e. o. lärare. 

Spanska: Tolkning av Unamuno, Andanzas y viajes por España, med praktiska 
ôvuingar, 2 t. i veckan under tva mânader av h. t; Tolkning av Cervantes, 
Don Quijote, τ t. i veckan under stôrre delen av v. t.; Algunas figuvas de la 
literatura contemporanea, offentl. fôrel. τ t. varannan vecka under v. t. 


Jämfôrande spräkforskning med sanskrit. 
Professor Evald Lidén. 


᾿ Sanskrit: Ῥὰ ensk. fôrel. 2 t. i veckan under hela läsäret behandlades säsom fort- 


sättning frân fôregäende läsär âterstoden av nominalbôjningen, pronomina 
samt av verbet presensstambildningen och presensbôjningen. 


Gotiska och jämfôrande germansk grammatik: Ῥὰ enskilda fôrel. τ t. i vec- 
kan under hela läsâret behandlades säsom fortsättning fran fôregäende v. t. 
äterstoden ay substantivens büjning, pronominas och adjektivens büjning 
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samt en del av verballäran under ständig jämfôrelse med nordiska och vi 
germanska spräk. — Ῥὰ seminarieôvningar 2 t. varannan vecka under hels 


ningslära samt diskussion av uppsatser och referat fôrfattade ay deltaga 


Jämjfürande indoeuropeisk shräkhistoria: Vid fôreläsningarna ôver sanskrit- 
grammatiken behandlades, delvis tämligen utfôrligt, motsvarande fôreteel- 
ser 1 grekiska, latin och germanska spräk. I framställningen av gotisk ot 
germansk grammatik ingick även en jämfôrelse i mera allmänna drag av mot- 
svarande fôrhällanden särskilt i latin och grekiska. 


Allmän fonetik. 


Professor Bernhard Karlgren. 
Propedeutisk kurs i allmän fonetik 2 t. i veckan under fôrra hälften av v. t. 


Semitiska spräk. 


Proïessor Pontus Leander. 


Arabiska: Brünnow-Fischer, Arabische Chrestomathie, ensk. fôrel. 3 t. i veckan, 
under h. t.; Nôldeke, Delectus veterum carminum arabicorum, ensk. fôrel. 2 τ 
1 veckan under v. t. till slutet av februari och 3 t. i veckan frân 30 april till 
terminens slut; Arabiska für nybürjare, τὸ ensk. fôrel. i september. 


Syriska: Kurs [ὃν nybôrjare, ensk. fôrel. 2 t. i veckan frân bôrjan av mars 
t. o. τι. 29 april. 


Etiopiska: Kurs für nybürjare, ensk. fôrel. 2 t. i veckan under h. t.: Dillmann 
Chrestomathia aethiopica, ensk. fôrel. 2 t. i veckan under v. t. 


Fil. lic. K. À. Hjorth. 
Kurs ἡ hebreiska für nybôrjare, 5 t. i veckan under h. t. och v. t. 


Ostasiatisk spräkvetenskap och kultur. 


Professor Bernhard Karlgren. 


Kinesiska: Explikation av valda kinesiska litieraturspräkstexter, ensk. fôrel. 
2 t. i veckan under hela läsâret (under h. t. Shi ki, under v. t. Li ki). ÆExpli- 
kation av den historiska romanen San kuo chi yen ὦ, ensk. fôrel. 2 t. i vecka se 
under h.t., x t. i veckan under v. t. Propedeutisk kurs ὁ kinesiskt talspräk 
och kinesisk skrift, 2 t. i veckan under v.t. Minnesmärken frân Kinas ur- 
tid, offentl. fôrel. 2 t. under v. t. 


* * 


ÂARSREDOGÔRELSE 1928—1929 27 


Nedanstäende skrifter hava sedan fôrra ärsredogôrelsen blivit av 
hôgskolans lärare publicerade eller äro under tryckning: 


Georg Andrén: 


Fôvsta Kammar-frägan, i: Svensk tidskrift 1028. S. 331—330. 

Tvenne huvudrikiningar ὁ modern staisvetenskap, i: Nordisk tidskrift 
1928. S. 436—452. 

Parlamentarism och partier à England under minoritetsregeringarnas tid 
1846—1852. Gôteborg 1929. XI, 710 5. (Arbeten utgivna med under- 
stôd av Vilh. Ekmans universitetsfond, Uppsala, 35.) 

Recensioner i Svensk tidskrift, Statsvetenskaplig tidskrift och dags- 
pressen. 

Artiklar 1 Svensk uppslagsbok. 


Harry Armim: 


Vänersborgs Avbetareinstitut 1027—1928. Redogôrelse for dess treittio- 
sjätte arbetsär. NVänetsborg 1928. ὃ 5. 

Symbolae epigraphicae 19—26, 1: Eranos, Vol. 26 (1928). 5. 253—260. 

Studia Apuleiana, i: Eranos, Vol. 26 (1928). 5. 273—330. 

Senex Noak. Carmen Bellmanianum ... latine interpretatus est H. À. 
Gôteborg 1928. 3 5. 

Naenses de ara Matidie, i: Franos, Vol. 27 (1929). 8. 118—r120. 

Namn pà gaior och torg à dei antika Rom. En üversikt. (Bilaga till 
Hôgre allm. läroverkets i Vänersborg ärsredogôrelse 1928—1929). Vä- 
nersborg 1929. 30 5. 

Recensioner och tidningsuppsatser. 


Nat. Beckman: 


Carl Linnæus, Wästgôtaresa, Nytryck efter originalupplagan 1747. 
Uppsala 1928. 314 s. text, register. 51 8. kommentar. 

Dansk-Novrsk-Svensk Ordbok, 5:te fullständigt omarbetade upplagan. 
Stockholm 1929. 280 58. 

Spräkvetenskap och Statistik, i: Arkiv fôr nord. filologi 1929. 5. 216— 
220. 

Uppsatser i skol- och kommunikationsfrägor 1 Gôteborgs handels- och 
sjofartstidning. 


Gunnar PBiller: 


Fransk spräklära (tills. med Chr. Thorn). Stockholm 1929. 1865. 


Hilding Celander: 


Nordisk jul. I. Julen ὁ gammaldags bondesed. Stockholm 1928. XVI, 
365 5. 
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»Det gamia shall πὰ det nya». En folklig hushällsvegel och dess tolkn: ing, 
1: Folkminnen och folktankar. Bd 15 (1928). S. 170—194. 
Slakta julbocken, 1: Nordiskt Folkminne. Studier tillägnade C. W. von 
Sydow 21/,, 1928. Halmstad 1928. 8. 25—36. 
Vasen och den sista kärven, i: Studier och uppsatser tillägnade ot > 
Andersson ?°/, 1929. Âbo 1929. S. 182—10r. : 
En üldre version av sägnen om Härgadansen, i: Tan ρος och folk- 
tankar. Bd 16 (1929). S. 51—52. 


re τὰ ie” Wald. Liungman och C. W. von se W 


huvudredaktôr. 


Sten De Geer: 


Das geologische Fennoshandia und das geographische Baltoskandia, 1: 
Geogr. Ann. 1928. S. 119—130. 

Den nutida staden Visby, i: Globen 1928. S. ες. 

“Μᾶπηϊϑμβαης och näringslivets geografi. Stockholm 1928. 326 5. 

The subtropical belt of old empires, i: Geogr. Ann. 1928. S. 205—244 


Sverker ΕΚ: 


Viktor Rydbergs lyriska diktning. Frän Kovsaren till Träsnittet à bsaln 
boken, 1: Viktor Rydberg 1828 18/,, 1928. Minnesskrift utgiven av Gôte 
borgs Hôgskolas studentkär. Gôteborg 1928. S. 76—175. 


Visan om sängarpilien eller Liten bäâtsman, 1: Nordiskt folkminne. Stu- 
dier tillägnade C. W. von Sydow 21/,, 1928. Stockholm 1928. S. 57 ΞΞῚΣ 

Visan om Inga liten vallpiga, 1: Studier och uppsatser tillägnade Ott 
Andersson ?7/, 1929. Âbo 1929. S. 151—164. 4 

Novantiken ὁ Den siste atenaren. Rec. av V. Svanbergs liknmnd. aa 
Svensk tidskrift 1929. S. 233—237. | 


Hjalmar Frisk: 


Vier Papyri aus der Berliner Sammlung, 1: Aegyptus, Bd 0, 1928. 5. 
281—295. 


1929. 605. (GHÀ. Bd 35, 1920, 1). : 

Edwin Mayser: Grammatik der griechischen Papyri aus der Ptolemäer 
seit, B& 11:1. — Guiseppe Ghedini: La lingua greca di Marco Auwrei 
Antonino, Rec. i: Gnomon. Bd 5, 1920. S. 35—41. 


Harald Hagendahl: 


Roms historia frän Graccheyna till folkvandringarna, i: Bonniers illus- 
trerade världshistoria. D. II. Stockholm 1929. ὃ. I—300. 
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Oscar Hippel: 


Kyrklig statistik, 1: Sydsvenska dagbladet den 1/,, 1028. 
Utlätande vôrande Evangelisha Brüdrafôrsamlingen à ‘Gôteborg. Gôte- 


borg 1928. 

_Missionspredihan eller ej, i: Tidskrift fôr predikanter, häfte 7, ἄτα. 
1928. 

Artiklar i Nordisk familjebok samt rec. i Kristendomen och vär tid 
1). fl. 


| John Holmberg: 


Ts de Nederrijnse »Bestiaire d'Amour» uit het Diets vertaald?, 1: Tijd- 
schrift voor Nederlandsche Taal- en Letterkunde 48. 85, 119—120. 

Das Movalium dogma philosophorum des Guillaume de Conches, latein- 
isch, altfranzôsisch und mittelniederfränkisch herausgegeben. (Arbeten ut- 
givna med understôd av Vilh. Ekmans universitetsfond 37. Uppsala 
1920). 


Malte Jacobsson: 


Bidrag till vänskapens sociologi, i: Festskrift tillägnad Axel Häger- 
strôm. Uppsala 1928. S. 178—183. ï 


G. À. Jaederholm: 


Diverse psykologiska och pedagogiska artiklar i Svensk uppslagsbok, 
bd/Toch 11. 

Yrkespedagogiska artiklar i Kôpmannen. 

Populära artiklar ôver fôrskolälderns uppfostringsproblem 1 Husmo- 
dern 1920. 


Elias Janzon: 


Valda sänger av Catullus, Overs., i: Världslitteraturen VIT. Sthim 
1929. S. 13—34. 


L. À. Jägershiôld: 

Gôüteborgs biologiska fôrenings flyttfägelmärkningar, i: Gôteborgs biolo- 
giska fôrening 1904—1929. 8. 26—83. 

Olof Gylling, f. |, 1870, d. |, 1920, i: Sveriges natut 1929. S. 14—17. 

Otto Nordenskjôld, f. li 1869, d. ᾿ς 1928. Ibid. 5. 18—20. 

Fâgelskyddet pà västhusten. Ibid. 5. 174—175. 

Havsundersükningar i Kungsbackafjorden och Kattegait ?|;—"*]; 1920. 

Berättelse rôrande Gôteborgs Musei Zoologiskha avdelning fôr ὧν 1928, 1: 
Gôteborgs Museum. Ârstryck 1920. S. 14—27. 

Tillsammans med lektor Torsten Pehrson, Stockholm, redigerat Na- 
turens liv i ord och bild, D. II. 
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Redigerat Results of the Swedish Zoological Expedition to Egypt and 
the White Nile 1901. Part V. 

Redigerat Biologiska fôreningens minnesskrift 1904—1920. 

Artiklar 1 tidskrifter och tidningar. 


Bernhard Karlgren: 


Problems in Archaic Chinese, i: Journal of the Royal Asiatic Society, 
1928. 5. 759—813. 

The Romanization of Chinese, publ. by The China Society, London 
1028, 24 s. 

Attiklar i Nordisk familjebok, 3 uppl. och i dagspressen. 


Hilding Kjellman: 
Gunnar Andersson. Nägra minnesord, i: Svenska turistfôreningens àrs- 

skrift 1929. 8. 275—270. 1 

Etudes sur les noms de personne français, d'après les roles de taille pari- 

siens, I, par K. Michaelsson. (Uppsala universitets Arsskrift. 102 ). 

Rec. 1: Studia neophilologica, I (1929). ὃ. 93—06. Ἕ 
Fôrlihningsmännens berättelser für ὧγ 1927. Fjärde distrihtet, 1: Arbets- 
inställelser och kollektivavtal samt fôrlikningsmännens verksamhet 4? 

1927. (Sveriges officiella statistik. Socialstatistik.) 98. 115—120. 


Pontus Leander: 


Tnbjudning till den hôgtidlighet, varmed filosofie doktorspromotion kom- 
mer ait anställas lürdagen den 6 oktober 1928 vid Gôteborgs Hôgskola. IX s. 
(ΘΗ ἃ. Bd 34, 1928.) ΜΞ 

Laut- und Formenlehre des Âgyptisch-aramäischen, Gôteborg 1928. 
1355. (GHÀ. Bd 34, 1928) 

Kurzgefasste Biblisch-aramäische Grammatik mit Texten und Glossar 
(tills. med H. Bauer), Halle 1929, VIIL, 81 5. 

Fôreläsayna och centralbyräerna, i: Tidskr. fôr fôreläsningsverksamhe- 
ten 1929, h. 1. 8. 23—24. b 

Meddelande N:0 31 frän Västra Sveriges Folkbildningsfürbund. Fôre 
läsningshkatalog 1929—1930. Supplement till katalogen 1929—1930. 
Gôteborg 1929, 22 8. 

Attiklar i Nordisk familjebok, 3 uppl. 


Evald Lidén: 


Fornsvenshka bidrag, 1: Studier tillägnade Axel Kock, Lund 1929 
S. 413—419. 
EN ὦ och kritiska anmärkningar till Stockholms aldsta stadsbücker, 
: Arkiv fôr nordisk filologi, bd 45, Lund 1929. S. 178—215. | 
Zur vergleichenden Worigeschichte, 1: Zeitschrift für vergleichende 
Sprachforschung, bd 56, Gôüttingen 1929. S. 211—222. 
Zufälliger Gleichklang, Ibid. S. 223—226. 
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Ebbe Linde: 


Eine neue potentiometrische Titrieranordnung. 1: Svensk kemisk tid- 
skrift. Ârg. 30. 8. 285—287. 

»Krigspsykos». 1: Clarté, maj 1928, med diskussionsinlägg i senare 
numimer. 
| Recensioner och politiska artiklar i samma tidskrift. 
᾿ Populärvetenskapliga artiklar i Handelstidningens veckoblad. 


… Hjalmar Lindroth: 


Aktuella spräkfrägor, uthast och inlägg. Stockholm 1928. 180 5. 

De svenska verben med betydelsen ‘’idissla’, 1: Studier tillägnade Axel 
Kock. Lund 1929. 8. 468—480,. 

Replik till doc. J. Gütlind, i: Acta philologica scandinavica, bd 4, Khvn 
1929. 8. 04—906. 

Anmälan av: Magnus Olsen, Ættegärd og helligdom. Oslo 1929, i: 
Arkiv für nordisk filologi, bd 45. 8. 99—100. 
| Artiklar i Bonniers konversationslexikon, bd 12 och i Gôteborgsposten. 


Sigfrid Lindstam: 

| Ein Byz. Kommentar zum Enchiridion des Epiktetos, 1: Byz. Zeïtschr., 
| OS ὁ 8. 

| | Guillaud, Nicéphore Grégoras, Rec. 1: Byz. Zeitschr.., XXIX, 8 5. 

| Bysantinska historien 7II—1300, 1: Nordstedts Världshistoria V, 
| 150 5. (Under tryckning). 

| Rec. ôver historiska arbeten i dagspressen. 


| Erik Lindstrüm: 
| Viktor Rydberg och fôljetongsromanen, i: Viktor Rydberg 1828 1815 
| 1928. Minnesskrift utgiven av Gôteborgs Hôgskolas Studentkär. Gbg 
1928. 5. 218—240. 

Nägra ovd om en parallell mellan Strindbergs Hemsôborna och En oväl- 
kommen, i: Redogôrelse fôr Hôgre latinläroverket 1 Gôteborg. Läsäret 
1928—1929. $S. 5-9. 


| . Waldemar Liungman: 
| Sägner frän Värmland om shogsrà och bergjolk, 1: Folkminnen och 
folktankar. 
Medutgivare av Folkminnen och folktankar, bd 15—16 (1928—29). 

| Tills. med À. Campbell och Sigfr. Svensson redigerat Nordiskt folk- 
minne, studier tillägn. C. W. von Sydow, Stockholm 1928. 

Artiklar och rec. i Folkminnen och folktankar, Nya Dagl. Allehanda 
och Gôüteborgs Morgonpost. 

Folkminnenas katalogisering ({ôredrag), 1: Maal og minne 1928. 


] 
Ι 


32 OTTO SYLWAN 


Vilh. Lundstrüm: 


Kring Livius liv och verk, 1, 1: Eranos, vol. 27 (1929), S. 1—37.. 

Undersôkningar à Roms topografi, Gôteborg 1929, NI, 138 5. (Svenskt 
arkiv ΤΟΥ humanistiska avhandlingar II). 

Där antiken hälles till salu, 1: Sverige—Italien 1928. S. 37—43. 

Redigerat Eranos Acta philologica Suecana och Sverige—Italien, tid 
skrift utg. av Svensk-italienska fôreningen. 

ἘΠῚ stôrre antal artiklar i dagspressen. 


Ernst Nachmanson: 
Aretaios  frän Kappadokien, i: Medicinska fôreningens tidskrif 
1929. (Under tryckning). ᾿ 
Ulrich von Wilamowitz-Moellendorff, Reden und Vorträge, 2 ban 
Rec. 1: Gnomon, bd 4 1928. 8. 618—621. 1 
Friedrich Frhr Hiller von Gaertringen, Historische griechische Epigramme 

Rec. Ibidem 19209. (Under tryckning). 
Anmälningar och uppsatser i tidningar och tidskrifter. 


Erland Nordenshôld: 


Indianerna pà Panamanäset. Stockholm 1928. 282 58. 
Zusammenhang zwischen den Dämonenbeschwôrungen und der Ki msi 
bei den Chocé-Indianern, à: Vôlkerkunde. Wien 1028. 
Les Indiens de l'Isthme de Panama, i: La Géographie. Tome 50. 
Paris 1928. 


Hans Pettersson: : 
Künstliche Verwandlung der Elemente. Berlin och Leipzig 1920, 150 8 
H-Particles made visible, i: Journ. Scient. instruments, vol. VI, N:0 4, 

1929, 3 8. 
Luminous Discharge in gases at low pressures, i: Nature 123, 1929, I: 
Die Ausbeute bei Atomzertrümmerungsversuchen (tills. med G. Kirsch), 

1: Zeitschr. f. Physik, vol. 51, 1928, 28 s. 


Âkhe Petzäll: 
Begreppet medjôdda idéer à 1600-talets filosofi med sürskild hänsyn- 

John Lockes kritik. Gôteborg 1928. 221 85. (GHÂÀ. Bd 34, 1928, 3). 

Emil Rodhe: 


Fransk uttalsordbok (tills. med A. Barbeau). Stockholm 1920. ( Jnder 
tryckning), 
Artiklar i tidningar och tidskrifter. 


Axel L. Romdahl: 


Shara domhyrkas byggnadshistoria (tills. med Sven Dahlgren). Upp 
sala 1928. 
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Svensk historia ὁ svenska konstminnen. Stockholm 1028. 

Venezia. Glimiar ur nuet och det fürgängna. Stockholm 1928. 120 5. 

Carl Wilhelmsson, 1: Ord och Bild, 1929. 8. 85—00. 

Albert Engstrôm, 1: Ord och Bild, 1920. 8. 257—282. 

Franz Schuberis värld, i: Finsk tidskrift, 1929. 8. 198206. 

Vära medeltidssigill som konstverk, 1: Svensk Nyttokonst 1928, 8 8. 

Norsk Kunsthistorie. Rec. i Kunst og Kultur, 1928. 

Goyas mälningar, 1: Samlaren, Kôpenhamn, okt. 1928. 

Dürer und die Apocalypse, i: Dürerschrift der Cicerone, 1920, 5 5. 

Exposition d'art suédois à Paris, 1: L'Illustration, 20 april 1920, 2 8. 

Utlätande rôrande tillsättande av lediga professorsämbetet à honsthistoria 
med Ronstteori vid universitetet ἡ Lund 1928—20, i: Handlingar rôrande 
tillsättandet etc. Lund 1920, 12 5. 

Artiklar i tidningar och tidskrifter. 


. F. Sundén: 


Τυὰ okhända shandinaviska länord i medelengelshan, i: Studier tillägnade 
Axel Kock, Lund 1929. 5. 350—58. 

Den fornengelska dikten Widsio, (utgiven som bifogad skrift till en in- 
bjudning till Gvervarande av professorsinstallation vid Gôteborgs Hôg- 
skola febr. 1029), 41 5. 

The Etymology of ME tray Be) l'y and runisch, (under tryckning), 
1: Studia Neophilologica, omkr. 14 8. 

Omarbetat och utgivit Svensk sprâklära i sammandrag, 27 (rev.) 
uppl., Stockholm 1928. 


| Otto Sylwan: 
J Medeltiden och venässansen samt Fransk klassicism och sjuttonhundya- 
talet, i: Bonniers illustrerade litteraturhistoria, d. II: 1—2. Stockholm 
1928. 668 5. 

Sjuttonhundratalet, i: Svenska litteratutens historia av R. Steffen, 
G. Castrén, O. Sylwan och F. Bôôk, ny omarb. uppl., d. I, 1929. 8. 
323—528. 

Liberalismens tidsälder, i: ἃ. II av samma verk. 5. 329—537. 

Pressen, i: Sverige i vâra dagar, del II. S. 23—28. Sthlm 1928. 

The Press, i: Sweden of to day. (Under tryckning). 

7. Nordstrôm, Medeltid och renässans (i Norstedts Världshistoria, 
del VI). Rec. i Svensk tidskrift 1929. 5. 376—381. 


Elis Wadstein: 
Frisiska länord, i: Studier tillägnade Axel Kock, Lund 1929. S. 
406—412. 


Curt Weibull: 
Drottning Christinas ôvergäng till katolicismen, 1: Scandia, bd I. 5. 
215—257. 
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Johan Vising: 


Den spanska litteraturen, 1: Gôteborgs morgonpost, 15 sept. 1928. 
La terminaison verbale française -ONS, 1: Mélanges . . . offerts à M 
Alfred Jeanroy. Paris 1928. λ 
The Anglo-Norman Voyage of St. Brendan. Ed. by E. G. R. Waters, 
Rec. 1: Läitteraturblatt für germ. τι. rom. Philologie 1929, N:o 5—6. 
Van der Zanden, Etude sur le Purgatoire de 5. Patrice du texte. 
d'Uirecht. Rec. 1: Litteraturblatt für germ. und rom. Philologie 1929 
N:0 5—6. 
Franska spräkets historia. Fôredrag i skolradio den 21 febr. 1920 
Tryckt 1 sammandrag 1 Skolradios program v. t. 1929. 


* * 


Bland av hôgskolans lärare under läsäret fôretagna resor och erhä 
fôrtroendeuppdrag mâ nämnas fôljande: 


Harry Armini: Fungerade säsom opponent à lärarerädets vägnar vid) 
tilering av fil. lic. H. Kristofersons avhandling Declamatio in L. Serg 
Catilinam. 


Nat. Beckman: Fôrordnades den 7 mars att som censor deltaga i lednit 
av studentexamina under âr 1920. 
Fôretog med understôd ur Heymanska stipendiefonden dels under s 
marferien, dels under julferien tre smärre resor till Kôbenhavwn fôr lexik 

liska studier. : 
Har efter uppdrag avgivit utlätande rôrande de sôkande till profess 
i nordiska spräk vid Lunds universitet. 
Gunnayr Biller: Fôretog sommaren 1928 en tio veckors studieresa “till ] 
Frankrike. 


Hilding Celander: Fôrordnades den 12 jan. att under en tid av femär 
frân 1 juli 1929, bestrida rektorsbefattningen vid Hôgre aïlm. lärovet 
fôr flickor i Gôteborg. 


Sakkunnig vid tillsättandet av docentur 1 geografisk skogsekonomi Wid, | 
Kungl. skogshôgskolan. 
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| Suerker ER: Fungerade som opponent à lärarerädets vägnar vid ventileringen 
| av À. Petersons avhandling Studier i svenska skoldramat, ett bidrag till 
1500- och 1600-talets litteraturhistoria. 


"ἢ 
᾿ Η͵Ίλαϊηιαν Fyisk: Fôretog med understôd av Kungl. och Hvitfeldtska sti- 
[ pendieinrättningen juni—juli 1928 en studieresa till Berlin fôr studier i 
| grekisk papyrologi. 

Fungerade som opponent à lärarerädets vägnar vid ventileringen av ὃ. 
Môllers avhandling Griechische Papyri aus dem Berliner Museum. 


Hayald Hagendahl: Fungerade som opponent à lärarerädets vägnar vid 
ventileringen av R. Sobels avhandling Studia Columelliana palaeographica 
et critica. 


mOscar Hippel: Deltog som ombud frân Allmänna svenska prästfôreningen i 
den internationella kongressen i Budapest och Debrecen den 15—19 okt. 
1928 av Verband zur Verteidigung und Fôrderung des Protestantismus. 


Malie Jacobsson: Fôretog med anslag ur hôgskolans Linnéfond en studie- 
resa till München och Rostock den 22 mars till 14 april. 
Stadsfullmäktiges 1 Gôteborg ordfôrande fôr àr 1929. 
|  Ordfôrande i polisnämnden i Gôteborg. 
| Ordfôrande i kommittén fôr kommunalstatistik 1 Gôteborg. 
| 


uUG. À. Jacderholm: Anordnade i samverkan med professor M. Jacobsson 
den 1 och 2 april 1929 en nordisk konferens fôr forskare inom psykologisk 
| pedagogik, besôkt ἂν ett fyrtiotal deltagare. 

Givit kortare psykologiska och pedagogiska kurser fôr lärare i Borlänge, 
Emmaboda, Kalmar, Grängesbersg. 


L À. Jägerskiôdld: Fôretog under juni 1928 undersôkning av havsfaunan i 
| Kungsbackafjorden och utanfôr liggande delar av Kattegat. 
| Fôretog under juli-augusti 1928 insamlings- och studiearbeten vid Kristi- 
] nebergs zoologiska havstation. 

Fôretog under augusti—september studieresa 1 Finland. 

Ledare av Gôteborgs biologiska fôrenings utfärd till Mäkläppen den 
25—26 maj 1929. | 


Bernhard Kayrlgren: Ledamot av den permanenta kommittén fôr inter- 

nationella lingvistkongresser. 

Korresponderande ledamot av National Research Institut of China, 

- Historical and Philological section (okt. 1928). 

Samarbetar frân 1 jan. 1929 säsom spräklig expert med Ostasiatiska sam- 
lingarna, Statens historiska museum, Stockholm. 

Fôretog i nov. 1928 en veckas studieresa till Berlin fôr bibliografiska 
studier. 
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Hilding Kjellman: Ledamot av Gôteborgs k. vetenskaps- och vitterhets 
samhälle 1928. 
Av Kungl. maj:t fôrordnad att under 1929 vara Statens fôrlikninge 
fôr medling i arbetstvister i västra distriktet. 4 
Utsägs i nov. 1928 av hôgskolans styrelse att vara medlem i styrelsen ἢ für 
Gôteborgs botaniska trädgärd under âren 1929—30. 
Fôrordnades den 28 juni 1928 av Kungl. skolôverstyrelsen till inspe ktot 
vid Gôteborgs nya elementarläroverk fôr flickor. 
Av Kungl. maj:ts befallningshavande i Gôteborgs och Bohus län fôrordn 
att vara inspektor vid Gôteborgs och LISE arbetareinstituts fôreläsn 
anstalter. : 
Av Kungl. skolôverstyrelsen fôrordnad att i egenskap av dess omb né 
ôvervaka och leda den muntliga avgängsexamen vid Hôgre lärarinnese mi- 
uariet vid Kjellbergska flickskolan i Gôteborg den 3 och 4 juni 1920. 
Av hôgskolans lärareräd utsedd att representera hôgskolan vid unive τ- 
sitetets 1 Toulouse 700-ärsjubileum 8—10 juni 1920. | 


Pontus Leander: Vistades juni—augusti 1928 fôr biblioteksstudier i Halle 5 
a. 5. ὦ 

Av Kungl. skolôverstyrelsen fôrordnad att i egenskap av dess ombud 
ôvervaka och leda den muntliga avgängsexamen vid Hôgre lärarinnesemi 
nariet vid Kjellbergska flickskolan i Gôteborg den 3 och 4 juni 1920. 


: 


Evald Lidén: Har pàä uppdrag av lärarerädet avgivit sakkunnigutlätande 
vid tillsättande av den ledigblivande professuren i jämfôrande spräkforsk- 
ning med sanskrit vid hôgskolan, 

Av Kungl. Maj:t den 7 mars 1929 fôrordnad att i egenskap av censor del 
taga i ôvervakandet av studentexamina under âr 1020. 
Tilldelad æresdoktorsgraden av filosofiska fakulteten vid Kôpenhamns 
universitet den 1 juni 1929 med anledning av universitetets 450-ärsjubile απ. 


Hjalmar Lindroth: Utnämnd till riddare ay Kungl. nordstjärneorden. 


Sigfrid Lindstam: Ledamot av Gôteborgs k. vetenskaps- och vitterhets- 
samhälle 1928. 


Erik Lindstrôm: Utnämnd till lektor vid Hôgre allmänna läroverket 1 
Uddevalla fr. ο. m. 1 jan. 1920. 


Waldemar Liungman: Utsedd i febr. 1929 att fortfarande vara ledamot 
av styrelsen fôr Institutet fôr folkminnesforskning vid Gôteborgs hôgsk. 
Hällit fôredrag ἃ 4:e nordiska folklivs- och Mer 

Oslo aug. 1928. 


Tuar Lundahl: Har pà uppdrag av Kungl. Ortnamnskommittén fôret: 
resor i Skaraborgs län fôr uppteckning av ortnamn under juli—dec. 192 
Fürordnad att uppehälla den med professuren i svenska spräket vid hi 

skolan fôrenade undervisningsskyldigheten under jan.—febr. 1929. 
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Eynst Nachmanson: Fôrordnades den 7 mars att i egenskap av censor 
deltaga i ôvervakandet av studentexamina under är 1920. 


Erland Nordenskiôld: Har fôreläst i Sorbonne pà inbjudan av l’Institut 
d’Ethnographie och i Paris pà inbjudan av Musée des Arts Decoratifs och 
Société des Americanistes. 

Deltog som svenska statens ombud vid den internationella amerikanist- 
kongressen i New Vork och valdes därvid till en av vicepresidenterna. 
Har kallats till korresponderande ledamot av Instituto Historico do 

Ἴ Ceara, Brasilien, och till hedersledamot av American Anthropological Asso- 

᾿ ciation och Anthropological Society of Washington. 


LuHans Petieysson: Representerade Gôteborgs k. vetenskaps- och vitter- 
hetssamhälle vid Billroth-jubileet i Wien den 9—711 april. 


LE mil Rodhe: Vistades sommaren 1928, delvis fôr studier, i Tyskland och 
Schweiz. 


4 A. L. Romdahl: Sakkunnig vid âterbesättandet av professuren i konsthistoria 
| med konstteori vid universitetet i Lund. 
Kallades 1 aug. 1928 att säsom sakkunnig inom Kungl. handelsdeparte- 
mentet biträda vid utredningen angäende skyddsätgärder mot export av 
äldre kulturfôremaäl. 

Kallades i mars 1929 till hedersledamot av Kungl. akademien fôr de fria 
konsterna. 

Deltagit i internationella museifôrbundets môte 1 Budapest sept. 1928 
samt i samband därmed besôkt Wien och Krakau. 

Ῥὰ inbjudan av Oesterreichisch-Schwedischer Gewerbeverein hallit en 
fôreläsning om Schwedischer Geist und Schwedischer Kunst i Wien τὸ maj 
1929. 


| “Gustaf Siern: Fungerade den 25 nov. pà uppdrag av Humanistiska sektio- 
nen vid Lunds univetsitet som fakultetsopponent vid ventileringen av fil. 
lic. Elna Bengtssons avhandling Studies on Passive Nouns with a Concrete 
Sense in English. 


“ K.F. Sundén: Fôrordnades den 7 mars 1929 att i egenskap av censor deltaga i 
ôvervakandet av studentexamina under âr 1929. 


Otto Sylwan: Av Kungl. Maj:t fôrordnad till suppleant fôr H. K. H. Kron- 
| prinsen 1 humanistiska fondens nämnd [ΟΥ̓ âren 1929—33. 

4 Har representerat hôgskolan vid Skogsinstitutets 100-ärsfest och vid 
ἢ Kôbenhavns universitets 450-ärsfest. 


mE lis Wadstein: Fôrordnades den 7 mats 1929 att i egenskap av censor del- 
< taga i Oôvervakandet av studentexamina under àr 1920. 

Utsägs den 12 juni 1929 till ledamot av Maatschappij der Nederlandsche 
Letterkunde i Leiden. 


nent τὸν, ee ee 0... 
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Till ledamôter av redaktionskommittén fôr Güfeborgs Hôgskolas 
Aysskrift har lärarerädet fôr 1920 valt professorerna SYLWAN, L 
och NACHMANSON med ôverbibliotekarien HALLBERG som supplea 
Revisorer av ärsskriftens räkenskaper fôr 1928 hava varit professorernà 
JACOBSSON och KJELLMAN. 1 

Av denna ärsskrift har under läsäret utkommit fôljande nummer av 
band 34 (1928), vilket därmed är avslutat: 

2. Etude sur les termes demonstratifs en provençal. Par HILDING 
KJELLMAN. 3 

3. Begreppet medfôdda idéer 1 1600-talets filosofi med särsk 
hänsyn till John Lockes kritik. Av ÂKE PETZALL. 

4. Laut- und Formenlehre des Âgyptisch-aramäischen. Von Ῥ. 
LEANDER. 

5. Inbjudning till filosofie doktorspromotion den 6 okt. 1928. 

6. Ârsredogürelse; 

och av band 35 (1929) fôljande nummer: 

I. Papyrus grecs de la Bibliothèque Municipale de Gothembourg: 
Par HJALMAR FRISK. 


Till ledamôter av redaktionskommittén fôr Populärt vetenskapliga 
türeläsningar vid Güteborgs Hôügskola hava utsetts fôr 1029 professore 
SYLWAN, KARLGREN och ROMDAHL med professor NACHMANSON 
suppleant samt till revisor av samma publikations räkenskaper fôr är 
1928 professor JACOBSSON. 


Filologishka samfundet har under äret haîft 7 sammanträden, varv 
fôljande fôredrag hällits: 

Professor Sylwan: Shakespeare och scenen. 

Professor Beckman: Nägra erfarenheter frân lexikaliskt arbete. 

Fil. lic. 1. Düring: Klaudios Ptolemaios som filosof. 

Professor Lindroth: De svenska verben med betydelsen ’idissla’. 

Professor Lidén: Uppsala borgares betesskatt. | 

Professor Sundén: ŒEtymologisk fôrklaring av ett par ne 
engelska ord. ἢ 1 

Docent Frisk: Nâgra drag ur kommunalfôrvaltningen i det rome ska 
Egypten. 

Fil. lic. F. Liljeholm: Verben med betydelsen ’g4’ i latinet ochde 
romanska sprâken. 
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| Professor Martin P:n Nilsson, Lund: Infôrandet av hoplittaktiken i 
“Rom och dess füljder [τ statslivet. 

᾿ς Docent Ex: Ständsskillnadsmotivet i den medeltida visan. 

᾿ς Fil. dr R. Jirlow: Etnografi och spräkforskning. 

— Docent Hagendahl: Ett nytt f6rsôk till datering av den 5. k. Historia 

| Augusta. 

᾿ς Fil lice. N. Mokin: Anteckningar till Hagbergs Shakespeareôver- 

sättning. 

Kung. och Hvitfeldtska stipendieinrättningen har av sin ôverskotts- 
fond tilldelat samfundet ett anslag à 750 kr. som bidrag till tryckningen 

av en minnesskrift, den fjärde i ordningen och avsedd att utgivas under 

mmhôüsten 1930, dà samfundet firar sin trettioäriga tillvaro. 


| Historiska füreningen har under läsäret haft 5 sammanträden, var- 
ο΄ vid fôljande füredrag hâllits: 

Docent Lindstam: Byzans och det fürsta korstâget. 
| T. f. prof. Andrén: Striden mellan drottning Victoria och Palmer- 
| ston om Englands utrikespolitik ären 1846—1851. 

Fil. lic. K. Mellander: 7. C. ΤΟΙ! och lantfôrsvarets reorganisation un- 
der Gustaf IIL:s regering. 

Professor Sylwan: Renässansproblemet. 

Fil. dir Ν. G. Wollin, Sthlm: Desprez i Italien. Skioptikonbilder. 

Kapten V. Liungberg: Nya Âlvsborg fürr och nu. (Utfärd till Nya 
Alvsborg jämte demonstration av densamma). 


Geografishka füreningen har under läsäret hâällit 8 sammanträden, 
᾿ς varvid fôljande fôredrag hällits: 
Rektor Ivar Sefve: Ῥὰ strovtäg bland bolivianska indianer. 
| Professor Hans W:son Ahlmann: Norra Libia, pà trôskeln till Sahara. 
Byrâdirektôr 7. W. Sandstrüm: Den svenska undsättningsexpeditio- 
— nen till Spetsbergen sommaren 1928. 

Major Gunnar Isachsen: Roald Amundsen og hans livsverk. 

Dr phil. P. Rivet: La république de l’Equateur, le pays et les habitants 
indigènes. | 

Fil. lic. Erik Nülsson: Pà strôvtäg i Ostafrika 1927—1928. 

Doktor Helmer Key: Näringspolitik i Västindien och Centralamerika. 

Docent Hannes Skôüld: En ritt ôver världens tak. 


βννυ-ς -΄...: 
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läsäret haft 3 sammanträden, varvid fôljande fôredrag hällits: À 
Docent W. Nüisser, Uppsala: Konst och konstnärer i Visingsborgs 
grevskap under Per Brahe d. y:s tid. ; 
Fil. lic. À. Peterson: Antika drag i det äldre svenska dramat. 
Docent Ek: Gunno Dahlstierna och hans diktning. ὁ 
Professor Sylwan: Renässansproblemet. 
Fil. dr N. G. Wollin, Stockholm: Louis Jean Dane Ϊ Italien. 


Φ 


Psykologisk-filosofiska füreningen har under läsäret haft 5 samman: 
träden, varvid fôljande fôredrag hällits: 

Docent Alf Nyman: Det omedvetna. Klassifikation och problema 
tik. 

Lektor K. Benzow: Religionspsykologiens metoder. | 

Doktor Sven Hedenberg: Nägra psykiatriska bilder. (Med demon- 
stration.) 

Professor Jaederholm: Intellektuella typer. | 

Fil. lic. Ebbe Linde: Om den psykogalvaniska reflexen. (Med de 
monstration). - 


. 


ἅτεϊ haft 7 sammanträden, varvid fôljande fôredrag hâllits: 
Sekreteraren i Âbo Handelskammare, fil. mag. C. A. J. GADOLIN: 
Arbetslôshetsfrägan i Finland. 4 
Fil. kand. SvEN ἄημαν: Inkomstfürdelningen som socialt problem.w 
Professor SVEN BRISMAN: Varfôr de ekonomiska âskädningarna νὰ 
(Vid hôgtidssammanträdet den 17/11 pâ Hôgskolan i samband med 
fôreningens 10-ârs jubileum). 
Konsuln, fil. lic. ARNOrLD Braïr: Konjunkturproblemet. 
Fil. lic. IvArR SuNDBoM: Guldet och guldknappheten. D - 
Banktjänsteman TORSTEN WENNERGREN: Aktier och ΠῚ et 
som kapitalplaceringsobjekt. 
Docent G. MyrDAr: Nationalekonomien och utilitarismen. 
Fôreningen utgav till sitt tioärsjubileum i november. 1928 en sam- 
ling uppsatser, fôrfattade av medlemmar i fôreningen, under titeln 
»Ekonomiska Siudier», som tillägnades fôreningens fôrste hedersleda- 
mot, professor GUSTAF F. STEFFEN. 


νυ τ, δα 


ÂRSREDOGORELSE 1928—1929 41 


Fôreningen für klassisk filologi har under läsäret sammanträtt 5 
gânger, varvid fôljande fôredrag hâllits: 

Professor Lundstrôm: Nâgra filologiska problem med anledning av 
Tertullianus’ Apologeticum. 

Fil. lic. F. Liljeholm: Plinius och Norden. 

Docent Lindstam: Nikeforos Gregoras och hans senaste utgivare. 

Docent Hagendahl: Scriptores Historiae Augustae, en svärlôst frâga 
infôr sin lôsning? 

Professor C. Hôeg, Kôpenhamn: Bemerkninger om graesk Retssprog. 


Statsvetenskapliga füreningen har under läsäret 1928—29 Παῖς sex 
sammanträden, varvid fôljande füredrag hällits: 

Fil. kand. Klas Wennerberg: Utgiftsinitiativet vid 1809—1810 àrs 
riksdag. | 

Fil. kand. Gunnar Waldner: Den svenska statsrädsberedningen. 

T. f. prof. Andrén: En konservativ minoritetsregering i England. 

E. o. hovrättsnotarie Gunnar Bomgren: En orientering i Kelsens 
statslära. 

Fil. kand. Gotifrid Carlsson: Tsarrysslands territoriella expansion i 
Kaukasien och Centralasien. 

Fil. kand. Carl Arvid Hessler: Regeringsproblemets svärigheter. 
(diskussionsinledning). 


Studentantalet var under h. t. 365 och under v. t. 354 Av dessa 
äro 292 namn gemensamma fôr bâda terminernas kataloger. De kvinn- 
liga studenternas antal har varit 97 under h. t. och 84 under v. t. 

Under h. t. inskrevos 100 studenter, under v. t. 28. 


Enligt uppgift till vârterminens katalog ha de studerande fôrberett sig 
till fôljande examina: 


Filosofie licentiatexamen ..............:...14444..42 28 
Pilosotish Ambetsexamen ...........,..... esse 113 
Hiosotekandidatexament......,,..s.s.cscemsessess 63 
Teologisk-filosofisk examen ........................... 48 
D κατ ON 22. eue πο Ὸ-- 9 


03 studerande ha icke uppgivit sig avse näâgon särskild examen. 
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Av de studerande, som bereda sig till filosofie licentiatexamen ha 12 
avlagt fil. kand.-examen, 16 fil. ämbetsexamen. ; 
Auskultanterna (Ordningsst. $ 14) ha under h. t. varit πὰ; un 
δ. Ὁ 20. 


Säsom ähôrare av offentliga fôreläsningar (Ordningsst. $ 12) ha 


antecknat sig (utan fränräkning av namn som fôrekomma anteckn 
fôr flera serier) under h. t. till 3 serier 603 personer, under v. t. t 
serier 70I personer. 


Fôljande examina ha under läsäret avlagts vid hôgskolan: 


Filosofie licentiatexamen: 


Fil. kand. Olof Andreas Forsén (3 nov. i pedagogik); 
» » Per Johan Ebbe Fredrik Linde (3 nov. i pedagogik); 
» mag. Frank Einar Behre (15 dec. i engelska sprâket); 
» kand. Sen Ingvar Karling (22 mars i konsthistoria med konstteori); 
» mag. Nils Urban Wolke Ohlander (22 mars i engelska spräket); 
» kand. John Kristian Gustaf Elmgren (31 maj i pedagogik); 


e 


Filosofisk ämbetsexamen: 


Fil. kand. Anna Nyberg 
» stud. Erik Karl Hilding Wistrand 
» kand. Carl Gustaf Hulthe 
» » Jan Viggo Bertrand Tünnes Kleberg 
» » Alexander Muién ( 5 dec.); 
» »  Ayne Nordën 
» »  Ofto Mikael Wikander 
» » Anders Harry Rydén (2 febr.); 
» stud. Otto Sigfrid Härnquist 
» kand. Eynst Ludvig Johannes Sauter 
» » Per Gôüsta Viktor Andrée 
» »  Blumma Apt 
» »  Torsten Gunnar Eriksson (31 maj); 
» »  Margit Mathilda Johansson 
» stud. Anders Richard Ohlson 


| (14 sept.); 


} (22 mars); 


Filosofie kandidatexamen : 

Fil. stud. Toysten Herbert Ahlstrand (14 sept.); 
» »  Ingeborg Cecilia Bange 
» » Roland Olaus Hulthén (3 nov.); 
» »  Margit Mathilda Johansson 


Fil. stud. 


. Anna Lisa Spook 
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Gôte Robert Andersson | 
Verner Engsirôm | 

Gustaf Lannestock | 

Carl John Laurentius Rs (xs dec.): 
Beyndt Ture Milton Lindberg “ 
Ernst Ludvig Johannes SE 

Stig Ingemund Sjüholm | 

Carl Gustaf Ragnar Andréason 

Gunnar Johannes Früberg (2 febr.): 
Richard Valentin Stenstrôm 

Roger Evert Wadstrôm 

Erik Bendz 

Robert Morris Bergling 

Tord Otto Baeckstrôm 

Ivar Carl August Dahlberg 

Anita Frisk, f. Bendz 

John Einar Ludvig Granlund 

Per Josef Olof Engelbert Helander 

Carl Arvid Gunnar Hässler 

Bengt Olaus Holmberg 

Folhke Holmer 

Märta Sofia Johansson 

Märta Emilia Lônnroih 


Astrid Margareta Anna Vilhelmina Munthe, j. Sjôstrand 


Knut Oskar Arnold Svenningson 
Gustaf Emanuel Thorslund 


Teologisk-filosofisk examen: 


Fil. stud. 


Havald Gustaf Olof G:son Bjurklo 
Gustav Bertil Edvardsson 
Avne Gustaf Verner Holmgren 
Gillis Karl August Johansson 
Eynst Vilhelm Kjellstrôm 
Sven Häkan Larsson 

Avne Hjalmarsson Lindholm 
Axel Gunnar Malmestrôm 
John Edvin Gabriel Nilsson 
Alf Güsta Olof Olofsson 

Nils David Gustaf Risberg 
Ernst ÀÂke Julius Dahlberg 


| 
| (14 sept.); 
J 


Sven Ragnar Eriksson (15 dec.) 


Nils Gunnar Anders Jonsson 
Vera Hilda Lovisa Bengisson ἐν 
Ragnar Sven Albin Eriksson (31 maj); 


43 
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Fil. stud. Karl Àke Frizell 
» »  Olof Karl Erik Henricson (31 maj); 
» » Herbert Vilhelm Sjüholm 


Efterprüvning für jfilosofisk ämbetsexamen: 
Fil. mag. David August Eliasson 


» »  Gunvor Johansson } CR 

» » Aythur Gustaf Emanuel Johnsson (3 nov.); 
» ic. Karl Sigurd Müller 

» mag. Nuls Gustaf Arnold J:son Sigurd 
» »  Sigurd Natanael Holmberg (2 febr.); 

» »  Hilding Hermansson Bück (22 mars); 
» dr Hilding Natanael Danielsson 
» »  Zvar Klas Jonas Lundahl 

» mag. Ragni Nilsson-Stig 

» » 1155 Olof Strümbom 


} (15 dec.); 


(31 maj); 


Efterprüvning for filosofie khandidatexamen: 


Fil. kand. Mauritz Wictorin (3 nov.); 
» »  Gottfrid Napoleon Carlsson (15 dec.); 
» » Per Assar Konstantin Karlsson Ferm (31 mai): 
» » Per ÀÂke Strandman 


Fôljande disputationsprou für filosofie doktorserad hava under läsäret 
avlagts vid hôgskolan: 
av licentiaten Ragnar Sobel, som den 13 september fôrsvarade en 
avhandling med titel: Studia Columelliana palacographica et critica; 
säsom opponent à lärarerädets vägnar fungerade docent Hagendahl; 
av licentiaten Âke Petzäll, som den 29 september fôrsvarade en 
avhandling med titel: Begreppet medfodda idéer à 1600-talets Jilosofi 
med särshkild hänsyn till John Lockes kritik; säsom opponent ἃ lärare- 
râdets vägnar fungerade docenten vid Lunds universitet À. Nyman,; 
av licentiaten Erik Timelin, som den 4 oktober fôrsvarade en avhant 
ling med titel: Ministären Lindman och representationsreformen 1907— 
1909; säsom opponent à lärarerâdets vägnar fungerade docenten vid” 
Uppsale universitet 1 Thermænius; 


ο 


tradition; säsom opponent ἃ lärarerädets vägnar fungerade docent 
Armini; | 
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av licentiaten Sigurd Müller, som den 20 april fôrsvarade en avhand- 
ling med titel: Griechische Papyri aus dem Berliner Museum; sàsom 
opponent à lärarerädets vägnar fungerade docent Frisk; 

av licentiaten Güsta Montell, som den 29 maj fôrsvarade en avhand- 
ling med titel: Dress and Ornaments in Ancient Peru; säsom opponent 
à lärarerädets vägnar fungerade dr Kaj Birket Smith, Küpenhamn: 

av licentiaten Sigvald Linné, som den 30 maj fürsvarade en avhand- 
ling med titel: Darien in the Past; säsom opponent ἃ lärarerädets 
vägnar fungerade dr Κα) Birhet Smith, Kôpenhamn:; 

av licentiaten August Peterson, som den 30 maj fôrsvarade en av- 
handling med titel: Séudier à svenska sholdramat. ΕἸ bidrag till 1500- 
och 1600-talets litteraturhistoria; säsom opponent à lärarerâdets vägnar 
fungerade docent EX. 


Hôgskolans stipendier hava av lärarerädet utdelats pà fôljande sätt: 

av räntan à David Carnegies stipendiefond 500 kr. till vardera av 
fil. kandd. 7. Elmgren och G. Lannestock samt 250 kr. till stud. J. Rhe- 
din (prot. 2 mars); 

av räntan à Oscar Ehkmans stipendiefond 500 kr. ärligen under läs- 
âren 1928—1030 till vardera av fil. kand. 4. Eeg-Olofsson och stud. S. 
Arnoldsson (prot. 3 nov.); av üverskottsmedel frän samma fond 800 
kr. till fil. lice. 5. Linné (prot. 2 febr.); 300 kr. till fil. kand. S. Ahman 
(prot. 18 febr.); 

av räntan à James Carnegies stipendiefond 500 kr. till vardera av fil. 
mag. H. Bäck, stud. L. O. Strümbom, fil. mag. B. Wijkstrôm (prot. 3 
nov.); 

av räntan ἃ Gabriel Heymans stipendiejond 450 kr. till vardera av stud. 
E. Johansson och I. Dahlberg (prot. 2 mars); 

av räntan à Henrik Ahrenbergs studiefond (für studier vid annat uni- 
versitet eller hôgskola och jämväl vid utom Gôteborg beläget nordiskt 


᾿ς arkiv, bibliotek, museum eller liknande institution), 175 kr. till fil. 


kand. T. Ahlstrand (prot. 24 nov.); 237:50 kr. till fil. kand. T. Ahistrand, 
605 kr. till fil. lic. S. Karling, 200 kr. till fil. mag. K. Larsson, 620 kr. 
till fil. lic. H. Swenne, 1x5 kr. till stud. 1. Vallin (prot. 11 maj); 

Av räntan à Henrik Ahrenbergs stipendiefond har studentkärens 
direktion under ordfôrandeskap av inspektor utdelat 200 kr. till var- 
dera av studd. E. Andersson, O. Bjurlôf, V. Engstrôm, G. Lannestock, 
G. Thorslund, H. Johansson, Τ᾽. Gullstrüm. 
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Kungl. och Huitfeldisha stipendier à 650 kr. fôr läsäret 1928—1929 
hava av stipendieinrättningens Kuratel ρὰ fôrslag av studentkärens 
inspektor och dess direktion tilldelats studd. fil. kand. T. Alstrand, 
fil. mag. C. E. Holm, 4. Janzén, I. Johansson, fil. mag. À. Johnsson, 
S. Larsson, fil. kand. 5. Skantze, R. Wadstrôm, fil. kand. G. Waldner, 
fil. mag. E. Wistrand; fil. kand. Ingeborg Bange har tilldelats 325 kr 
under h. t. och stud. O. Bjurlüf 325 kr. under v. t. 

Kungl. och Huitfeldiska stipendieinrättningens stipendium à 750 KE 
fôr deltagande i Svenska institutets 1 Rom arkeologiska kutrs v. t. 1920) 
har av stipendieinrättningens kuratel pà fôrslag av lärarerädet till- 
delats -fil. mag. T. Kleberg. 

Eduard Magnus’ stipendium fôr studerande vid Gôteborgs hôgskola 
à 350 kr. har av Gôthildastiftelsens direktion tilldelats stud. Margit 
Sjüberg. 


Rôrande Gôteborgs stadsbibliotek ταᾶ fôljande meddelas. Bibliotekets 
samlingar ha under 1928 ükats med 5.898 nya verk (mot 5.345 àr 1027) 
1 7.954 band eller häften, häri dock icke inberäknat de svenska tryck= 
leveranserna. Därtill komma nya delar eller häften av 1.737 actapubli-=M 
kationer, tidskrifter och fortsättningsverk. Antalet besôk utgjorde 
34.647 (mot 30.705 âr 1927), antalet utlänade band 20.671 (mot 22.924 
âr 1927) samt antalet till begagnande pà stället framtagna band 72048 
(mot 48.936 àr 1927). 

Angäende inredningen och tagandet i bruk av tillbyggnaden och den 
i samband därmed genomfôürda omorganisationen av arbetet inom 
biblioteket hänvisas till bibliotekets ârsberättelse fôr 1928. 

Nytt reglemente für biblioteket att gälla fr. o. m. den x jan. 1930 
har av stadsfullmäktige antagits den 21 mars 1920. 

Ἐς. ο. amanuensen ὃ. MôLLER erhôll ρὰ begäran avsked fr. ο. m. den 
21 aug. 1928. ‘Till hans efterträdare utsäg styrelsen den 5 sept. fil: 
Kkand. 7. PETERSON. 


Studenthären har under läsäret pà sedvanligt sätt anordnat stu- 
dentaftnar, samkväm och fester. Bland stôrre festligheter under 
äret mà nämnas promotionsbalen den 6 oktober, festen vid aviflytt= 
ningen frân kärens lokaler ἃ Gamla Hôgskolan den 27 oktober samt. 
festen fôr professor De Geer och Studentkärens senaste donatoret 
den 16 mars. 14 


| 
| 


L 
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Studentaftnar ha anordnats med fôljande program. Under hôst- 
terminen: Major K. 4. Bratt, Den politiska uppmarschen mot kriget; 
Docent Arnold Nordling, En resa till Island. Under värterminen: 
Konsul Per Sôderberg, Skidlôpningen i Sverige (med film); Reformer 
inom den akademiska undervisningen (diskussionsafton), inl. fil. lic. 
Per Holm, Samt en uppläsningsafton, varvid fôrfattaren Jar Hemmer 
fôredrog egna dikter. — Vid kârens Gustaf Adolfsfest ἃ Hôgskolan den 
6 november hôülls hôgtidstalet av kapten Bertil C:son Barkman üver 
ämnet: Gustav Adolf som härorganisatôr. 100-ârsminnet av Viktor 
Rydbergs fôdelse den 18 dec. 1928 har kären hugfäst genom utgivan- 
det av en minnesskrift. I minneshôgtidligheten vid avtäckandet av 
Viktor Rydbergsmonumentet deltog kären och hade därvid anordnat 
ett fackeltäg. 

Efter avflyttningen frän Gamla Hôgskolan har kâren fôrhyrt lokaler 
1 Gôteborgs Hantverksfôrenings fastighet, Erik Dahlbergsgatan 3. 
Som provisorium torde dessa vara de bästa, som stà att uppdriva men 
kunna dock knappast uppfylla de allra blygsammaste ansprâk pâ trevnad. 
Kärens byggnadsfräga har härigenom blivit aktuellare ἄπ nâgonsin. 
— Vid ett kärsammanträde den 6 dec. 1928 beslôt kâren att snarast 
môjligt bôrja uppfôra en byggnad à den av staden ât kâren upplâtna 
tomten vid Vasakyrkan. Vid εἰ stadsfullmäktigesammanträde 1 bür- 
jan av detta ἅτ framkom arkitekten Sven Steen med ett fôrslag, att 
studentkären mâtte utbyta sin mellan Vasakyrkan och landsarkivet 
belägna tomt mot en annan belägen nâgot mera ât sôder i fonden av 
Berzeliigatan. Fôrslaget, som remitterades till drätselkammaren, har 
fôranlett studentkärens byggnadskommitté att uppdraga ât arkitekten 
Malte Erichs att utarbeta skisser och kostnadsfôrslag till ett hus à denna 
tomt fôr att klarlägga, huruvida en byggnad här är môjlig att uppfôra 
inom ramen av de tillgängar, som studentkären f. n. fôrfogar ôver. 

Studentkären har under det gâängna äret sett sin byggnadsfond hôgst 
betydligt ôkas tack vare gâvor frân frikostiga donatorer. δὰ har fri- 
herrinnan Falkenberg pà sin 8o-ärsdag till studentkârens byggnadsfond 
ôverlämnat 25.000 kr., Fru Emelie Wijk 10.000 kr., A.-B. Pripp & 
Lyckholm 10.000 kr., Carnegiefonden 10.000 kr., Grosshandlare Knut 
Mark 3.000 kr. och Konsul Julius Hüttner 2.000 kr. 

Den 19 januari sammanträdde 5. F. 5:5 styrelse 1 Gôteborg. Den 20 
januari hôlls en konferens, vid vilken 5. F. 5:5 styrelse tillsammans med 
representanter frân Norge, Danmark och Island dryftade de nordiska 
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studentmôtenas framtid. Studentkären har genom sin dâvarande 
fôrande, fil. kand. Tônnes Kleberg, varit representerad vid Stockh. 
Hôgskolas Studentfôrenings recentiorsfest den 28 oktober 1928 
genom sin v. ordf. fil. kand. Gunnar Waldner vid Âbo Akademis 
dentkärs 10-ârsfest den 18 februari 1920. Ovriga under läsäret 


Undervisningen tager nästa hôsttermin sin bôrjan méndagen den 9 
september. : 


Gôteborg i juni 1020. 


INNEHÀLL: 


FORTE LRU Go τ OT ER ον ρνονς ἐοον ἔσαν 
LUE SEM LA RER ννυς κνυναε ἐμ ννενβεριωδν ἐν ας τις 
Ds RAR nca PE MO ιν κ ρυ δια ττ εςς 
ΝΕ τ τ τ τρια αοος ας ΕΣ ΙΝ 


ne en den τι es ue deu quais ne Lane nana eue à 


Tillsättande av professurerna 1 geografi, jämfôrande spräkforskning med san- 
skrit, statskunskap med statistik, tyska sprâket samt i nationalekonomi och 
SLR ΠΡ An EE D TE ASE DA OT εν ρον 

CE τ RE ARR RE PER RS ξιννυ πο νιβόνος 
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De cette série ont paru les N9% suivants, qui se vendent aux 
prix indiqués ci-dessous. Pour les années 1895—1920, ces prix re- 


présentent une réduction considérable (502/, en général) 


1895. 1. 


1806. 


1897. 


(Les prix en couronnes suédoises). 


STAVENOW, IL. Studier i stâändsriksdagens senare historia. 
Presteständets sammansättning och formerna fôr dess riks- 
dagsmannaval. Kr. 1:—. 


. NORSTRÔÜM, V. Om natursammanhang och frihet. Systema- 


tiska studier. Kr. 1:50. 


. PAUISON, J. Till frâgan om Oidipus-sagans ursprung. Kr. 0: 50. 
. HOLTHAUSEN, F. Die englische Aussprache bis zum Jahre 1750 


nach dänischen und schwedischen Zeugnissen. I. Kr. 0:30. 


. HOLTHAUSEN, F. Die englische Aussprache bis zum Jahre 1750 


nach dänischen und schwedischen Zeugnissen. II. Kr. 1:—. 


. PAULSON, J. In tertiam partem libri Juliacensis annotationes. 


Κα. 0:75. 


. TaxJEQvisr, E. Antik och modern sofistik. Ἐπ studie i filo- 


sofiens historia. Kr. 1:50. 


. LJUNGGREN, G. Tegnérs »Axel». Litteraturhistorisk skizz. 


Kr. 0:50. 


. NORSTRÔM, V. Tvenne studier till Platos Politeia. Kr. 1:—. 
. HOLTHAUSEN, F. Das Noahspiel von Newcastle upon Tyne. 


Kr. 0:50. 


. WARBURG, K. Striden om »Ordensvurmen», ett fôrspel till 


den Kellgrenska kulturkampen. Litteraturhistorisk studie. 
Κτ. 0:50. 


. KJELLÉN, R. Om den svenska grundlagens anda. Rättspsy- 


kologisk undersôkning. Kr. 1:—. 
TAINDBERG, Ο. Vergleichende Grammatik der semitischen 
Sprachen I. Lautlehre. A. Konsonantismus. Kr. 3:75. 


. BÂÂTH, A. U. Valda sänger af Walther von der Vogelweide. 


Kr. 0:50. 


. LILJEQVIST, Εὖ. Om Bostrôms äldsta skrifter. En undersük- 


ning angâäende hans filosofiska âsikts genesis, Κι. 1:—.. 


. VISING, 7. Om spräkskônhet. Épuisé. 
. WAHLIN, L. De usu modorum Theocriteo. Kr. 0:50. 


IT 


1808. 1. NorsrRôM, V. Hvad innebär en modern ständpunkt 1 filo- 


1899. 1. NORSTRÜM, V. Till Platos idélära. Kritiska studier. Κι. 1:—— 


1900. 


11. PAULSON, J. Lukrezstudien. I. Die äussere Form des Lukre- 
tianischen Hexameters. Kr. 0:50. 

12. CEDERSCHIÔLD, G. Om grundtalens lexikaliska behandling. 
Κα. 1:50. 

13. JANZON, E. P. Ovidii Nasonis Amorum elegias sex relegit et 
svecice convertit. Kr. 0:50. 

14. STAVENOW, IL. Nâgra ord om frihetstidens allmänna bety- 
delse och plats i det svenska folkets historia. Κι. 0:75. 


sofien? 1, Κι. 1:50. 
2. PAULSON, J. Aristophanes’ fôregängare och samtida inom 
den grekiska komedidiktningen. Kr. 0:50. 
3. Festskrift tillägnad f. d. konsuln O. EKMAN: | 
1) LILJEQVIST, E. Nâägra tankar om konservatism och särskilt 
konservatism i vetenskapen. Kr. 0:50. 
2) CÉDERSCHIÜLD, G. Om nâgra ställen i Âldre Västgôtalagen. 
Κι. 0:75. 
3) WARBURG, K. Lidners »Medea». Ett tillägg till min lidner- 
monografi. Kr. 0:75. 
4) NorsTRÔM, V. Nâgra grunddrag hos vär tids kultur. Κι. 0:75. 
5) HOLTHAUSEN, F. Beïträge zur Textkritk der mittelenglischen « 
Generydes-Romanze (ed. Wright). Κι. 0:25. 
6) VIsiNG, J. Den fransk-klassiska stilens uppkomst. Kr. 0:75 
7) LANDBERG, O. Semiterna och den alfabetiska skriften. KT. 0:50: 
8) BÂÂTH, A. U. Sighvat Tordssons dikt »Fria ord». Kr. 0:50. 
9) WÂHLIN, L. De editione Thomae Magistri Eclogae a Lauren- 
tio Norrmanno parata. Kr. 0:50. 
10) PAULSON, J. Ismene. ἘΠῚ bidrag till en estetisk kommentar 
till Sophokles Antigone. Κι. 0:50. 
11) STAVENOW, L. Olaus Petri säsom historieskrifvare. Nâgra- 
anmärkningar vid studiet af hans svenska krônika. Kr. 0:75. 
12) JANZON, Εὖ. Propertii fôrsta elegi. Utkast till en filologisk. 
tolkning. Κτ. 0:50. 


13) KJELLÉN, R. Den sydafrikanska frâgan. Κι. 1:—. 


2. JALJEQVIST, Εὖ. Inledning till psykologien. Kr. 1:25. 

3. LALJEQVIST, E. Om skepticismens betydelse fôr den filosofiska. 
utvecklingen. Kr. 0:50. 

4. LADÉN, E. Ein baltisch-slavisches Anlautgesetz. ΚΙ. 1:— 

5. HOLTHAUSEN, F. Die altenglischen Waldere-bruchstücke. Kr: 
I. 

1. VISING, J. Franska spräket i England. 1. Kr. 0:75. 

2. OLMER, E. Alliansfôrhandlingen mellan Sverige och konung 
August 1697—1700. Kr. 0:50. 


ΙΟΟΙ. 


1902. 


1903. 


1904. 


1905. 


1906. 


ΠΤ 


+ PAULSON, J. M. Minucius Felix: Octavius. Ἐπ dialog (den 


äldsta kristna skrift μὰ latin) i svensk tolkning. Kr. 1:— 


. WARBURG, K. De olika äsikterna om Monte Cavallo-gruppen 


med särskild hänsyn till en hypotes af Viktor Rydberg. 
Kr. 0:75. 


. VISING, J. Franska spräket i England. IL Kr. 0:75. 
- WALLERIUS, À. Platon mot Protagoras och sensualismen. 


Kritisk studie till den grekiska filosofiens historia. Kr. 1:25. 


. VANNÉRUS, À. Den empiriska naturuppfattningen. Ett bi- 


drag till filosofiens propedeutik. Kr. 2:—. 


. VISING, J. Franska sprâket i England. IIL Κι. 0:75. 
. OLMER, E. Boksamlingar pä Island I179—1490.  Enligt 


ΠΟ ΕΓ Te 


. CEDERSCHIÔLD, G. Rimlista till Eufemiavisorna och Eriks- 


krônikan. Kr. 2:— 


+ PAULSON, J. Hvilka antika källor har Shakspere begagnat 


fôr sitt skädespel Timon af Atén? Kr. 0:50. 


; GRIMBERG, C. De diplomatiska fôrbindelserna mellan Sverige 


och Preussen 1804—1808. Kr. 2:50. 


. HEDEN, H. Studier till Danmarks reformationshistoria frân 


Fredrik 1:5 dôd till slutet af Grefvefejden. Κι. 1:—. 


. VISING, J. Studier i den franska romanen om Horn. I. ΚΤ. 0:75. 
. WADSTEIN, E. Beiträge zur Erklärung des Hildebrandsliedes. 


Kr. 0:75. 


I. LIDÉN, E. Blandade spräkhistoriska bidrag. 1. Κι. 1:—. 


. JANZON, KE. Sexti Propertii Elegiae. I. Relegit et suecice 


convertit. Kr. 0:75. 


. LILJEQVIST, E. Meinongs allmänna värdeteori. Kr. 2.—, 
. PIPPING, H. Nya gotländska studier. Kr. 0:75. 
. LAGERWALI, À. Transscendentalfilosofiens problem och me- 


todos Kant Κι. τι-- 


; HELIQUIST, E. Om de svenska ortnamnen pâ -inge, -unge och 


-unga. Kr. 2:50. 


. VISING, 7. Studier i den franska romanen om Horn. II. Kr. 0:75. 
. PIPPING, H. Grammatiska studier. Kr. 0:60. 
. VISING, J. La plainte d'amour. Poème anglo-normand. [1.] 


KT. 0:75. 


. THULIN, C. Die etruskische Disciplin. I. Die Blitzlehre. 


Kr. 2:---, 


. THULIN, C. Die etruskische Disciplin. II. Die Haruspicin. 


KT — 


. LIDÉN, FE. Armenische Studien. Κα. 2:---. 
: Kocx, C. Ο. Contributions to an historical Study of the 


otives of size in English. Kr. 1:25. 
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1907. I. PAULSON, J. Bakkantinnorna. Sorgespel af Euripides. 1 
svensk tolkning. Kr. 0:75. 

. HERRLIN, A. Själsbegreppets utveckling i myt och vetenskap. I. 

Kr Tr — 
3. NyMAN, W. Étude sur les adjectifs, les participes et les nom- 
bres ordinaux substantivés en vieux provençal. Kr. 1:—. 
4. VIsiNG, 1. Gôüteborgs Hôgskolas byggnad jämte en blick pà 
Hôgskolans utveckling 189I—1907. Kr. 0:50. 
5. VISING, 7. La plainte d'amour. Poème anglo-normand. [IL] 
Kr. 0:75. 
1908. τ. JANZON, E. Sexti Propertii Klegiae. 11. Relepit et suecice 
convertit. Kr. 0:75. 
2. Hérrouisr, E. Nägra anmärkningar om de nordiska verben 
med mediageminata. Kr. 0:75. 
3. CEDERSCHIÔLD, G. Studier ôfver verbalabstrakterna i nutida 
svenska. Kr. 1:50. 
1909. 1. THULIN, C. Die etruskische Disciplin. III. Die Ritualbücher 
und zur Geschichte und Organisation der Haruspices. Kr. 
2:50. : 
2. KJELLÉN, R. Sveriges jordskalf. Fôrsôk till en seismisk 
landsgeografi. Kr. 1:50. 
1910. 1. LUNDSTROM, V. Gôteborgs Hôgskolas kurs i Rom 1909. Redo- 
gôrelse af ledaren och vetenskapliga uppsatser af deltagarne. 
Kr. 2:— 
2. Minnesskrift utgifven af Filologiska Samfundet i Gôteborg pâ 
tioärsdagen af dess stiftande den 22 oktober 1910. Kr. 2:50. 
3. CÉDERSCHIÔLD, G. Om kontamination i nutidssvenskan. 
Nâgra anteckningar. Kr. 0:50. 
1911. 1. GÜRANSSON, E. Die doppelpräpositionalen Infinitive im Deut- 
schen. Kr. 2:—. 
2. JANZON, E. Sexti Propertii Elegiarum liber tertius. Rele- 
git et svecice convertit. Kr. 0:75. 
. STAVENOW, L. Ur kanslirâdet Jacob von Engestrôms papper. 
Fôrslaget till regeringsform jämte därmed samhôrande upp- 
satser och utkast. Kr. 0:50. 
"1912. 1. MJÔBERG, 7. Stilstudier 1 Tegnérs ungdomsdiktning. Kr. 3:— 
. Meddelanden frân Gôteborgs Hôgskolas Litteraturhistoriska 
seminarium, Κύ. 1:— 
1) JOHANSSON, J. V. Den fürromantiska balladen i Sverige. 
2) SAMUELSSON, K. J. Fosforisternas ballader och romanser. 
1. PETERS, I. Des Engels und Jesu Unterweisungen. Zwei mittel- 
niederdeutsche Lehrgedichte. I. Text. Kr. 2:—. 

2. JACOBSSON, M. Psykisk kausalitet. Kr. 2:50. : 

3. STAVENOW, L. Om konungens provisoriska lagstiftningsmakt 
under frihetstiden. Kr. 0:50. 
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1918. I. 
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STAVENOW, L. Den moderna vetenskapens genombrott ἰ 
svensk historieskrifning. Kr. 0:50. 

LiLJEKRANTZ, B. Verklighetsproblemet i den antika filosofien 
Kr. 0:75. 


. ALMQUIST, H. Den politiska krisen och konungavalet i Polen 


ἘΠῚ τοῦ Κι: 2:5: 


. ALMQUIST, H. Bidrag till kännedomen om striden mellan 


konung Sigismund och hertig Karl 1598—1590. Kr. 1:—. 


. SYLWAN, ©. Studier i svensk värs. Kr. 0:75. 


. KJELLÉN, R. Den endogena geografiens system. Κι΄ 1:—. 
. GRANSTRÜM, P. O. Om riksdagssession under pest och ürlig. 


Grundlagstvâng, anpassning och projekt 1810—1914. Stu- 
dier i svenskt fôrfattningslif. Καὶ. 1:—. 


. VisiNG, J. Le purgatoire de Saint Patrice des manuscrits 


Harléien 273 et Fonds français 2198. Publié pour la pre- 
mière fois. Kr. 1I:—. 


. JANZON, Εἰ. Sexti Propertii Elegiae. Relegit et svecice con- 


vertit. IV. Kr. 0:75. 


. SYLWAN, Ο. Brev frân Bernhard Elis Malmstrôm. Κτ. 0:50. 
. GRANSTRÔM, P. O. Om plenum plenorum i form af gemensam 


ôfverläggning mellan de fyra riksständen. Studier i svensk 
fôrfattningslif. Kr. 2:—. 


. νίαν, O. Oversikt av Gôteborgs Hôgskolas uppkomst och 


dess utveckling 189I1—1916. ΚΙ. 1:—. 


. LIDÉN, Ἐ. Studien zur tocharischen Sprachgeschichte. Kr. 0:50. 
. BizxEr, G. Étude sur le style des premiers romans français 


en vers (1150—75). ΚΙ. 2:—. 


. Purers, IL. Des Engels und Jesu Unterweisungen. Zwei mit: 


telniederdeutsche Lehrgedichte. II. Untersuchung der 
Sprache. Anmerkungen. Kr 2:—. 


2. ALVING, H. Die Nowgoroder Skra. Nach der Kopenhagener 


-Handschrift mit einleitung und glossar herausgegeben. Κι, 
I: —. 


KALÉN, T. Quaestiones grammaticae Graecae. Kr. 2:.—. 


Kant, 5 ΕΚ Υ 7:50. 


. SyLWAN, O. O. P. Sturzen-Beckers fôrfattarskap. En biblio- 


grafisk ôversikt. I. Kr. 0:50. 


. WADSrEIN, E. Namnet Danmark. I. Kr. 1:—. 
. BECKMAN, N. Tvâ finländska gärdsrättsredaktioner. Med 


anledning av Âbo Akademis ôppnande utgifna. Kr. 1:—. 


. WapsrEIN, Ε. Namnet Danmark. Il. Κτ. 0:75 
. VIsiNG, J. Deux poèmes de Nicholas Bozon. Le char d’Or- 


gueil. La lettre de l'empereur Orgueil. Kr. 2:50. 


Var 


1920. 


1921. 


1922. 


1923. 


1924. 
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. SYLWAN, O. O. P. Sturzen-Beckers fôrfattarskap. En biblio- 


grafisk ôversikt. II. Kr. 0:50. 


. BILLER, G. Remarques sur la syntaxe des groupes de proposi- 


tions dans les premiers romans français en vers (1150—75). 
Kr. 2:50. 


. Minnesskrift utgiven av Filologiska Samfundet i Gôteborg pä 


res av dess stiftande den 22 oktober 1920. 
DCE 


; ΠΝ Ο. Studier 1 1600-talets vers. 1-ΠΠ. Kr. 0:75. 
. SYLWAN, O. Studier 1 1600-talets vers. III. Kr. 0:75. 


. ἘΚ, $. Norsk kämpavisa i üstnordisk tradition. ἘΠῚ forsok 


till tudelning av det nordiska folkvisematerialet. Κι. 5:—. 


. CARLSSON, N. Det gotländska i-omljudet. Kr. 5:—. 
. STERN, G. Swift, swiftly, and their synonyms. A contribu- 


bution to semantic analysis and theory. Kr. 12:—. 


. Meddelanden frân Güteborgs Hôgskolas Litteraturhistoriska - 


seminarium. II. Hultin, G. Genombrottet i Strandbergs. 
ungdomsdiktning.  Kr. I:—. 


. JANZON, E. P. Ovidii Nasonis Ars amatoria. Relegit et 


svecice convertit. I. Kr. 2:—. 


. LEANDER, P. ’Argänôna Ueddäsé nach Handschriften in Upp- 


sala, Berlin, Tübingen und Frankfurt a. M. herausgegeben. 
Kr. 5:—. 


. JANZON, E. P. Ovidii Nasonis Ars amatoria. Relegit et svecice 


convertit. II Kr. 1:50. 


. KALÉN, H. A. middle English metrical paraphrase of the Old 


Testament. Edited in part and examined in an introduction. 
Kr. 6:—. 


. LANDQUIST, 1. Galdrar. De gamla germanska trollsängernas 


stil undersôkt 1 samband med en svensk runinskrift frân 
folkvandringstiden. Kr. 5:—. 


. JANZON, E. P. Ovidii Nasonis Ars amatoria. Relegit et sve- 


cice convertit. III. Kr. 1:50. 


. LUNDSTRÔM, V. Tacitus’ poetiska källor, Κι. 1:—. 
. ARMINI, H. Conclectanea epigraphica. ΚΙ, 3:—. 
. LINDSTRÔÜM, H. Näringsfrihetens utveckling i Sverige 1809— 


36. Κι. G:—. 


. GRAUERS, $. Det pfalziska restitutionskravet. En râttsdis- 


kussion frân 30-âriga krigets dagar. Kr. 3:— 


. JANZON, E. P. Ovidii Nasonis Fasti. Relegit et svecice con- | 


το τ 2 


. SYLWAN, O. Den svenska alexandrinen frân Atis och ASS 


till Svea: "Kr x: 


. TILANDER, G. Lexique du Roman de Renart. Kr.: 5--. 


VII 


ΤΌΣΟ: I. LINDROTH, H. Olands Folkmäl. I. (Inledningar, Källüver- 


sikt. Vokaler i starkton). Κι. 15:—. 


II. 2. JANZON, E. P. Ovidii Nasonis Fasti. Relegit et svecice 
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convertit. IL Κι. 2--, 


. Minnesskrift utgiven av Filologiska Samfundet i Güteborg ρὰ 


tjugofemärsdagen av dess stiftande den 22 oktober 1925. 
Kr. 6---. 


. LINDSTRÔM, KE. Walter Scott och Den historiska romanen 


och novellen 1 Sverige intill 1850. Kr. 7:—. 


. SUNDÉN, K. F. A Famous Middle English Sermon (Ms. Hat- 


ton 57, Bod. Lib). Κι. τ---. 


Extraband I. SyzLwAN, O. Den svenska versen frân 1600-talets bürjan. 


1020, 7 


1927. 


1928. 


1929. 


2. 
ΠΣ 
Ὶ. 


CA 
. SYLWAN, ΟΥΤΟ. Versen 1 Tegnérs Fritjofs saga. ([nbjud- 


EN 


En litteraturhistorisk ôversikt. I. Κι. 8:— 

JANZON, E. P. Ovidii Nasonis Fasti. Relegit et svecice 
convertit. III. Κι. 2:—. 

GRAUERS, 5. Bidrag till kännedomen om det Karolinska 
enväldets uppkomst. Kr. 3:— 

KARLGREN, B. On the Authenticity and Nature of the Tso 
Chuan. Κι. γ:-.- 

FRisk, Η]. Le Périple de la mer Érythrée. Suivi d’une étude 
sur la tradition et la langue. Kr. 8:— 

LUNDAHL, I. Falbygdens by- och gârdnamn. Κι, 8:--- 


ningsskrift). ΚΙ. 0:50. 


. HEDIN, GRETA. Manhemsfôrbundet. Ἐπὶ bidrag till gôti- 


cismens och den yngre romantikens historia. Κι. 10:— 


. KJELLMAN, H. Étude sur les termes démonstratifs en’pro- 


vençal. Κι. 10:—. 


. PETZALL ÂKE. Begreppet medfôdda idéer i 1600-talets filosofi 


med särskild hänsyn till John Lockes kritik. Κα. 7.—. 


. LEANDER P. Laut- und Formenlehre des ägyptisch-aramäi- 


schen. Kr. 10.—. 


. FRISK, HJALMAR. Papyrus grecs de la Bibliothèque Muni- 


cipale de Gothembourg. Kr. 3:— 


. BECKMAN, ΝΑΊ. Sven Hof. Efterlämnade skrifter. Κα, 5:—. 
. LANDSTRÔM, HENRY. Näringsfrihetsfrägan i Sverige 1837— 


1864. Κι. 5:— 
. K. F. SUNDÉN. Den fornengelska dikten Widsid. (Inbjud- 
ningsskrift). Καὶ. τ---. 


1 Ἦν 
FAST Se 
Ὧν . 
Le 
ν΄ F 
ει 
+ à 
τ 
κν 
“ 
, 
ὶ 
τ 
! 
Ψ 
ms 
\ + 
| Ps 
: Ne 
ñ 
Ὁ. 
τ Μὶ 
L 
' 
Re 


««ὧν»υ»»-ς.. 


« AA 
- 15 
Δ 
HAE 
»“ "à 
SU 
ΓΟ, 
ἂν ἑ 
6-4 τὰ Νε 
2e ΥΩ 
τ % (* 
᾿ 74 Ἂς 
ξ΄ 


es 


I 


664 ν ὅδ᾽ 


54 


ISSUED TO 


BRVE BOOK 
Do Not Take From This pou | 


